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PREMIÈRE PARTIE 

ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. - DOCUMENTS HISTORIQUES 



CATALOGUE DES GÉNÉRAUX FRANÇAIS 

CONNÉTABLES, MARÉCHAUX DE FRANCE, LIEUTENANTS GÉNÉRAUX 

MARÉCHAUX DE CAMP 
(Suite) 



MARÉCHAUX DE FRANCE 

(Suite) 

1641 

Antoine III de Gramont, duc et pair 
de France, souverain de Bidache, comte 
de Guiche et de Louvigny, vice-roi de 
Navarre et de Béarn, chevalier des or- 
dres du roi, gouverneur de Bayonne ; 
fut envoyé jeune à Paris sous le nom 
de comte de Guiche « pour apprendre 
ses exercices » à l'âge de quatorze ans; 
suivit le roi Louis XIII aux sièges de 
Saint-Antoine et de Montpellier, en 



1621 ; servit en Piémont et en Italie, 
fut blessé au siège de Mantoue, en 
1630; nommé maréchal de camp en 
1635, servit en Allemagne sous le car- 
dinal de la Valette et le duc de Weimar; 
puis en Bourgogne sous le duc de Cau- 
dale; lieutenant général et gouver- 
neur de Normandie en 1637; reprit du 
service dans l'armée du maréchal de la 
Meilleraye envoyée en Piémont, et sui- 
vit ce maréchal en Flandre et com- 
manda une des attaques au su>ge 
d'Aire; contribua beaucoup à la prise 
de Bapaume; reçut le bâton de maré- 
chal de France en 1641, avec le com- 
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mandement de toutes les armées de 
Flandres, puis de l'armée de Champa- 
gne; servit en Flandre sous le duc 
d'Enghien, aida à prendre Courtray, 
se distingua au combat de Fribourg, 
en 1644; suivit le prince de Condé en 
Catalogne, et commanda une attaque 
su siège de Lérida; et l'aile gauche à 
la bataille de Lens. Il était gouverneur 
de Bayonne lorsqu'il fut chargé d'aller 
à Madrid demander pour Louis XIV la 
main de Marie-Thérèse, en 1659 ; après 
la mort du duc d'Epernon, en 1662, il 
fut nommé colonel général du régi- 
ment des gardes françaises et mourut 
à Bayonne le 12 juillet 1678, à l'Age de 
74 ans. 

Il était fils d'Antoine II du nom, 
comte de Gramont, chevalier des or- 
dres du roi, et de Louise de Roque- 
laure sa première femme. Il ép. le 28 
nov. 1634 Françoise-Marguerite deChi- 
vré, fille d'Hector, sgr du Plessis et de 
Marie de Conan. 

Le comté de Guiche-Gramont fut 
érigé en duché pairie par lettres paten- 
tes du mois de novembre 1648, enre- 
gistrées le 16 décembre 1663, pour le 
maréchal de Gramont et sa descendance 
mâle, encore représentée de nos jours. 

Antoine de Gramont, sou petit-fils, 
fut aussi maréchal de France en 1724, 
et mourut en 1725. 

Les Gramont d'aujourd'hui descen- 
dent de la maison d'Aure originaire de 
la province de Bigorre. Leur filiation 
est établie depuis Sanche-Garcia d'Aure, 
vicomte de Larboust vivaut eu 1381. 

Menaud ou Manaud d'Aure, vicomte 
d'Aster, arrière petit-fils de Sanche- 
Garcia d'Aure, ép. en 1525 Claire de 
Gramont et en prit le nom. Celle-ci 
était héritière de l'ancienne maison de 
Gramont qui avait posséJé de temps 
immémorial eu toute souveraineté la 
principauté de fiidache, dans la Basse- 
Navarre, où elle exerçait des droits ré- 
galiens. 

J,a maison de Gramont d'Aure a 
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donné deux maréchaux de France et a 

été admise aux honneurs de la Cour 
en 1741, 1751, 1761, 1777 et 1779. 

Ecartelè, au 1 d'argent, au lévrier 
rampant de sable, qui est de Gramont ; 
aux 2 et 3 de gueules à 3 flèches émar- 
gent en pal empfumées d'or, les pointes 
en bas, qui est d'Aster ; au 4 d'argent, 
au lévrier rampttnt de sable, à la bor- 
dure de sable chargée de 8 besants d'or, 
qui est d'Aure; et sur le tout: écartelé, 
aux 1 et 4 de gueules, à 3 jumelles d'ar- 
gent, qui est de Saint-Chérou ; aux 2 et 
3 de gueules^ à 3 fasces ondées d'argent, 
qui est de Toulougeon. (1) 

1643 

Jean de Gassion né à Pau le 20 août 
1609, fut reçu dans la compagnie des 
gendarmes du prince de Piémont, en 
1625 et passa ensuite dans les troupes 
du duc de Rohau chef du parti protes- 
tant eu Lauguedoc ; puis lieutenant de 
chevau-légers du régiment de Char- 
les de Baschi, sgr de Saint Estève, 
prit part aux sièges de Saint-Saver, de 
Saiut Afrique et de Castres (1628-1630). 
Après la couclusion de la paix il re- 
tourna en Piémont, passa en Suède, où 
le roi le fit colonel d'un régiment de 
cavalerie. Il revint eu France et servit 
en Lorraine, sous le maréchal de la 
Force en 1635; se trouva au siège de 
Dole en 1636 et à celui de Landrecies ; 
se signala à la prise d'Hesdin en 1639, 
au siège d'Aire en 1641, à la bataille 
de Koeroy eu 1643 et au siège de 
Thionville où il fut blessé dangereuse- 
ment. Elevé à la diguité de maréchal 
de Fiance, il prêta serment le 17 no- 
vembre 1043; servit avec distinction 
dans les guerres de Flandres, contre 
les Espagnols et mourut à Arras le 
2 octobre 1647, blessé d'un coup de 
mousquet reçu à la tète le 28 septem- 
bre précédeut au siège de Lens. « Il a 

(\) Celle notice aurait du trouver son rang en 
tôte du précédent numéro, avant celle du maré- 
chal de Guébriant. 
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été, dit le P. Auseline, l'un des plus 
braves, vigilants, redoutés et heureux 
capitaines de sou temps pour des en- 
treprises imprévues et difficiles, et des 
plus sobres, chastes et intrépides. • 

Il était fils de Jacques de Gassion, 
procureur général et président au Con- 
seil souverain de Navarre et de Béarn, 
conseiller d'Etat et de Marie d'Esclaux; 
il mourut sans être marié. Sou neveu 
Jean de Gassion, appelé le comte de 
Gassion, fut lieutenant général des 
armées du roi en 1696, et son petit 
neveu, Jean de Gassion et d'Alluye, 
comte de Montboyer, maréchal des 
camps et armées du roi, gouverneur de 
Daxetde Saint-Sever, ép. Marie-Jeanne 
Fleuriau, fille de Joseph Jean-Baptiste, 
agr d'Armeuonville, garde des sceaux 
de France et de Jeanne Gilbert, dont il 
eut: 1. Pierre de Gassion, raestre de 
camp, ne le 26 septembre 1715, mort 
en 1745 non marié ; 2. Jeanne, mariée 
le 12 mars 1723 à Aymar-H< j nri de 
Grolée de Peyre, sgr de Pagas, comte 
de Peyre, meètre de camp de cavalerie ; 
3. Marie-Angélique, mariée à Louis- 
François de Damas de Thianges. 

Cette famille origiaaire de Navarre 
établit sa filiation depuis Arnaud- 
Guilhem de Gassion vivant en 1385. 
Jean de Gassion, fut procureur général 
au Conseil de Navarre, sous Jeaune 
d'Albret, qui voulant l'élever aux plus 
hautes dignités lui donna la charge 
de président en son conseil de Navarre, 
et le roi le nomma chef de son couseil 
secret et second président au conseil 
souverain de Navarre et de Béarn, 
qu'il exerça le reste de sa vie. Deux de 
ses fils furent lieutenants-généraux 
des armées du roi et son neveu fut le 
maréchal de Gassion. Jean de Gassion 
frère du maréchal, après avoir exercé 
la charge de procureur général, comme 
son père, fut nommé président à mor- 
tier au parlement de Pau, conseiller 
d'Eiat en 1636, intendant de justice en 
Navarre et gouverneur de Bayonne en 
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1640. C'est en reconnaissance de ses 
services et de ceux du maréchal, son 
frère que le roi érigea en marquisat la 
baronnie de Camou, sous le titre de 
Gassion, par lettres patentes du mois 
de février 1660; il avait ép. le 5 février 
1635 Marie de Bésiade. 

Le maréchal de Gassion avait eu 
un autre frère, Isaac de Gassion, sgr 
de Pondolv, avocat en la Cour, marié 
avec Françoise de Boeil, qui fut père de 
Timothée et de Joseph, sgrs du châ- 
teau d'Abère; et deux sœurs : 1. Marie, 
qui ép. le 21 juillet 1629 Antoine d'Espa- 
lungue; 2. Jeanne, qui ép. Henri de 
Montesquiou d'Artaguau, lieutenaut 
pour le roi au gouvernement de 
Bayonne. 

Ec(trteb ; , aux 1 et 4 d'azur à la tour 
d'or ; au 2 d'or, à 3 pals de gueules ; au 
3 d'argent, à un arbre de sinople au lé- 
vrier de gueules courant en pointe au 
pied de l'arbre, accolé d'or. 

1645 

César duc de Choiseul, comte du 
Plessis-Praslin, fut élevé à la cour, 
enfant d'honneur du roi Louis XIII, 
servit eu qualité de mestre de camp 
d'un régiment d'infanterie aux sièges 
de Saint-Jean d'Augély, de Clérac, de 
Montauban eu 1621, de Moutheur, de 
Noyau en 1622, et aux autres affaires 
pendant les guerres de religion jus- 
qu'en 1629 et aux campagnes de l'ar- 
mée en Savoie ; ambassadeur extraor- 
dinaire à Turin ; maréchal de camp en 
1636, se signala aux combats de Quiers 
et de Caaal eD 1640; gouverneur de 
Turin après la prise de cette ville le 11 
juillet 1640; lieutenant-général de l'ar- 
mée d'Italie, il prit Nice et Tortone 
en 1642; fut fait maréchal de France le 
20 juin 1645 après la campagne de Ca- 
talogne ; repassa en Italie avec le ma- 
réchal de la Meilleraye et contribua à 
la prise de plusieurs villes ; secourut 
le duc de Modène à Crémone en 1648 ; 
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le roi le nomma gouverneur de Mon- 
sieur en 1649 ; il eut des succès mili- 
taires en Picardie contre l'archiduc 
Léopold et gagna contre le maréchal 
de Turenne la bataille de Sommepy, 
dite de Rethel, en 1653; il fut chevalier 
des ordres du roi le 31 décembre 1661 
et en 1665 duc et pair de France, gou- 
verneur du pays et évêché de Toul ; il 
mourut à Paris le 23 décembre 1675. 

Il était fils de Ferry de Choiseul II 
du nom, comte du Plessis, baron de 
Chitry et de Madeleine de Barthélémy, 
fille de Guillaume, sgr de Beauverger, 
conseiller au parlement de Paris et de 
Marie Hennequin ; il fut l'auteur de la 
branche des ducs de Choiseul, pair de 
France par lettres du mois de novem- 
bre 1665. 

. Cette maison une de3 plus ancien- 
nes et des plus illustres de France est 
originaire de Champagne; elle a pris 
son nom de la terre de Choiseul en 
Bassigny ; elle est connue par filiation 
depuis 1084. 

Ecartclé, au 1 de gueules au lion cou- 
ronné d'or, qui est d'Aigremont ; au 2 
de gueules, burelé d'or, qui est du Ples- 
sis ; au 3 de Béthune ; au 4, d'or au 
lion de sable; et sur le tout : d'azur à 
la croix d y or, cantonnée de 18 billettes 
de méfne, cinq posées en sautoir dans 
chaque canton du chef, quatre posées en 
carré dans chaque canton de la pointe, 
qui est de Choiseul. 

1645 

Josias, comte de Rantzau, originaire 
du Holstein, fît ses premières armes 
dans l'armée Suédoise où il commanda 
un régiment de cavalerie et d'infante- 
rie au siège d'Andernach. te roi le re- 
tint à 6on service dans un voyage 
qu'il fit en France en 1635 avec le 
chancelier de Suède ; le fit maréchal 
de camp et colonel de deux régiments 
avec lesquels il servit en Franche- 
Comté au siège de Dole où il perdit un 
Oîil; il défendit vaillamment Saint- 



Jean-de-Losne contre le général Ga- 
las ; il perdit une jambe et fut estropié 
d'une main au siège d'Arras en 1640 ; 
signala son courage à la retraite 
d'Aire en 1641 et demeura prisonnier 
au siège d'Honnecourt en 1642. L'an- 
née d'après il alla servir en Allema- 
gne comme lieutenant général sous le 
duc d'Enghien ; il fut battu et fait 
prisonnier par Jean de W'ert ; en 1644 
il se distingua au siège de Gra vélines, 
et le 16 juillet 1645 il fut nommé ma- 
réchal de France et continua à servir 
en Flandre; il prit part aux sièges de 
Béthune et de Bourbourg, de Cour- 
tray, de Bergues, de Mardick, de Fur- 
nes et de Dunkerque dont le gouver- 
nement lui fut donné en 1646. Sa fidé- 
lité ayant été soupçonnée il fut arrêté 
en 1649, et mis en liberté Tannée sui- 
vante, l'accusation portée contre lui 
ayant été jugée sans fondement. Il 
mourut d'hydropisie à Paris le 4 sep- 
tembre 1650. 

Il était issu de l'illustre maison des 
comtes de Rantzau du duché de Hols- 
tein en Danemarck, connue dès l'an 
1076; il mourut sans enfant de son ma- 
riage avec Elisabeth- Hedwige , ou 
Marguerite-Elisabeth de Rantzau, qui 
étant veuve se fit religieuse aux An- 
nonciades de Paris. Cette maison est 
encore représentée de nos jours dans 
l'ancien duché de Holstein. 

Une fille du prince de Bismarck a 
épousé le comte de Rantzau, qui appar- 
tient à cette famille. 

Parti, d'argent et de gueules. 
1646 

Nicolas de Neufville duc de Ville- 
roy, marquis d'Alincourt, sgr de Ma- 
gny, chevalier des ordres du roi, gou- 
verneur de Lyon et du Lyonnais, 
Forez et Beaujolais, né le 14 octobre 
1598, fut élevé enfant d'honneur au- 
près du roi Louis XIII, servit en Italie 
sous le maréchal de Lesdiguières ; 
commandait un régiment pendant lea 
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?uerres de religion, et un corps de 
six mille hommes au siège de Mont- 
pellier en 1622 ; servit en Savoie puis 
en Italie, en Franche-Comté, en Cata- 
logne et en Lorraine. Àu mois de 
mars 1646 il fut choisi pour être gou- 
verneur du roi Louis XIV qui le lit 
maréchal le 20 octobre 1646, puis 
conseiller d'honneur au Parlement de 
Paris en 1651 ; il représenta au sacre 
de ce prince le grand maître de France ; 

11 fut fait chef de son conseil des finan- 
ces en 1661, chevalier des Ordres le 
31 décembre de la même année et créé 
duc et pair de France le 15 décembre 
1663, suivit le roi dans sa campagne 
de Flandres en 1667. 11 mourut à 
Paris le 28 novembre 1685 dans sa 
88* année. 

11 était fils de Charles de Neufville, 
marquis de Villeroy et d'Alincourt et 
de Jacqueline de Harlay, sa seconde 
femme ; la première avait été Margue- 
rite de Maudelot, dame de Pacy, fille 
unique de François, chevalier des 
ordres du roi, gouverneur de Lyon, et 
d'Eléonore Robertet, dont il n'avait eu 
que deux filles. 

Il ép. le 11 juillet 1617 Madeleine de 
Créquy, fille de Charles, sire de Cré- 
quy et de Canaples, duc de Lesdiguiè- 
res, pair et maréchal de France, et de 
Madeleine de Bonne, sa première 
femme. Il fut le premier duc et pair de 
Villeroy par lettres du mois de septem- 
bre 1651. Son fils François de Neufville 
de Villeroy, fut aussi duc, pair et ma- 
réchal de France, le 27 mai 1693. 

Cette maison avait pour auteur Ni- 
colas de Neufville, sgr de l'Equipée et 
des Tuileries à Paris, en 1500, secré- 
taire du roi en 1507 et des finances en 
1514, trésorier de France en 1518. Le 

12 janvier 1518 il échangea les Tuile- 
ries pour la terre de Chanteloup, avec 
le roi François l m ; il était secrétaire 
trésorier de l'Ordre de Saint-Michel. La 
postérité du maréchal de Villeroy finit 
avec Gabriel-Louis-François de Neuf- 



ville,) fils de Louis-François-Camille et 
de Marie-Joséphine de Boufflers), ap- 
pelé d'abord le comte de Sault, puis 
marquis de Villeroy et duc de Villeroy, 
maréchal de camp, pair de France, 
chevalier des ordres du roi, etc., marié 
eD 1747 avec Jeanne-Louise-Constance 
fille du duc d'Aumont et de Félicité de 
Durfort Duras, dont il n'eut pas d'en- 
fants. C'était le descendant au 5 e degré 
du premier duc de Villeroy, maréchal 
de France. 

D'azur, au chevron d'or, accompa- 
gné de trois croix ancrées de même. 

1651 

Antoine d'Aumont de Rochebaron, 
duc d'Aumont, marquis d'Isles, de 
Chappes et de Villequier, baron d'Ks- 
trabonne, etc., chevalier des ordres du 
Roi, capitaine de ses gardes du corps, 
gouverneur et lieutenant général de 
Paris, de Boulogne et pays Boulon- 
nais, né en 1601, commença à servir 
sous les ordres du sgr de Chappes son 
frère, puis au siège de Montâuban ; 
fut blessé à l'Ile de Ré, se trouva au 
siège de la Rochelle en 1628 ; fit la 
campagne de Flandres en 1645 ; étant 
lieutenant-général des armées du Roi 
il se trouva aux prises de Courtray, de 
Mardick, de Dunkerque, de Lens et de 
Condé, à la bataille de Lens en 1648 à 
celle de Rethel en 1650, où il comman- 
dait l'aile droite de l'armée du roi; ma- 
réchal de France le 13 janvier 1651 , 
gouverneur de Paris en 1662, duc et 
pair de France en 1665, suivit le roi 
dans sa campagne de Flandres en 
1667 où il eut le commandement d'un 
corps d'armée avec lequel il prit Fur- 
nes, Bergues et Courtray. Il mourut 
d'apoplexie le 11 janvier 1669 dans sa 
68° année. 

Il était second fils de Jacques d'Au- 
mont, baron de Chappes, et de Char- 
lotte-Catherine de Villequier, fille uni- 
que de René de Villequier, baron de 
Clairvaux et de la Marck, et petit-fils 
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de Jean d'Aumont qui avait aussi été 
maréchal de France et l'un des plus 
grands capitaines de son temps. 

Il avait épousé Catherine Scarron de 
Vaures, qui mourut le 20 novembre 
1691. Ses descendants ont eu jusqu'en 
1830 la charge de premier geutil- 
homme de la chambre du roi. 

D'argent, au chevron de gueules, 
aecom/iagne' de sept merlettes de même, 
4 en chef et 3 en poin te 1 et 2. 

1651 

Jacques d' Estampes, marquis de la 
Ferté-Imbaut et de Mauuy, sgr de Sal- 
lebris, du Mont- Saint- Sulpice et de 
Villefargeau, chevalier des ordres du 
roi ; lieutenant-général au pays d'Or- 
léanais, Vendomois et Dunois, se 
trouva au siège de Soissons en 1617 et 
au combat du Pont-de-Cé en 1620 ; sui- 
vit le roi en Béaru ; servit pendant les 
guerres de religion et dans la campa- 
gne de Flandres en qualité de seul ma- 
réchal de camp; fut ambassadeur en 
Angleterre en 1641 ; prit part à la se- 
conde campagne de Flandres en 1645; 
lieutenant-général des armées du roi 
en 1646; fut élevé à la dignité de ma- 
réchal de France le 5 janvier 1651 avec 
MM. d'Aumont, d'Hocquincourt et de 
Saint-Nectaire, chevalier des ordres du 
roi le 31 décembre 1651 ; il mourut 
dans son chAteau de Mauny près 
Rouen le 30 mai 1668, âgé de 78 ans. 

Il était fil3 de Claude d'Estampes, 
sgr de la Ferté-Imbault, etc, capitaine 
des gardes du corps du duc d'Alençon 
et de Jeanne de Hautemer, dame de 
Mauny, (tille puinée et héritière de 
Guillaume de Hautemer, sgr de Fer- 
vaques et de Mauny, comte de Gran- 
cev, maréchal de France et de Renée 
Lévèque dite de Marconnay) mariés le 
8 mai 1579. 

Il ép. Catherine-Blanche de Choiseul, 
fille de Charles marquis de Prasliu, 
maréchal de Frauce et de Claude de 
Cazillac, et forma la branche des mar- 



quis de Mauny qui finit avec 8ophie 
d'Estampes née en 1729, fille de Phi- 
lippe-Charles, comte d'Kstampes et de 
Jeanne-Marie du Plessis-Chatillon. 

La maison d'Estampes a pour auteur 
Robert d'Kstampes, sgr de Sallebris, 
de Chaumasson et des Roches, con- 
seiller de Jean de France duc de Berry 
qui le fit capitaine de la grosse tour 
de Bourges et le nomma l'un de ses 
exécuteurs testamentaires; il ép. avant 
1404 Jacquette Rolland : leur postérité 
a produit les branches des marquis de 
Mauny, des sgrs de la Motte-lez-En- 
nordre, des marquis de Valençay et 
d'Autry et des sgrs des Roches. 

D'azur, à deux girons d'or mis en 
chevron; au chef d'argent charge' de 
trois couronnes ducales de gueules mises 
en fasce. 

1651 

Charles de Monchy, marquis d'Hoc- 
quincourt, gouverneur de Péronne, 
Montdidier et Roye en 1636, grand 
prévôt de l'hôtel du roi après son père 
en 1642, se distingua au combat de 
Morange en 1639, servit en qualité de 
maréchal de camp sous M. de l'Hôpi- 
tal du Hallier en 1640, commanda 
l'arriére garde de l'armée en Roussillon, 
le 31 mars 1642; puis général des ar- 
mées du roi en Allemagne ; prit une 
part brillante à la bataille de Rethel le 
15 décembre 1650 ; maréchal de France 
le 5 janvier 1651 ; commanda en Cata- 
logne où il défit les Espagnols daus la 
plaine des Bourdils le 3 décembre 
1654, et força leurs lignes devant Ar- 
ras le 25 août 1655, et fut tué devant 
Duukerque le 13 juin 1658 dans les 
rangs de l'armée espagnole ; il fut 
enterré à N.-D. de Liesse suivant sa 
dernière volonté. 

Il était fils de Georges aliàs Jacques 
de Monchy, sgr de Montcavrel, d'Hoc- 
quiucourt, grand louvetier du Boulon* 
nais, grand prévôt de l'hôtel et lieute- 
nant-général de Lorraine et de Claude 
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de Monchy dame d'Ansennes et 
d'Inquessen ; il ép. le 7 nov. 1G28 
Eléonore d'Estampes, fille de Jacques, 
sgr de Valeueay et dé' Louise BlOndel, 
et eu eut plusieurs enfants, dont l'aîné 
Georges, marquis d'Hocquiucourt fut 
chevalier des ordres du roi, gouver- 
neur de Péronne, lieutenant-général 
des armées du roi en 1655 et mestre de 
camp du régiment de Bretagne. Il 
commandait dans Péronne lorsque son 
père voulut livrer cette place aux Es- 
pagnols, fit tirer le canon sur les trou- 
pes que son père conduisait pour s'em- 
parer de cette ville, et l'obligea de se 
retirer. Il alla se jeter aux pieds du roi 
à Amiens et voulut remettre le gou- 
vernement de Péronne dont il se 
croyait indigne, après la défection de 
son père; mais le roi refusa sa démis- 
sion, lui remit les clefs de la ville 
qu'il garda jusqu'à sa mort et le fit 
chevalier de ses ordres en 1688; il 
mourut en 1689. Cette brauche s'étei- 
gnit dans la maison de Pas de Feu- 
quières, illustrée par Manassès de Pas 
de Feuquières, l'un des hommes de 
guerre les plus distingués du xvn e siè- 
cle. Il était fils de François de Pas, 
premier chambellan du roi Henri IV, 
tué à la bataille d'Ivry. Manassès eut 
quatre tils officiers généraux, dont 
l'ainé fut Isaac de Pas marquis de Feu- 
quières, lieutenant général des armées 
du roi. Isaac eut à son tour pour fils un 
lieutenant-général, trois capitaines de 
vaisseau et un colonel. 

La maison de Monchy est originaire 
de Picardie où son nom est counu de- 
puis le xii" siècle. Sa filiatiou prouvée 
commence avec Jean, sgr de Monchy 
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et de Mortagne qui servit sous Char- 
les d'Espague, connétable de France 
en 1351 et par lequel il fut armé che- 
valier. Le maréchal d'Hocquincourt 
était 6ou descendant au ix* degré. Il y 
avait une autre brauche dite des mar- 
quis de Séuarpont, éteinte en 1743 
dans la maison de Nassau-Siégen et 
d'Orange. 

De gueules, à trois maillets d'or. 

(A suivre). L. R. 



LA MOTHE-HOUDANCOURT 

(Addition au Bulletin de nov.-déc. 
18J3, col. 645.) 

Nous avons dit que le marquis de 
Rouault de Gamaches, époux de Jean- 
ne-Gabrielle de la Mothe-Houdancourt 
n'avait eu qu'une fille, mariée au comte 
d'Héricy. Or il y a eu de ce mariage au 
moins deux enfants : 

1. Joachi m- Valère- Thérèse -Louis, 
dit le comte de Lignières, qui épousa 
Marie-Catherine-Hyacinthe de Choi- 
seul-Beaupré, d'où M" 8 d'Héricy, qui 
était ainsi la petite fille et non la fille 
de Jeanne-Gabrielle de la Mothe-Hou- 
dancourt; 

2 . Charlotte - Gabrielle - Constance , 
chanoinesse d'houneur surnuméraire 
du chapitre de Neuville en Bresse, 
morte à Château-Porcien en Champa- 
gne, le 29 juillet 1787. Elle avait épousé 
à Paris le 28 juillet 1779 Jean-Baptiste 
de Boisgelin, fils de Pierre-Antoine, 
sgr de Kergomar et de Marie-Rose 
d'Adhémar de Lantagnac. 
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DEUXIÈME PARTIE 



NOTICES GÉNÉALOGIQUES. - NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 



NICOLAY 

DAS-VIVARAIS EX LANGUEDOC 
FT ISLE DE FRANCE 

La maison de Nicolay, originaire du 
Bas-Vivarais, et connue depuis le com- 
mencement du xiv u siècle, est illustre 
par une suite de dix générations, de 
premiers présidents de la Chambre des 
Comptes de Paris, vraie dynastie de 
grands magistrats, non moins remarqua- 
bles par leurs lumières que par leur in- 
tégrité, qui ont rempli ces hautes fonc- 
tions depuis le 5 octobre 1506 jusqu'à 
la suppression de cette cour souveraine 
en 1790. Elle a donné aussi des militai- 
res distingués dont un maréchal de 
France en 1775, Antoine-Chrétien-Char- 
les de Nicolay, d'abord chevalier de 
Malte, ensuite chevalier de Saint-Louis, 
commandant à Valenciennes et dans le 
Hainaut, gouverneur de la citadelle de 
Marseille, etc., oncle du dernier Premier 
président, et mort sans postérité. 

Dès le milieu du xv° siècle cette mai- 
son était divisée en deux branches, qui 
se sont perpétuées jusqu'à nos jours; 
l'une resta dans le Bas-Vivarais, en pos- 
session des terres ou seigneuries patri- 
moniales situées en grande partie dans 
la sénéchaussée de Nîmes, servant son 
pays dans les rangs de l'armée sans 
ambitionner les grades supérieurs ; l'au- 
tre suivit la carrière judiciaire avec un 
éclat dont la durée est presque sans 
exemple dans notre histoire ; elle a pro- 
duit aussi des membres distingués dans 
l'ordre du clergé, dont plusieurs ont été 
évêques avant la Révolution. 

Nous avons donné dans l'Armoriai de 



la Noblesse de Languedoc, T. I. p., 379- 
381, la filiation de la branche des pre- 
miers présidents, d'abord seigneurs de 
Saint-Léger, de Saint-Victor et de la 
Coste, connue depuis 1548 sous le nom 
de seigneurs, puis marquis de Gous- 
sainville, et celle des seigneurs de Méas 
et de Cavillargues, barons de Sabran, 
restés en Languedoc, où ils furent main- 
tenus dans leur noblesse par jugement 
de M. de Bezons en 1670. Une commu- 
nication récente, qui nous inspire toute 
confiance, nous permet de compléter le 
travail publié par nous en 1860 et d'y 
joindre un état présent, qui ne peut 
manquer d'intéresser nos lecteurs. Il 
rectifie sur bien des points les filiations 
connues jusqu'à ce jour et fixe d'une 
manière exacte l'état des diverses bran- 
ches aujourd'hui existantes. 

Aymard Charles-Marie de Nicolay, 
marquis de Goussainville, qui fut le 
dernier Premier président de la Cham- 
bre des Comptes de Paris, était fils de 
Aymard-Jean et de Madeleine-Charlotte 
Wilhelmine-Léontine de Vintimille du 
Luc, des comtes de Marseille ; il fut reçu 
en survivance de son père le 25 avril 
1768 et entra en exercice le 17 septem- 
bre 1773. 

Il est l'auteur commun de la branche 
dite de Goussainville et de ses divers 
rameaux (1). 

IX. — Aymard-Charles-Marie de Ni- 



(1) Nous donnons ici la suite des degrés de la 
filiation indiquée déjà dans V Armoriai dt Lan- 
guedoc, sans préjuger la filiation antérieure 
remontant à l'origine de la famille et de ses di- 
verses branches. 
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colay, marquis de Goussainville, né en 
'747» S E T & e Villebourg, Courances, 
Dannemois, Launay, Poinville, Sémon- 
ville, le Bény, Neuville, etc., dernier 
Premier président de la Chambre des 
Comptes de Paris (i 773-1793), membre 
de l'Académie française, chancelier des 
Ordres du roi, ép. le 27 avril 1768 
Philippine-Léontine Potier de Novion, 
des ducs de Gesvres, mort sur l'échafaud 
révolutionnaire le 19 messidor an II 
(7 juillet 1 794). 
11 avait eu de son mariage : 

1. Aymard-Marie-Léon, né en 1770, 
mort sur l'échafaud révolutionnaire le 
21 messidor an II, non marié ; 

a. Aymard-André-Louis-Auguste, né 
en 1776, mort en 1776 ; 

3. Aymard-François-Marie-Chrétien, 
marquis de Nicolay, qui suit ; 

4. Aymard-Jean-Tanneguy-/?*>w<?W, 
comte de Nicolay, qui a fait la bran- 
che B ; 

5. Aymardine-Marie-Léontine, née le 
:) mai 1772, décédée le 23 septembre 
1806, ép. le 9 avril 1799 Victor-Charles- 
Bernard-Louis, comte de Lostanges- 
Béduer, chambellan de l'empereur Na- 
poléon I er , officier d'Etat major, cheva- 
lier de la Couronne de fer, grand digni- 
taire de l'ordre royal des Deux-Siciles; 

6. Aymardine - Aglaé - Louise - Ga- 
brielle, née le 8 novembre 1773, décé- 
dée le 7 mars 1852, ép. le 17 fructidor 
an VIII Maurice-Jean de Villeneuve, 
marquis de Villeneuve-Arifat. 

7. Aymard-Charles-Marie-7V/*Wc>r* , 
qui a fait la branche C. 

X. — Aymard-François-Marie-Chré- 
tien de Nicolay marquis de Nicolay, 
aé en 1777, décédé le 14 janvier 1839, 
chevalier de Malte, comte de l'Empire, 
le 4 février 181 1, chambellan de l'Em- 
pereur Napoléon I er , ministre plénipo- 
tentiaire, officier de la Légion d'hon- 
neur, grand -croix de l'Ordre de la 
Réunion, commandeur de l'Ordre de 
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Saint Léopold d'Autriche, pair de 
France en 181 5 pendant les Cent Jours 
et en 1832, ép. i° le 25 pluviôse an IX 
Alexandrine-Charlotte Malon de Bercy, 
fille du marquis de Bercy; 2 0 le 29 jan- 
vier 1814 Ursule-Eugénie Maury, dame 
du Palais de la Grande duchesse de 
Bade. 

Il eut du premier mariage : 

1. Aymard-Charles-Léon, qui suit; 

2. Aymardine-Louise-Georgine-Chris- 
tine, née le 13 fructidor an XI, décédée 
le 19 octobre 1830, ép. le 25 mai 1824 
Alphonse-Louis -Augustin-Marie-Anne* 
Joachim-Victor-Antonin de Pagèze de 
Saint-Lieux, marquis de Saint-Lieux, 
qui, veuf et sans enfants de cette union, 
ép. le 7 novembre 1832 Marie-José- 
phine-Marguerite de Grille, dont posté- 
rité. 

3. Aymardine-Marie-Angélique-Léon- 
tine, née le 11 vendémiaire an XIV, ép. 
le 20 mars 1827 Anne-Charles-Parfait 
Chapt de Rastignac, général-major en 
Russie, puis lieutenant des mousque- 
taires de la Garde, maréchal de camp, 
gentilhomme de la chambre du roi, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
chevalier de Saint-Louis, grand-croix 
de Saint-Ferdinand d'Espagne, cheva- 
lier de Notre-Dame du Mont Carmel, 
de Sainte-Anne et de Saint-Georges, 
de Saint-Wladimir et de l'Epée de 
Suède ; 

4. Aymard-Charles-Théodore-Gabriel 
comte de Nicolay, marquis de Bercy, 
né le 22 mars 1808, décédé le 12 dé- 
cembre 1878, non marié; 

Et du second mariage : 

5. Aymardine - Elisabeth - Charlotte- 
Stéphanie, née le 26 mars 1 8 1 s , ép. le 
21 août 1834 Jean-Baptiste-Frédéric, 
comte da Porto ; 

6. Aymardine-Caroline-Adrienne-Léo- 
nie, née le 22 août 1 8 1 S, ép. le 2 e ) sep- 
tembre 1836 Gaston -Louis -Joseph, 
comte Ogier d'Ivry, conseiller maître à 
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la Cour des Comptes, officier de la Lé- 
gion d'honneur. 

XI. — Aymard-Charles-Léon de Ni- 
colay, marquis de Nicolay, né le 8 ni- 
vôse an X, décédé le 22 mai 1873, ép. 
le 19 octobre 1831 Marie-Louise-Lau- 
rence Eblé, fille du général Eblé, dont 
il eut : 

XII. — Aymard-Louis-Marie-Charles 
de Nicolay, marquis de Nicolay, né le 
16 octobre 1832, ép. le 22 février 1862 
Alexandrine-Henriette-Marie Marthe de 
Bonneval, fille de Joseph-Armand comte 
de Bonneval et d'Anastasie-Louise- 
Charlotte de la Panouse. 11 a eu de son 
mariage : 

1 . Aymardine-Marie- Anastasie-Lau- 
ronce, née en 1 868, décédée le 13 juin 
1893, ép. le 9 novembre 1890 Marie- 
Aurel-Araédée-Fernand de Clermont- 
Tonnerre, comte deClermont-Tonnerre, 
lieutenant de cuirassiers, fils de Amédée 
comte de Clermont-Tonnerre et de la 
comtesse née Nathalie de Biencourt, 
décédée, dont: a. Aymardine-Nathalie ; 
b. Aymardine-Marie. 

2. Aymardine-Marie-Joseph-Léontine, 
née en 1873. 

Br. B. — X. — Aymard-Jean-Tanne- 
\zpy-Raymond de Nicolay, comte de 
Nicolay, né en 1 78 1 , décédé le 25 mai 
1841, baron de l'Empire le 15 juin 1812, 
président du coHège électoral de Sois- 
sons, ép. le 14 avril 1806 Marie-Char- 
lotte Murât, des Murât de l'Estang, en 
Dauphine, dont il eut : 

1. Aymard-/?0^<?r, né en 1807, décédé 
le 16 août 1826; 

2. Aymard-Marie-C/ir/5/idtf, qui suit. 

XI. — Ayrnard-Marie-C//r/5//iW de 
Nicolay, marquis Christian de Nicolay, 
né le 4 septembre 1810, décédé, mem- 
bre du Conseil général de la Sarthe, 
commandeur de l'ordre de Saint-Gré- 



goire le Grand, ép. le 13 décembre 
1837 Adélaïde-Hyacinthe de Fougières, 
décédée en juin 1891, dont : 

1. Aymardine- Adélaïde-Jeanne, née 
le 25 janvier 1839, ép. le 27 janvier 1858 
Louis-Anne-Paul de Durfort de Civrac, 
comte de Lorge ; 

2. Aymard-Jean-Roger comte de Ni- 
colay, né le 2 février 1841 ; 

3. Aymard-Charles-Maurice, né le 
19 avril 1845, décédé à Fougières en 
septembre . 1874 ; 

4. Aymard-Marie- Antoine, né le 27 jan- 
vier 1847, ép. le 9 juillet 1879 Marie- 
Caroline de Vogué, fille de Jean-Charles- 
Melchior marquis de Vogiié, membre 
de l'Institut (Académie des Inscriptions 
et Belles lettres), ancien ambassadeur à 
Constantinople et à Vienne et de Claire 
des Monstiers de Mérinville, dont : 

a. Aymard-Marie-y^an, né le 29 
avril 1880; 

b. Marguerite, née en 1882; 

c. Christian, né en 1885; 

d. Roger, né en 1890. 

Br. C. — X. — Aymard- Charles- 
Marie- Théodore de Nicolay, marquis 
Théodore de Nicolay, né le 30 juillet 
1782, décédé à Genève le 7 juin 1871, 
pair de France le 17 août 181^, membre 
du conseil d'inspection de l'Ecole poly- 
technique, chevalier de la Légion d'hon- 
neur, ép. le 17 avril 1809 Augustine- 
Charlotte-Adèle de Lévis-Ventadour, 
sœur du dernier duc de Lévis, dont il 
eut: 

1. Aymardine- Marie -Gabrielle, née 
le 15 février 1810, religieuse du Sacré- 
Cœur; 

2. Aymardine-Marie-Pauline, née le 
16 février 1811, décédée à Jérusalem le 
q juin i8(,8, religieuse du Sacré-Cœur; 

3. Aymard-Marie-Charles Gaston com- 
te de Nicolay, né le 6 juillet 181 2; 

4. Aymard-Marie-Louis-Victor, né le 
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îi mai 1814, décédé le 13 décembre 

1822; 

5. Aymard-Marie-Gabriel-/?<iym<7«</, 
qui suit ; 

6. Aymardine-Marie, née le I er mai 
1820, religieuse du Sacré-Cœur; 

7. Aymardine-Marie-Thérèse, née en 
1823, décédée en 1824 ; 

8. Aymardine-Marie-Jeanne, née le 
14 mars 182s ; 

9. Aymard-Charles-Marie-Louis de 
Gonzague, qui viendra après son frère; 

10. Aymard-Marie-Barthélemy-Josepb 
né le 10 juillet 1832, officier d'infante- 
rie au service du roi de Naples. 

XI. — Aymard -Mari e-Gabriel-/?**)'- 
monâ de Nicolay, comte de Nicolay, 
né le 5 juin 1818, ép. i° le 25 juin 1849 
Marie-Cécile-Adrienne de Noailles; 2 0 le 
25 août 1859 Raymonde-Marie-Caroline 
d'Andigné de la Chasse, hérita de la 
terre de Noisiel à la mort de son oncle 
le duc de Lévis. 

Il a eu du premier mariage : 

1 . Marie-Thérèse- Henriette- Aymar- 
dine, née le 5 mars 1851, ép. le i er mai 
1872 Mane-Ferttand, vicomte de Rougé ; 

Et du second mariage : 

a. Paul-Marie-Ayraard-Anne-Joseph, 
né le 19 février 1861, décédé le 5 mars 
1880; 

3. Charles-Marie- Aymard, qui suit; 

4. Raymonde-Marie- Aymardine- Amé- 
lie, née le 16 juin 1864, marié à N... 
d'Armaillé, cousin de sa belle-sœur. 

XII. — Charles-Marie-/1 >•///<!/■</" de Ni- 
colay, vicomte de Nicolay, né le 23 mai 
1862, officierd'infanterie, ép. le ^mai 1 89 1 
Geneviève-liéatrix-Gabrielle- Marie-Jo- 
seph de la Forest d'Armaillé, fille du 
comte Henri d'Armaillé et de Gabrielle- 
Marie-Ferdinande de Buisseret, décédés. 

Xtbis. — Aymard-CAar/f5-Marie-Louis 
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de Gonzague de Nicolay, comte de Ni- 
colay, né le 31 juillet 1828, officier d'E- 
tat major au service de Parme, ép. le 
21 août i8«,8 Amélie-Marie-Ghislaine 
de Beauffort, dont : 

1 . Aymard-Marie-Ghislain-Louis-Au- 
gustin-Amédée-Henri, né le 27 mai 1859, 
décédé à Cannes le 26 mars 1877 ; 

2. Aymard-Marie-Ghislain-Jean , né 
le 21 avril 1860, prêtre de la Compa- 
gnie de Jésus ; 

3 . Aymardine-Marie-Ghislaine-Elisa- 
beth, née le 16 juillet 1862, ép. Marie- 
Charles Fougeroux de Campigneulles, 
chef d'escadrons au y chasseurs, cheva- 
lier de la Légion d'honneur t 

4. Aymard -Marie- Ghislain-Gaston- 
Ihcodore, né le 26 septembre 1866, ép. 
le 3 février 1894, à Paris, M" 0 Ducos, 
fille de M. le commandant Ducos, dé- 
puté de Vaucluse, président de la Société 
d'agriculture de ce département ; 

5. Marie - Aymardine - Louise - Ray- 
monde-Ghislaine, née le 22 janvier 1 876. 

BRANCHE DE SAMRAN ET DE CAVILLARGUES 

VII. — Joseph de Nicolay, chevalier, 
baron de Sabran, sgr de Méas et de Ca- 
villargues, co-sgr de Bagnols, Salazac, 
Preignes, Auriac, etc., ép. le 15 janvier 
1684, Marie-Louise delà Fare, dont il 
eut: Joseph-Louis, qui suit. 

Anne de Nicolay, sœur de Joseph, 
qui figure en tète de cette filiation, ép. 
le 28 octobre 1680, Balthazar de Gras, 
sgr de. Préville. 

VIII. — Joseph-Louis de Nicolay de 
Montcalm, (1) baron de Sabran, etc., 
capitaine de dragons au régiment d'Or- 
léans, ép. le 24 juillet 1721 Louise de 
Saint-André de Saint-Just, dont il eut : 

1. Scipion, qui suit ; 



(1) En souvenir de l'alliance de Jacques de Ni- 
colay arec Marie de Montcalm ver* x>8o. 
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2. Louis-Marie, évêque de Cahors, 
député du clergé de ce diocèse aux 
Etats-Généraux en 1789. 

IX. — Scipion de Nicolay de Mont- 
calm, marquis de Nicolay, baron de 
Sabran, etc., ép. le 28 janvier 1742, Ga- 
brielle-Thérèse de Trémolet de Bucelly 
de Montpezat, dont il eut : Louis-Sci- 
pion-Guillaume-Jean, qui suit. 

X. — Louis-Scipion-Guillaume-Jean 
de Nicolay, marquis de Nicolay, baron 
de Sabran et de Jonchères, sgr deCavil- 
largues, capitaine de cavalerie, lieute- 
nant de roi en Languedoc, ép. le 17 
septembre 1768 Félicité-Sextus-Marie- 
Elisabeth de Jarente d'Orgeval, dont il 
eut : 

1 . Scipion-Cyprien-Jules-Louis-Martin- 
Marie-Elisabeth, qui suit ; 

2. Louise - Marie - Françoise - Chantal- 
Justine, ép. le 29 ventôse an IX, Joseph 
comte de Barreme-Montravail. 

XI. — Scipion-Cyprien-Jules-Louis- 
Martin-Marie-Elisabeth de Nicolay, mar- 
quis de Nicolay, né en 1780, intendant 
du gouvernement de Wilna, préfet de la 
Doire, de l'Aisne et de l'Ariège, officier 
de la Légion d'honneur, ép. le 14 juillet 
1802 Louise-Jeanne-Baptiste de Lameth, 
don il eut : 

1 . Scipion-Louis-Augustin-Jean-Marie, 
qui suit ; 

2 . Clémence-Caroline-Félicité-Octa- 
vie-Marie, ép. en 1823 Eugène-Claude 
Marquet comte de Montbreton, gentil- 
homme de la chambre du roi, chevalier 
de la Légion d'honneur ; 

). Clémence-Marie-Alexandrine, ép. 
le 7 février 1838 Adalbert-Louis-Raoul 
comte de Léautaud-Domnine, page du 
roi, puis sous-préfet et chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Le marquis de Nicolaï, sgr de Cavil- 
largues, etc., se fit représenter dans 



l'assemblée de la noblesse de la séné- 
chaussée de Beaucaire et de Nîmes, 
réunie dans cette dernière ville pour la 
nomination des députés aux Etats Géné- 
raux, en 1789. 

XII. — Scipion-Louis-Augustin-Jean- 
Marie de Nicolay, marquis de Nicolay, 
né en 1809, page du roi Louis XVIII, 
officier de cavalerie, chevalier de la 
Légion d'honneur, ép. le 12 février 183 1 
Charlotte- Aimée- Amélie Hébert de 
Beauvoir, née le 30 août 181 2, fille aînée 
de Charles-Mathieu-Hippolyte Hébert 
marquis de Beauvoir et de Rose-Désirée- 
Bonaventure de Gueutteville de Colle- 
marre, dont il eut : 

1. Scipion-Charles-Marie-Eugène, qui 
suit; 

2. Zo/mr-Marie-Charlotte, née en 
1832, ép. en 1855 Louis-Gaétan de 
Burgues de Missiessy, maître des re- 
quêtes au Conseil d'Etat. 

XIII . — SVi^/tfw-Charles-Marie-Eu- 
gène de Nicolay, marquis de Nicolay, 
né le 18 décembre 1838, ép. le 28 sep- 
tembre 1871 Albertine-Suzanne de 
Turenne d'Aynac, fille de Gustave- 
Edmond-Joseph-Romuald, marquis de 
Turenne d'Aynac, et de Louise de la 
Tour du Pin-Chambly de la Charce, 
dont : 

1. Marie -Joseph -Charlotte -Louise ; 

2. Marie -Joseph- Albert -Elisabeth- 
Scipion. 



Z)'<7^//r, au lévrier courant d'argent, 
accolé et bouclé d'or. 



Devise: Laisse^ dire. 



L. R. 
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CHABANS 

(CrCIENNR ET PrRIGORD) 

La maison de Chabans que Ton doit 
considérer comme originaire du Péri- 
gord, a porté les titres de comtes et 
marquis de Chabans, barons de Con- 
dat, comtes et marquis de Richemont, 
vicomtes d'Epeluches, et a possédé les 
seigneuries de Chabans, d'Agonac, de 
la Chapelle-Faucher, d'Epeluches, de 
Ferrières, de Lavignac, du Mas de 
Poitevin, de Ménesplès, de Mensignac, 
de Saint-André, de Siorac, etc. 

Honnburs: Cette maison a donné: 
un grand écuyer sous Philippe le 
Hardy, en 1275 ; un grand Panetier 
de France sous Charles VI, en 1407; 
plusieurs gentilshommes ordinaires de 
la chambre du roi ; des chevaliers de 
ses ordres et uombre d'officiers de tous 
grades ; un chevalier de Saint-Jean 
de Jérusalem, le 6 février 1776 et des 
chevaliers de l'Ordre militaire de Saint- 
Louis. 

Preuves de noblesse : En 1668, lors 
de la grande recherche ordonnée par 
Louis XIV, la maison de Chabans a 
produit ses titres depuis et y compris 
l'année 1257 et prouvé treize degrés de 
filiation dans l'espace de quatre cents 
ans devant M. Pellot, intendant de 
Guienne, qui rendit, le 30 novembre 
1668, une ordonnance de maintenue de 
noblesse en sa faveur. Preuves, le 27 
octobre 1784, par André-Jacques-Hya- 
cinthe-/ , 'ran£0j* de Chabans de Jou- 
mard de Richemont, pour être admis 
aux écoles royales militaires. 

La maison de Chabans a contracté des 
alliances avec les familles les plus 
considérables, parmi lesquelles nous 
citerons les suivanies : Les d'Abzac de 
la Douze, Achard de Joumard, d'Aloi- 
gny, de Bourdeille, de Bruc-Liver- 
nière, de la Celle, Chapt de Rastignac, 
de la Cropte de Chantérac, de Farges, 



de Galard de Béarn, de la Garde, de 
Gontaut, Grant de Luxolière de Bel- 
lussière, de Jay, de Jussac d' Amble- 
ville, de Lagut, du Luc, de Magnac, 
de la Marthonie, de Montardy, de Mo- 
reton, de Perry de Saint-Auvent, Pré- 
vost de Sansac, de Royère, de Saint- 
Astier, Saint-Légier, de Saint-Ours, 
de Sanzillon, de Taillefer, de la Tour 
d'Auvergne, de la Tourblanche, de 
Viliars, de Villoutreys. 

Le premier membre de cette famille 
dont l'existence soit constatée par des 
chartes à la fin du xii" siècle est Hé- 
lie, seigneur de Chabans et d'Agonac 
en Périgord ; mais la filiation suivie 
et justifiée par des actes ne commence 
qu'au milieu du xur siècle en la per- 
sonne de Hélie II de Chabans, qui tes- 
ta en 1289. 

A la fin du xvi« siècle, Antoine I er 
de Chabans, ép. Philippe de Joumard, 
unique héritière du nom, à la condi- 
tion formelle que lui et ses descen- 
dants joindraient le nom de Joumard 
au leur; c'est ainsi que les membres 
de la branche aînée portèrent tous le 
nom de Chabans de Joumard. 

Il a existé trois branches dont deux 
seulement subsistent aujourd'hui, 
l'aînée s'étaut éteinte à la fin du xvin» 
siècle. Ces trois branches étaient : 

La branche aînée des seigneurs de 
Chabans de Joumard, éteinte. 

La branche des seigneurs de Cha- 
bans de Richemont. 

La branche des seigneurs de Cha- 
bans de Saint-André et d'Epeluches. 

BRANCHE DES CHABANS DE RICHEMONT 

L'auteur de cette branche est Fran- 
çois de Chabans de Joumard, comte 
de Chabans, marié le 15 juillet 1665 
avec Biaise de Jay. 

Cette branche est actuellement re- 
présentée par cinq filles de René-Fran- 
çois- Amédée marquis de Chabans, chef 
du nom et des armes, mort le 6 dé- 
cembre 1879, marié le 6 août 1844 à 
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Marie-Léo narde- Eugénie de la Celle, 
morte le 20 septembre 1878 : 

1° Marie-Eugénie- J'ronn<? de Cha- 
bans, contesse de Chabans, Dame de 
l'Ordre Royal de Marie-Thérèse de Ba- 
vière, sans alliance. 

2° Marie-Dorothée-Casimir- Valentine 
de Chabans, sœur de la précédente, 
mariée civilement à la Chapelle-Fau- 
cher (Dordogrne), le 19 février et reli- 
gieusement à Paris, en l'église de la 
Madeleine le 22 février 1883 avec 
JÇdowani-Marie-François, vicomte de 
la Bintinaye, fils de £'dow«r(/-Marie- 
Philippe, vicomte de la Biutinaye et ue 
Adèle- Marie- Hippoly te de Farcy de la 
Ville du Bois. 

3° Marie- Louise-Hippoly te-Jeanne de 
Chabans, autre sœur, sans alliance. 

4° Marie-Adèle-Germaine-Renée de 
Chabans, autre sœur, mariée à Paris, 
civilement à la mairie du vin» arron- 
dissement et religieusement le 7 juin 
1888 à la chapelle paroissiale de l'As- 
somption avec Z^opota-Marie-Albert- 
Florent, comte de Bruc-Livernière, né 
le 19 novembre 1854, chef du Dom et 
des armes, fils de Z^'opoM-Pierre-Er- 
nest-Corentin, comte de Bruc-Liver- 
nière, décédé, et de il/an'e-Albertine du 
Harael de Fougeroux, aussi décédée. 

5° Josèphe-Charlotte-J/<m'e-Angéli- 
que de Chabans, dernière sœur, sans 
alliance. 

BRÀNCHL DB CHABANS 
DE SAINT- AN DBÉ ET D'KPBLUCHES 

(actuellement branche cadette). 

L'auteur de cette branche est Audoin 
de Chabans, damoiseau, marié, suivant 
contrat du 26 janvier 1449 avec Jac- 
quette Guichard. 

Cette branche est actuellement re- 
présentée par : 

François-Marie Joseph-René, comte 
puis marquis de Chabans, depuis la 
mort en 1879 de son cousin le marquis 
Amédée de Chabans, dernier représen- 



tant mâle de la branche de Richemont, 
chef actuel du nom et des armes, né le 
19 septembre 1848, encore sans alliance, 
fils de Nicolas-Cartes, vicomte de Cha- 
bans, mort en mars 1852, marié le 15 
novembre 1845 avec Anne-Marie -José' 
phine de Montardy, morte en avril 1853. 

De gueules, à un lion rampant d'ar- 
gent, armé lampassé et couronné efor, 
accompagné de 12 besanta du méme % 
rangés en orle. 

L'écu timbré d'une couronne de 
marquis. On trouve sur d'anciens ca- 
chets une couroune ducale fermée en 
souvenir d'une tradition de famille qui 
faisait descendre les Chabans des com- 
tes de Poitiers par Hugues de Poitiers 
prince de Chabans, marié à une fille du 
comte de la Marche. 

Supports : Deux lions au naturel. 

MONTOERON, 



HUC DE MONSEGOU 

ET 

BÉTHUZY-HUC 
(Languedoc et Silbsib) 

La maison d'Huc originaire de Lan- 
guedoc, D. de Castres, dont la filiation 
remonte au commencement du xv e 
siècle s'est divisée en trois branches 
dites de Besselves, de Naubert et de 
Monsegou, maintenues dans leur no- 
blesse par jugement de M. de Bezons 
le 13 nov. 16G9. La branche de Bessel- 
ves s'est éteinte peu après la mainte- 
nue rappelée ci-dessus. Celle de Mon- 
segou s'éteignit à la fin du xvn 9 siè- 
cle dans la maison de Pins. Celle de 
Naubert s'est divisée elle-même en 
deux branches ; la première représen- 
tée aujourd'hui à Montpellier par l'In- 
tendant général d'Huc de Monsegou, 
a repris son nom patronymique en 
vertu d'un jugement du tribunal civil 
de Montpellier en date du 25 août 1842 
(V. Armoriai de Languedoc, Généralité 
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de Montpellier, t. I, p. 260-261; — 
Bulletin de 1889, col. 485). 

L'autre brauche dite de Béthuzy- 
Huc, comte du Saint-Empire, est éta- 
blie à Bankau, en Silésie, depuis 
1774, où elle occupe un rang- des plus 
distingués dans la noblesse de cette 
province de l'ancien royaume de 
Prusse. 

Les chefs de ces deux branches 
Pierre et Philippe d'Huc obtinrent de 
Louis XV au mois de juin 1772 des 
lettres patentes données à Versailles 
et enregistrées au parlement de Tou- 
louse le 21 août ; à la cour des comp- 
tes, aides et finances de Montpellier le 
4 septembre, et au bureau des tréso- 
riers de France de la même ville le 14 
septembre de la même année, qui con- 
firmaient le jugement de noblesse 
rendu par M. de Bezons en 1669. 

Pierre d'Huc a continué la descen- 
dance connue à Montpellier sous le 
nom de d'IIuc de Motiseg >u, et Paul 
d'Huc, fils de Philippe, est l'auteur de 
celle qui s'établit eu Silésie en 1774, 
et dont nous allons donner la filiation 
à l'occasion de la mort récente (14 no- 
vembre 1893), du chef de famille 
Edouard-Georges, comte de Béthuzy 
tWuc, déjà mentionné en 1860, dans no- 
tre Armoriai de Languedoc^. I,p. 261. 

Vin. — Paul d'Huc, fils de Philippe 
d'Huc, petit-fils de Jean d'Huc et de 
Suzanne de Bonne, ép. à Lyon Elisa- 
beth de Villars et émigra en Suisse 
comme protestant, en 1772, où il devint 
possesseur des terres de Béthuzy et de 
Bellevne, dans le canton de Lausanne, 
puis en Bavière où il posséda la terre 
d'Orb, et en Saxe où il acquit celle de 
Spowitz; le 18 septembre 1773, il reçut 
on diplôme de comte du Saint-Empire, 
qu'il appliqua au nom de Béthuzy, et 
s'appela comte de Béthuzy. 

11 eût de son mariage deux enfants : 

1. Pauline qui ép. M. de Schweitzing; 

2. Ernest-Philippe, qui suit. 



IX. — Ernest-Philippe d'Huc comte 
de Béthuzy né en 1761, chambellan du 
roi de Prusse, ép. vers 1787 Ella de 
Posadowitz, fille de N. de Posadowitz, 
comte en Silésie. Sa famille s'établit 
dans cette province, y acheta de grands 
domaines, que ses descendants possè- 
dent encore . 

Il eût de son mariage quatre enfants : 

1. Adèle, née en 1788, morte en 1811, 
mariée à ^. de Garnier, d'une famille 
française, émigrée en Prusse, après la 
révocation de l'édit de Nantes, établie 
à Turawa dans la Haute-Siléaie ; le 
fils né de ce mariage a été fait comte 
en Prusse en 1840, sa postérité est au- 
jourd'hui représentée à Turawa par : 
1. Freda; 2. Hnbertus ; 3. Karl; 4. 
Ebbo. 

2. Henri, qui suit ; 

3. Edouard d'Huc, comte de Béthuzy 
(1800-1871), major du génie dans l'ar- 
mée prussienne, fut gouverneur du 
prince Frédéric-Charles de Hohenzol- 
lern ; il ép. Caroline de Kirschsheim, 
dont il eut trois enfants : a. Edouard, 
ép. Julie de Wallemberg, officier dans 
l'armée prussienne, tué le 3 juillet 1866 
à Sadowa ; b. Vanda, ép. son cousin 
Ernest, comte de Béthuzy-Huc, né en 
1835, major de cavalerie, dont deux 
fils; c. Reiuhold, ép. Berthe, baronne 
de Uaiswits, dont quatre fils et une 
fille. 

4. Eugène d'Huc, comte de Béthuzy 
(1805-181)0), lieutenant dans la garde, 
ép. Elmire de Ohlen d'Adlerskron, dont 
la nièce épousa en 1853 Edouard, comte 
de Béthuzy-Huc, le neveu de son mari ; 
de ce mariage naquirent trois fils : 

a. Henri, né en 1833, colonel d'infante- 
rie, marié à Eva, baronne de Raiswits, 
sœur de Berthe mentionnée ci-dessus ; 

b. Ernest, né en 1835, major de cavale- 
rie en retraite, marié avec Vanda, com- 
tesse de Béthuzy-Huc, sa cousine, dont 
deux fils ; c. Eugène, marié avec Wa- 

l leska, baronne de Raiswits, sœur aînée 
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de Berthe et d'Kva, dont le nom est 
connu dans la littérature en Allemagne 
sous le nom de Moritz Reichenbach. 

X. — Henri d'Huc comte de Béthuzy- 
Hue (1790-1833), officier dans l'armée 
prussienue en 1813, blessé à Lutzen, 
membre de la diète provinciale de Si- 
lésie, ép. 1° Charlotte de Boss ; 2» Aline 
de Gaffon ; il eut du premier mariage : 

1. Antoinette, mariée à N... Kahl, 
morte en 1872; et du second mariage : 

2. Edouard-Georges, qui suit ; 

3. Hélène, marié au comte Hugo de 
Reichenbach, grand-veneur de Silé- 
sie, dont deux filles : l'aînée mariée à 
N... de Liers; la seconde au prince 
Karolath. 

XI. — Edouard- Georges d'Huc, 
comte de Béthuzy-Huc, chambellan, 
membre de la diète de Silésie, de 
Prusse, et du Reichstag , vice-président 
pendant cinq ans de la Chambre des 
Députés de Prusse, l'un des chefs du 
parti national libéral, président du 
cercle de Croutzbourg, démissionnaire 
pour raison de santé en 1886, décédé à 
Bankau (Silésie) le 19 novembre 1893, 
à l'âge de G2 ans, avait ép. en 1853 
Emmy née comtesse de Ohlen-Adlers- 
kron, dont il a eu : 

1. Henri-Philippe, qui suit ; 

2. Hans, né en 1873; 

3. Ella, née en 1856, ép. le comte de 
Moltke, lieiitenaut de cuirassiers, ne- 
veu et héritier des titres du maréchal 
comte de Moltke et de sa terre de 
Creitsau en Silésie, dont postérité ; 

4. Viola, née en 1858, ép. 2s... de 
Witzleben, officier de dragons; 



5. Herta, née en 1862, chanoinesse- 
prévôte du chapitre noble de Madelain 
à Altenbourg (Saxe) ; 

6. Erica, née en 1864. 

XII. — Henri-Philippe d'Huc, comte 
de Béthuzy-Huc, né en 1861, lieute- 
nant de réserve au 1 er régiment de 
cuirassiers, a ép. Marie de Watsdorff, 
dont il a trois fils et une fille. — Rési- 
dence : Château de Bankau (Silésie). 

Ecarte lé, aux î et 4 de sable au lion 
d'argent couronné d'or; aux 2 et 3 /o- 
zangé d'or et de gueules; sur le tout : 
d'azur à trois chats huants (ou grands 
ducs) <f or, posés 2 et 1 becqués et pana- 
chés de sable ; Vécu sommé d'une cou- 
ronne de comte. 

Supports : Un lion de carnation 
accroupi à dextre et une aigle de sable à 
senestre. 

L'écu timbré d'une couronne de 
comte. 

Le nom de cette famille s'est écrit 
tantôt Hue de Béthuzy et Béthuzy-Huc. 
Une ordonnance royale du 13 mars 
1859 a fixé définitivement le nom de 
Béthuzy-Huc. 

L. R. 



Distinction honorifique 

Le Saint-Père a daigné conférer le 
titre de comte romain à M. Domet de 
Vorges pour les services qu'il a rendu 
à la cause de l'Eglise par ses travaux 
philosophiques. 

(Gazette de France du 29 déc. 1893.) 

(V. pour la famille Domet de Mont et 
de Vorges, le Bulletin de 1892, col. 
570). 



Digitized by Google 



33 



LB BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 



34 



Notes d'État civil nobiliaire 



MARIAGES DU MOIS DE JANVIER 

KT KAPFKt. D«S MOIS PR*CBDBNT8 



René vicomte d'Adhémar, ingénieur 
civil, avec Amélie Palun, d'Avignon 
(Vaucîuse). 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
aux jeunes mariés le 14 juin 1893, par 
S. G. Mgr Vigne, archevêque d'Avi- 
gnon et la messe a été dite par le R. P. 
d'Adhémar, de la compagnie de Jésus, 
oncle du marié. 

Les témoins étaient pour le marié : 
le capitaine Denis-Marie-Oftm'er vi- 
comte d'Adhémar, et le marquis d'A- 
ragon, son oncle maternel; pour la 
mariée : le marquis de Villefranche, et 
M. Louis Chancel, de Marseille, son 
oncle. 

Le nouveau marié est le fils aîné de 
Victor comte d'Adhémar, de la branche 
dite de Cransac, aujourd'hui établie à 
Toulouse, et de Sophie de Bancalis de 
Maurel d'Aragon, sœur du marquis 
d'Aragon. 

Le comte d'Adhémar a eu de son 
mariage: 1. René, le nouveau marié; 
2. Guillaume, officier de marine; 3. 
Henri; 4. Charles; 5. Marguerite. 

(V. pour la maison d'Adhémar, le 
Bulletin de 1887, col. 110.) 

Voici l'état présent pour la branche 
de Cransac: la comtesse douairière 
d'Adhémar, née Pauline de Chastenet 
de Puységur, décédée le 25 février 
1887 à Toulouse, avait eu trois enfants : 
1. Victor, le père du marié; 2. Henri, 
capitaine d'artillerie, mort glorieuse- 
ment au début de la guerre, le 17 sep- 
tembre 1870 ; 3. Alfred, prêtre de la 
compagnie de Jésus. Les autres ra- 
meaux de la branche de Cransac sont 
représentés par : 1. Aymar, chef de ba- 
taillon au 51 e régiment d'infanterie, 
marié avec M ,,e deBarbotan, dont deux 



fils; 2. Gaston, marié avec une amé- 
ricaine, à Nice; 3. Hugues, maréchal 
des logis au 11° dragons. 

Mi-parti de France ancien et de Tou- 
louse; sur le tout: d'or à trois bandes 
d'azur. 

Devise : Plus d'honnetir que d'hon- 
neurs. 



Le vicomte Elzéar de Sinéty, sous- 
lieutenant au 2° chasseurs d'Afrique, 
fils du comte Joseph-.£otti#-Marie de 
Sinéty et de Marie- Lucile-Alice Ogier 
d'Ivry, avec Marguerite Ogier de 
Baulny, sa cousine. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
en l'église de la Madeleine à Paris, par 
M. l'abbé Le Rebours, cure de la pa- 
roisse, le 11 novembre 1893. 

Les témoins du marié étaient: le 
général de Serlay et le vicomte Ray- 
mond de Sinéty, son oncle ; ceux de la 
mariée : Charles Ogier de Baulny et le 
vicomte Menjot d'Elbenne, ses oncles. 

La famille de Sinéty est ancienne en 
Provence et distinguée par ses services 
militaires récompensés par plus de six 
nominations de chevalier dans l'Ordre 
de Saint- Louis. Elle compte un grand 
nombre d'officiers dont plusieurs ont 
été colonels et un maréchal de camp. 

André-Louis-Esprit comte de Sinéty, 
fils de Jean-Baptiste-Iguace de Sinéty, 
sgr de Puislong, chevalier de Saint- 
Louis et de dame Victoire d'Escalis, 
qui avait été élevé aux pages de la 
grande écurie, était major du régiment 
Royal-Navarre cavalerie, retraité en 
1779 et chevalier de Saint- Louis ; il fut 
élu député de la noblesse aux Etats- 
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Généraux de 1789 par la sénéchaussée I 
de Marseille. î 

Son oncle André de Sinéty, maréchal 
de camp en 1767 fut sous-gouverneur 
des Enfants de France en 1760 et mou- 
rut en 1773. C'est pour lui que la terre 
de Lurcy-Lévis en Bourbonnais et en 
Berry avait été érigée en marquisat, par 
lettres {«tentes données à Versailles, 
au mois d'août 1770, enregistrées au 
parlement de Paris le 15 juin 1771. 

André-Marie, marquis de Sinéty, 
son fils, né en 1758, avait épousé An- 
toinette-Candide-Louise-Constance de 
Brancad, fille d'Antoine-Baptiste de 
Brancas, noble napolitain et de Marie- 
Louise de Lowendal, fille du maréchal. 
Il eut pour fils Audré-Louis-Woldemar- 
Alphée de Sinéty, né en 1791, lieute- 
nant-colonel d'infanterie et chevalier 
de Saint- Louis d'où sont issus les mar- 
quis de Sinéty d'aujourd'hui. 

Elle a fait plusieurs branches dont 
celle du marié est laînée ; son père a 
trois frères: Arthur, Raymond et 
Georges. 

D'azur, au cygne d'argejU ayant le 
cou passé dans une couronne à l'antique 
de gueules. 

(V. pour la famille Ogier d'Ivry et 
de Baulny le Bulletin de 1889, col. 
633-634.) 

D'argent, à 3 trèfles à la queue arra- 
chée de sable. 



Marie- Joseph -Gaston d'Arbois de 
Jubainville, lieutenant au 12* régi- 
ment d'artillerie, fils de Alexandre 
d'Arbois de Jubainville, conservateur 
des forêts à Charleville, chevalier de la 
Légion d'honneur, et d'Edith de la 
Hausse, avec Marie-yl ^ce-Françoise de 
Thomassin de Moutbel, fille de Charles 
baron de Thomassin de Montbel, dé- 
cédé, officier supérieur eu retraite, 
officier de la Légion d'honneur et de 
Marie de Noël. 

Le mariage a été célébré à Nancy le 



30 novembre 1893 en l'église Saint- 
Vincent-Saint-Fiacre. 

Les témoins étaient pour le marié : 
le comte d'Aubery de Frawemberg et 
Lucien de Magnienville, ses cousins ; 
pour la mariée : M. de Noël de Buchè- 
res, son oncle et le baron de Thomassin 
de Montbel, son frère. 

(V. pour la notice sur la famille de 
Thomassin et ses diverses branches le 
Bulletin de 1890, col. 157, 219-222). 

D'azur, aux deux bâtons noueux ou 
écotés d'or en croix. 

Devise : Fidelitatis prœmium. 

La famille d'Arbois de Jubainville 
est originaire de la Lorraine et connu 
depuis l'a nuée 1584 où elle fut anoblie 
en la personne d'Etienne d'Arbois, 
Etienne eut deux fils : Jean et Domini- 
que qui furent tués en Lorraine pen- 
dant la guerre de Trente ans; François, 
petit-fils d'Etienne alla défendre Can- 
die contre les Turcs. {V. Poplimont, La 
France Héraldique, I. 65). 

Deux autre» familles du même nom, 
ayant peut-être une origine commune 
avec la précédente, furent anoblies à 
peu près a la mèmeépoque. 

Dans le cours du xvii* siècle les des- 
cendants d'Etienne étaient en posses- 
sion du fief de Jubainville, dépendant 
du bailliage de Neufchateau. 

N... d'Arbois de Jubainville, etleche- 
valier d'Arbois, sgr de Moncel et de 
Happoncourt, qui appartenaient peut- 
être à la même famille, prireut part eu 
1789 aux assemblées de la noblesse de 
Neufchateau . 

Un descendant de cette famille est 
mort en 1803, à la Jamaïque, général 
de brigade. C'était le frère de Charles- 
Joseph d'Arbois de Jubainville, con- 
seiller à la cour d'appel de Nancy, che- 
valier de François-Joseph d'Autriche, 
qui eut trois fils : 1. Marie-Henri, cher» 
valier de la Légion d'honneur, offi- 
cier de l'Université, membre de l'Aca.* 
démie des Inscriptions et belles-loto 
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très, marié avec Charlotte de Pinte- 
ville, dont deux fils et deux filles ; 2. 
Marie-Alexandre, conservateur des 
forêts, père du marié ; 3. Jean-Marie- 
Léon, prêtre, directeur de la maison 
te Notre-Dame des Champs à Angers. 

D'azur, à 3 barlteaux d'argent. 

Cimier : Un barbeau aussi d'argent. 



Fernand-Guillaume de Mandell d'E- 
cosse, marquis de la Tour Maubourg, a 
ep. le 5 décembre 1893 Anne de Perrien 
de Crenan (V. Bulletin de 1893, col. 

675). 

Il faut ajouter : 

(V. pour la maison de Perrien d'an- 
cienne extraction chevaleresque de 
Bretagne, le Bulletin de 1889, col. 694, 
en ajoutant qu'elle est aujourd'hui re- 
présentée par deux branches, celle de 
Perrien, qui est l'ainée, représentée 
par Pierre comte de Perrien, officier 
d'infanterie, fils de François, comte de 
Perrien, décédé en 1889 et de la com- 
tesse née Audren de Kerdrel ; la bran- 
che de Crenan, formée en 1600 par le 
mariage de Maurice de Perrien avec 
Anne Urvoy, dame de Crenan, est au- 
jourd'hui représentée par les vicomtes 
Gustave et Raoul de Perrien de Crenan, 
l'un père et l'autre oncle de la mariée. 

ù % argent y à cinq fusées de gueules 
accolées et mises en bande. 

Devise : A'ï vanité ni faiblesse. 



Georges Hainguerlot, fils du baron 
Hainguerlot et de la baronne née Jer- 
aingham, avec Blanche d'Adhémar, 
fille d'Abdomar- Alexandre - Maurice- 
Eugène-William comte d'Adhémar, 
lieutenant de vaisseau, chevalier de la 
Légion d'honneur, décédé, et de Fer- 
uande - Marie- Louise - Caroline - Made - 
leine Mariani, fille de Joseph-Louis- 
Thomas-Maurice-Jérome baron Ma- 
riani, ancien député, officier de la Lé- 



i gion d'honneur, chambellan honoraire 
de l'Empereur Napoléon 111 et de Thé- 
rèse-Augusta-Amélie-Caroline-Arman- 
de-Victorine-Allesina de Schweitzer. 

Le mariage a été célébré le 6 jan- 
vier en l'église Saint- Philippe du Roule 
à Paris. 

Marie-Josèphe-Caroline-Thérèse d'A- 
dhémar de Lantagnac, sœur de la ma- 
ric< a épousé le 17 juin 1893 à Paris 
Henri-Joseph-Paul-Charles Girot de 
Langlade. 

La mariée appartient à la maison 
d'Adhémar, et à la branche de Lanta- 
gnac, qui a eu pendant le cours du 
xviu e siècle la survivauce du gouverne- 
ment militaire de Menton, puis de Mo- 
naco, dont le chef était au milieu de 
ce siècle Alexandre-Joseph-Maurice, 
Alias : Jean -Antoine-Camille-Charles, 
comte d'Adhémar de Lantagnac, grand'- 
père de la mariée, qui avait épousé Re- 
becca-Marie Duff. 

(Y. pour la maison d'Adhémar les 
Bulletins de 1887, col. 110; 1893, col. 
410; et 1894, col. 33.) 

3/i parti de France ancien et de Tou- 
louse ; sur le tout : d'or à trois bandes 
d'azur. 

Devise: Plus d'honneur que d'hon- 
neurs. 



Albert-Eugène -Marie -Maurice Pe- 
ting de Vaulgrenant, capitaine au 
18* dragons, fils du général de division 
Albert Peting de Vaulgrenaut, com- 
mandant le XV e corps d'armée, à Mar- 
seille, commandeur de la Légion d'hon- 
neur, avec Mlle de Chastellux, fille de 
Henry-Paul-César, comte de Chastel- 
lux et de la cointese, née Marguerite- 
Marie-Gabrielle de Virieu . 

Le mariage a été célébré à Saint- 
Pierre-de-Chaillot, le mercredi 10 jan- 
vier. 

Les témoins étaient, pour le marié: 
le général Picot de Lapeyrouse, son 
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oncle, et le général Jamont ; pour la 
mariée : ses oncles le marquis de Vo- 
giié, ancien ambassadeur de France 
à Vienne, membre de l'Institut, et le 
comte de Virieu, lieutenant-colonel au 
51° régiment de ligne. 

(Voir pour la maison de Chaatellux, 
d'ancienne chevalerie, originaire de 
Bourgogne, le Bulletin de 1890, col. 
376; 1892, col. 401, pour le maréchal 
de Chastellux. 

D'azur, à la bande d'or, accompagnée 
de sept billettes de même posées droites, 
quatre en chef et trois en pointe. 

Devise : Vaincre ou mourir. 



Le vicomte Eugène de Vassal-Mont- 
viel, lieutenant au 7° hussards, fils 
unique du vicomte Raoul de Vassal- 
Montviel et de la vicomtesse née Lau- 
rence de Vassal-Cadillac , avec M 1,e de 
Romeuf, fille du baron et de la ba- 
ronne, née Azevédo. 

Le mariage a eu lieu le 18 janvier, 
au château des Tours, près Castillon- 
sur-Dordogue. 

Jean -Baptiste-Gustave de Vassal, 
marquis de Montviel, né eu 1805, 
veuf de Marie-Joséphine d*Abzac de 
Montastruc a eu deux fils : 1. Fran- 
çois-Joseph-Henri de Vassal, comte de 
Montviel, né en 1834, marie à José- 
phine-Aglaé de Lostanges-Saint-Al- 
vère dont: a. Gaston; b. Jean; c. Jo- 
seph ; d. et Alix, sœur de Saint-Vincent 
de Paul ; 2. Raoul de Vassal, vicomte 
de Montviel, le père du marié. 

La famille de Vassal, noble d'extrac- 
tion, est originaire du Quercy, où se 
trouvent encore les vestiges d'une an- 
tique demeure féodale, du nom de 
Vassal. 

Certains auteurs font remonter son 
origine au règne de Hugues Capet ; 
quoi qu'il en soit, cette maison est une 
des plus illustres et des plus anciennes 
du Quercy et du Périgord. 



Il n'y a peut-être pas une autre fa- 
mille en France qui se soit divisée en 
autant de branches et de rameaux : 
lorB des recherches de la noblesse en 
1668 et en 1696, plus de vingt branches 
furent maintenues d'ancienne extraction 
et l'on raconte qu'à l'armée d'Italie, 
en 1735, on comptait quatre-vingts 
officiers répondant au nom de Vassal ; 
en 1791, plus de vingt de ses membres 
combattaient dans les rang.-» de l'ar- 
mée de Condé. 

La généalogie détaillée de cette fa- 
mille a été donnée par Courcelles. 

Au nombre de ses illustres rejetons, 
nous devons rappeler deux cardiuaux 
en 1236 et en 1360; une prieure de 
Saint-Marc, en Quercy, en 1334; un 
archevêque de Lyon en 1445 ; une ab- 
besse de Beaulieu (Quercy) en 1618; 
un grand archidiacre du chapitre de 
Saint-Claude, président de l'assemblée 
du clergé en 1787; un mestre de camp 
en 1590,gouverueur de Domme; un lieu- 
tenant général, un lieutenant-colonel, 
un maréchal de camp en 1730 ; un bri- 
gadier des armées en 1721 ; un jurat- 
gentilhomme de Bordeaux, un premier 
page du roi, en 1710; un maréchal de 
camp émigré; un député de Lot-et- 
Garonne sous la Restauration. 

Jean de Vassal, seigneur de Rignac, 
en 1414, est l'auteur de toutes les 
branches existantes de cette famille. 
L'ainée, dite de Rignac, encore repré- 
sentée^ donné les rameaux de Purecet, 
ou Caresset, de Sineuil et de Cadillac 
existants et à cinq autres éteints. 

La branche cadette de la Tourette, sé- 
parée de l'aînée eu 1460, a formé les 
rameaux de la Barde, de Montviel, de 
Foulamon et de Mazières existants et à 
onze autres rameaux éteints. 

Jacques de Vassal, marquis de Mont- 
viel, né au château de Montviel, en 
Agenais en 1659, décédé en 1754, 
nommé lieutenant général en 1734, 
assista aux sièges de Charleroi et de 
Luxembourg, aux batailles de Fleu- 
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rus de Nerwinde, de Charleroi, de Luz- 
zara, de Ramillies, de Malplaquet et 
forma en 1709 un régiment du nom de 
MoDtviel. 

Jean-Baptiste-François de Vassal, 
marquis de Montviel, fat député du 
Lot-et-Garonne pendant treize ans, 
sous la Restauration ; c'était le grand- 
père du marié. 

L'azur, à la bande d'argent, remplie 
de gueules, chargée de trois lésants d'or, 
tt accompagnée de deux étoiles du même, 
une en chef et une en pointe. 

Jean-Louis Romeuf, adjudant com- 
mandant, fut nommé baron de l'Em- 
pire le 3 mai 1810. 

André-Barthéiemy-Jules Romeuf fut 
nommé baron de l'Empire avec dota- 
tion impériale, le 13 mars 1813. 



Le comte Gaétan-Joachim Murât, 
fils du comte Joacbim- Joseph Murât, 
ancien député, conseiller général du 
Lot, et de la comtesse née Vallée, sa 
première femme, avec Thérèse Bian- 
chi, fille de M. Marius Blanchi, ancien 
député de l'Orne, et de Madame Bian- 
chi, fille du baron Jeannin, ancien 
conseiller d'Etat, sœur de Mme Dugué 
de la Fauconnerie. 

Le mariage a été célébré le 22 jan- 
vier en l'église de Saint-Pierre de 
Chaillot à Paris. 

Les témoins étaient pour la mariée : 
M. Joubert, directeur de la Banque de 
Paris et des Pays-Bas, et le vicomte 
Adrien Fleury, son beau-frère ; pour le 
marié : le général prince Joachim Mu- 
rat et le comte Laurent de Gouvion 
Saint-Cyr, capitaine. 

L'impératrice Eugénie a envoyé ses 
félicitations aux jeunes mariés. 

Le marié est Farrière-petit-fîls d'An- 
dré Murât, frère aîné de Joachim 
Murât, né en 1771, qui fut grand-duc 
de Clèves et de Berg en 1806, prince de 
Pontecorvo et roi de Naplea en 1808. 



André Murât, né en 1760, mourut en 
1841 ; il fut père de Pierre Murât comte 
de l'Empire, né en 1788 mort en 1847, 
laissant un fils Joachim- Joseph- André 
comte Murât né en 1828, qui suivit 
d'abord la carrière diplomatique (1849- 
1853) fut député du Lot de 1854 à 1870 
puis en 1871 ; marié 1° avec M ,,e Vallée, 
dont le marié ; 2° avec M ,Ie Barrot, fille 
d'Adolphe Barrot, sénateur de l'Empire, 
dont une fille, Napoleone Murât. 

Parti, au 1 d'or au cheval gai de 
sable contourné ; au 2 d'or à 3 cuisses et 
jambes de gueules (alias de carnation) 
posées en pairie et mouvantes d'une tête 
humaine de même, placée en abime, qui 
est de Sicile; au chef d'azur chargé 
d'une aigle d'or la tête contournée. 



Jehan de Boysson, lieutenant au 
5* régiment de chasseurs d'Afrique, 
fils aîné du général Bernard de Boys- 
son, commandant la 17* brigade de 
cavalerie à Montauban, et de Louise 
Delsol, avec Marguerite de Cruzy de 
Marcillac, fille du baron Henri de Cru- 
zy de Marcillac et de la baronne née de 
Mortarieu, à Montauban. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
aux jeunes fiancés le 23 janvier en 
l'église Saint-Jacques, à Montauban, 
par M. le chanoine Limayrac, curé de 
la paroisse. 

Les téroons du marié étaient : M. 
Marc Delsol, son oncle et le colonel de 
Poumayrac du 5« chasseurs d'Afrique; 
ceux de la mariée : le baron Gaston de 
Cruzy de Marcillac, son frère, et le 
marquis Henri de Vassal de La Barde, 
son cousin, chef d'escadrons au 5« 
hussards. 

Le marié a un frère, Maurice, et une 
sœur Catherine. 

(V. pour la notice sur la famille de 
Boysson, originaire du Périgord les 
Bulletins de 1886, col. 433; et 1888, 
1 col. 168.) 
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D'argent, au chevron de gueules ac- 
compagné en chef de 2 croissants de 
même y et en pointe d'un buisson terrasse 
de sinople ; au chef d'azur , chargé de 
3 étoiles d'or. 

La famille de Cruzy de Marcillac ori- 
ginaire du Quercy s'établit vers la fin 
du xvu H siècle en Rouergue par le ma- 
riage de Sylvestre de Cruzy, sgr de 
Marcillac près Castel-Sarrazin, le 2 
juillet 1673 avec Marie-Anne de Béna- 
vent, dame de la baronnie de Mels, 
dont le petit-fils Louis-François Domi- 
nique de Cruzy, chevalier, baron de 
Savignac, Lieucamp et autres places, 
prit part, aux assemblées de la no- 
blesse de Villefranche de Rouergue en 
1789. Il épousa N... de la Queuille, 
d'une maison fort ancienne en Auver- 
gne, dont il eut: 1. Pierre- Louis- Au- 
guste de Cruzy, appelé le marquis de 
Marcillac, né le 9 février 1769, cheva- 
lier de Saint- Louis puis de la Légion 
d'honneur, officier dans le régiment 
de Picardie-cavalerie, sous-préfet de 
Villefranche en 1812, puis colonel d'é- 
tat-major près du maréchal Moncey 
pendant la campagne d'Espagne eu 
1823; il mourut en 1824; il avait 
épousé Mlle de Frauberville, d'Orléans, 
dont il n'eut qu'une fille, morte reli- 
gieuse. 

La filiation de cette famille est éta- 
blie depuis Jacques de Cruzy, de Pêne, 
au diocèse de Cahors, marié en novem- 
bre 1502 avec Jacquette de Roset de 
Fauroux ; son petit-fils Grimoud de 
Cruzy, sgr de Fauroux, dans la juri- 
diction de Lauzerte, ép. le 9 février 
1566 Françoise de Gout ou de Goth, 
dame de Marcillac fille de Jean et de 
Catherine d'Apcher, arrière petite uièce 
de Bertrand de Goth, élu pape sous le 
nom de Clément V, en 1305. 

Grimond de Cruzy fut pourvu le 30 
juillet 1614 du gouveruement de la 
ville de Moisaac ; il eut de son ma- 
riage : 1. Autoine, mestre de camp 
d'infanterie, gouverneur de Moissac 



après son père ; 2. Béraud, chevalier 
de Malte en 1587 ; 3. Jean, chanoine ; 
4. Bertrand qui a fait branche ; 5. au- 
tre Jean qui a fait la branche aînée 
mentionnée plus haut ; 6. Pierre, sgr 
de la Mothe-Bardigues au diocèse de 
Lectoure, dont la fille unique ép. le 2 
janvier 1625 Jean-Franeois d'Espar- 
bès de Lussan ; 7. Charles, qui a fait 
branche; 8. Sylvestre, évèque de 
Mende en 1628. 

Charles de Cruzy, petit-fils de Gri- 
mond de Cruzy, capitaine de chevau- 
légers dans le régiment de Canillac, 
ép. en 1650 Louise Le Mazuyer, fille 
de Gilles Le Mazuyer, premier prési- 
dent du parlement de Toulouse et de 
Françoise de Clary. Il fut sgr de Mar- 
cillac, et par sa mère Anne de Mon- 
tret, sgr de Ssint-Béar. 

La famille de Cruzy, sgrs de Mar- 
cillac au bas-Montauban, fut mainte- 
nue dans sa noblesse par jugement de 
M. de Bezons du 12 novembre 1668. 

< 

Eeurtelé, aux î et 4 d'azur à trois 
roses d'argent, qui est de Cruzy ; a ter 
2 et 3 d'or à trois fasces de gueules, qui 
est de Goth. 

Devise : Nunquam marcessent. 



Le baron de Beauverger, fils du ba- 
ron Auguste-Edmond Petit de Beau- 
verger, ancien député de Seine-et- 
Marne sous l'Empire et de la baronne 
née Mathilde Authoine de Saint Joseph, 
avec M Uo Clary, fille de feu Joseph- 
Adolphe comte Clary, ancien aide de 
camp du prince impérial et de la com- 
tesse née Marion, fille de Charles-Louis- 
François baron Marion et de la baronne 
née Le Clerc de Juvigny. 

Le marié est le frère de Sophie-Au- 
gusta-Julie-Marguerite Petit de Beau- 
verger, mariée le 15 novembre 1877 
avec Napoléon-César-iTctoKtfrd Mortier, 
duc de Trévise. 

Le mariage a été célébré le 26 jan- 
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vier en l'église de la Madeleine à Paria. 
La bénédiction nuptiale a été donnée 
par M. l'abbé Le Rebours, curé de la 
paroisse. 

Les témoins étaient pour le fiancé : 
le duc de Trévise, son beau-frére et le 
baron Girod de l'Ain, ancien député, 
son oncle ; pour la fiancée : le colonel 
baron Marion, son oncle et le baron 
Henri de Montbrun, sou cousin. 

Claude-Auguste Petit de Beau verger, 
député au Corps législatif sous le pre- 
mier empire, membre du collège élec- 
toral de la Seine, fut baron de l'Em- 
pire par décret du 6 septembre 1811. 

Ecartelé, au 1 d'azur, au pommier 
d'argent, fruité de gueule» soutenu de 



sinople ; au 2 des barons de l'Empire, 
tirés du corps électoral ; au 3 d'argent, 
à 3 chevrons de gueules ; au 4 d'azur, 
au lévrier assis d'argent, colleté d'or. 

La mariée est la petite -fille de 
./oacAim-Charles-Napoléon Clary , sé- 
nateur du second Empire, décédé le 
5 septembre 1856, et de Baptistine- 
Julie-Joséphine Blait de Villeneufre. 

(V. la notice de la famille Clary dans 
le Bulletin de 1889, col. 79-80). 

D'or, a une aigle, le vol abaissé de 
sable, becquée et membrée de gueules; au 
chef d'azur chargé d'un soleil d'or que 
l'aigle n-garde. 



DÉCÈS DU MOIS DE JANVIER 

gT RAPPBL DBS MOIS PRBCiDBKTS 



Mme #mi&-Antoine Courbon de 
Saint-Genest, née Sophie-Joséphine de 
Clavières,est décédée le 28 octobre 1893 
au château de la Plagne, par Saiut- 
Galmier (Loire), dans sa 62° anuée. 

Elle était fille de François-Gabriel 
de Clavières et de Charlotte-Elisabeth 
Audras de Béost et avait épousé le 10 
mai 1853 J?mïte-Antoine-Courbon de 
Saint-Genest, mort en 1886, dont elle 
a eu : 1. Georges de Saint-Genest, né 
en 1854, marié en 1883 à Thérèse- 
Elisabeth-Adrienne Puvis de Chavan- 
neB, dont Edith, née en 1884 ; 2. Max- 
Antoine de Saint-Genest, né en 1857. 

La famille de Clavières est ancienne 
et originaire du Vivarais où elle est 
connue par filiation depuis le milieu 
du xv a siècle. Elle a été maintenue 
dans sa noblesse par jugement de M. de 
Bezons,du 13 décembre 1668. 

Bile a fait plusieurs branches dont 
l'atnée s'est éteinte en 1827 avec Louis- 
Antoine-René de Clavières, décédé sans 
postérité . 

La branche dite de Jarnieux ou Jar- 
nioux, établie a Lyon, où elle avait 



donné un échevin à cette ville vers le 
milieu du xvm« siècle, et dont l'origine 
commune avec la précédente, a été 
reconnue par acte du 22 décembre 1778 
est encore représentée dans le Lyon- 
nais par la belle- sœur de la défunte, 
Mme Charles-Mathieu de Clavières, 
née de Mazenod, et par ses enfants ; et 
par son frère Paul de Clavières, marié 
avec Agathe-Louise Cellard du Sordet, 
au château de Saint-Sorlin {Saône-et- 
Loire). 

De gueules, à la main dextre d'argent 
tenant deux faucons d'or longés de sable. 

La famille Corbon ou Courbon de 
Saint- Genest ancienne dans le Forez, 
où elle est venue s'établir vers le xiv« 
siècle, est originaire de Normandie. 
Nous donnerons dans le prochain nu- 
méro une notice généalogique com- 
plète sur ses origines et ses alliances. 
Bornons-nous à indiquer, à l'occasion 
du décès de Mme Emile Courbon de 
Saint-Genest, qu'elle est divisée en 
deux branches dont l'aînée est repré- 
sentée par le baron Pierre de Saiu> 
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Genest, né le 23 juillet 1852, qui a 
épousé Mlle Gounelle, dont il a deux 
fila : Louis et Henry; par son frère 
Antoine de Saint-Genest né en 1854, 
établi dans l'Amérique du Sud, marié 
et père de deux enfants, et par sept 
filles dont deux sont mariées : Marie, 
avec le baron de Ginestel; Géneviève, 
avec M. duMaroussem; les cinq autres 
sont entrées aux dames de la retraite. 

La branche cadette est îeprêsentée 
par les enfants de la défunte men- 
tionnés plus haut — Résidence : Châ- 
teau des Charmeilles par Cuiseaux 
(Saône-et-Loire). 

D'azur, à la fasce d'or chargée de 3 
étoiles de gueules, accompagnée de 4 
croissants d'argent posés 3 en chef et 1 
en pointe. 



Emmanuel marquis de Bryas, est 
décédé au château de Miramion, par 
Vomimbert (Loiret), dans les derniers 
jours du mois de novembre 1893, à 
l'âge de 45 aus. II avait épousé N... 
Ruinart de Brimont, dont un fils. 

Le défunt chef de la branche ca- 
dette dite de Royon, était fils de Eu- 
gène de Bryas, ancien député de l'In- 
dre, décédé eu 1858, et de Catherine- 
Odilie Robin de la Cotardière, et 
petit-fils de Charles de Bryas, marquis 
de Bryas, ancien maire de Bordeaux, 
ancien député, et de Georgiua de La- 
vie, fille de Paul-Marie-Arnaud de 
Lavie, président au parlement de Bor- 
deaux, et arrière petit-fils de Bernard 
de Bryas, marquis de Royon, comte de 
Bailleul d'Hust et du Saint-Empire, et 
N... de Bérenger du Gua. 

Il laisse deux frères et une sœur : 
1. Jacques, marié à N. Clymer, dont 
deux filles ; 2. Charles ; 3. Marie-Ca- 
therine, mariée le 24 juillet 1867 à 
René, comte de Castries, dont huit en- 
fants. 

La comtesse douairière de Borelli, 
née de Bryas, veuve du général de 



Borelli, est la tante des précédents et 
sœur de leur père. 

La maison de Bryas tire son nom de 
la terre de Bryas près de Saint Pol f en 
Artois. Elle s'est répandue dans le 
Haiuaut, la Flandre, le pays de Liège, 
la Picardie, les Pavs-Bays et la Guien- 
ne. La terre de Bryas était l'une des 
anciennes pairies du comté de Saint 
Pol qu'elle a possédée en co-seigneurie 
avec les comtes de Saint Pol de la pre- 
mière race, ce qui a autorise certains 
généalogistes à donuer à ces deux 
maisons une même origine. Quoiqu'il 
en soit, la maison de Bryas remonte sa 
filiation sans interruption à Hugues de 
Bryas vivant en 1120. Elle a toujours 
tenu par son ancienneté, ses alliances 
ses possessions et l'éclat de ses servi- 
ces un des premiers rangs parmi les 
principales familles de l'Artois et des 
Pays-Bas. La terre de Molinghem a été 
érigée en marquisat en sa faveur par 
lettres patentes de 1645 et celle de 
Bryas, qu'elle possède encore, a été 
érigée en comté en 1640. Elle a eu la 
charge héréditaire de grand bailli des 
bois et forêts du Haiuaut, et a donné un 
évèque à Saiut-Omer qui a été eu 1675 
archevêque duc de Cambrai et prince 
du Saint Empire. 

La branche al née, séparée de la pré- 
cédente depuis 1489, est représentée 
aujourd'hui par les enfants de Charles- 
Marie comte de Bryas et du Saint- 
Empire, député du Pas-de-Calais en 
1848 et 1871, né en 1820, décédé en 
1879, marié en 1847 avec Ursule-Zè- 
phyrine-Marie de Vogué, dont il avait 
eu: 1 . Jacques, qui suit; 2. Thérèse- 
Marie, mariée en 1870 à Arthur le Sel- 
lier, vicomte de Chézelles, dont : a. 
Pierre; b. Antoinette, comtesse Jean 
des Courtils; c. Gabriel; d. Charles; 

3. Henriette, dame du Sacre-Cœur; 

4. Jean-Marie-Melchior, officier d'in- 
fanterie; 5. Gabrielle, décédée non 
mariée en 1860. 

/ac?we»-Marie-Jean-BaptUte de Bryas, 
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comte de Bryas, chef des nom et armes 
de sa maison, officier d'infanterie a ép. 
eu 1881 Ida-Marie-Joséphine-Antonine 
de (iraraont, fille du duc de Lesparre 
et de Marie de Ségu?*, dont : 1 . Char- 
ies; 2. Henriette; 3. Marie; 4. Ga- 
brielle. 

Le comte de Bryas (Charles-Marie) a 
eu deux sœurs : Marie-Françoise-Ga- 
brielle, mariée en 1839 au comte Her- 
mao d'Hinnisdal ; Eugènie-Charlotte- 
Leonie-Marie, veuve de Charles comte 
duultremont. 

Z)'or, à la fasce de sable surmontée de 
trois cormorans de même becqués et 
membres de gueules. 

Supports : Deux licornes. 

Devise : Fides in adversis. 

Les armes sont entourées d'un man- 
teau de gueules fourré d'hermine, 
frangé d'or et sommé d'une couronne 
ducale. 



Le vicomte Paultre de Lamotte est 
décédé le 10 décembre au château de 
Rouvaltz (Maine-et-Loire), à l'âge de 
soixante-dix-sept ans. 

Fils du général vicomte Paultre de 
Lamotte, gentilhomme de la chambre 
Hu roi et commandeur de l'Ordre de 
^aint-Louis, le défunt avait épousé 
Mlle de La Villeboisnet, dont il avait 
eu un fils, le vicomte Paultre de La- 
motte, marié à Mlle de Rougé. et une 
fille, la baronne de Rochebouét. 

La famille Paultre de la Motte en 
Bourgogne et Brie a eu les titres de 
baron de l'Empire le 17 fév. 1810, et de 
vicomte en 1828. 

Coupé : au 1 de sable au lion d'argent 
flotte posée sur u ne cuirasse du mémi : 
<*"-2éTazur à une licorne saillante d'or. 



La marquise de Bouille, née Marie- 
Louise O'Conuor, est décédée. à Paris le 



13 décembre. Ses obsèques ont été célé- 
brées le 15 en l'église Saint-Philippe 
du Roule. 

Mgr le duc de Chartres, accompagné 
de son fils Mgr le prince Henri d'Or- 
léans, et Mgr le duc d'Aumale étaient 
au premier rang de l'assistance. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de Montmartre. 

Elle avait ép. £otm-Amour-Martial- 
Léonor, marquis de Bouillé (fils de 
l'ancien ambassadeur de France en 
Espagne, grand officier de la Légion 
d'honneur*, dont elle laisse : 1. René, 
officier de cavalerie; 2. Amour-Louis- 
Georges-.fît'rtrand, capitaine de cui- 
rassiers, marie le 25 avril 1889 avec 
Marie - Thérèse - Léopoldine - Eugénie 
d'Hunolsteiu ; 3. Amour-./'Vanpow-Al- 
bert, capitaine au 29° dragons ; 4. Louis- 
Pierre - Amour-Marie - Henri, capitaine 
au 13 9 hussards. 

(V. pour la maison de Bouillé les 
Bulletins de 1888, col. 484; 1889, col. 232, 
428.) 

De gueules, à la croix ancrée cTar- 
genl. 

Devises : A vero bollo Chrisli; — 
Tout par labeur. 



La baronne Ludovic de la Tullaye, 
née Bruneteau de Sainte-Suzanne, est 
décédée dans la première quinzaine du 
mois de décembre 1893 au château 
d'Athys (Marne) à l'âge de 68 ans. Elle 
était la sœur du comte Auguste-F ran- 
çois Bruneteau de Sainte-Suzanne ma- 
rié avecMarie-Hortense de Méus, dont : 
Auguste-Yerdiua.nd vicomte de Sainte- 
Suzanne marié le 19 juin 1883 avec 
Geneviève de Noailles, au château de 
Saint-Georges, par Jalons (Marne). 

Elle a eu de son mariage une fille 
mariée au comte Raoul de Cacqueray 
Volovive, au château de la Contrie 
(Maine-et-Loire.) 

La famille de Bruneteau de Sainte- 
Suzanne est originaire de Champagne. 
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Elle s doDné un lieutenant-général, 
grand-officier de la Légion d'honneur 
et chevalier de Saint-Louis, un conseil- 
ler d'Etat, et deux pairs de France. 

Gilbert- Joseph-Martin de Bruneteau, 
comte de Sainte-Suzanne, sénateur le 
21 avril 1804, fut nommé pair de France 
le 4 juin 1814 ; il ép. le 9 octobre 1799 
Dorothée-Catherine Zorn de Bulach, 
dont Joseph- Augustin-François, pair 
de France après son père le 23 septem- 
bre 1830. 

D'azur, au lion grimpant d'or, accom- 
pagné de deux piliers couronnés d'ar- 
gent et une étoile d'or en chef. 

La famille de la Tullaye est origi- 
naire de Bretagne où elle est connue 
depuis le xm* siècle. Etienne de la 
Tullaye eut des démêlés avec les ducs 
d'Alençon et de Bretagne en 1407 au 
sujet du rachat de la terre de Fougè- 
res. Cette famille a possédé les sei- 
gneuries de la Jaroussaye, du Plessis- 
Tizon, de Bellisle, de Launay-Gobin, 
du Fresne, de Varenne-Tillon et de 
Savenières. En 1740 elle hérita du mar- 
quisat de Magnannes, en Anjou, de la 
famille de Raccapé par le mariage con- 
tracté le 18 juillet 1715 entre Anne- 
Thérèse-Henriette de Raccapé, fille 
unique de François, marquis de Ma- 
gnannes, et Salomon-François de la 
Tullaye II e du nom, chevalier, conseil- 
ler du roi en ses couseils, procureur 
général en la Chambre des Comptes de 
Bretague, fils de Salomon -François de 
la Tullaye, procureur général eu la 
Chambre des Comptes de Bretagne et 
de Marie-Anne Morice, dame de Coet- 
quelfen. 

Elle a donné un contre-amiral et six 
chevaliers de Saint-Louis. 

C7i«r/o/te-Cécile de la Tullaye, décé- 
dée en 1884, avait ép. Marie-Zozime- 
Edmond comte de Sabrau-Pontevès, 
dont elle a eu quatre enfants, deux fils 
et deux filles. 

Ecartelé, aux 1 et 4 d'or au lion de 
gueules armé et lampasté de même, qui 



est de la Tullaye ; aux 2 et 3 de sable à 
six rocs d'échiquier d'argent posés 3 y 2 
et 1, qui est de Raccapé. 



Marie de Salignac-Fénelon, en reli- 
gion Sœur Agnès de Jésus, âgée de 32 
ans, est décédée à Cannes, au monas- 
tère des Dames de l'Assomption, le 23 
décembre. Elle était la fille du général 
de Salignac-Fénelon et de Mademoi- 
selle Randon, fille du maréchal de 
France, comte Randon. 

(V. les Bulletins de 1886, col. 665 ; 
1888, col. 418; 1890, col. 365.) 
D'or, d trois bandes de sinople. 

Devises: Alpha et Oméga; Princi- 
pium et finis. 



Marie -Joseph- Louis-Edmond-iZtfton 
comte de Barreme de Montravail, est 
mort à Nice le 4 janvier, dans sa 
55 e année. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler 
ici quelle place tenait en France M. de 
Barreme parmi les défenseurs de l'égli- 
se et de la royauté. Né à Florence le 
10 septembre 1839, il était fils du 
comte Edmond de Barreme de Montra- 
vail, ancien officier de cavalerie au 
service du Piémont, chevalier des S8. 
Maurice et Lazare, mort à Nice le 17 
février 1875, et de Roseline de ViUe- 
neuve-Beauregard. 

M. de Barreme laisse trois filles : 
Alexandrine, Edmée, Roseline, de son 
second mariage avec Mlle de Dieabach- 
Belleroche. Il n'avait pas eu d'enfants 
d'une première alliance avec une amé- 
ricaine, Maria Poyntell Wassington- 
Turner, veuve Prescott-Ward. 

Il avait deux sœurs : Louise, dame 
du Sacré-Cœur et lifarie, qui en 1862 a 
épousé son cousin le comte Romée de 
Villeneuve-Bargemon. 

Au moment de la Révolution la fa- 
mille de Barreme se composait de qua- 
tre frères : 
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1» Henri, l'aîné, appelé le marquis 
de Barreme de Montravail, qui avait 
épousé en 1777 la dernière des Barreme 
de Châteaufort, dont il eut trois filles 
Mesdames de Gras, de Faucher et de 
Régiuel ; 

2° Auguste, officier de marine ; 

3» Antoine, conseiller clerc au parle- 
ment de Paris ; 

Tous les trois périrent sur l'échafaud 
révolutionnaire à Paris dans la même 
journée, le 23 mai 1794. 

4° Joseph, appelé le comte de Bar- 
renne qui sauva sa vie par l'émigra- 
tion, servit à l'armée de Condé, fut 
ensuite sous-préfet d'Arles et de Ta- 
rascon sous la Restauration. Il avait 
épousé en 1803 Mlle de Nicolay et est 
mort en 1839. 

Il avait eu de son mariage : le comte 
Edmond de Barreme que nous citions 
plus haut, père du défunt, et Mesda- 
mes d'Olivier, de Presolleetde Verclos. 

Avec M. de Barreme s'éteiut une 
vieille famille de Provence qui depuis 
quatre siècles jouissait d'un certain 
éclat dans cette province ; elle avait 
formé depuis fort longtemps deux 
branches connues sous le nom de 
Barreme de Châteaufort et de Barreme 
de Montravail, habitant les villes d'Ar- 
les et de Tarascon. 

La famille de Barreme avait été 
maintenue dans sa noblesse en Pro- 
vence par jugement des commissaires 
le 4 sept. 1667 ; et en Languedoc par 
les commissaires des francs-fiefs. (Ar- 
mr. de Languedoc, T. Il, p. 38.) 

De sable, à deux triangles d'argent 
entrelacés et un molette d'éperon d'or 
ixrcée de gueules dans les triangles ; 
aliàs : d'à sur, au double triangle d'ar- 
gent, et une rose d'or au comble (en 
chef). 

Devise : Causas non fata sequi. 



Mme Lefebvre du Grosriez, née 
Louise-Marie-Pauline-Fanny Personne 
de Songeons est décédée à Chambéry 
le 7 janvier, dans sa 82 e année. 

Elle avait épousé le 9 mai 1842 Fran- 
çois-Charles-Henri Lefebvre du Groa- 
riez, décédé à Chambéry le 14 mai 

1889, dont: 1. Charles-Henri- Victor 
Albéric, préfet de la Savoie, officier de 
la Légion d'honneur; 2. a r^- Marie- 
Emile marié à Hortense-Céline Tron- 
net, dont: a. Maurice; b. Hortense- 
Marguerite-Marie. 

(V. pour la famille Lefebvre du Gros- 
riez le Bulletin de 1889, col. 305). 

D'azur, à la fasce d'argent, accom- 
pagnée de 3 étoiles d'argent 2 'et 1; au 
chef d'or chargé de deux pals de sable 
accompagnas de 3 merlettes de gueules. 

La branche du Grosriez intervertit 
les émaux des pals et les couleurs des 
merlettes. 

La famille Personne de Songeons & 
une origine commune avec celle de 
Personne de la Chapelle-Sennevoy ve- 
nue d'Artois et de Picardie s'établir en 
Bourgogne. Louis-Hector Personne 
marquis de Songeons a épousé en 1862 
Joséphine -Elisabeth de Quiqueran- 
Beaujeu fille du marquis Adrien-Hip- 
polyte et de Josephine-Désirée de Beau- 
harnais. 

(V. le Bulletin de 1886, col. 661 ; et 

1890, col. 291.) 

D'azur, au chevron d'or accompagné 
en chef de deux étoiles de méine, et en 
pointe d'un cœur aussi d'or, soutenu 
d'un croissant d'argent. 

Devise : Oncgues ne dévie. 



J ules-^1 ymar du Buisson de Cour- 
son-Cristot, fils puîné de Casimir et de 
Justine de Billeheust d'Argenton, est 
décédé eu sou hôtel à Bayeux (Calva- 
dos) le 11 janvier, dans sa 82° année. 

Né au château des Planches, com* 
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mune d'Amblie, le 28 août 1812, et 
reçu à l'Ecole militaire de Saint-Cyr en 
1830, il ne crut pas devoir servir le 
gouvernement de Louis-Philippe. Il 
épousa & Bayeux, le 12 février 1838, 
M Uo Gabrielle Le Roy de Dais, dont la 
mère était une d'Albiguac, et dont le 
frère, Raoul, général de brigade, après 
avoir fait la campagne du Rhin, fut 
tué au 2° siège de Paris contre la 
Commune. De ce mariage sont nés, 
outre une fille décédée Religieuse Bé- 
nédictine à Caen eu 1878 : 

• 1° Georges du Buisson de Courson, 
capitaine d'infanterie démissionnaire, 
marie à Rouen, en 1874, avec M Ho Thé- 
rèse Gosset de La Rousserie ; 

2° Roger, ancien zouave pontifical, 
honoré du titre de comte romain en 
1877; marié en l rcs noces, en 1876, à 
Mézières (Loiret), avec M"« Noël-Marie 
d'Orsanne de Thizay, dont deux fils, 
Richard et Robert ; marié en 2" noces, 
en 1886, à Questrecques (Pas-de-Calais), 
avec miss Barbe Neave. 

(V. le Bulletin de 1886, col. 358.) 

Le défunt était aussi l'oncle de 
M. Amédée du Buisson de Courson- 
Cristot, chef de la branche aînée. Ce 
dernier, fils d'Eugène (frère aîné d'Ay- 
mar) et de M ,le du Merle, a épousé à 
Versailles, en 1876, M n « Hennet de 
Bernoville, dont il a un fils, Pierre, et 
une fille, Yvonne. 

La famille du Buisson, fort ancienne 
en Basse-Normandie, et maintenue 
plusieurs fois dans sa noblesse depuis 
1485 jusqu'à l'ordonnance souveraine 
des Commissaires généraux du Conseil, 
en date du 28 août 1704, analysant 
52 titres à l'appui, a été représentée 
aux Croisades. On y trouve notam- 
ment : Richard du Buisson, à Jaffa et 
à Saint-Jean d'Acre en 1191 (Charte 
d'un emprunt, déposée aux Archives 
de la Manche). Philippe du Buisson, 
sieur de Fontaine-le-Pin, et Robert, 
son fils, morts en 1249 sur la route de 1 



la Terre-Sainte, où ils accompagnaient 
Saint Louis, leur souverain (Enquête 
contemporaine faite à Falaise au nom 
de la reine Blanche, régente; Archives 
Nationales). Sans compterde nombreux 
hommes de guerre, Claude du Buisson, 
sieur de Courson, fut un célèbre juris- 
consulte Caennais au xvi e siècle ; Anne, 
son fils, qui devint vicaire-général de 
l'archevêché de Rouen, fut nommé en 
1595, conseiller au Parlement de Nor- 
mandie ; Pierre, son autre fils, fut in- 
tendant de deux maisons royales et 
mit son épée au service d'Henri IV, 
qui l'en récompensa. Le bisaïeul et le 
trisaïeul paternels du défunt, après 
plusieurs campagnes, furent décorés 
de la Croix de Saint Louis. Lui-même 
par sa bisaïeule maternelle, née du 
Chemin de La Tour, était issu de la 
famille de Jeanne d'Arc. 

Principales alliances : Des Champs, 
Thorel, de Gouy, de Marescot, de Vau- 
quelin, du Faveril, Baudoin, de Poil- 
villain, de Livet, de Bourgueville de 
Bras, de Melun, Couespel, Bourdon de 
Gramont, de Sarciliy, de Morant, de 
Zur-Lauben-Fribourg, des Planches, 
de Scelles de Pré val Ion, des Rotours de 
Chaulieu, Patry, de Billeheust d'Ar- 
genton, du Merle, Hennet de Berno- 
ville, de Villiers de Hesloup, Le Roy 
de Dais, Gosset de la Rousserie, d'Or- 
sanne, Neave, etc. 

Ecartelé, aux Î CT et 4 e d'argent, au 
franc-quartier de gueules (écu primi- 
tif) ; aux 2" et 3* d'azur, à trois roses 
de buisson d'or, 2 et 1 (écu ajouté à la 
fin du xvi e siècle). 

Devise : Du buisson vient la rose; 
aliàs : La rose vient du buisson. 



cVw-Henri-Joseph baron de Gin es- 
tons, est décédé à Cavaillon, dans le 
Vaucluse, le 12 janvier, âgé de 90 ans. 
Il était accompagné le lendemain à sa 
dernière demeure par la population 
tout entière de cette ville, ne laissant 



Digitized by Google 



57 



LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 



58 



que des regrets dans les cœurs de ses 
concitoyens. 

Il était né en 1804 à Ludge, dans le 
comté de Waldeck en Westphalie, où 
son père Pierre -Joseph-Guillaume, 
che?alier de Ginestous, officier sous 
Louis XVI avait émigré en 1791, et 
où il avait épousé Antoinette Barkaus- 
*n, appartenant à une famille des plus 
m portantes et distinguées de cette 
province. 

Pierre-Joseph-Guillaume de Gines- 
tous resta en Westphalie et a ainsi 
implanté, dans cette province, une 
branche de l'aucienne maison des Gi- 
QMtous de Languedoc, qui y subsiste 
encoredenosjours.il était lui-même 
fils cadet de François-Armand comte 
de Ginestous, baron de la Liquisse, et 
de sa 2° femme Françoise de Villardi 
deQuinson. 

De son mariage avec Mlle de Crous- 
oillon, de Cavaillon, le défunt laisse 
deux fils : Gaston et Alphonse, tous 
deux capitaines d*infanterie et cheva- 
liers de la Légion d'honneur. 

La maison de Ginestous est une des 
plus ancienes du midi de la France. 

Le défunt était le grand oncle à la 
mode de Bretagne du vicomte Gérald 
de Ginestous, habitant Montpellier, 
chef aujourd'hui des nom et armes de 
>a famille. 

(V. le Bulletin te 1885-86, col. 298.) 

D'or, au lion de gueules armé et lam~ 
passé de sable. 

Devises: Nec vi nec metu; Stabit at~ 
<iue ftorebit. 



Le vicomte Joseph de Rainneville, 
ancien officier dans les dragons ponti- 
ficaCx, ancien député de la Somme en 
1871 et sénateur de 1876 à 1882, est 
décédé à Paris vers le milieu du mois 
de janvier, à l'âge de 60 ans. Ses obsè- 
ques ont eu lieu à Saint-Philippe du 
Roule. 

Il avait épousé Mlle Petrovovo- 



Solovovo, d'une famille de Russie, dont 
il n'a pas eu d'enfants. 

Il était fils de Alphonse-Valentin 
Vaysse de Rainneville, ancien admi- 
nistrateur de la compagnie des che- 
mins de fer de Paris à Orléans et de 
Paris à Lyon et à la Méditerrannée, 
et de Thérèse de Tardy. Son frère aîné, 
Xavier-Marie-Augustin, décédé, avait 
épousé, le 24 septembre 1860, Jean ne - 
Marie Kayser, sans enfants. 

La famille Vaysse de Rainneville est 
originaire de Picardie. Elle a pris part 
en 1789 aux assemblées de la noblesse 
du bailliage d'Amiens. 

Ecartelë, aux 1 et 4 d'argent à 3 
étoiles de sable ; aux 2 et 3 de gueules à 
3 fasces d'or. 



Marie-Caroline-Eugéuie de Coëtlo- 
gon, fille du général marquis de Coët- 
logon, gouverneur de Rambouillet en 
1828, et sœur des comtes Emmanuel, 
Alfred et Anatole de Coètlogon, décé- 
dés, marquise douairière du Hamel de 
Bellenglise, est décédée le 19 janvier 
dans sa 86° année, au château du Ha- 
mel, par Bondues (Nord) 

Elle avait épousé Adolphe«Louis- 
Edouard du Hamel, marquis du Hamel 
de Bellenglise, décédé, dont elle n'a 
pas eu d'enfants. 

La famille du Hamel de Bellenglise 
est originaire de Picardie. Depuis 
longtemps fixée en Artois, elle fut ad- 
mise aux Etats de cette province en 
1757. Elle a donné des chanoines com- 
tes de Lyon ; Simon du Hamel, cheva- 
lier, servit sous le roi Jean en 1348. 
Claude fut lieutenaut général en Pi- 
cardie, et gentilhomme de la chambre 
du roi en 1595. 

De gueules, au chef d'or, chargé de 
trois molettes d'éperon à cinq pointes de 
sable. 

. (V. pour la notice sur la maison de 
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Coëtlogon le Bulletin de 1886, col. 667- 
668.) 

De gueules, à trois écusson* d'hermi- 
nes. 

Devise : De tout temps Cortloyun. 



. \rma nd- Louis- Joseph comte de Me- 
nou, est décédé, le 19 janvierà Toulouse, 
a l'âge de 60 aus. De son mari ige avec 
Mlle de Fajac il laisse: 1. Mnxenee de 
Menou, capitaine de cuirassiers, marie 
le 25 juillet 1892 à Jeanue-Elisaheth de 
Noue ; 2. Yvonne ; 3. Marie-Thérî'se. 

Messire Louis - Armand - François 
comte de Menou, chevalier de Suint- 
Louis, né à Monecgur le 19 novembre 
1744, lieutenaut-colonel au régiment 
d'Auvergne infanterie, colouel le l" r 
novembre 1786, épousa, le 26 janvier 
1780, Anne Daney de Graville, dont il 
eut: 1. Joseph-Pierre-Emmanuel-Ma- 
xime, qui suit; 2. Catherine-Bernar- 
dine, mariée à Joseph comte de Mon- 
taut. 

Joseph - Pierre - Emmanuel - Maxime 
comte de Menou, servit dans les volon- 
taires royaux; en 1814, il fut décoré du 
Brassard. Il a épousé en 1830 Henriette- 
Elmina de Cazenave de Montpeyrou, 
dont : 1. le défunt ; 2. Catheriue-Leon- 
tine de Menou, mariée au mois d'octo- 
bre 1852 à Jeau-Baptiste-Pauliu Bau- 
tet de Lacaze. 

Une branche de l'antique maison de 
Menou, originaire du Perche, vint se 
fixer en Périgord en 1530 avec Louis 
de Menou, premier du nom, fils de 
Charles de Menou, seigneur du Mée, 
lequel était issu de Jean de Menou, 
troisième du nom, seigneur de Bous- 
say, et d* Agnès de Galardon. 

Louis de Menou épousa Suzanne de 
Barbarin, appartenant à une vieille fa- 
mille périgourdine. Il fonda deux cha- 
pelles domestiques, l'une dans son châ- 
teau, l'autre dans l'église Saint-Louis 
du Bugue, et fut présent à la montre 



des gentilhommes du ban et de l'ar- 
rière-ban du Périgord en 1542. 

Nicolas de Menou, son fils, servit le 
roi en Lorraine et fut tué datft cette 
expédition comme le constate l'enquête 
du 15 juin 1643. De son mariage avec 
Jeanne de Maugrain, il eut deux fils: 
1. Théodore de Menou, auteur de la 
branche de Lafaurelie: 2. Pantaléon, 
auteur de la branche de Camboulan, 
dont le défunt était le chef. 

La maison de Menou, qui remonte 
sa filiation jusqu'à Jean de Menou en 
1052, compte au nombre de ses illus- 
trations: un évèque, quatre abbés 
commendataires, trois prieurs, six ab- 
besses, trois chambellans du roi, des 
ambassadeurs et gouverneurs, des ami- 
raux et des grand3-maîtres des arba- 
létriers, sept maréchaux de camp, dix- 
n<*uf officiers supérieurs, des gen- 
tilshommes de la Chambre du roi, 
des chevaliers de Saint-Louis et du 
Brassard bordelais. 

De gueules, à la bande d'or. 



Maurice de Lavalette de Montbrun, 
chevalier de Pie IX, ancien zouave 
pontifical, âgé de cinquante ans, est 
décédé le 20 janvier. 

De son mariage contracté en 1870, 
avec Alice de Brossard de Favières, il 
laisse deux filles: Marguerite et Jeanne; 
son frère cadet a épousé Mlle de Royè- 
re, dont il a trois filles. De ses deux 
sœurs, une n'est pas mariée, et l'autre 
a épousé le baron de Meslon. 

La famille de Lavalette de Montbruu, 
que l'on dit être de même souche que 
celle de Lavalette-Parisot, est originaire 
du Périgord où elle a été maintenue 
dans sa noblesse en 1667. 

On sait que la branche des Lavalette- 
Parisot a donné un grand maître de 
Malte, célèbre par la défense de cette 
île contre les Turcs en 1565. 

Plusieurs membres de cette famille 
votèrent dans l'ordre de la noblesse 
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pour l'élection des députés aux Etats 
généraux en 1789. Ce furent messire 
Isaac-Jacques de Lavalette, chevalier 
seigneur de Montbrun, de Lavcyssière, 
de Moncontour, etc.; messiro Jean- 
Isaac-François de Lavalette-Lafiuou, 
chevalier baron de Lavaktte; messire 
Jean-Pierre de Lavalette, écuyer, che- 
valier de Saint- Louis, seigueur de Va- 
rennes, auteur de la branche du mar- 
quis de Lavalette éteinte récemment en 
la personne du marquis Welles de La- 
valette, fils adoptif du marquis de La- 
valette, ministre de l'Intérieur sous 
Napoléon III. 

D'or, au cœur de gueules, au chef 
d'azur chargé d'un croissant d'argent 
(ncoité de deux étoiles de m^me. La fa- 
mille a également porté : Parti au 1 de 
gueules à un gerfaut d'argent (oiseau 
de proie du genre faucon) la patte 
dextre levée , qui est de Lavalette ; au 2 
de gueules au lion d'or armé et lampassé 
d'argent, qui est de Morlhon. 

Devise: Plus quàm valor, Valelta 
valet. 

Cri : Non œs, sed ftdes. 



Raymond-Joseph-#enrt Garât, comte 
de Nedde, est décédé le 21 janvier au 
château de La Dauge (Creuse). 

Le défunt était né en 1810. Il laisse 
comme enfants : 1° Raymond^ marquis 
de Nedde, par adoption de son oncle, [ 
marié à Poitiers le l« r février 1876 avec 
ftimée de Veillechèze, fille d'Edmond 
et de Nelly Jacob de Villiers, dont : a. 
Robert, né en 1877 ; b. Marie-Thérèse, 
□ee en 1893 ; 2° Maurice; 3° Louis, 
marié le 10 mai 1886 à sa cousine Va- 
lentine Bernard, fille d'Alexandre, pré- 
sident du tribunal civil de Guéret ; 4° 
Marguerite, morte sans alliance le 3 
avril 1887 ; 5° Marie, en religion sœur 
Saint Louis de Gonzague : 6° Valérie ; 
7 e Gabrielle. 

Le comte de Nedde défunt avait un 



frère aîné, Jean -Baptiste- Raymond - 
Victor Garât, marquis de Nedde, né en 
1808 et décédé au château de Nedde, 
près dEymoutiers, (Haute-Vienne) le 
3 mars 1884, ayaut adopté Raymond, 
fils de son frère Henri. 

Il a eu en outre comme frère et 
sœurs : 1° Maurice Garât, vicomte de 
Nedde, demeurant au Vigeois, dans la 
Corrèze, père de : a. Marie, mariée en 
188 i au baron Raoul de David d<s 
Etaugs ; b. Elisabeth ; 2° Alexandrine, 
non mariée; 3° N..., mariée à Gabriel 
baron d'Alesme d'Aigueperse, décédé 
le 17 février 1884. 

La famille Garât est originaire de la 
ville de Limoges où elle acquit une 
grande fortune par le négoce. Ray- 
mond Garât, fils d'autre Raymond, 
anobli par la charge de conseiller se- 
crétaire du Roi, et de Marguerite Ar- 
daut, acheta vers 1750 la terre de Nedde 
et celle de La Villeneuve. Pierre Garât 
chevalier, sgr de Saint-Priest, fils de 
François-Joseph, trésorier de France, 
vota en 1789 à Guéret dans l'ordre de 
la noblesse ; Raymond de Garât, baron 
de La Villeneuve (qualifie de marquis 
de Nedde par Tiuscription sur la cloche 
de cette église) assistait à la même 
assemblée ; il avait épousé Jeanne- 
Martiale-Galiotte de Turenne. 

D'azur, à l'entrelacs d'or accompa- 
gné de 3 étoiles du même 2 et l \au chef 
cousu de gueules chargé d'un croissant 
renversé d'argent. 



Guillaume-Joseph de Bremond d'Ars, 
marquis de Bremond d'Ars, chef des 
nom et armes de sa maison, général 
de division, grand officier de la Légion 
d'honneur, commandeur du Medjidié, 
officier de l'ordre militaire de Savoie, 
etc., ancien sénateur de la Charente, 
est décédé en son château de Saint- 
Brice, près Cognac, le 23 janvier, dans 
la 84 e année de son âge. 

Il était fila de Joeias, marquis de 
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Bremond d'Ars et de François-Char- 
lotte-Adélaïde de Bigot de Baulon, 
héritière par sa mère de la maison de 
Blois de Roussillon, aujourd'hui sa 
veuve. 

Il avait ép. en 1840 Marie-Laure- 
Aline-Valérie de Saint-Brice, dont il 
a eu: 

1. Guillaume-Josias-René, comte, 
aujourd'hui marquis de Bremond d'Ars, 
major du 5 e répriment de hussards, 
marié et père de Maurice et Charles de 
Bremond d'Ars ; 

2. Jeanne, non mariée; 

3. Fernande, ép. le vicomte Arthur 
du Pontavice, dècedée en 1871 ; 

4. Thérèse, ép. Jules baron Desazards 
de Montgailhard, décédé, petit-fils de 
l'ancien premier président de la Cour 
d'appel de Toulouse, dont : le baron 
Desazards de Montgaillard, sous-lieu- 
tenant de dragons, et une fille. 

Le défunt laisse une ?œur: Marie- 
Théonie, mariée en 1850 à Victor-César 
Urvoy, vicomte de Closmadeuc, fils de 
l'ancien général de ce nom, dont elle 
est veuve; et des cousins germains 
qui sont : le comte Auatole de Bre- 
mond d'Ars, marquis de Migré; le 
comte Gaston de Bremond d'Ars, colo- 
nel de cavalerie en retraite, officier de 
la Légion d'honneur ; la marquise de 
Saint-Geniez-Thézan, née Marie-Renée 
de Bremond d'Ars. 

(Y. pour la maison chevaleresque de 
Bremond d'Ars le liulletin de 1893, 
coî. G92). 

D'azur, à l'aigle éployce d"or, languêe 
de gueules. 

Devises : In fortuna virtutem; — .Yo- 
bilitas et virtus ; — Virtutem ars, virtute 
Mars. 



Mme Elisabeth-Nancy de Lassalle de 
Préserville, veuve de Marie-A'w^ne 
comte de Saunhac de Belcastel, direc- 



teur du haras de Pompadour, puis ins- 
pecteur des haras, chevalier de la Lé- 
gion d'honneur, est décédée le 26 jan- 
vier à Toulouse. 

Elle laisse de son mariage deux fils: 
1. Auguste comte de Saunhac de Bel- 
castel; 2. Henri, directeur du haras de 
Pau, chevalier de la Légion d'honneur, 
marié avec Blanche de Thézan. 

La famille de Lassalle est connue à 
Toulouse depuis Philippe de Lassalle, 
co-seigueur de Dey mes qui fut capitoul 
en 1700. Joseph-Mathieu de Lassalle 
fut conseiller au parlement de cette 
ville de 1733 à 1790. N... de Lassalle 
sgr de Préserville prit part en 1789 aux 
assemblées de la noblesse de Toulouse. 

La maisou de Saunhac de Belcastel 
est d'ancienne chevalerie de Languedoc 
et du Quercy. Le premier auteur counu 
vivait de 1165 à 1174. Guillaume de 
Saunhac, grand maître de Tordre des 
Templiers fut tué glorieusement au 
combat de la Massoure à la tète des 
chevaliers de son ordre en 1249. Elle a 
produit plusieurs chevaliers du Tem- 
ple, de Saint-Jean de Jérusalem et de 
Malte, des officiers généraux, des ca- 
pitaines de cent hommes d'armes, des 
chevaliers de Saint-Louis, etc. 

Les branches de cette famille, la 
plupart éteintes, ont été connues sous 
le nom de Fossat, d'Ampiac, de Ville- 
lougue, de la Clausade, de Castan et de 
Talespues. C'est à c^tte dernière qu'ap- 
parteuait le mari de la défunte. Elle 
fut maintenue dans sa noblesse par M. 
Laugeois le 16 octobre 1715. 

Ses dernières alliances ont eu lieu 
avec les familles de Belcastel. de Reil- 
hac, de Mejanès, de Fumcl, de Rimon- 
teil, de Tubières, de Couderc, de la 
Panouse du Colombier, de Rességuier, 
de Volonzac, de Bouald. 

Marie-Eugène de Saunhac était le 5 9 
fils de Jean-François-Joseph, capitaine 
dans le régiment de Royal-marine, 
chevalier de Saint-Louis, marié le 23 i 
avril 1788 à Marie-Madeleine de Bois- 
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sière, qui eut entr'autres enfants: 

1. Louis-Joseph de Sauuhac, vice-pre- 
.«ident du tribunal de première instance 
de Rodez, membre du Conseil général 
sons la Restauration ; 2. François-Casi- 
mir, garde du corps du roi, puis capi- 
taine au 44 e de ligne; 3. et le mari de 
la défunte. 

Louis-Joseph de Saunhac a eu de son 
mariage avec Marie-Luce-Darie Cons- 
tans-Delbru : 1. Marie-Joseph-Léon; 

2. Marie-Thérèse-Alexandrine-Camille, 
mariée en 1853 avec Marie-Paul-Mau- 
rice de Bonald; 3. Marie-Julie-Irène; 
4. Marie-Charles-Casimir, officier de 
marine. 

D'or, au lion dû sable gueulé, armé, 
lampassé et couronné de gueules, entouré 
de 12 carreaux de gueules. 



Jean* Isidore baron Fabre de Rous- 
sac, fils de Jean-Marie-Noël Fabre, 
procureur général près la cour impé- 
riale de Montpellier et de Marie- Rose- 
Sophie de Roussac est décédé à Floren- 
sac (Hérault) le 26 janvier dans sa 
% a(S année. 

Il avait épousé Marie Mandeville, 
dont il a eu : 1. Antonin, baron Fabre 
de Roussac, marié avec Valérie Barrai 
d'Estève, dont: a. Charles; b. Pierre ; 
2. Albert, décédé, saus être marié. 

Jean-Marie- Nool Fabre, procureur 
freuéral près la cour impériale de 
Montpellier de 1802 à 1817, membre de 
la Légion d'honneur le 4 mai 1804 était 
né à Floreusac (Hérault) le 28 décem- 
bre 1750 ; il fut nommé chevalier de 
l'Empire par lettres patentes du 12 no- 
vembre 1809, et baron par lettres pa- 
tentes du 6 octobre 1810. Le roi 
Louis XVIII confirma ce titre le 13 avril 
1816. 

Le nom de Roussac a été ajouté en 
vertu d'une autorisation régulière du 
29 mai 1867, par suite de l'alliance 
rappelée ci-dessus. Sophie de Roussac 
était la fille de Louis-Charles de Rous- 



sac, lieutenant en premier au régiment 
Royal-artillerie et de Magdelaiue de 
Malordy. 

Le titre de baron a été confirmé avec 
les noms de Fabre de Roussac par dé- 
cret impérial du 4 juillet 1868 et par 
lettres patentes du 2 janvier 1869 en- 
registrées au bureau du sceau des 
titres. 

Le baron Jean-Marie-Noël Fabre 
avait eu de son mariage avec Sophie 
de Roussac trois enfants : 1. Jean-Isi- 
dore, le défunt; 2. Joséphine, mariée 
on 1809 à Marc-Antoine-François baron 
de Gaujal, conseiller à la Cour de Cas- 
sation, mort premier président hono- 
raire de la Cour impériale de Montpel- 
lier, chevalier de Saint-Louis et de la 
Légion d'honneur, à Vias (Hérault) en 
1856 ; 3. Eugénie, mariée le 15 février 
1813 à Louis-François-Sylvaiu Brondel 
baron de Roquevaire, conseiller à la 
Cour impériale de Montpellier, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, mort à 
Montpellier en 1858, dont la descen- 
dance est aujourd'hui représentée à 
Montpellier par Madame de Rovira, 
née Sylvie de Roquevaire, sa petite 
fille. 

(V. le Bulletin de 1886, col. 277-280.) 

De gueules, au chevron d" or accompa- 
gné en chef de deux quinte feuilles d'ar- 
gent, tigées et feuillées d'argent, et en 
pointe d'un lion rampant du même. 



Auguste-André-Joachim comte de 
Catalan de la Sarra, chevalier de la 
Légion d'honneur, officier d'Académie, 
est décédé le 31 janvier à Paris dans sa 
78° année. 

Le défunt, appartenait à une famille 
qui fut convoquée aux assemblées 
électorales de la noblesse à Lyon eu 
1789 et émigra à la Révolution; il 
avait pour aïeul paternel N. Catalan, 
chevalier, seigneur de la Sarra et de 
Longctume, ancien avocat-général au 
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Parlement de Dombes, lieutenant-gé- 
néral civil en la sénéchaussée et siège 
presidial de Lyon de 1783 à 1787 épo- 
que de sa mort, et pour aïeul mater- 
nel Jacques-Ezéchiel de Tréraouilles, 
chevalier, président en la Cour des 
Monnaies de Paris en 1781. 

M. de Catalan avait épousé en 1857 
Jenny Dionis, née en 1836, décédée en 
1861, d'une famille normande fixée à 
Origny-Saint Benoît (Aisne) vers 1720 
et dont M 1 "" de Gavftier, au Mans, 
sœur de M"' de Catalan est la dernière 
représentante. 

Il a eu de ce mariage un fils, Char- 
les, né en 1859, qui a épousé en 1888 
Suzanne Lambrecht, fille de l'ancien 
ministre et de M"* Lambrecht née des 
Courtils de Merlemont, dont : 1. Guy; 
2. Jeanne. 

M. de Catalan avait eu une sœur 
aînée, née eu 1803, décédée en 1883, 
veuve de Stanislas- Adel d'Houdetot. 

Les dernières alliances directes des 
Catalan, outre celles déjà citées, sont 
avec les familles Leclerc de la Verpil- 
lière, de la Chapelle, Douglas, etc. 

Ecartelè, aux 1 et 4 d'or, au porc- 
épie de sable, aux 2 et 3 d'azur à l'étoile 
dCargenl. 

Couronne de comte. 



Charles - Ferdinand - Camille comte 
Descantons de Montblanc, baron d'in- 



gelmunster, est décédé dans la der- 
nière quinzaine de janvier. 

Il était le fils aîné de Charles-Albéric- 
Clément, comte Descantona de Mont- 
blanc, baron d'Ingelmunster, chevalier 
de l'Ordre de Léopold, commandeur de 
Saint-Grégoire, décédé en 1861, et de 
Virginie-Louise de Roeques de Mont- 
gaillard, décédée k Paris le 2 juin 
1889. 

Le défunt était le frère du baron 
Albéric Descantons de Montblanc, sé- 
oateur du royaume de Belgique; du 
baron René; de Louise et de Berthe- 
Clémentiue-Marie-Ghislaine, mariée en 
1866 avec Alexandre Genêt de Chate- 
nay, ancien député et membre du 
Conseil général de l'Oise, dont posté- 
rité, au château de Bonneleau par 
Crévecœur le Grand (Oise). 

(V. pour la notice sur la famille Des- 
cantons de Montblanc, héritière de 
l'anc.enne maison des barons de Plo- 
tho et d'Ingelmunstcr, barons du Saint- 
Empire, le Bulletin de 1889, col. 368- 
369.) 

Ecartelc, aux i et 4 d'argent à une 
fleur de lis de gueules ; aux 2 et 3 de 
gueules, au buste de maure le visage 
de carnation, couronné d'or, vêtu de 
sinopte;et sur le tout: d'azur, à la 
tête de cerf au naturel, moucheté d'ar- 
gent, qui est de Plotho. 

L. de Rozbl. 
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TROISIÈME PARTIE 

VARIÉTÉS - BIBLIOGRAPHIE - CHRONIQUES 



Armoriai de Béam 1696-1701 (*) 

Nous avons déjà eu l'occasion d'appe- 
:er l'attention de nos lecteurs sur la 
; ublicatioii de Y Armoriai de Béurn, 
iout le premier volume paru eu 1890 
^'ait dû à la collaboration de MM. A. de 
Mail de Maluquer etJ.-B.-E. de Jnur- 
,niu. (V. le Bulletin de 1890, col. 435- 
U5.j 

L' second volume vient de paraître, 
P t l'œuvre Entreprise par les deux éru- 
dits collaborateurs, très au courant, 
l'un et l'autre, de l'histoire des familles 
<k leur province, a été continuée (dans 
^ second volume) par M. de Maluquer 
seul, qui a patiemment annoté les cinq 
cent vingt articles ou numéros donnant 
la description des cinq cent vingt bla- 
sons imposés d'office aux représentants 
des familles Béarnaises, réfractaires à 
la mesure fiscale imposée par l'édit de 
1696. 

Ce second volume est donc une per- 
pétuelle rectification des mentions ins- 
crites dans le Supplément et inspirées 
parle caprice, par trop fantaisiste, des 
"ommis de d'Hozier. qui ne se sont 
P&s plus mis eu frais d'imagination 
pour la rédaction de Y Armoriai de 
Bè'im que pour celle des Armoriaux 
les autres provinces, dans la partie 
qui avait pour but de combattre la ré- 
sistance des provinciaux à la fiscalité 
des traitants parisiens. 

* Dans la composition des armoiries 
réglées ou accordées aux Béarnais, dit 
M. de Maluquer, 32 blasons se lisent 
eu effet: de.... à Cècuxson lozamjê 



M) Lu toI in-8» de 50"> pages, T. Il, publié et 
«naoté par M. A. de Dufau dk M*LUyuK». -- Pau, 
Veine Léon Kibault, libr., G, rue St-Louis, 1893. 



de.... et de.... ; 192 se décrivent: lo- 

zangé de et de.... flanque de.... ou 

à la fasec de ; il y a enfin une col- 
lection de 120 blasons qui portent: 
de.... frété de .... à la fusée de.... Les 
émaux sont simplement changés pour 
chaque individu, et il eu est aiusi jus- 
qu'à ce que toutes les combinaisons 
possibles de couleurs, de métaux et de 
fourrures, soieut épuisées. » 

D'autres fois c'était l'attribution ri- 
dicule de pièces héraldiques voulant 
établir une analogie entre le nom et le 
blason de la famille. Ainsi à la famille 
d'Esquille on donnait pour blason une 
quille; à celle de Poëyrairo, un pot ; à 
celle de Lasserre, une serre d'aigle ; à 
celle de Morlaune, un mors de bride ; 
à celle de Saint Méliou, cinq melons; à 
celle de Lample d'Arros, une lampe de 
gueules, etc. 

La publication de Y Armoriai de 
Bèarn a cependant un double intérêt 
pour l'histoire des familles : le pre- 
mier c'est qu'il donne un état de tous 
les grands et petits personnages nobles 
et bourgeois qui vivaient à la fin du 
xvn u siècle en Béaru, et susceptibles 
de faire usage de blasons ou d'armoi- 
ries, et le second c'est de rectifier par 
de nouveaux documents l'attribution 
fantaisiste d'uu écusson erroné et sou- 
vent ridicule. 

La publication de M. de Maluquer 
ne se borne pas à ce double mérite. 
Après avoir établi l'identification des 
individus blasonnés, M. de Maluquer 
les suit dans l«-ur ascendance et leur 
postérité à l aide de documents puises 
aux meilleures sources, telles que ar- 
chives de l'Etat-civil, dépôts publics, 
bibliothèque nationale, cabinet des 
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titres, bulletins de sociétés savantes 
de Béarn et provinces voisines, armo- 
riaux et dictionnaires héraldiques ou 
biographiques d'une autorité recon- 
nue, etc. 

Ce volume, vrai monument d'érudi- 
tion et de recherches dignes d'un bé- 
nédictin, contient plus de cent notices 
développées sur les principales familles 
de Béarn parmi lesquelles nous cite- 
rons les Abbadie de Livron, Navailles, 
Montesquiou d'Artagnan, Salettes, 
Poeymiro, d'Esquille, Yiguau, Perpi- 
gua, Batsalle, Majendie, Castelnau de 
la Loubère. Espalungue d'Arros, etc. 
etc., avec trois planches de gravures 
contenant les blasons de 36 familles 
dont les notices figurent dans Y Armo- 
riai, se termine par l'Index alphabéti- 
que des noms de personnes et de terres 
contenus dans les deux volumes. Cette 
publication comme nous avons déjà eu 
occasion de le dire doit avoir sa place 
dans la bibliothèque de tous les ama- 
teurs de science héraldique, avec d'au- 
tant plus de raison que les livres sur 
la noblesse de Béarn sont assez rares, 
et que l'histoire des familles de cette 
province est peu connue. 

L. R. 



Dictionnaire 
dos Figures Héraldiques W 

Les 5° et 6° fascicules du Diction- 
nuire des Figures Héraldiques, par le 
comte de Renesse, viennent de paraî- 
tre et complètent le premier volume 
de cette intéressante et utile publica- 
tion. Ce volume contient 640 pages 
in-8° sur deux colonnes. 

• 

C'est un catalogue raisonné de toutes 
les figures contenues dans les cinq 

(1) Par le comte Théodore de Renesse, mem- 
bre suppléant du Conseil Héraldique. — Bruxel- 
les, Société Belge de librairie, 10, rue Treuren- 
berg. L'ouvrage complet comprendra quinze 
fascicules in-8 u d'environ 100 pages à i Irancs 
chacun. 



cent mille descriptions d'armoiries de 
F Armoriai général de Reitstap. Dressé 
dans un ordre spécial, figure par figu- 
re, ce nouveau Dictionnaire permettra 
dorénavant à tous ceux que la chose 
intéresse comme héraldistes, généalo- 
gistes, collectionneurs, amateurs de 
tous genres, marchands d'objets an- 
ciens, etc., de donner un nom, sinon à 
toutes les armoiries, ce qui est impos- 
sible à réaliser jusqu'à ce jour au 
moins à toutes celles que Reitstap a dé- 
crites. 



Avis à nos abonnés 

Nous avons le plaisir d'informer nos 
lecteurs que nous nous sommes assuré 
la collaboration d'un paléographe émi- 
nent, M. Théodore Courtaux, auteur 
de remarquables monographies sur 
les familles de l'Esperonnière (Anjou, 
Poitou, Bretagne et Maine), de Cor- 
bier (Limousin et Marche), de la Bauve 
d'Arifat (Languedoc), de Mignot de 
Bussy (Lyonnais, Beaujolais, Forez et 
Bresse), dont nous avons rendu compte 
dans le Bulletin Héraldique. M. Cour- 
taux est à la disposition des familles 
qui seraient désireuses de compléter 
leur généalogie ou de faire transcrire 
leurs titres. Les lettres peuvent lui 
être adressées à notre Bureau, 56, quai 
des Orfèvres, ou à son domicile parti- 
culier, 93, rue Nollet, Paris, où il re- 
çoit les mardi, jeudi et samedi, de 5 
heures à 7 heures. 



Paris, 15 Mars 1894. 



Le Directeur-Gérant : L. de La ROQUE 



Bergerac. — Imprimerie Générale (V« E. MAURY. 
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PREMIÈRE PARTIE 

ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 



CATALOGUE DES GÉNÉRAUX FRANÇAIS 

CONNÉTABLES, MARÉCHAUX DE FRANCE, LIEUTENANTS GÉNÉRAUX 

MARÉCHAUX DE CAMP 

(Suite) 



MARÉCHAI X Df-: 1UA.XCB 

(suite) 
1651 

Henri de Saint-Nectaire, duc et pair 
de la Ferté-Nabert, dit de Senneterre, 
chevalier de» ordres du roi, commença 
à se faire connaître au siège de la Ko 
chelle en 1628, où il commaadait le 
régiment du comte de Soissons, puis 
au siège de Privas; servit eu Allema- 
gne puis en Piémont et en Flaudre ; se 
distingua à la bataille de Kocroy où il 



reçut cinq blessures et serait resté pri- 
sonnier sans le prince de Condé qui le 
retirades mains des ennemis; gouver- 
neur de Lorraine et de Nancy en 1643; 
combattit vaillamment à la bataille de 
Lens en qualité de lieutenant-général 
de l'armée; mit en déroute les troupes 
du duc de Lorraine en 1650 et reprit 
sur ce prince plusieurs places impor- 
tantes ; maréchal de France le 5 jan- 
vier 1651 ; prit part à la guerre de 
Flandres et fut prisonnier au siège de 
Valenciennes en 1656; le roi lui donna 
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le gouvernement de Metz et le fit che- 
valier de ses ordres en 1661. 

Il mourut en son château de la 
Ferté, près d'Orléans, le 27 déc. 1681 à 
l'âge de 82 ans et il fut enterré dans 
la chapelle de l'église paroissiale de la 
Ferté. 

Il était fils d'Henri 1" de Saint-Nec- 
taire, marquis de la Ferté-Nabert, che- 
valier des ordres du roi, lieutenant- 
général au gouvernement de Champa- 
gne et de Marguerite de la Châtre, 
fille du maréchal de France, sa pre- 
mière femme; il ép. 1° Charlotte de 
Bauves, sans enfants ; 2° Madeleiue 
d'Angennes, dame de la Loupe et en 
eut entr'autres enfants : Henri-Fran- 
çois, duc et pair de France, lieutenant- 
général des armées du roi en 1696, 
mort en 1703 à l'âge de 46 ans ; il 
avait ép. le 18 mars 1675 Marie-Ga- 
brielle-Angélique de la Mothe, troi- 
sième fille de Philippe da la Mothe 
Houdancourt, duc de Cardone, maré- 
chal de Frauce et de Louise de Prie. 

Henri-François n'eut que des filles ; 
l'aînée Aune-Charlotte-Marie ép. Gas- 
ton-Jean-Baptiste de Lévis, marquis de 
Mirepoix, et la seconde : Françoise- 
Charlotte, ép. le 28 juillet 1698, Fran- 
çois-Gabriel-Thibaut, marquis de la 
Carte, gouverueurde Joinville, capitai- 
ne des gardes du duc d'Orléans, fils du 
marquis de la Carte, lieutenant de roi 
au bas Poitou, neveu du commandeur 
de la Carte, grand prieur d'Aquitaine ; 
elle lui porta la terre de la Ferté, en 
faveur de quoi il prit le titre de mar- 
quis de la Ferté. 

La terre de la Ferté avait été érigée 
en duché-pairie au mois de novembre 
1665, en faveur d Henri de Saint-Nec- 
taire, maréchal de France et de ses 
descendants maies procréés en loyal 
mariage, • à la charge qu'à défaut de 1 



mâles le duché retournera à son 
mier chef » . 

Cette maison était originaire ( 
vergne, une des plus illustres et des 
mieux alliées de cette province, et des- 
cendait de Louis, sgr de Saint-Nectaire, 
connétable d'Auvergne en 1251. 

D'azur, à cinq fusées d'argent mises 
en fasce. 

1651 

Jacques Rouxel, comte de Grancey 
et de Médavy, chevalier des ordres du 
roi, gouverneur de Thion ville, né le 
7 juillet 1603, fut d'abord destine à 
l'église, il prit ensuite le parti des ar- 
mes et fit ses premières campagnes 
aux combats du Pont-de-Cé, en 1620, à 
à l'Ile-de-Ré, à Saint-Jeau-d'Augély, 
etc. Il passa eusuite en Piémont, puis 
eu Allemagne et en Alsace ; blessé au 
siège deSaverneen 1636, il fut fait la 
même année maréchal de camp, gou- 
verneur de Mouthéliard et de l'évèché 
de Baie. Il servit aux sièges de Thion- 
ville et d'Arras sous le maréchal de 
Chatillon, commanda uu corps d'armée 
en Lorraine, prit Bar le-Duc, Neufclia- 
tel et Mirecourt, ete..; gouverneur de 
Graveliues en 1644, lieutenant des ar- 
mées du roi, fut créé maréchal de 
France nu moi.-* de janvier 1651 ; com- 
manda l'armée envoyée en Piémont, y 
défit les Espagnols au combat de la 
Roquette en 1653, et au passage de la 
rivière de Bormida, eu 1654; fut depuis 
gouverneur de Thionville et chevalier 
des ordres du roi le 31 décembre 1661 : 
mourut à Paris le 20 décembre 1680 à 
à Page de 77 ans. 

Il était fils de Pierre Rouxt 1, baron 
de Méiavy, comte de Grancey, gou- 
verneur des ville et château d'Argen- 
tan, maréchal de camp, bailli d'Evreux 
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ti d'Alençon, conseiller d'Etat du roi 
% tous ses conseils, et son lieutenant 
général en Normandie, et de Charlotte 
ife Hautemer, comtesse de Grancey, 
fille de Guillaume, sgr de Fervacques, 
maréchal de France et de Renée L'Evê- 
que de Marconnay; il ép. 1° le 12 fé- 
vrier 1624 Catherine de Monchy; 2° 
Charlotte de Mornay. Son petit-fils 
Jacques-Léonor, fut aussi maréchal de 
France. Leur postérité finit au com- 
mencement du xvni - siècle. 

Cette famille qui a donné de nom- 
breux officiers à l'armée fort distin- 
gués, plusieurs évêques à l'église et un 
archevêque de Rouen, en 1671, remon- 
tait sa filiation à Jean Rouxel, sgr du 
Plessis-Morvant, écuyer de Jean VI 
duc de Bretagne eu 1428. Le roi Char- 
les VII lui donna plusieurs terres et 
héritages au bailliage d'Alençon et de 
Caen en récompense de ses services 
par lettres du 14 juin 1436. 

D'argent, à trois coqi de gueules mem- 
bres becqués et créte's d'or, 2 et 1. 

1652 

Ànnand-Nompar de Caumout, duc 
de la Force, pair de France, servit 
d abord dans les rangs des huguenots; 
fut depuis maréchal de camp; se trouva 
au combat de Carignan, prit Hagueuau 
et autres places, servit en Lorraine; 
défit deux mille allemands nu combat 
de Ravon ; fit prisonnier le comte Col- 
loredo général des troupes impériales 
le 18 mars 1636, se trouva à la prise 
de Corbie et au siège de Foutarubie en 
l')38; il fut créé maréchal de France à 
la mort de son père en 1652 et mourut 
au château de U Forée, en Périgord, 
le 16 dec. 1675 âgé de plus de 80 ans. 

11 était fils aîné de Jacques-Noinpar 
de Cauinont duc de la Force pair et 



maréchal de France et de Charlotte de 
Gontaud-Biron. 

D'azur, à 3 léopards d'or. 

1653 

Louis Foucault, comte du Daugnon, 
fut élevé page auprès du cardinal de 
Richelieu qui favorisa ses premiers 
commencements dans les armes; il 
s'attacha à la personne du duc de 
Fronsac, qui lui fit obtenir la charge 
de vice-amiral de France; il servit 
sous ses ordres dans l'armée navale et 
notamment au combat devant Cadix 
en 1640, au siège d'Orbi telle en 1646; 
après la mort du duc de Fronsac il 
s'empara du gouvernement de Brouage 
et ne s'en démit que pour avoir le 
bâton de maréchal de France le 
20 mars 1653; il mourut à Paris le 
10 octobre 1659 à l'âge de 43 ans. 

Il était fils de Gabriel Foucauld, sgr 
de Saint-Germaiu-Beaupré, de Dun le 
Palhteau, vicomte du Daugnon, baron 
de Royan, chevalier de l'ordre du roi, 
capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes, gouverneur de la Marche et de la 
ville et château d'Argenton, et de 
Jeanne Poussa rd, fille de Charles, sgr 
de Fors et du Vigean et d'Ksther de 
Pons. Il ép. Marie Fourré de Dampierre 
dont il eut trois fils, morts en bas âge, 
et deux lilles: 1. Louise-Marie, ép. Mi- 
chel marquis de ('asfr'lnau-Mauvissière, 
gouverneur de Brest, lils du maréchal 
de France Jucques de Custelnau; 2. 
Constance, ép. Isaac-Keuaud de Pons, 
marquis de la Cnze, comte de Roque- 
fort, baron de Tors. 

La terre de Saint Germain-Beaupré 
fut érigée en marquisat au mois d'avril 
1645, en faveur de son frère aîné, ma- 
réchal de camp dont la postérité était 
représentée en 1720 par Armand- Louis, 
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né au mois de décembre 1721, tila d'Ar- 
maud-Louis-François Foucauld, mestre 
de camp de cavalerie, gouverneur et 
lieutenant général de la Haute et 
Basse-Marche, et de Aune-Bonne Dou- 
blet de Persan. 

Cette famille était originaire de la 
Marche et connue depuis Hugues Fou- 
cault qui vivait au commencement du 
xii° siècle. Sa filiation suivie com- 
mence avec Guy Foucault, sgr de 
Saint-Germain, chevalier, nommé 
avec sou père et sou aïeul dans un 
titre de l'abbaye de Grandmont en 
1232. 

Il lit son testament au mois de dé- 
cembre 1278 et ordonna le voyage de la 
terre sainte à Guy dit Guyart, son 
fils aîné, au premier voyage des prin- 
ces chrétiens, et légua à son défaut 
100 livres à un chevalier ou damoi- 
seau qui y passerait un an à son in- 
tention. 

D'azur, semé de fleurs de lis d'or. 
Supports : Deice lions. 
Cimier : Un h/s fleuri. 

1653 

César-Phabus d'Albret, comte de 
Miossans, gouverneur de Guienne, fit 
ses premières armes en Hollande ; fut 
mestre du camp d'un régiment d'infau- 
terie française; servit en qualité de 
maréchal de camp aux sièges et prises 
de Mardick et de Dunkerque eu 1646. 
Il fut élevé à la dignité de maréchal de 
France par lettres du lf> février 1653, 
et chevalier des ordres du roi le 31 dé- 
cembre 1661, gouverneur de Guienue 
en novembre 1670, mourut à Bordeaux 
le 3 septembre 1676 âgé de 62 ans. 

Il était fils d'Henri II d'Albret, ba- 
ron de Pons et de Miossans et d'Aune 
de P.irdaillan-Gcndriu. 

Cette branche avait été formée par 



< 

Etienne, appelé le bâtard (CAlbret, ' fils 
de Gilles, sgr de Castelmoron, qui 
était fils naturel de Charles II du nom, 
sire d'Albret, comte de Dreux, sixième 
aïeul du roi Henri IV. Gilles mourut 
avant sou père, vers 1465. 

Etienne d'Albret fut premier séné- 
chal de Foix, premier chambellan de 
Jean d'Albret, roi de Navarre ; il épou- 
sa Françoise de Béarn, dame de Mios- 
sans, fille et héritière de Pierre baron 
de Miossans, dont il eut : 

Jean d'Albret, baron de Miossans, 
lieutenant général de Henri d'Albret, 
ép. Suzanne de Bourbon, gouvernante 
de la personne de Henri IV, fille de 
Pierre, de Bourbon, sgr de Busset et 
de Marguerite d'Alègre. 

César-Phœbus, qui descendait de 
Jean d'Albret au quatrième degré, ép. 
le 6 février 1645 Madeleine de Guéné- 
gaud, fille puinée de Gabriel de Guéné- 
gaud, sgr du Plessis-Belleville, tréso- 
rier de l'épargne, et de Marie de la 
Croix, vicomtesse de Semoine, dont il 
eut une fille unique, Marie d'Albret, 
dame de Pous, princesse de Mortagne, 
souveraine de Bédeille, mariée 1° le 2 
mars 1662 à Charles- Aroanieu d'Albret 
mestre de camp du régiment de Na- 
varre, tué 8U château de Pinon, en 
Picardie en 1678, son cousin-germaia 
(tils de François-Alexandre, frère aiuéi 
du maréchal); 2° en mars 1683 à Char-j 
les de Lorraine, comte de Marsan, cheJ 
valier de l'ordre du roi ; sans enfauti 
de ces deux mariages ; avec elle nuit 
la branche d'Albret Miossans. 

Ecartelé aux î et 4 de France ; auxÉ 
et 3 de gueula, qui est d'Albret. 

1653 

Philippe de Clérembault, comte 
Palluau, chevalier des ordres du roij 
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gouverneur et bailli de Berry, se trouva 
au combat du Tessin en 1636, au siège 
de Landrecies, l'année suivante; au 
siège d'Arras en 1640, fut fait maré- 
chal de camp et servit en cette qualité 
au siège de Perpignan en 1642, et Tan- 
née d'après à celui de Thionville, puis 
au combat de Fribourg en 1644 ; mestre 
de camp général de la cavalerie légère, 
servit au siège de Philisbourg, de 
Courtray, de Dunkerque, de la Bassée 
et de Lens; fut lieutenant général des 
armées du roi qu'il commanda aux sièges 
d'Ypres, de Bellegarde et de Montrond, 
en Berry. Le roi le rît maréchal de 
France le 18 février 1653, dont il reçut 
le bâton le 1 er juin suivant; fut gou- 
verneur et bailli de Berry et chevalier 
des ordres du roi le 31 décembre 1661 
et mourut à Paris le 24 juillet 1665, 
âgé de 59 ans. 

Il était fils de Jacques Clérembault 
sgr de Chantebuzain, de la Gourdouè- 
re, baron de Palluau, en Champagne, 
«qu'il avait acquis du duc de Roannais), 
fut chevalier de l'ordre du roi, mort en 
1631 et de Louise Rigault de Millepieds. 

Il ép. le 27 juin 1654 Louise-Fran- 
çoise Bouthillier, fille aînée de Léon 
Bouthillier comte de Chavigny, secré- 
taire d'Etat, grand trésorier des ordres 
du roi et d'Anne Phélippeaux-Villesa- 
nn; il eut de son mariage: 1. Jules, 
abbé de Saint Taurin d'Evreux, du 
Jard, de Saint-Savin et de Chartreuve, 
mort en 1714; 2. Philippe, comte de 



Palluau, colonel d'un régiment de son 
nom, brigadier d'armée en 1690, maré- 
chal de camp en 1603, fut nové a la 
bataille d'Hochstedt en 1704 ; 3. Thé- 
rèse. 

La maréchale de Clérembault fut 
gouvernante des enfants de Monsieur 
frère unique du roi et dame d'honneur 
de la reine d'Espagne tille de Monsieur, 
duc d'Orléans, femme du roi Charles II ; 
elle mourut le 27 novembre 1722 dans 
sa 89 me année. 

La famille de Clérembault, origi- 
naire de l'Anjou est connue depuis le 
xii 6 siècle. La filiation est établie de- 
puis Geoffroy Clérembault ou de Cle- 
rambault, sgr du Plessis, ses descen- 
dants ont servi dans les armées du 
sire de Craon en 1347; du connétable 
de Cliason en 1380 ; du roi de Sicile 
duc d'Anjou, contre les Anglais, en 
1412, etc.; ils contractèrent des al- 
liances avec les familles de Quatre- 
barbes, de la Tour- Landry, de Mathe- 
felon, du Plantis, de Chabot d'Avau- 
gour, de Bueil, de la Roche, etc. Une 
des sœurs du maréchal de Clérem- 
bault, ép. Charles d'Arsac, marquis 
de Ternay, dont le petit-fils Charles- 
François, marquis de Ternay, ép. en 
1717 Louis Le Febvre de Laubrière. 

Burelé, d'argent et de sable de dix 
pièces^ aliàs de huit burettes et une 
étoile cCor au î* T quartier. 

(A Suivre.) L. R. 
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DEUXIÈME PARTIE 



NOTICES GÉNÉALOGIQUES. - NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 



COURBON ou COHBON 
DE SAINT G EN EST 

(nokmandii. i;t fokez) 

Les traditions de la famille Courion 
ou Corbon de Saint-Genest, la font 
venir dans les hautes montagnes qui 
séparent les anciennes provinces du 
Velay et du Forez au xiv u siècle, avec 
un cadet d'une famille noble de Nor- 
mandie, qui y aurait épousé l'héri- 
tière du petit fief de Faubert, encore 
possédé par ses descendants et au- 
jourd'hui connu sous le nom des 
Gaux. 

Quoi qu'il en soit de cette origine 
assez difficile à prouver, il est cer- 
tain que dès 1400, les Courbon oc- 
cupaient déjà une place honorable 
dans la bourgeoisie locale, rang 1 qu'ils 
n'ont jamais perdu, au moins pour les 
deux principales branches de la fa- 
mille, les Courbon du Balay et les 
Courbon de Pleney, qui séparées à la 
fin du xiv* siècle, au troisième degré 
connu avec certitude, sont encore 
représentées. 

L'auteur commun était Antoine, ou 
Jamet Courbon, notaire royal, que 
l'on trouve** eu 1486 vivant à Saiut- 
Genest-Malifaux avec son petit-fils, 
marié à Jeanne N... Ou le trouve cité 
dans plusieurs actes, entre autres 
dans un acte de partage, de 1473, où 
lui et son frère Pierre, font remise en- 
tre les mains de Mariette du Balay, 
leur sœur de mère, beaucoup plus 
jeune qu'eux, de sa dot et de sa légi- 
time, à l'occasion de ses fiançailles 
svec Jacques Blachon de la Blache. 



C'est également cet acte de 1473 qui 
nous permet de connaître le nom du 
père de Pierre et d'Antoine Courbon ; 
il s'appelait aussi Antoine, avait ete 
notaire royal, et était né vers 1400. 
et très probablement un peu a vaut. 
Cette antiquité d'origine avec habita- 
tion ininterrompue au môme lieu, et 
les nombreux rameaux secondaires 
dont la trace n\ pu être suivie, expli- 
quent la fréquence du nom de Courbon 
sur les deux versants de la moutague, 
qui sépare Saint-Etienne d'Annonay, 
où il occupe, comme cela est facile à 
comprendre, à peu près tous les degrés 
de l'échelle sociale. 

La branche des Courbon de Pleney, 
dont nous nous occuperons exclu- 
sivement, resta dans le notariat et 
fournit plusieurs juges à la chatellenie 
et baronuie de la Faye en Fourest, dont 
dépeudait Saint-Genest. 

Au milieu du xvi e siècle, le château 
de la Faye fut brûle pendant les guer- 
res de religion, par un détachement 
de troupes protestantes que comman- 
dait Coligny. Dès lors la Faye qui ne 
fut plus rebâti perdit beaucoup de sou 
importance et Saint-Genest devint le 
véritable chef-lieu de la barounie, d'au- 
tant que les seigneurs étant absents, 
toute l'autorité demeura concentrée 
entre les mains des juges châtelains 
qui résidaieut dans ce gros bourg. 

En 1581, André Courbon de Pleney, 
sieur de la Trappe, exerça une charge 
de judicature anoblissante, celle da se- 
crétaire de la reine douairière Isabelle, 
ou Elisabeth d'Autriche, veuve de Char- 
les IX mais il périt assassiné en 1596 sans 
laisser d'héritiers. Il était de la sixième 
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génération- Sou frère Barthélémy, l< r du 
nom lui succéda comme chef de la fa- 
mille. Il fut greffier de la buronnie de 
la Faye et laissa dix enfants de son 
mariage avec une de ses cousines de 
la branche des Courbon du Balay, et 
fut l'auteur de la septième génération, 
dout voici les principaux représen- 
tants: 

1. Guillaume, mort curé et chanoine 
de l'église d'Annonay ; 

2. Claudine (1599-1 61 fi), morte en 
odour de sainteté au couvent de .Sainte- 
Catherine de Sienne d<^ l'ordre des Car- 
mélites où eNe était religieuse. Sa vie 
a été écrite dans la Vie des Saints et 
de» Bienheureux de l'ordre des Frères 
Prêcheurs, recueillie par Thomas de 
Sorèges, religieux du même ordre au 
couvent du faubourg 1 Saint-Germaiu, 
à Paris, imprimée avec privilège du roi, 
à Amiens, en 1689. Parmi les miracles 
qu'on lui attribue après sa mort il faut 
citer la guérison de son frère ai né 
qu'une surdité avait empêché de rester 
dans l'ordre des Jésuites. 

3. Antoine, religieux chartreux, r.é 
en 16U5, mort à Rome. Ce fut, dit-on, 
un peintre d'un certain mérite. 

4. Les autres enfants ou moururent 
jeunes ou entrèrent en religion, à l'ex- 
ception de Barthélémy II, qui suit. 

VII. — Barthélémy II Courbon de 
Pleney (1602-1687;, "marié trois fois, 
d'abord à Claudine Courbon, sa cou- 
sine, dont il n'eut pas d'eufants, puis 
à Jeanne des Ohnes en 1633, qui mou- 
rut eu 1662; il épousa dans sa vieil- 
lesse, vers 1677 Marie de la Fayette, 
dont il eut peut-être des enfants. Ce 
mariage sénile ne fut jamais reconnu 
par ges autres enfants, qui traitaient 
leur belle-mère comme une aventu- 
rière. Ce qu'il y a do certain c'est 
qu'elle était veuve, et que le nom de 
la Fayette parait ne pas être le sien, 
mais celui d'un premier mari dont elle 
tvsit une tille qu'elle s'efforça vaine- 



ment de faire épouser à l'un de ses 
beaux-tila. 

Barthélémy II fut avocat aux cours 
de Lyon. En 1658 un arrêt du 15 mars 
de la Cour.des Aides, le déchargea de 
la taille « attendu sa qualité de maître 
des requestes de la Roy ne », charge 
qu'il exerça probablement à Paris, car 
il y fut aussi avocat au Parlement. De 
là date l'anoblissement de la famille, 
et non pas, comme le dit Latour-Va- 
ran, de l'une des deux charges de se- 
crétaire du roi que posséda son fils 
Jean, qui suit. 

Il est d'ailleurs à remarquer que 
sou petit-fils posséda aussi une charge 
de secrétaire du roi, qui n'était nulle- 
ment exclusive de l'anoblissement 
préexistant et constaté. 

VIII. — Jean Courbon des Gaux, 
écuyer (1650-1725) est le seul des trois 
enfants de JeanDe des Olmes dont la 
postérité se continua. Il était docteur 
en droit et devint lieutenant civil et 
criminel, garde du Scel et peut-être 
aussi Président en l'élection de Saint- 
Ktienne. Il acheta en 1711 une charge 
de secrétaire du roi de laquelle Latour- 
Varan fait venir l'anoblissement de 
sa famille. Latour-Varau se trompe 
aussi dans l'ordre de ses mariages. Il 
épousa d'abord Marguerite Bernoud 
en 1678, puis Marianne Dumarest en 
1682, enfin Claudine Pourrat ou Por- 
ral en 1696. 

De sa première femme il eut deux 
jumeaux dont Claudine Courbon des 
(iaux seule se maria. Elle eut trois en- 
fants de Jean-Joseph Blachon de Vil- 
lebœuf, écuyer, lieutenant particulier, 
assesseur civil et criminel au bailliage 
et sénéchaussée de Forez ; 

Jean eut de son troisième mariage 
Jean-Louis, qui suit. 

IX — Jean-Louis Courbon des Gaux, 
qualifié noble (1697-1759) fut avocat 
au Parlement de Paris en 1722 et lieu- 
tenant au Conseil souverain d AJsace, 
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résidant a Colraar; le 7 avril 1742 il 
acheta au comte de Chaste de Cler- 
mont et de Roussillon, ou prix de 
47,750livres « labaronnie, seigneurie et 
terre de la Paye en Forez, avec justice 
moyenne et basse ». Le 12 mai M. des 
Gaux associa à son acquisition sou ami 
Antoine Chovet de la Chanse, comte de 
Chevrière, et les deux familles portèrent 
le titre de cosgrs barons de la Faye jus- 
qu'en 1785 où Antoine de Saint-Genest 
racheta la totalité et devint seul titu- 
laire. En attendant, le siège de la sei- 
gneurie fut définitivement transporté 
à Saint-Genest dont le nom remplaça 
celui des Gaux pour la brauche aiuee 
de la famille. 

Jean-Louis Courbon des Gaux épousa 
en 1722 Magdeleiue-Agathe Bérardier, 
née en 1701, morte en 1739, fille de 
Claude Bérardier, conseiller du roi, 
subdélégué de l'Intendance, écuyer, 
et d'Agathe de Colomb, dont il eut : 
1. Agathe-Madeleiue; 2. Claude-.Iean- 
François, qui suit; 3. Antoine, dit 
l'abbé du Ternet, qui eut une carrière 
assez brillante, fut chanoine de la ca- 
thédrale de Chartres, archidiacre de 
Blois, grand vicaire, et comme tel 
chargé de la rédaction du bréviaire du 
diocèse de Chartres, confesseur de Ma- 
dame Louise de France, à qui il fit 
faire sa profession de foi religieuse ; 
depuis 1771 abbé de l'abbaye royale de 
Chaage, de Tordre de Saint-Augustin 
à Meaux. Jeune eucore il fit, à l'occa- 
sion d'un grand procès qu'eut à soute* 
nir son neveu, Antoine de Saint-Ge- 
nest, des recherches historiques sur le 
droit de mi-lods en Forez et en Velay 
qui ont fait écrire à M. de Latour-Va- 
ran : « Le volume où il a résumé ses 
recherches est uu trésor de science, de 
savantes recherches, et l'on ne peut 
croire qu'un seul homme ait pu lire 
tant d'ouvrages pour en tirer ce qui 
pouvaii être utile au procès. » Ce mé- 
moire est fort recherché et atteint des 
prix élevés dans les ventes publiques ; 



4. Louis Courbon des Gaux d'Haute- 
ville qui mourut prêtre associé il N.-D. 
de Saint-Etienne ; 5. Jean-Louis Cour- 
bon des Gaux de la Bastie, mort 
jeune ; 6. Marie-Rose qui ép. Louis 
Le More, écuyer ; 7. 8. deux enfauts 
morts en bas âge; 9. Jean-François 
Courbon de Pérusel, écuyer, né en 
1731, d'abord tuteur de son neveu 
Antoine de Saint-Genest, il alla en- 
suite épouser en Bretagne Jeanne- 
Perrine - Vincente Legogal de Toul- 
goët, dans le bailliage et sénéchaussée 
de Carhaix, où sa descendance s'est 
éteiute dernièrement, dans la famille 
de Rouxeau de Rosencoàt ; 10. autre 
Jean-François Courbon de Montviol, 
né en 1732, épousa Jeanne-Marie Cham- 
beyron,en 1756. Sa descendance a four- 
ni uu aquafortiste d'un certain mérite, 
connu à Lyon sous le nom du chevalier 
de Montviol, et une victime aux cano- 
nades de Lyon, sous la Terreur. Elle 
s'est éteinte dans la famille Jourda 
de Vaux, et en dernier lieu en la per- 
sonne de la marquise de Leusse ; 

11. Madeleine, morte jeune; enfin, 

12. Claude- François Courbon de Fau- 
bert, docteur en médecine, dont le der- 
nier rejeton est mort vers 1860, cha- 
noine de la Primatiale de Saint-Jean, à 
Lyon. 

X. — Claude-Jean-François Cour- 
bon de Saint-Genest, né en 1724, mou- 
rut d'une chute de cheval le 22 jan- 
vier 1752, laissant sa femme Marie 
Vincent, fille d'un échevin de Saint- 
Etienne, enceinte d'un fils Antoine, 
qui continue la filiation. 

Catherine de Saint-Genest, l'aînée 
des enfants de M. de Saint-Genest, 
née en 1751, épousa en 1761 le cheva- 
lier du Moncel (Antoine Boyer) dout 
la descendance vit encore. 

XI. — Antoine Courbon des Gaux 
de Saint-Genest, connu sous le nom 
de baron de Saint-Genest, depuis le 
rachat total de la seigneurie dout il 
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portait le nom, aux Chovet de la 
Chanse en 1785, naquit dans les pre- 
miers jours d'avril 1752, fut émaucipe 
en 1770, et mourut en 1838. Il passa 
les plus mauvais jours de la Terreur 
caché dans sa terre de Saint-Genest, 
protégé par l'affection de ses anciens 
vassaux, et aussi par la difficulté de 
l'accès dans ces montagnes élevées de 
1000 à 1400 mètres, et alors à peu près 
impénétrables, aucune route carros- 
sable n'y existant. lin 1787, d'après 
les archives de Saint-Ktienne, il fut 
procureur syndic pour la noblesse et 
le clergé dans l'élection des députes 
aux Etats Généraux ; il fut ensuite 
élu à la ûu de germinal au III, l'un 
des trois administrateurs du départe- 
ment de la Loire, puis envoyé par ses 
concitoyens au Conseil des Cinq Cents, 
mais son élection ne fut pas validée. 

Antoine de Saiut-Genest essaya de 
changer son nom de Courbou en celui 
de Corbon, comme répondant mieux 
à l'ancien nom latin des actes i Corbo- 
nus » mais ses descendants sont reve- 
nus à l'ancienne dénomination, les 
actes de l'état-civil ayant seuls jus- 
qu'ici conservé trace de cette tenta- 
tive. 

Il avait épousé en 1775 Reiue-Marie- 
Hortense Daurier d'Olias du Fayt, 
tille d'un avocat au parlement, écuyer, 
demeurant à Craponne. Elle était née 
on 1756 et elle mourut à Saint-Mar- 
cellin en Forez en 1825. Ses enfants 
furent : 

1. Murie-Antoinette-Sophie de Saiut- 
Genest (1776-1840), qui ne se maria 
pas ; 

2. Louise-Antoiuette-Gabrielle, qui 
prit plus tard le nom d'Hortense, née 
en 1778 ; elle épousa en 1802 Régis 
Sauhard marquis de Sasselange dont 
] ostérité ; 3. Louis qui suit ; 4. Aga- 
the-Adèle, née en 1781, mariée en 
1804 à N... de Mazenod, dont posté- 
rité; 5. Michel-Ange Antoine, qui a 
fait la brauche B. 



XII. — Louis Courbon, baron de 
Saiut-Genest, né en 1779, fut un 
des premiers élèves de l'école Poly- 
technique à sa fondation, entra dans 
les ambassades do 1802 à 1815. La 
Restauration le jugea alors capable 
de remplir le poste difficile de pré- 
fet de la Corse, encore toute frémis- 
sante de l'équipée napoléonnienne et il 
y reçut sa nomination de chevalier de 
la Légion d'honneur en 1818 pour ser- 
vices exceptionnels rendus en Corse. 
11 était promu eu même temps à la 
préfecture de la Haute-Marne à Chau- 
mont ; il donna sa démission à la suite 
des événements de 1830. 

Il avait épousé en 1819 Blanche- 
Marie-Jean ne de Bernon, fille d'un 
trésorier de France au bureau des fi- 
nances de Grenoble, dont il eut qua- 
tre enfants : 1. Antoinette, qui épousa 
Adolphe Gillet de Valbreuse, dont 
postérité ; 2. Scipion, mort jeune; 3. 
Louis, qui suit ; 4. Marie de Saint- 
Geuest, née en 1834, qui épousa Ar- 
thur Lebas comte du Plessis, dont elle 
n'a pas d'enfants. 

XIII. — Louis Courbon baron de 
Saint-Genest, épousa Sophie Amé de 
Saint-Didier, dont neuf enfants : 1. 
Pierre, qui suit ; 2. Antoine, né en 
1854, établi dans l'Amérique du Sud 
où il est marié et père de deux en- 
fants ; 3. Marie, a ep. le baron de Gi- 
nestel ; 4. Geneviève, mariée avec M. 
du Marou.-sem ; 5-9 et cinq autres filles 
entrées aux daines de la retraite. 

XIV. — Pierre Courbon baron de 
Saiut-Genest, né le 29 juillet 1852, a 
épousé Mlle Gouuelle dont : 1. Louis; 
2. Henri. — Resid. Château de Saiut- 
Genest, par Saint- Genest - Malifaux 
(Loire). 

Bu. B. — XII. — Michel-Ange-An- 
toine Courbon d' Saiut-Genest, plus 
connu sous le nom de Frédéric de Saint- 
Genest, né en 17î»4, mort eu 1871. Il 
avait épousé Frauroise-Gabrielle-Octa- 
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vie Donin de Rosière, Dée en 1801, 
morte en 1885 ne laissant qu'un fils, 
Emile-Antoine, qui suit. 

XIII. — Émile-Autoine Cotirbon de 
Saint-Genest, né en août 1825, mort en 
1886, épousa le 10 mai 1853, Sophie- 
Joséphine de Clavières, née en 1833, 
morte le 28 octobre 1893. (V. son arti- 
cle nécrologique dans le Bulletin de 
janvier 1894, col. 45-47, dans lequel 
nous avons annoncé la publication du 
présent travail). Elle a laissé deux fils : 
1. Georges, qui suit; 2. Max- Antoine, 
né en 1857, a ép. le 5 avril 1894 Marie- 
Reyne Chamboduc de Saint-Pulg-ent, 
née eu 1809. — Résid. Château de la 
Plagne, par Veauches (Loire). 

XIV. — Georges Courbon de Saint- 
Genest, ué en 1854 a épousé en 1883 
Therèse-ElisabethAdrieune Puvis de 
Chavannes, dont : Edith, née le 23 sep- 
tembre 1884. — Résid. Château de 
Charmeilles, par Cuiseaux (Saône-et- 
Loire). 

Pazur, à la fasce d'or chargée de 3 
étoiles de gueules, accompagnée de 4 
croissants d'argent posés 3 en chef et 1 
en pointe . 



FABRE DE ROUSSAC 

(BAS-LANGUEDOC) 

La communication de nouveaux do- 
cuments nous permet de compléter la 
notice publiée sur cette famille, daus 
notre dernier numéro (col. 65-60), à 
l'occasion de la mort du baron Fabre 
de Roussac (Jean- Isidore), petit-fils du 
baron Fabre, ancien procureur général 
près la cour d'appel de Montpellier. 

I. — J eau -Marie-Noël Fabre, procu- 
reur général près la cour d'appel de 
Montpellier, de 1802 à 1817, chevalier 
de la Légion d'honneur le 4 mai 1804; 
chevalier de l'Empire par lettres pa- 
tentes du 12 novembre 1809, et baron 
par lettres patentes du 6 octobre 1810, 
confirmé daus ce dernier titre par 



Louis XVIII, le 13 avril 1816; né à 
Florensac (Hérault), le 28 décembre 
1750, était fils de Jean Fabre et d'Eli- 
sabeth de Poitevin. 

Il épousa, le 25 août 1778, Jeanne- 
Marie Barrai, de Vias, dont il tût: 
1. Jean-Marie Elisabeth- Antoine, qui 
suit; 2. Antoine-Elisabeth, chevalier 
de la Légion d'honneur, capitaine au 
28° régiment de chasseurs à cheval, 
mort sans enfauts, à Vias, en 1816; 
3. Joséphine, mariée en 1809 à Marc- 
Antoine-François de Gaujal, baron de 
Gaujal et de Tholet, qui servit dans 
l'armée des princes pendant l'émigra- 
tion, chevalier de Saint-Louis en 1814, 
officier de la Légion d'honneur, con- 
seiller à la cour de cassation en 1837, 
premier président de la cour d'appel de 
Montpellier, 1849-1852, mort le 16 fé- 
vrier 1856 âgé de 85 ans, laissant trois 
enfants; 4. Eugénie, mariée en 1813 à 
Louis-François-Sylvain Brondel baron 
de Roquevaire, chevalier de la Légion 
d'honneur, conseiller honoraire à la 
cour d'appel de Montpellier, décédé en 
1858, dont la descendance est aujour- 
d'hui représentée à Montpellier par 
M nu de Rovira uée Sylvie de Roquevaire, 
sa petite fille. 

II. — Jean-Marie-Elisabeth-Antoine 
baron Fabre, chevalier de la Légion 
d'honneur, ép. Mnrlc-Rose- Sophie de 
Roussac, dont il eut : 

III. — Jean-Isidore baron Fabre de 
Roussac, décédé à Floreusac le26jau- 
vier 1894 dans sa 90 u année, ép. Marie 
Maudeville, dont il a eu : 1. Antonin, 
qui suit ; 2. Albert, décédé sans eu- 
faut. 

Le nom de : de Houssac, a été ajouté 
en vertu d'une autorisation régulière 
le 29 mai 1867, par suite de l'alliance 
rappelé** ci-dessus. Sophie de Roussac 
était tille de Louis-Charles de Roussac, 
capitaine au régiment de Besançon- 
artillerie et de Magdelaine de Malordy. 

Lë titre de baron a été confirmé avec 
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les noms de : Fabre de Roussac, par 
décret impérial du 4 juillet 1868, et par 
lettres patentes du 2 janvier 1867 enre- 
gistrées au bureau du Sceau des titres. 

IV. — Antonin baron Fabre de 
Roussac, a ép. Valérie Barrai d'Estève, 
dout il a: 1. Charles; 2. Pierre. — 
Résid. Floreusac et Montpellier (Hé- 
rault). 

IV. le Bulletin de 1886, col. 277-280.) 

De gueules, au chevron d'or accom- 
pagne' en chef de deux quintefeuilles 
d'argent tigées et feuillées d'argent, et 
en pointe d'un lion rampant du même. 



VEDEL <«) 
(bas-langiedoc) 

La famille Vedel, en latin, dans 
divers actes • Vedellus, Vedelli » et 
encore i Vitulus, Vituli » est une 
famille consulaire, qui du xnr* siècle 
à lu fin du xiv* a rempli des fonctions 
municipales dans la ville de Nîmes, et 
pria rang- dans la noblesse par la pos- 
session de fiefs nobles et le long* exer- 
cice de charges militaires parmi les- 
quelles nous trouvons depuis 1547 cel- 
les de lieutenants et capitaines, deux 
lieutenants colonels avant la Révolu- 
tion et un général de division sous le 
premier empire. 

Les traditions de cette famille la di- 
sent originaire d'Avignon d'où elle vint 
l'établir dans le diocèse de Nimcs et v 
posséda un fief et des droits seigneu- 
riaux au lieu d'Aspères, près Sommiè- 
res, dans la baronnie de Moatredou. 

Elle s'est divisée eu deux branches, 
l'ainee s'est éteinte vers le milieu du 
xviu 8 siècle. 



(I) Le« détails de cette généalogie ont été jitii- 
tr* dans Im historiens de la ville de IXime», et 
dim un Mémoire judiciaire produit devant le 
parlement de Toulouse par Mme François de Ve- 
del, femme de messire de Yedel, lieutenant-co- 
lonel d'infanterie, eu 1783. 



On cite au nombre des consuls de la 
ville et du château des Arènes de Nî- 
mes, en 1207, Pierre et Guillaume Ve- 
del, en 1272 Renouard Vedei, en 1289, 
Etienne, en 1307 Pierre, de 1309 à 1316 
Etienne, en 1318 Guillaume, en 1319 
Etienne, en 1320 Guillaume, en 1321 
Etienne, de 1322 à 1327 Guillaume, en 
1329 Etienne, en 1330 Guillaume, en 
1331 Etienne, de 1332 à 1335 Guillau- 
me, en 1337 EtienRe, en 1338 Guillau- 
me, en 1339 Etienne, en 1340 Guillau- 
me, en 1341 Jean, en 1343 Pierre, en 
1344 Guillaume, en 1345 Etienne, de 
1351 à 1356 Jean. 

La filiation suivie de cette famille 
s'établit à partir de : 

I. — Etienne de Vedel qualifié noble, 
figure comme premier consul de Nîmes, 
dans un accord entre les consuls et les 
habitants de la ville, du 16 des kalen- 
de novembre 1383 ; il ne vivait plus en 
1411, et fut père de 

II. — Pierre de Vedel, qualifié noble 
comme sou père et ses descendauts, ép. 
le 15 novembre 1411 noble Jeanne Co- 
brate, veuve de Pierre d'Agontier, dont 
il eut : 1. Jean qui suit; 2. Antoinette, 
ép. noble Jean Guiramand. 

III. — Jean de Vedel eût pour fils: 
1. Guillaume, qui suit; 2. Lucie. 

IV. — Guillaume de Vedel eut pour 
fils: 

V. — Jean de Vedel, ép. le 13 février 
1512 noble Marie Gally, ainsi qualifiée 
dans un acte notarié du l tr octobre 1519, 
oïi elle est tutrice de ses enfants, qui 
furent: 1. Yunard, qui suit; 2. Pierre, 
encore mineur en octobre 1519. 

VI. — Yunard de Vedel, écuyer, ca- 
pitaine de 300 hommes de guerre de 
pied, puis mestre de camp des vieilles 
bandes fraueai.-'es (16 novembre 1547), 
donna une quittance scellée de ses ar- 
mes à Raoul Moreau, trésorier de l'ex- 
traordinaire des guerres en Picardie et 
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Champagne, de la somme de 30 livres 
tournois pour sou service du roi pen- 
dant ledit mois de novembre. 

Il èp. Jeanne Robert, de Nîmes; il 
testa, le 7 mai 1588, à Aiguesvives, et 
institua pour héritier son fils aîné, 
Pons qui suit, et lui substitua son se- 
cond fils, Henri, à qui il légua 2.000 
livres tournois (auteur de la Br. 1*.); 
et à son défaut sa sœur Jeanne. Ynnard 
avait eu deux enfants naturels: Jac- 
ques et Marguerite, mentionnés dans 
son testament du 7 mai 1588. 

VU. — Pons de Vedel, écuyer, 
homme d'armes de la compagnie de 
Montmorency (10 novembre 1626) com- 
posée suivant les ordonnances de no- 
bles et de gentilshommes; après de 
nombreux services certifiés par le 
prince de Conti, il est fait capitaine au 
régiment de Polignac (11 mars 1639); 
il testa a Meyrargues, dioc. de Mont- 
pellier, le 15 juillet 1050, fit des legs 
pieux et fonda trois messes à l'église 
d'Aspères où il fut enseveli; il institua 
héritière sa femme Anne de Manse, 
dont il eut: 

1. Gabriel, écuyer, garde du corps 
du roi, puis capitaine au régiment de 
Lassey-inlanterie, ép. le 19 juillet 1085 
Françoise-Catherine de Iîeboul, fille de 
l'eu le capitaine Barthélémy de Keboul; 

2. Pierre, capitaine au régiment de 
Picardie, le 12 août 1690; 

Ktienne, qui suit ; 

4. Charles; 

5. Jean, prêtre, bachelier en théolo- 
gie, cure à Foix, 1). de Pamiers ; 

0. 7. Ponce et Suznnue. 

VI H, — Kiieune de Vedel, li2ute- 
nant au rég' de Maine-infanterie (2 sept. 
1676), enpitniue en 1690, puis lieute- 
nant-colonel daus les milices bourgeoi- 
ses du reg 1 de Guilleminet, lors de la 
descente des Anglais à Cette (commis- 
sion donnée a Montpellier le 18 mai 
1705 par le duc de Berwick), fut père 
de 



IX. — Gabriel de Vedel, écuyer, 
avocat au parlement de Toulouse, au- 
teur des Observations sur les arrêts re- 
cueillis par Catalan, conseiller au Par- 
lement de Toulouse, 2 vol. iu-4° ; ép. 
Marie de Sy bille, fille de feu Sy bille, 
chevalier de Saint-Louis, lieutenant 
pour le roi au gouvernement de Pcc- 
cais. De ce mariage naquit une fille 
unique Marie-Anne de Veiel (née en 
1730, morte en Pau V), mariée à 
M. Bédaride, conseiller du roi au siège 
royal d'Aigues-Mortes et de Peccais, 
dont un fils unique Antoine Bédaride 
né en 1755, exécuté à Nimes en 1793, 
soupçonné de fédéralisme. Antoine Bé- 
daride avait cp. Thérèse d'Astonin, qui 
lui apporta en dot le château d'Astouin, 
en Camargue ; il laissa sa veuve sans 
enfants (1). 

Br. B. Vil. — Henry de Vedel, ép. à 
Aiguesvives en 1602 Marguerite Mira- 
beau, fille de noble Jacques Mirabeau ; 
il était protestant ; il testa en 1623 en 
faveur de sa femme, à laquelle il donna 
l'usufruit de la moitié de ses biens ; il 
eut de son mariage : 1. Pierre, qui 
suit ; 2. Jeanne. 

VIII. — Pierre de Vedel, capitaine, 
ép. Marie de Vedel, fille de Jean, dont 
il eut: 1. Henry, qui suit; 2. Jean, 
mort avant le 4 sept. 1655. 

IX. — Henry de Vedel, ép. à Ai- 
guesvives le 4 sept. 1655 Louise 
Mirabeau, fille du capitaine Pierre 
Mirabeau, avec le consentement de sa 
mère et de son oieule Marguerite Mi- 
rabeau, deses cousins Gabriel et Char- 
les de Vedel, écuyers, frères, d'Aspères. 
Il testa eu 1680 en faveur de ses en- 
fants : 1. Henry; 2. et Jacques, qui 
suit. 

X. — Jacques de Vedel, ép. en 1682 
lsabeau Hue, dont il eut: 1. Henry, 



(I) Pierre Bédaride ayant survécu à son (ils 
institua héritier son frère Jean-Antoine Bëda- 
ride, époux d'Elisabeth Morel, sœur du colonel 
baron Morel. 
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qui suit; 2. Pierre, capitaine au régi- 
ment «le l'Ile de France infanterie en 
î?24, mort en 1728; 3. Jacques, capi- 
taine au môme régiment le 11 sept. 
17(17, mort le 17 juillet 1712 des suites 
d'une blessure ; 4. François, lieutenant 
de grenadiers au même régiment le 
20 juin 1707, tué par un boulet au 
siège de Barcelone en 1714. 

XI. — Henry de Vedel, lieutenant- 
colonel au régiment de l'Ile-de-France, 
chevalier de Saint-Louis, blessé à la 
tHe de son régiment pendant la guerre 
d Italie ; il fut lancé par son cheval 
lansun précipice en repassant les Alpes 
le 17 mai 1745 ; était au service depuis 
1707; avait ép. le 13 avril 1723 Marie- 
Aune Hue du Merlet, fille d'Huc du 
Merlet, conseiller du roy, commissaire 
aux inventaires de la ville et séné- 
chaussée de Nimes, et de feu Bernar- 
dine deGibert, dont il eut : 1. Henry, 
lieutenant au régiment de l'Isle de 
France le 24 avril 1740, tué par un 



boulet en 1743 à l'attaque des barrica- 
des de FAstures; 2. François eutré au 
service en 1741, renversé par le boulet 
qui tua son frère, lieut. -colonel au rég. 
d'infanterie Dauphin, chevalier de St- 
Louis, ép. Marie-Fraucoisc-Blanche, 
fille de Claude-François ililau ou Mila- 
ni de Koumieu de Corn i lion, baron de 
Lédenon, eut à soutenir devant le par- 
lement une affaire contre le duc de Ri- 
chelieu avec la présidente de Saint- 
Vincent. 

Une branche de cette famille était 
fixée dans la principauté de Monaco 
vers le milieu du xvin" siècle. 

Dominique-Honoré-Autoine-Marie de 
Védel, général de division sous l'Em- 
pire, fait comte de l'empire avec dotation 
impériale, célèbre par la capitulation 
de Baylen, était issu de cette branche. 

D'argent, au veau jwssant de gueules. 

L. R. 



Notes d'État civil nobiliaire 

MARIAGES DU MOIS DE FÉVRIER 

■T HAPFIL DBS MOIS PBSCRDBRTS 



Augustin Baguenault de Viéville, 
fils de M. Baguenault de Viéville et de 
M*-, née d'Ochando de la Banda, avec 
Madeleine de Fadate de Saint-Georges, 
fille du comte et de la comtesse née 
Blanche Dubois, et petite fille du comte 
Dubois, conseiller d'Etat sous le second 
empire. 

U mariage a été célébré à Vitry sur- 
^ine, le 21 novembre 1893. 

Les témoins du marié étaient : le 
comte Baguenault de Puchesse et M. 
de Terroueone ; ceux de la mariée : 
M. Gaultier- Passerat, juge de paix du 
huitième arrondissement, et le baron 
Maasias, ses cousins. 



(V. pour la famille Bagueuault de 
Puchesse et de Viéville dans l'Orléa- 
nais les Bulletins de 1886, col. 294, et ' 
1889, col. 298-299.) 

D'argent, à un chevron de gueules, 
accompagné de deux étoiles d % azur en 
chef, et en pointe d'une bonne foi au na- 
turel parée de gueules, surmontée d'un 
lys au naturel; au chef cousu d'or chargé 
de 3 merlettes de sable. 

(V. pour la famille de Fadate de 
Saint- Georges en Touraine, les Bulle- 
tins de 1888, col. 613; 1891, col. 117.) 

D'or, au chevron de gueules, acc-om- 
pagné de 3 tourteaux de mémo; au chef 
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d'azur chargé de 3 (aliàs 2) fleurs de lis 
<Tor. 



Albert-René-Charles-Auguste Vidal 
de Verneix, fila de Charles-Marc-Adol- 
phe, intendant militaire eu retraite, 
officier de la Légion d'honneur et de 
Anne-Laure-Victorine-Albertine Hé- 
rault, demeurant à Champrocher, com- 
mune de Liugé (Indre), avec Marie-Ma- 
deleine-Marguerite Esmoingt de La- 
vaublanche, fille deJean-Emmauuel- 
Alexandre et de feu Marie-Thérèse- 
Charlotte Mégret de Devise. 

Le mariage a eu lieu le 22 novembre 
1893 à Béhéricourt, canton de Noyon 
(Oise). 

La famille Esmoingt, riliàs Esmoing 
et anciennement Aimoin est fort an- 
ciennement conuue dans la Marche. 
Guillaume Aimoin était chanoine, 
comte de Lyon en 1378. Jean Aimoin, 
chevalier, seigneur de la Vau est cité 
à la môme époque. Cette famille, qui a 
contracte des alliances avec les Bar- 
bançois, du Boueix, Bridiers, Céris, la 
Celle, Chateauneuf, David, l'Hermitte, 
Ligondès, Loménie, Martin de Puyvi- 
naud, Phelip de Saint-Viance, Sei- 
glière, etc., a formé plusieurs brau- 
ches : 1° celle de Lavaublatiche repré- 
sentée par Emmanuel Esmoingt de 
Lavaublanche, au château de Béhéri- 
court, par Noyon (Oise), père de la ma- 
riée ; par autre Emmanuel Esmoingt 
de la Lavaublanche au château de Gor- 
re, par Saint-Laureut-sur-Gorre (Hau- 
te-Vienne) et par Sébastien Esmoingt 
de Lavaublanche au château de la Gril- 
lière, par Bourganeuf (Creuse) ; 2' celle 
du Chézeau, qui a pour chef le comte 
Gabriel Esmoingt, fils du vicomte Fran- 
çois et de M" 9 Josset du Rosier et petit- 
fils du comte Léonard et de M ,le du Li- 
gondès; 3* celle de Janaillar.; 4° co\\e 
de Villemonteix; 5° celle de Luant et 
Montier-Malcard . 

Léonard Esmojngt, chevalier, sgr 



du Chézeau, de Lays, la Mougôre, 
Clavière et Fougeret a pris part en 1789 
aux assemblées de la noblesse de la 
Haute-Marche pour réiection des dé- 
putés aux Etats-généraux 

D'argent, à trois chevrons de gueules, 
aliàs d'azur. 



Marie-Joseph Gabriel de Maures de 
Malartic, comte Gabriel de Maures de 
Malartic, fils unique de Paul-Aimable- 
Gabriel, décédé le 30 janvier 1889 et 
de Marie-Antonine Bernard-Laguéray, 
comtesse douairière, avec Anue-A/acte- 
leine de Ferrand fille de Jean-Pierre- 
^drten-Gonsalve de Ferrand, comte de 
Ferrand et de feu Alexandrine d'Àr- 
mailhacq, sœur de Mgr d'Armailhacq, 
supérieur de Saint-Louis des Français 
à Rome. 

Le mariage a été bénit le 10 janvier 
en l'église de Pauillac (Gironde). 

Le marié appartient à une des plus 
anciennes maisons de Gascogne et du 
Quercy qui compte les plus brillants 
services militaires. Vincent-Jean de 
Malartic, comte de Montricoux, près 
Montauban, brigadier des armées du 
roi, lieutenant de roi à Perpignan, né 
en 1650, mort à Perpignan en 1720, 
commandeur de Tordre de Saint-Louis, 
ép. Marie-Thérèse du Vivier. C'est lui 
qui fut autorisé par lettres patentes 
de Louis XIV, en 1690, à preudre les 
nom et armes de la famille de Maures, 
à laquelle il avait été substitue par le 
testament de sa taute maternelle, 
Anne de Maurès, du 28 novembre 1686. 

Anne- Joseph- Hippolyte comte de 
Maurès de Malartic, né à Montauban 
en 1730, lieutenant-général, comman- 
deur de l'ordre de Saint- Louis, gouver* 
neur des Iles de France et de Bourbon, 
a laissé le Journal des campagnes au 
Canada de 1755 à 1760 où il joua un 
rôle important. Ses trois frères se «ont 
également distingués : Alexandre- 
François marquis de Malartic, colonel 
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du régiment de Vermandois ; Am- 
broise-Eulalie vicomte de Malartie, 
maréchal de camp, maire de la Ro- 
chelle, député de la noblesse d'Aimis 
en 1789; Jean -Vincent-Anne, chevalier 
de Malartie, maréchal de camp, lieute- 
nant de roi à Nancy, qui après la mort 
de sa femme M n ° de Bailli vy de Méri- 
gny entra dans les ordres et devint 
chanoine de Nancy en 1812. Le général 
Àmbert dans ses Récits militaires lui 
«consacre une notice sous le titre de 
" Soldat et prêtre 

Louia-Hippoly te- Joseph, général de 
Malartie, comte de Maures de Malartie, 
grand père du marié, né a Montauban 
en 1769, reçu comme cadet à l'Ecole 
royale militaire fut enseigne aux (lar- 
des françaises, aide de camp du géné- 
ral Saint Clair pendant les campagnes 
aux Etats-Unis, décoré en Amér que d? 
l'ordre de Ciucinnatus pour sa brillants 
conduite, lieutenant-colonel à son re- 
tour en Europe en 1792, émigra et 
passa dans l'armée de Condé, créé ma- 
réchal de camp par Louis XVIII, chef 
detat-major de Bourmont à l'armée 
royale du Maine, chevalier de Saint- 
Louis, commandeur de la Légion 
d'honneur, commanda le département 
de la Vienne de 1822 à 1830, démission- 
naire par refus de serment, mourut le 
30 juillet 1832. Il avait ép. Gabrielle- 
Perrine-Pauline de Fontenu, dont il 
eut Paul-Amable-Gabriel de Malartie, 
comte de Maures de Mnlartic, né en 
1816, mort le 30 janvier 1889. C'était le 
pï're du marié. — Résid. Château 
d'Yville par La Bouille (Seine-Infé- 
rieure). 

Les principales alliances de cette 
famille oDt été avec les familles de 
Roffigrnac de Marzac, du Vivier, de 
Voisins d'Alzau, de Houx de Puivert, 
de Baillivy de Mérigny, de Faveuti- 
ae«, de Chastenay, Goujon de Gas- 
pille, de Bonloc de Dieupentale, de 
Fouteuu, de Grammont, de Nicolay, de 
£abraa-Pontevèa, Le Rebours, du Ha- 



mel, Espivent de la Villeboisnet, t te. 

(V. pour la notice sur la famille de 
Maures de Malartie le Bulletin de 1892, 
col. 38-40.1 

Ecart clé, au 1 d'or au chef d'azur 
chargé de 3 étoiles d'argent ; aux 2 et 3 
d>' s tbl>> à l'aigle au roi '''ployé d'argent 
et membrée de gueules, qui est de Mau- 
res; au 4 de gueules plein, qui est du 
Vivier; sur le tout : d'argent à la croix 
patte v po,nm»tée de gueules, acompagnée 
au deuxième et troisième canton d'une 
molette de subi-, qui est de Malartie. 

La famille de Ferrand est une des 
plus anciennes de Guienue. Sa filiation 
suivie remonte à Arnaud-Garcie de 
Ferrand, damoiseau, cosgr de Pardail- 
lan qui ep. Guiraude, héritière de Mal- 
voisin ou Mauvezin en Agenais, vers 
1275, mais on trouve des sujets du 
nom avant cette époque (V. l'Histoire 
de Mauvezin, par M. l'abbe Alis). 

Bernard de Ferrand, sénéchal du Ba- 
zadais, chambellan de Charles VII, a 
joué un rôle important dans la guerre 
de Cent Ans, en luttant énergiquement 
contre les Anglais. 

Par une charte datée de Poitiers, en 
juillet 1425, Charles VII lui octroya la 
seigneurie de Clermont-Dessous, en 
Agenais, pour le récompenser de ses 
services personnels et pour ceux ren- 
dus par ses ancêtres aux rois de France. 

Guillaume de Ferrand était com- 
mandeur de Malte de 1312 à 1328. 

Pierre de Ferrand, était grand- 
prieur de Toulouse de 1476 à 1484. Son 
frère, Bernard, baron de Mauvezin et 
Châteauneuf, fut le sénéchal du Baza- 
dais, et le chambellan de Charles VII 
mentionné ci-dessus. Un de ses fils 
Gaillard fut commandeur de Malte, 
l'autre, Jean, possédait plus de dix ba- 
ron nies. 

Le dernier Ferrand de la branche 
aînée, ou des seigneurs de Mauvezin 
fut Gaston, dont la fille unique Mar- 
guerite porta cette baronnie dans la 
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maison d'Escodeca de Boisse, en épou- 
sant Hector d'Escodeca marquis de 
Boisse. 

M. Paul Huet, membre du Conseil 
héraldique, prépare un travail généalo- 
gique important sur cette famille che- 
valeresque destiné à rectifier les erreurs 
commises par plusieurs historiens et à 
compléter les notices publiées jusqu'à 
ce jour. 

Le comte de Ferrand, fils de Jean- 
Jacqucs-Christophe marié eu 1827 avec 
Marie-Louise de Bréjon-Marès, rille du 
général Pierre de Bréjon-Marès, et de 
Marie-Louise de Leyritz, est né en 
1828; il a eu de son mariage (5 août 
1857) avec Alcxandrine d'Armailhacq, 
fille de Jacques-Armand et d'Emilie de 
Caries : 1. Marie-Thérèse, sœur de 
Saint-Vincent de Paul; 2. Madeleine, 
la mariée ; 3. Marie-Geneviève mariée 
le 27 juillet 1886 avec Jean-Jules de 
Lajoumard de Bellabrc; 4. Joseph-Ro- 
ger, né le 30 avril 1867. 

& urgent^ à trois fasses de gueules. 



Philippe des Nouhes, fils d'Armand 
des Nouhes et d'Eugénie de Férey de 
Rosengat, avec Marguerite Poignand 
de la Salinière. 

Le mariage a été célébré le 31 jan- 
vier à l'église de Saint-Pardoux (Deux- 
Sèvres). 

Les témoins du marié étaient : MM. 
Couespel du Mesnil et Arthur des Nou- 
hes, conseiller général de Maine-et- 
Loire ; ceux de la mariée : MM. de 
Lostende et le baron de Béreix. 

La maison des Nouhes, d'origine 
chevaleresque, a toujours occupé une 
grande situation en Poitou, et joué un 
rôle important dans les guerres de 
religion sous Henri IV et pendant la 
Révolution, dans les guerres Ven- 
déennes; toujours alliée aux meilleures 
familles du pays. 

Elle s'est divisée en plusieurs bran- 
ches dites de la Tabarière, deBeaumont- 




Pally et de la Normandelière. Les deux 
premières sont éteintes. La troisième 
est aujourd'hui représentée par trois 
rameaux : de la Cacaudière, de Lou- 
cherie, et de Robineau ; à ce dernier 
appartient le nouveau marié. Ces trois 
rameaux furent représentés aux assem- 
blées de la noblesse du Poitou en 1789 
par: Louis -Gabriel -André -Paul des 
Nouhes, chevalier sgr de la Cacaudière, 
et par Henry-Marie des Nouhes, che- 
valier, sgr de la Limouzinière. 
(V. le Bulletin de 1889, col. 177.) 

De gueules, à la fleur de lis d'or. 
Devise : Armis proie gam. 

La famille Poignant de la Salinière 
est également originaire du Poitou. 
D'après ses traditions elle serait venue 
d'Aquitainedanscette province en 1340, 
et a servi avec un rare dévouement 
la religion, la patrie et la royauté. Eu 
1793 l'uu d'eux fut assassinéau moment 
où à la tète d'une troupe royaliste il 
rejoignait le général Vendéen Mari- 

emy. 

Cette famille était représeutée eu 
1789 aux assemblées de la noblesse du 
Poitou, pour la nomination des dépu- 
tés aux Etats-généraux, par : 

Hubert Poignant (ou Poignand) de 
Lorgère, chevalier, sgr delà Sal vagère ; 

Jeau-Baptiste Poignand, chevalier, 
Sgr de la Salinière ; 

Parti PoignantdeFontenioux,écuyer, 
Sgr de Saint-Denis, les Basilières et les 
Calinières ; 

Philippe Poignant, chevalier, sgr 
de Lorgère, les Bruères en Montreuil, 
etc. 

D'argent^ au lion de gueules 



Henr y-Paul de Sal vert, comte de Bel- 
Ienave, ancien officier de cavalerie, fils 
du marquis François-Casimir-Charles 
de Bellenave, et de la marquise uèe 
Jeeume-Pauline Dervieu de Varey, dé- 
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cédée, avec Elisabeth de Jessé-Levas, 
fille du baron Joseph- César-Emilien de 
Jessé-Levas et de la baronne née de 
Bully. 

Le mariage a été célébré le l° r février 
en réalise de Saint-Deuis de Cabanne 
(Loire). 

Les témoins du marié étaient le 
comte Etienne de Salvert de Bellenave, 
soa frère, ingénieur de la marine, et 
le vicomte des Ligneris; ceux de la 
mariée, le marquis de Pardieu, son 
oncle, et le comte de Gatellier, son 
cousin. 

Le marié avait épousé en premières 
noces Fanny-Marie-Alfréde- Yvonne de 
Biliotti, décédée au mois de septembre 
1887 au château de Bellenave (Allier). 

II existe une autre branche dite de 
Salvert vicomtes de Montroignon, re- 
présentée au château de Villebeton, 
par Chateaudun (Eure-et-Loir), par le 
vicomte de Montroignon, marié avec 
Mlle de Mollans. 

Francois-Gilbert-Henri de Salvert de 
Montroignon ; Joseph de Montroignon 
de Salvert; Pierre-Etieune du Tour de 
Salvert ont pris part, en 1789, aux as- 
semblées de la noblesse de la séné- 
chaussée de 'Riom pour la nomination 
des députés aux Etats-Généraux. 

(Voir la notice sur la famille du Tour 
de Salvert de Bellenave, en Auvergne 
et en Bourbonnais, dans le Bulletin de 
1887, col. 545; 1891, col. 185.) 

De sable t au chevron d'or, accompagne' 
de trois croissants d'argent. 

La maison de Jessé en Languedoc a 
été maintenue dans sa noblesse de race 
et lignée par jugement souverain de 
M. de Bezons du 27 septembre 1GG8. Ce 
jugement fut précédé d'une requête 
aux commissaires du roi, qui expose, 
dans le langage du temp3, la légende 
de cette famille, dont la noblesse, 
comme celle des Lévis, remonterait 
jusqu'aux temps bibliques. La légende 
s'appuie sur ce passage de l'évangile 



de saint Mathieu où il est dit qu'Obed 
engendra Jessé et que Jessé fut le père 
de David, de qui descendait la sainte 
Vierge issue de la souche ou racine de 
Jessé, c radie Jesse. 

La maison de Jessé n'a pas besoin 
de légende pour tenir son rang parmi 
les plus anciennes familles de Lan- 
guedoc; elle justifia par titres sa filia- 
tion et ses services militaires depuis 
1430. A la fin du dernier siècle, le ba- 
ron de Jessé (Joseph- Henri), arrière 
grand'père de la marié fut élu député 
de la noblesse de Bèziers aux Etats- 
généraux de 1789, et président de l'as- 
semblée constituante le 29 août 1790. 
Son frère Joseph-César-Emilien, au- 
teur de la branche établie au château 
de Preigues, arrondissement de Bè- 
ziers, et de celle de Jessé, marquis de 
Charleval, établie à Marseille, fut élu 
trois fois député par le collège de Bè- 
ziers ou celui du departemeut de l'Hé- 
rault, sous la Restauration. 

La branche à laquelle appartient la 
mariée est établie à Lyon depuis 1819 
par le mariage d'Antoiue de Jessé, ba- 
ron de Jessé-Levas, avec Elisabeth 
Boulard de Gatellier, fille d'un ancien 
conseiller au Parlement de Dijon; il 
fut l'un des fondateurs de l'œuvre si 
éminemment civilisatrice de la • Pro- 
pagation de la foi ». 

La mariée est la nièce à la mode de 
Bretagne d'Antoine - César - Joachim - 
Alphonse général de Jessé et de Eu- 
doxe-Joseph-Erailien-Antoine de Jessé- 
Charleval, aucieu maire de Marseille, 
marié avec Mlle de Former de Carie de 
Pradiues, dont postérité. 

D'argent, au laurier naissant de si- 
nojtle, au chef d'azur chargé de trois 
co'ttrs d'or. 

m 

Devise : Xec spe nec metu. 



Marie- Jean- Robert Mégret de Devise, 
fils de feus Léon-Marie-Pierre, ancien 
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capitaine au 34» de ligne, et de Victo- 
rine-Marie-Caroline Sénéchal, ancien 
caporal aux volontaires de l'Ouest, veuf 
de Marie-Hélène-Adèle Martin de Bou- 
lancy, avec Marie-Louise-Alexandrine 
de Larminat, fille de feu Alexandre, 
capitaine de frégate, chevalier de la 
Légion d'honneur» etc., et de Marie- 
Jeanne (dite Idyle) Seguin de la Salle. 

Le mariage a eu lieu à Paris, le 
3 février, à la mairie du 8 B arrondisse- 
ment. 

(V. pour la notice sur la famille Mé- 
gret de Devise, de Sérilly d'Etigny et 
de Chapelaine, le Bulletin de 1892, col. 
87-89 ; 451.) 

Parti, au î' r d'azur, au chevron d'or 
accompagné de trois étoiles de même ren- 
versées ; au 2 d'azur à trois besants d'ar- 
gent; au chef dor chargé dune téte de 
lion arrachée de gueules. 

(V. pour la notice sur la famille de 
Larminat, le Bulletin de 1887, col. 289- 
290; 672-673.) 

D'hermines plein. 



Paul-Emile Langlois de 8eptenville, 
fils de Paul Langlois de Septenville et 
de Emilie Minotte, avec Georgette- 
Eugénie de SaintBelin-Malain, fille du 
vicomte de Saint-Belin-Mâlain et de 
Marie-Eugénie Minguet, et petite fille 
du comte de Saint-Belin-Mâlaiu, colo- 
nel des cuirassiers de Bordeaux, démis- 
sionnaire en juillet 1830. 

Le mariage a été bénit le 3 février 
en l'église de Billiers (Morbihan), par 
l'abbé Blain, recteur de cette paroisse. 

Les témoins étaient pour le marié : 
le comte de la Fruglaye et M . Richer 
de la Haye; et ceux de la mariée : le 
comte François de Nion, son cousin, et 
le baron Liébert de Nitray. 

La famille Langlois de Septenville, 
aujourd'hui établie en Picardie est ori- 
ginaire de Normandie, où elle était 
connue par filiation suivie depuis Jac» 



ques Langlois, auditeur, vivant en 
1444, mentionné dans un acte de cette 
époque, scellé de ses armes avec cas- 
que, supports et cimier, ce qui est une 
marque de noblesse des plus authenti- 
ques, ainsi que le fait justement re- 
marquer le jugement de maintenue de 
noblesse rendu en faveur de cette fa- 
mille par M. de Bernage, intendant de 
Picardie, le 30 mars 1716. 

Jacques Langlois eut pour fils Robert, 
dont l'arrière petit-fils Antoine, écuyer, 
sieur de Louvre et de Septenville fut élu 
en qualité de noble aux Etats de Nor- 
mandie par le bailliage de Caux, le 
17 sept. 1601. 

Antoine Langlois était en 1603 con- 
seiller du roi et prévôt royal de Beau- 
voisis ; il ép. Marie de la Fosse et s'éta- 
blit eu Picardie, où sa postérité fut 
maintenue dans sa noblesse, comme 
nous l'avons dit plus haut, par M. de 
Bernage le 30 mars 1716, en la person- 
ne de Pierre Langlois, écuyer, sieur de 
Septenville, marié le 18 mai 1709 avec 
Madeleine d'Incourt, fille de Pierre 
écuyer, sgr d'Hangard et sœur de 
Pierre d'Incourt, sieur de Fréchencourt. 

Leur postérité fut représentée en 
1789 aux assemblées de la noblesse du 
bailliage d'Amiens, pour la nomination 
des députés aux Etats généraux, par 
Louis-Léon Langlois, chevalier, sgr de 
Septenville, etc. 

N... Langlois de Septenville, député 
au Corps législatif sous le premier 
empire reçut le titre de baron en 1813. 

D'or, à l'aigle naissant de sable, coupé 
d'argent à 4 pointes de gueules. 

Supports : Deux lions. 

Cimier : Une téte de loup de sable dan* 
un vol chargé des armes de Vécu. 

(V. pour la notice sur la maison de 
Saint- Belin-Màlain, connue depuis 1148 
eu Bourgogne et en Champagne, qui a 
donné un croisé en 1246, le Bulletin de 
1890, col. 363.) Il a été inséré dan» le 
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contrat de mariage que le vicomte de 
SaintBelin-Mâlain désire que sou beau- 
tiU ajoute sou nom au sien, avec le 
litre de comte qui appartient aujour- 
d'hui à son beau-père. 

D'axur, à 3 tUes de bélier* dargmt, 
acurnses d'or. 

Devise : E r ut roque fortin. 



Le vicomte de Fadate de Saint-Geor- 
ges, AU du comte et de la comtesse de 
Fadate de Saint-Georges, avec Ma- 
thildede Chabaud La Tour, fille cadette 
d'Arthur baron de Chabaud La Tour, 
ancien député de Loir-et-Cher et de 
Marie-Joséphine- Clémentine de Tas- 
der. 

Le mariage a été célébré en l'église 
Saint-Augustin à Paris le 5 février et 
la bénédiction nuptiale a été donnée 
par M. l'abbé Chesuelong, fils du sé- 
nateur. 

Les témoins étaient pour le fiancé : 
le colouel de Bauge, son oncle, et M. 
Paul Girard de Villesaison.sou cousin ; 
pour la fiancée : le marquis de Valfous, 
ancien député du Gard, son cousin, et 
M. Georges de Chabaud La Tour, lieu- 
tenant au 10 e chasseurs, son frère. 

La mariée a une sœur Joséphine, 
mariée au mois de mai 1888, avec 
Augustin de la Venne comte de Chou- 
lot, lieutenant au 13 6 régiment d'in- 
fanterie. 

lV. pour la famille de Fadate de 
Saint-Georges le Bulletin de 1888, col. 
613; 1891, col. 117; 1894, col. 97). 

D'or, au chevron de gueules, accom- 
pagné de trois tourteaux de même ; au 
thef dazur charge 1 de 3 (alias 2) fleurs 
<le lis d'or. 

(V. pour la famille de Chabaud La 
Tour le Bulletin de 1888, col. 294 ) 

D'argent, à la fasce de gueules, ac- 
compagnée m chef d'une tour de table 



et en pointe d'un chabot d'azur à la 
Champagne de sable. 



Etienne-Marie- Joseph Tardif de Moi- 
drey, lieu tenant du 6° régiment de 
cuirassiers, fils de Jacques-Marie-Paul 
baron Tardif de Moidrey officier supé- 
rieur d'artillerie et de Martha-Cathe- 
rine-Maria Wilson, tous les deux 
deeédés, avec M 1 '" de la Hausse Reraouo 
fille de M. et de Mme de la Hausse 
ltemouo née Harel, petite-fille de sir 
Edouard Remono ancien président de 
la Cour Suprême de l'Ile Maurice. 

Le mariage a été célébré le 10 février 
en l'église de Saiut-Honoré d'Kylau, 
à Paris. 

Les témoins étaient pour le marié: 
le général de Vaulgrenant, comman- 
dant du 15" corps d'armée, son cousin, 
et M. Léon de Moidrey, son oncle, 
ancien magistrat. 

Ceux de la mariée : M. Alexandre 
de Courson de la Villeneuve et sir Col- 
ville Burclay, baronnet, aea granda- 
oncles. 

Le marié a deux frères : Jean-Marie- 
Joseph, entré dans les ordres ; et Fran- 
çois-Marie, lieutenant de dragons. 

(V. la notice sur la famille Tardif de 
Moidrey de Vauxclair et de Petitville 
originaire de Normandie et ses diverses 
branches encore représentées, le Bulle' 
tin de 1892, col. 454, 456.) 

D'azur, à la croix d'or cantonnée en 
chef de deux roses et en pointe de deux 
cotjuilles, le tout d'argent, les coquilles 
mouvantes vers le centre. 

Devise : Tardif haste-toi. 



Paul-Marie-Camille-/'>r>wNd Donin 
de Rosière, chef de bataillon bréveté 
au 115 e régiment d'infanterie avec 
Mme du Biez, née Graveliue. 

Le mariage a été célébré le 17 février 
en l'église de Saint-François de 8ales, 
à Paris. 
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(V. la notice sur la famille Donin de 
Rosière et de Champlatreux, en Dan- 
phiné, le Bulletin de 18K8, col. 309.) 

De gueules, à une rose accostée de 
deux étoiles d'argent, au ch> f d'or 
chargé d'une croiselte d'azur. 



Gaston de Cauolle, comte de Canolle, 
avec Marie Fournes, veuve de Maurice 
Merman. 

Le mariage a eu lieu le 22 février à 
Talence (Gironde). 

Pierre • Joseph-Henri - Vort- Robert de 
Canolle, marquis de Cauolle, décodé, 
père du marié, avait épousé Louise- 
Charlotte de Julien de Pégueirolles, 
fille de Jules-Antoine, marquis de Pé- 
gueirolles et de Marie de Raiueville, 
dont : 1. RoberW/em-y marquis de Ca- 
nolle, marié le 11 juin 1885 à Yvonne 
de Secondât de Montesquieu, fille du 
baron Gaston de Montesquieu et de 
Mathilde de Rouzat de Courtaurel, 
dont une fille née eu avril 1886 ; 2. Gas - 
ton, comte de Cauolle, le nouveau 
marié. 

Jacques-François de Canolle, officier 
avant la Révolution, éraigra et servit 
dans Parmée des princes ; il fut briga- 
dier de la compagnie La Rochejaque- 
lein; il avait ép. Marie -Clarisse de 
Lassime et fut le grand père du marié. 

Cette famille a donné trois chevaliers 
à Pordre de Malte eu 1784, 1785 et 



1816. Jean de Canolle ancien officier et 
chevalier de Saint-Louis fut autorisé 
sous la Restauration à prendre rang 
dans cet ordre du 8 aortt 1792, date de 
sa nomination par le roi Louis XVI. 

Ln. famille de Canolle considère elle- 
même comme douteuse la tiadition 
qui la fait descendre de Robert Kuolle, 
chevalier anglais, l'un des prisonniers 
du combat des Trente, vivant en 1370. 
Les preuves pour Malte du grand père 
du marié ne remoutent qu'à Bozon de 
Canolle vivant en 1441. Les Canolle 
vivaient à cette époque à Sarlat, en 
Périgord ; ils se fixèrent en Bordelais 
avec Pierre de Canolle qui acheta en 
1572 la charge de Trésorier de France 
en Guyenne; ses successeurs ont 
donné des conseillers au Parlement de 
Bordeaux, des bourgeois de cette ville, 
des officiers aux armées, dont Jean- 
Charles de Canolle, marquis de Les- 
cours, colonel au rég 1 de Foix-Iufan- 
terie. Une branche, protestante, resta 
en Périgord ; ou ne sait presque riea 
sur elle sinon que le chevalier de Ca- 
nolle, qui joua un rôle pendant la 
Fronde Bordelaise, en était. 

Cou\iè, au l ct de gueules, à la tour 
d'argent accostée de deux croissants 
confrontés d'argent accompagnés chacun 
de 4 croisettes potencées de même et po- 
sées en croix ; au 2* d'azur au lion léo- 
pardé d'or. 



DÉCÈS DU MOIS DE FÉVRIER 

BT RAPPBL DRB MOIS PR^CBDBWT» 



La vicomtesse de Raincourt, née 
Louise-Marie-Henriette de Sade, fille 
d'Alphonse-Ignace comte de Sade et 
d'Anne-Henriette de Cholet, est décé- 
dée le 8 novembre 1893, au château de 
Saint-Valérien (Yonne). 

Elle avait épousé, le 25 janvier 1870, 
Marie-Jean-tftt^xe vicomte de Rain- 



court, conseiller général du canton de 
Chéroy (Yonne), fils de Jean-Baptiste- 
Charles- Prosper marquis de Raincourt 
et de Marie-Adrienne-Jeanne-Henriette- 
Mathilde Orillard de Villemanzy, au 
château de Fallon (Haute-Saône), dé- 
cédés; elle laisse de son mariage cinq 
enfants: 1. Henri; 2. Marie-Thérèse; 
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3. Elisabeth ; 4. Jeanne; 5. Mathilde. 

La maison de Raincourt, en Franche- 
Comté, tire son nom de la seigneurie 
de Raincourt, près de Jussey, dan. s 
l'ancien bailliage de Vesoul. Elle est 
conuue depuis Calo de Reucourt ou 
Raincourt, dont le nom et celui de 
Viard son fils, est cité dans le cartu- 
laire de l'abbaye de Charlieu eu 1199. 

Sa filiation est établie depuis Thierry 
de Raincourt qui partagea ses bieus 
entre ses enfants Orry et Estevard, eu 
1331. Sa descendance a donué quinze 
chevaliers de l'ordre de saint Georges 
et a été admise dans tous les chapitres 
nobles de la province. La terre de Fal- 
lon qu'elle possède encore a été érigée 
ea marquisat par lettres patentes du 
mois de septembre 1719. 

Le chef des nom et armes de cette 
maison est Marie-Louis-Prosper, mar- 
quis de Raincourt, ancien officier de 
cavalerie, marié en 1864 à Marie-An- 
toiae-Simone-Berthe de Wall, sans 
postérité. 

11 a pour frères et sœurs : 1. Marie- 
Théodore- Albert, comte de Raincourt, 
marié à Louise de Wall, sœur de la 
marquise, dont : a. Marie- Prosper- 
Louis-Giiillaume, officier; b. Charles, 
décédé; c. Marie; d. Berthe; e. Cécile; 
f. Louise; 2. Eugène, vicomte de Rain- 
court, mari de la défunte ; 3. Mark -Em- 
manuel-Pierre, baron de Raincourt, 
ancien zouave pontifical, marie en juin 
1882 h Jeanne-Marie-Alphousiue Peuet 
de Monteruo, dont : a. Jeau; b. Hen- 
riette ; 4. Marie-Elisabolh-Jennne, ma- 
riée en 1800 à Joseph- Jules de Buycr: 
3. Cécile, religieuse carmélite; 6. Marie- 
Auutole-Alix, mariée en 1806 à Louis, 
marquis de Vaulchier; 7. Marie-Char- 
lotte Elisabeth, mariée eu 1873 à Erau- 
<;ois-Eugèue-Henri, marquis de Beau- 
repaire. 

Di gueules, à la croix d'or cantonnée 
de 18 billettes du même, cinq dans cha- , 



que canton supérieur 2, 1, 5, et quatre 
dans chaque canton inférieur 2, 2. 

La maison de Sade est une des plus 
anciennes de Provence et du Comté- 
Venaissm, connue par filiation depuis 
Bertrand de Sade qui, suivant Xostra- 
diinus, assista en 121 G à une assem- 
j blée tenue dans la ville d'Arles. Elle a 
donné des hommes distingués dans 
l'armée, dans l'église, dans la magis- 
trature, dans l'ordre de Malte et dans 
la diplomatie, sgrs d'Eyguières, de 
Saumaue, de Beauregard, de Mazan, 
d'Istres et de Cabanes. 

A cette maison appartenait Laure de 
Sade, née le 4 juin 1314, célèbre par sa 
beauté et par la passion que conçut 
pour elle Frauçois Pétrarque, poète et 
philosophe, le plus beau génie de son 
siècle. Elle était fille de Paul de Sade, 
un des principaux gentilshommes d'A- 
vignon et de Augière Le Blanc, sa 
seconde femme. 

Elzéar de Sade, son petit neveu, 
obtiut le 11 jauvier 1416, de l'empereur 
Sigismond, le privilège de porter sur 
l'étoile de ses armes une aigle éployêe 
de sable becquée, membrêe de gueules, 
que ceux de sa maison ont toujours 
portée depuis ce temps là. Il ép. Dau- 
phine de Veuasque dame des Issars et 
ne laissa que des filles. La terre de 
Vennsquc passa en partie aux enfants 
de sou' frère Jeau de Sade qui fut pre- 
mier président du parlemeut de Pro- 
vence créé par Louis d'Anjou, le 25 
octobre 1415. Cette maison a pris ou 
donné des alliances aux principales 
familles de Provence, de Languedoc 
et du Comté- Venaissi n. 

De gueules, à l'étoile à S raies d'or, 
(■hargre d'une aigle éployêe de sable, 
becquée, membrée et diudêméc de gueules. 



Le comte &w//«. i >if.s-Amédée-Louis« 
Auguste-Anatole de C 1er mont-Tonnerre 
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est décédé le 16 novembre 1893 à Paris, 
à l'âge de 74 ans. 

Les funérailles ont eu lieu le 18 
novembre, a dix heures du matin, dans 
l'église Saint-Pierre-deChaillot, au 
milieu d'une assistance nombreuse. Le 
corps a été ensuite transporté à Saint- 
Georges d'Aulnay (Calvados) et inhu- 
mé dans un caveau de famille. 

Il avait épousé le 9 novembre 1850 
Marie-Laure Bégé, fille de M. Achille 
Bégé, Préfet de l'Hérault sous Louis- 
Philippe, dont il a eu : 1 . Amédée-Achille- 
Marie-i?ofo?rf, comte Robert de Cler- 
mont-Tonnerre, marié on 1877 à Marie- 
Amélie-Marguerite de Biencourt ; 2. 
LaureVirginie-Marie-Louise-Géneviève 

mariée le 20 Juin 1877 au prince Paul 
de Broglie-Revel, décédée le 12 juin 
1880, dont un fils : Auguste, né le 22 

août 1878. 

Le défunt appartenait à la branche 
de Thoury; il était le 3* fils de Amédée- 
Marie marquis de Clerraont-Tounerre, 
comte de Thoury, ancien colouel 
d'Etat-major, et de Françoise-Henriette- 
Marie-Louise de Vassinhac d'Imécourt. 

Ses frères étaient : Ferdinand ; 
Amédée ; Gédeou, qui ont tous ete 
mariés et ont eu des enfants ; et ses 
sœurs : Philippine, comtesse Lalleinand 
de Betz ; Caroline, marquise de Maillard 
de Landreville ; Charlotte, comtesse de 
Gestas de Lesperoux. 

(V. pour la maison de Clermont-Ton- 
nerre le Bulletin de 1879, 1889 et 1890, 
col. 771,772). 

De gueules, à deux clefs d'argent pas- 
sées en sautoir. 

Devise : Et si omnes, ego non. 

Le comte Charles -Robert de Roffi- 
gnac est décodé le 2 décembre 1893, à 
Page de 43 ans, domicilié au Castel- 
Fadèze, près Périguoux (Dordogne). 
Ses obsèques ont eu lieu en l'église de 
la Cité à Périgueux, le 5 décembre. 



Le défunt laisse orphelines deux fil- 
les : Elisabeth et Henriette. 

Il était le troisième fils de Ferdinand- 
Joseph comte de Roffiguac et de J57«$a- 
tefA-Alexandrine Rœderer; il avait 
deux frères: 1. Martial, marié le 2 octo- 
bre 1872 avec Yvonne de Vion de Gail- 
lou, fille d'Isidore, marquis de Vion de 
Gaillon et de Berthe de Larsonneau, 
dont : a. Bertrand; 6. Agnès; c. Mar- 
tial; d. Hélie ; 2. Gaston, marié le 26 
septembre 1871 avec ivoemi-Marie-Ca- 
roline d'Abzac de la Douze, fille de 
Ulric, marquis d'Abzac de la Douze et 
de Marie de Crémoux, dont : a. Gerald ; 
b. Jean-Renaud; c. Martiaktfemand ; 
d. Pierre-Olivier; e. Anne* Marie-Berna- 
dette- Josèphe. 

La maison de Roffignac est une des 
plus anciennes du Limousin. L'histoire 
de saiut Martial rapporte que cette 
maison fut la première que l'apôtre du 
Limousin convertit à la foi chrétieuue ; 
aussi les seigneurs de ce nom se fai- 
saient-ils gloire de prendre le titre de 
Premier chrétien du Limousin que leurs 
descendants s'attribuèrent comme de- 
vise. 

Des représentants de cette maison 
prirent part à la première croisade et 
à celle de saint Louis en 1248. Leurs 
armes sont au musée de Versailles. Il 
y a eu plusieurs branches de cette mai- 
son répandues en Limousin, en An- 
goumois et eu Périgord. La branche, 
dite des seigneurs de Belleville et de la 
Feuillade, a fait ses preuves pour les 
honneurs de la cour eu 1773. 

Celle de Saunât, dans la Haute-Mar- 
che, qui était l'aînée et à laquelle 
appartenait le défunt, avait pour chef 
des nom et armes, vers le milieu de ce 
siècle Albéric, marquis de Roffignac, né 
en 1818, mort en 1868, fils de Nicolas- 
Gédéon-François marquis de Roffignac 
et de Catherine-Honorine de Coustin ; 
il ép. en 1850 Laurence Drouillard de 
la Marre, dont: Gédéou, né en 1852. 
Un rameau de cette branche est reprè- 
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senté par plusieurs rejetons en Angou- 
mois. 11 avait pour chef, en 1871, René 
comte de Roffignac, marié le 10 avril 
1855 avec Marie-Théodule de Villelume, 
dont postérité. 

D'or, au lion de gueules. 

Supports: Deux lions ou deux licor- 
nes. 

Devises : Premier chrétien du Limou- 
sin ; — Léo rugiens circuit quem devo- 
ret; — Vieil leo de tribu Juda. 



Louis-Jules Reboul de la Juillière, 
ancien directeur au ministère de l'In- 
térieur, commandeur de la Légion 
d'honneur, de François-Joseph d'Autri- 
che etc., est décédé à Vesoul le 18 jan- 
vier à l'âge de 84 ans. 

Sa famille est originaire du Gapençais 
où Guillaume Reboul avocat à la Cour 
de Serres acquit du Dauphin en 1320 
les seigneuries et parts de seigneuries 
de Chabestan, Chateauneuf-d'Oze etc. 
que ses successeurs parmi lesquels 
Etienne sgr de Savournon, de la Piarre 
et du Saix en 1368 et Guillaume, juge 
majeur du Gapençais en 1414 conser- 
vèrent jusqu'en 1443. A cette époque 
elle passa en Languedoc où elle fut 
maintenue dans sa noblesse par juge- 
ment de M. de Bezons du 31 janvier 
1669, qui lui donne pour armes : D'a- 
zur, à trois tortues d'or, 2 et 1, les têtes 
en haut. 

Elle forma plusieurs branches qui 
s'établirent en Provence, en Anjou, 
Saintonge et Franche-Comté. 

Lea Reboul de Provence produisirent 
des hommes distingués dans les Par- 
lements et le clergé, entre autres trois 
couseillers au Parlement de Provence 
et un évèque, R. P. en Dieu François- 
Xavier Reboul de Lambert, évèque et 
comte de Saint-Paul Trois-Chàteaux 
sgr de Saint-Restitut (1744.) 

Les Reboul de Saintonge donnèrent 
une longue suite d'officiers et de che- 



valiers de Saint-Louis parmi lesquels 
deux lieutenant- colonels du régiment 
de Boulonnois et un maréchal des 
camps et armées du roi. 

Les Reboul d'Anjou possédaient plu- 
sieurs fiefs dans cette province. Des 
cinq fils de Charles de Reboul, écuyer 
sgr du Breil, l'un, François, sgr du 
Breil était en 1653 lieutenant du Prévôt 
général en Anjou et au Maine, le 
second, Pierre, qualifié haut et puis- 
sant sgr, chevalier, sgr de Ste-Foy 
et ^la-Forest-Landry épousa en 1667 
dame Julienne de la Bigotaye, un 
autre, Charles, chevalier, sgr de la 
Forest-Landry, valet de la chambre du 
Roi en 1689 épousa Madeleine- Victoire 
de Rondelet. 

Eu 1682 Gabriel Reboul sgr de la 
Juillière, co-sgr de Quint et Pontaix 
contracta alliance avec Marie-Anne de 
Chabestan fille et héritière universelle 
de Jean de Chabestan de Montoscur 
surnommé le Balafré et qui s'était si- 
gnalé par ses hauts faits au siège de 
Candie. Il était le dernier de la branche 
aînée de la maison chevaleresque de 
Chabestan qui devait s'éteindre entiè- 
rement à la fin du xva e siècle et dont 
les sgrs de la Juillière avaient relevé 
les armes en vertu des dispositions 
testamentaires de Jean de Chabestan. 

Du mariage du défunt avec Mlle 
Cardot de la Burthe de Pachas est issu 
Alfred Reboul de la Juillière, ancien 
auditeur au Conseil d'Etat qui, avec son 
fils Pierre, représente seul aujourd'hui 
la branche des Reboul de l'Anjou et de 
la Franche-Comté. 

Parti : au 1 d'azur, à 3 tortues d'or 2 
et 1 les iétes en haut, qui est Reboul (et 
non tourteaux, indiqués par erreur dans 
beaucoup de publications héraldiques), 
au 2 d'azur, nu lion d'or arme' et lam- 
passé de gueules avec 6 étoiles d'or ran- 
gées en ch<>f,qui est Chabestan. 
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Antoine - Eugène - Amable - Stnuislas 
de Gramont, comte de Gramont d'Aster 
est décédé le 7 février à Paris. 

Ses obsèques ont eu lieu le 9, en 
l'église de Saint- Picrre-deChaillot. 

Il était fils d'Antoiue-Eugène-Amable- 
Stanislas-Agénor de Gramont, comte 
de Gramont d'Aster, pair de Franc», 
décédé le 11 jauvier 1885 et de Marie- 
Angustine-Comrte-Louise Durand-Pa- 
lerme, de Montpellier, décédée le 10 
décembre 1846. 

Il avait épou?c, le 16 juin 1874, 
OrfeHe- Marie-Anatole de Moutesquiou- 
Fézensac, dont il ne laisse pas d'enfants. 

La branche de Gramont d'Aster qui 
finit avec le défunt était une branche 
cadette des ducs de Gramont et de Les- 
parre, issus de de la maison d'Aure. 

(V. pour la notice sur la maison 
de Gramont et les armes, les Bulletins 
de 1879, col. 144-147; 1891, col. 679 ; 
et 1894, col. 1). 



Le comte Edouard de Diesbach-Belle- 
roche, est décédé à Paris le 7 février, à 
l'Age de 73 ans. 

Ses obsèques ont eu lieu le 9 février 
en l'église Saint- Roch, et l'inhuma- 
tion s'est faite à Saint-Germaiu-en- 
Laye, où le comte de Diesbach avait 
son domicile. 

11 avait épouse Caroline de Walsh, 
dont il laisse deux fils : 1. Robert; '2. 
Gaston. 

Il était le frère le plus jeune du 
comte Eugène de Dieshaeh-Belleroche, 
ancien député, chef de la branche ca- 
dette, marié avec Marie -Charlotte Le- 
mesre de Pas, dont : 1. Gonzalve, se- 
crétaire d'ambassade, marié avec N... 
de la Celle ; 2. Frédéric, marié à N... 
de Ghellinck d'Klsegheni, dont : a. 
Gabrielle ; b. Jean ; c. Madeleine ; d. 
Marguerite-Marie; e. Marie Thérèse ; 
3. Ernest, capitaine d'artillerie, marié 
à N... de Choulot ; 4. Charles, marié à 
N... Vermeulen, en Belgique; 5. Henri. 



Le défunt avait eu deux autres frè- 
res : 1. Alphonse, décédé en 1888, ma- 
rié avec Marie-Joséphiue-Eugénie- 
Christine de Choiseul-Daillecourt, dé- 
cède en 1807 dont postérité; 2. Ladislas, 
décède en 1864, marié avec Caroline de 
Maillardoz, dont postérité. 

La maison de Diesbach, originaire 
de Suisse, est une très ancienne race 
chevaleresque, dont les auteurs furent 
barons de Diesbach dès 1230 ; barons 
de Grancour et de Prangins en 1560, 
barons de Brandis et de Spier, comtes 
du Saint-Empire en 1718; princes du 
Saiut-Empirc eu 1722. Elle a donné une 
longue suite d officiers à l'armée fran- 
çaise; un feld-maréchal au service de 
l'Autriche en 1740 ; des colonels-pro- 
priétaires du régiment suisse de Dies- 
bach, en France, de 1721 à 1785, etc., 
etc. 

La comtesse de Barreme de Mon tra- 
vail, veuve du comte Hélion de Bar- 
reme, née Diesbach de Belleroehe, 
appartient à cette maison. 

(V. le Bulletin de 1888, col. 116.) 

Elle a été admise aux " honneurs de 
la cour le 16 décembre 1773. 

Le chef de nom et armes de cette an- 
tique maison est Maximilien prince de 
Diesbach-ïorny, né le 30 mai 1851, 
résidant en Suisse, marié le 12 mai 
1875 avec Mathilde von der Weid, 
fille d'Alphonse et de Marie comtesse 
d'Arlr.v, dont : 1. Hélène ; 2. Hubert ; 
3. Henri. 

.Krttrtflé, aux 1 et 4 parti de gttcu- 
les et d'argent, au croissant de Cun en 
l'antre ; aux 2 et 3 de sable à la bande 
de sable rivre'e rf'or, accostée de deu.r 
lions du w/ne, armes et lampassès de 
gueules. 



Jeau-Joseph-Paul-Antoine-Marie ba- 
ron de Witte est décédé le 7 février au 
château de Chantemerle (Seine-et- 
Marne. 

11 était fils aîné de feus Jean Joseph - 
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Antoine-Marie baron de Witte, mem- 
bre de l'Institut, officier de la Légion 
d'honneur etc., et de Anne-Louise- 
Marie de Crespiu de Billy. 

Il avait ép. 1" le 2 juillet 1871 Adèle- 
Cécile-Marie Lepelletier de Glatigny, 
decedée en 1881 , dont il a eu : a. Jeanne ; 

Maurice ; e. René ; d. Roger ; 2- le 
14 mai 1889 Marie-Clémentine-Juliette 
Hellouin de Ménibus, fille du général 
wmte de Ménibus, décédé, et de la 
comtesse douairière, née de Burgraff. 

Le défunt avait eu trois frères et 
deux sœurs: 1. Marie-Àdrien-/i > tf</m<wrf, 
lieutenant-colonel au 11 e hussards, 
veuf de Marie-Justine-Casimire de la 
Celle, dont il a eu trois enfants : Gon- 
trao, Bernard et Christophe ; 2. Henri 
marié et père de : Eric, Gonzalve, 
Marcelle ; 3. Jehan -Joseph- Antoine, 
marié à Diane des Isnards-Suze, dont : 
termaine ;4. Alexaudrine-Jeanne, décé- 
dée mariée au marquis de Bizemont ; 
5 la marquise Henrys d'Aubigny, 
mariée à Antoine-Edgard Henrys, mar- 
quis d'Aubigny, chef d'escadrons au 27° 
chasseurs. 

(V. les Bulletins de 1889, col. 288, 
494 ; 1893, col. 178.) 

De gueules, au chevron d'argent, 
accompagné de 3 mouettes de même. 

Devise : Tute vide. 



Le comte Henri Adoue de Sailhas, 
beau-père du général Gourko (com- 
mandant en chef de l'armée russe en 
Pologne), est décédé à Toulouse le 10 
lévrier à l'âge de 83 ans. 

La maison des seigneurs de Sailhas, 
barons de Garravet, d'ancienne cheva- 
lerie, est originaire du comté de Com- 
mises. Son nom se trouve mentionné 
Anales chartes, dès Tau 1134, et ses 
rejetons ont été convoqués aux bans et 
arrières-bans de la noblesse du pays de 
Nebouzan depuis 1339 jusqu'à la fin du 



xvu e siècle. Elle a produit des capitai- 
nes de 50 hommes d'armes, des gou- 
verneurs et châtelains daus le comté 
de Foix. 

Sicurd Adoue de Sailhas, sgr de 
Sailhas, et de Mirepoix, est qualifié 
chevalier dans l'hommage qu'il rendit 
en 1284 à Bernard I comte de Com- 
miuges, pour la seigneurie et château 
fort de Mirepoix. Sicard Adoue de 
Sailhas damoiseau, sgr de Sailhas et 
de Mirepoix fut témoin le 15 janvier 
1354 d'une donation faite en présence 
de Bernard II comte de Comminges. 

La filiation suivie commence à Ro- 
ger Adoue de Sailhas qui testa en 1471 
en faveur de son fils qui fut Bernard 
Adoue de Sailhas. Charles Adoue de 
Sailhas, écuyer, sgr de Saint-Marcel, 
descendant de Roger au VI e degré fut 
maintenu dans sa noblesse par juge- 
ment de l'intendant de Guienne du 1* 
juin 1667. 

Henri de Sailhas était le troisième 
fils de Jean-Grégoire-Hippolyte Adoue 
de Sailhas, baron de Garravet, premier 
baron de Comminges, sgr de Salerm et 
de Martissère, né en 1781 et de José- 
phine de Tournemire, fille du comte 
Hector de Tournemire, près d'Auch ; il 
ép. Lyzinka Souhowo de Cabilin ou 
Kabilin, fille du grand maréchal de la 
noblesse, dont : a. Eugène, inspecteur 
de la presse à Moscou ; b. Marie, ép. le 
général Gourko ; c. Olga, ép. N. de 
Ioukof. haut fonctionnaire dans la ma- 
gistrature russe. 

Le frère aîné du défunt, Jean -Bap- 
tiste-Charles Adoue de Sailhas, héri- 
tier de la terre de Tournemire, ép. en 
1837 Olympe de Junca, dont la fille 
unique Adèle ép. en 1858 le vicomte 
Albau de Castillon, en Gascogne. 

Edouard Adoue baron de Sailhas, 
frère cadet du défunt, né le 6 août 
1814, ép. sa cousine Julie de Sailhas 
fille de Louis-Auguste et de N... de 
Lacaze de Combis dont il a eu : a. 
Louis ; b. Angèle ; c. Marthe. — Ré- 
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sidence au château de Combis, par 
Lombez (Gers). 

De gueules, à la fasce ondée d'or, 
surmontée d'une tourterelle d'azur, bec- 
quée et membrée émargent. 



Mlle Marie Villaret de Joyeuse est 
morte le 13 février à Versailles, au 
moment où elle sortait de l'église. 
Femme aussi chrétienne que charitable, 
Mlle Villaret de Joyeuse cousacrait son 
temps à toutes les bonnes œuvres. 

Avec elle s'éteint un nom qui a brillé 
d'un vif éclat dans la marine française 
et dans notre armée. 

Long-temps M. Villaret de Joyeuse, 
son père, avait appartenu, comme 
commandant, à l'Ecole de Saint Cyr et 
son oncle, que Monsieur le Comte de 
Chain bord affectionnait particulière- 
mént, a été l'hôte assidu de Frohsdorf. 

Il ne reste plus aujourd'hui de la fa- 
mille Villaret de Joyeuse qu'une nièce 
de la femme éminente qui vient de s'é- 
teindre et qui est entrée par alliance 
dans la famille de Lorgeril. 

f V. le Bulletin de 1888, col. 224;. 

La famille Villaret de Joyeuse s'est 
rendue illustre par le vice- amiral 
Louis-Thomas Villaret de Joyeuse,|dout 
la grande science navale et le courage 
unis] à la résolution ont fait une des 
gloires de la marine française. Issu 
d'une ancienne famille militaire de 
Gascogne, né à Auch en 1750, il est 
eutré dans les gendarmes de la maison 
du roi puis dans la marine eu 1766, il 
était lieutenant de vaisseau en 1773 et 
servit dans l'Inde sous le bailli de 
Suffren ; il fut nommé chevalier de 
Saint-Louis en 1784, et contre-amiral 
en septembre 1793 ; il commandait 
comme vice-amiral, contre la flotte 
anglaise placée sous les ordres de l'a- 
miral Howe, une escadre dont faisait 
partie le vaisseau le Vengeur et assura 
malgré la flotte anglaise le ravitaille- 



ment du port de Brest et des cotes 
bretonnes en 1794. 

En 1797, il fut nommé député du 
Morbihan au conseil des Cinq-cents ; 
capitaine général de la Martinique et 
de Sainte-Lucie le 3 avril 1802 ; gou- 
verneur général de Venise en 1811, il 
mourut d'une hydropisie dans cette 
ville en 1812. Il était graud croix de la 
Légion d'Houueur du 2 février 1805. 

Son nom a été inscrit sur l'Arc de 
triomphe de l'Etoile. 

Cette famille a donné avant la Révo- 
lution des officiers distingués à l'armée 
dont un, Jean Villaret de Joyeuse, né 
à Auch en 1744, fut lieuteuant-colonel 
d'artillerie en 1788 et chevalier de 
Saint Louis en 1791 ; l'autre Jean-Marie 
Villaret de Joyeuse, frère du Vice-ami- 
ral, né à Auch en 1/57, servit avec 
distinction dans l'artillerie de l'Ile de 
France, puis dans l'Inde, en même 
temps que son frère servait dans la 
marine ; fut chevalier de Saint-Louis 
le 18 novembre 1791, Général de bri- 
gade en 1808, destitué eu 1810, réin- 
tégré en 1814, chevalier de la Légion 
d'Honneur le 5 août 1814 avec une 
pension de-retraite de 4.000 fr. 

Il est dit dans VHistoire des Cheva- 
liers de Saint-Louis, II, 428, que Jean 
Villaret de Joyeuse, Lieutenant-Colo- 
nel, mentionné plus haut, et qui devait 
être très proche parent du vice-amiral, 
était fils d'un contrôleur receveur géné- 
ral des domaines du roi de la Généra- 
lité d'Auch ; neveu d'un capitaine 
réformé d'infanterie, Ingénieur géo- 
graphe du roi ; petit-neveu d'un major 
du régiment de Saint-Simon cavalerie 
qui avait deux fils capitaines dans le 
même régiment, et cousins d'un major 
de la ville de Narbonne. 

D'or, à 3 monts d'azur rangés en fasce 
et mouvants de la pointe de Vécu, sommés 
chacim d'un corbeau de sable. 
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Le baron de Reinach-Hirtzbach (Hesso- 
Antoiue) ancien député du Haut-Rhin 
au Corps législatif, membre de la délé- 
gation d'Alsace-Lorraine, président du 
conseil général de la Haute-Alsace, 
officier de la Légion d'honneur, etc, 
etc, est décédé le 13 février. Ses obsè- 
ques ont eu lieu le 15 au château de 
Hirtzbach, près Altkirch (Alsace). 

Le d^uil était conduit par le baron 
Sisismond de Reinach-Hirtzbach, fil* 
uoique du défunt, le baron Maurice 
de Reinach-Hirtzbach, colonel de cava- 
lerie en retraite, le baron Charles de 
Reinach-Hirtzbach, ancien ministre 
pleuipoteutiaire, les comtes de Wiser- 
Leutershansen, de tfury-Bussy, de 
Reinach- Fousseniagne, ses gendres. 

Hesso Antoine, baron de Reinach- 
Hirtzbach. chef de l'une des trois 
branches encore existantes de l'antique 
maison, dont la généalogie remonte au 
ix* siècle, né le 21 juin 1819, était fils 
de Charles baron de Reinach-Hirtzbach, 
chevalier de Saint-Louis, commandeur 
de la Légion d'honneur, pairde France, 
ancien officier supérieur de cavalerie, 
et de Marie-Eléonore-Autoiuette, ba- 
ronne de Reinach-Steinbroun, dernière 
représentante de sa branche. 

De son mariage avec Anne-Marie- 
Antoinette-Caroline, baronne de Gohr, 
contracté le 15 juillet 1851, il eut 
six enfants : 

1. Hesso, mort à 20 ans en 1872, à la 
suite d'un accident de cheval ; 2. Si- 
gijmond, né en 1869, qui succède à 
son père et 4 filles dont l'une Béatrix 
a épousé son cousin le comte de Rei- 
nach-Fousseraagne, capitaine au 7« 
dragons, à Provins, chef du nom et 
des armes de la branche ai née. 

Les sœurs du défunt sont : la vicom- 
tesse de Salignac-Fénelon et la baronne 
Zorn de Bulach. 

(Voiries Bulletins d'avril et mai 1892 
col. 227 et 272.) 

H est superflu d'ajouter que les Rei- 
nach des Croisades n'ont rien de com- 



mun avec les Reinach, israëlites de 
Francfort, dont le nom a été mêlé aux 
affaires du Panama, récemment natu- 
ralisés eu France et dont un représen- 
tant, Oscar de Reinach -Cessac, s'est 
converti au catholicisme et a été fait 
comte romain. 

Ecnrtelé, aux / 0r et 4 d'or au lion de 
pKi"<les (qui est celui des Habsbourg 
dont l'origiue passe pour être coin ui une 
avec celle des Reiuachj capuchonné 
d'azur ; au.r 2 et 3 d'or a 2 bandes de 
giaules ; sur le tout en ablm-, un écu 
d'argent couronn* d'or, chargé d'une 
épée et d'un sceptre croisés en sautoir ; 
féjjéa nue est à semestre, ou en bande 
garnie d'or, et sur la garde est posé un 
faucon au naturel; et à la pointe est 
smpeidu un poisson d'azur; le sceptre 
est d'or posé à dextre, ou en barre. 



Eilmoud Breuier, vicomte de Mont- 
morand, ancien ministre plénipoten- 
tiaire de première classe, officier de la 
Légion d'honneur," est décédé le 15 fé- 
vrier à Saint-Marcelliu (Isère). 

Né en 1813, il était fils d'Antoine- 
Frauçois Brenier, général de division 
sous le premier Empire (26 mai 1811), 
baron de l'Empire le 12 février 1812, 
baron d'Alméida en 1815, vicomte de 
Montmoraud par ordonnance royale de 
Louis XVIII. Le général Brenier, eu- 
gagé volontaire à l'âge de seize ans, 
prit part aux guerres de la Révolutiou, 
fut général de brigade à l'âge de vingt- 
sept ans; il eut deux fils, l'aîné fut tué 
au siège d'Anvers, le cadet celui était 
qui vient de mourir. 

Il a eu un fils, Antouin-Fraceois- 
Jules-Henri-Louis-Ma.n'wie, marié en 
1888 avec Marie-Frauçoise-Géneviève 
de Cassagnes de Beaufort de Miramon, 
fille du marquis de Miramon et de 
Mlle Feuillant. 

Quelques journaux ont indiqué le 
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général Brenierde Montmorand comme 
ayant été vice roi de Corse, sous la 
Restauration. La France n'a eu à au- 
cune époque de vice-roi en Corse. Ce 
titre a seulement été porté, pendant 
Toccupatiou anglaise, de 1704 à 179C, 
par sir Gilbert Èlliot, qui s'est fait de- 
puis une réputation dans la diplomatie 
anglaise sous le titre de lord Miuto. Le 
général Brenier de Montmorand a sim- 
plement commandé la division mili- 
taire de la Corse en qualité de lieute- 
nant-général. 

M. Brenier qui appartenait à la môme 
famille, directeur des fonds au minis- 
tère des affaires étrangères, fut rem- 
placé en 1847 par son fils : 

Anatole Brenier, né en 1807, créé 
baron en 1845, chargé du ministère des 
affaires étrangères en 1851, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipoten- 
tiaire à Naples en 1860, sénateur en 
1861, ép. Mlle Hutchinson; il est mort 
sans enfant. 

(V. la notice sur la famille Brenier 
de Montmorand, en Dauphiné, dans le 
Bulletin de 1888, col. 290.) 

D'azur, semé de fleurs de lis d'or ; au 
sautoir de gueules charge de 5 coquilles 
d'argent brochant sur le tout. 



Charles-Maurice de Kontanges, vi- 
comte de Fontanges de Couzan, ins- 
pecteur général des ponts et chaussées, 
eu retraite, officier de la Légion d'hon- 
neur, est décédé à Paris le 19 février, 
dans sa 74° année. 

Ses obsèques ont eu. lieu eu l'église 
Saint-Philippe du Roule. L'inhumation 
a eu lieu à Beauvais. 

Il avait épousé le 26 octobre 1846 
Anne-Louise de Chérisey, fille aînée de 
François-Victor comte de Chérisey, ca- 
pitaine d'Etat-major, officier de la Lé- 
gion d'honneur, décédé, et de Clara 
Cottin de Joncy, dont il a eu : 1. Char- 
leà-Marie-Hugues vicomte do Fontan- 
ges de Couzan, chef d'escadrons au 



29 e dragons, marié à Edmée-Joséphi ne- 
Odette Gauthier d'Hauteserve, dont 
trois fils et une fille ; 2. Henri-Olivier- 
Marie- ./«o/m**, baron de Fontanges de 
Couzan, capitaine au 2" cuirassiers, 
marié à Marie -Antoinette de Gères, 
dont postérité. 

Il était le troisième fils de Charles de 
Fontanges, baron de Fontanges de 
Couzan, décédé en 1858 à l'âge de 
86 ans et de Agathe Borel de Brétizel, 
fille d'un conseiller à la Cour de Cassa- 
tion, député de l'Oise, membre du Con- 
seil privé du duc d'Orléans. 

Le frère aîné du défunt Charles- 
Henri, marquis de Fontanges est dé- 
cédé en 1875, capitaine de frégate, 
officier de la Légion d'honneur, ne 
laissant que deux filles mariées h 
MM. de Vaublanc, l'un ancien zouave 
pontifical, l'autre ancien officier des 
haras, son frère. 

Charles-Louis, comte de Fontanges, 
frère cadet du précédent, général de 
division en retraite, commandeur de 
la Légion d'honneur, etc., est décédé 
au mois d'octobre 1890, marié avec 
Xoémi Audibert, comtesse douairière, 
dont il a eu : 1, Joseph-Olivier, lieu- 
tenant au 154° d'infanterie, marié au 
mois de juillet 1891 à Yvonne de Dom- 
pierre d'Hornoy, petite nièce du vice- 
amiral, député de la Somme, ancien 
sénateur ; 2. Charles- Jean -Roger, lieu- 
tenant au 5 e d'infanterie ; 3. et Louise, 
mariée en 1886 à Henri de Romance 
de Mesmon, officier d'artillerie. 

(V. pour la notice sur la maison de 
Fontauges, une des plus anciennes 
de l'Auvergne, le Bulletin de 1891, col. 
90-92). 

De gueules, au chef d'or chargé de 3 
fleurs de lis d'azur. 

Devise : Tout ainsi font anges. 



Mme Georges Drouilhet de Sigalas, 
née Marie-Félicie de Fumel, est décédée 
le 21 février, à l'âge de trente-six ans. 
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De son mariage contracté le 2 sep- 
tembre 1881 avec Georges Drouiihet de 
Sifflas, elle laisse : 1. Jean; 2. Char- 
lotte; 3. Madeleine et 4. Géneviève. 

Le comte Auguste de Fumel, décédé, 
marié eu 1848 à Jeanne d'Albaret, 
déceilée, a laissé : 1° le comte Paul de 
Fumel, marié en 1882 à Madeleine de 
Saint-Maurice dont : Joseph, Marie- 
Jeanne et Marguerite ; 2° le vicomte 
Etienne de Fumel, non marié ; 3° 
Henriette, mariée au baron R)gcr 
Drouiihet de Sigalas ; 4° la défunte. 

Le comte Auguste de Fumel était 
le chef de la branche cadette ; deux de 
^es frères lui survivent: 1° le comte 
Georges de Fumel, marié avec Mlle 
de Sedaiges, saus enfauts ; 2° le comte 
Auguste, marié à Mlle de Poy ferré. 

Le chef du nom et des armes est le 
comte de Fumel, propriétaire du châ- 
teau Lamarque, en Médoc. 

Originaire de Fumel, en Agenais, 
cette aucienne famille est une des plus 
illustres de la Guyenne. 

Qualifiés barons dès le xr siècle, les 
seigneurs de Fumel établissent leur 
filiation depuis l'année 1280. Ils se sont 
divisés en un grand nombre de bran- 
ches ; seule la branche aînée subsiste, 
divisée elle-même eu deux rameaux. 

Les membres de cette famille se sont 
toujours illustrés dans les armes et out 
été appelés aux emplois les plus impor- 
tants ; il faut remarquer eutr'autres uu 
chevalier banne ret, un chevalier croisé, 
trois gentilshommes de lachambre, trois 
chevaliers de l'ordre du roi, un ambas- 
sadeur en 1547, deux maréchaux de 
camp, quatre colonels, un lieutenant- 
colonel, un chef de bataillon, un briga- 
dier des armées, un mestre de camp, 
un député de la noblesse en 1781), trois 
évéques, des chevaliers de Malte et de 
.Saint-Louis, un lieutenant général, des 
gouverneurs de villes, etc., etc. 

Ils ont porté les titres de marquis de 
Fumel, de Fumel-Monségur, deFumel- 
Montaigu, ; comtes de Fumel (érection 



par lettres patentes en 1611) ; de Paui- 
Ihac, de Hautes-Vigues, des Conde- 
saigues : vicomtes de la Barthe, d'Aure, 
de Magnoac, de Fumel , barons de 
Fumel (titre féodal) de Fumel-Monsé- 
gur, de Montaigu, de Fumel-Roque- 
brune, de Lavelanet, de Lisle, etc., 
etc. ; barons et marquis de Lastreille, 
et Roquebrune, de la Salle, comtes et 
vicomtes de Nestes, Barrousse et Cieu- 
tads. 

Z)'or, à trois flammes ou fumées d'azur 
mouvantes de la pointe de Vécu. 

Devise : Una /ides, unum fœdus, 
unus amor. 

Le chef de la famille Drouiihet de 
Sigalas est Jean-Joseph Drouiihet de 
Sigalas, marie le 18 février 1852 ù 
Marie-Stéphanie de Loujon, dout 
Gaston, marié à Edith de Fayolle. 

La branche cadette a pour chef Amé- 
dée Drouiihet, vicomte de Sigalas, ma- 
rié le 6 février 18(35 à Gabriel le de 
Lur-Saluces dont : 1. Henri ; 2. Etien- 
ne ; 3. Sophie, mariée à Pierre d'Albis, 
vicomte de Gissac ; 4. Thérèse, mariée 
à Joseph Barthez de baron Montfort ; 
5. Henriette. 

Pierre -Léon, baron Drouiihet de 
Sigalas, l'oncle du chef de la branche 
cadette, a de son mariage avec Stépha- 
nie de Labat de Lapeyrière ; 1. Roger, 
marié en premières noces à Louise de 
Poy ferré, dont un fils ; en deuxièmes 
noces à Henriette de Fumel, sœur de 
la défunte ; 2. Georges le mari de la 
défunte ; 3. Louis non marié. 

La famille Drouiihet, origiuaire du 
Lmguedoc, vint se fixer eu Bazadais, 
après avoir occupé des charges impor- 
tantes au Parlement de Toulouse. 

Elle fit enregistrer ses armoiries à 
l'Armoriai de 1(590, fit confirmer sa 
noblesse en 1784, et fut convoquée en 
1780 aux assemblées de la noblesse, 
pour élire un député nux Etats géné- 
raux. La branche cadette séparée de la 
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branche aînée depuis 1769 a obtenu en 
1822 le titre de vicomte. 

Cette famille compte un lieutenant 
particulier au siège présidial d'Agen, 
trois conseillers au parlement de Bor- 
deaux, des avocats, un maire deBazas, 
uu député de Lot-et-Garonne, des cheva- 
liers de Saint- Louis, etc., et a contracté 
des alliances avec les familles de Ros- 
sane (1628), du Bois de Frenne (1649), 



de Montesquieu, de Gères, do Verduzan 
(1742), de Soyres, de Raymoud-Lalande, 
de Villèle, etc., etc. 

D'or, au pin terrassé desinople, fruité 
du champ, iur le tronc duquel s'appuie 
de sa patte dextre un lion de gueules, 
couronné, lampassé et armé d'azur. 

L. de Rozel. 



TROISIÈME PARTIE 

VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 



Devises et cris de guerre de la 
Noblesse Belge fl > 

La Société belge de librairie qui pu- 
blie le t Dictionnaire des figures hé- 
raldiques » par le comte de Renesse, 
vient de mettre eu vente une jolie 
plaquette de 82 pages, ayant pour ti- 
tre : Devises et cris de guerre de la 
noblesse belge, publiée par Alfred de 
Ridder, attaché au ministère des Af- 
faires Etrangères. Nous ne saurions 
mieux le signaler à l'attention de nos 
lecteurs qu'en mettant sous leurs yeux 
la courte introduction que l'auteur a 
placée en tète de sou recueil, dont il 
abrite l'autorité derrière la im nt ou 
insérée dans les lettres patentes, qui 
ont reconnu en Belgique les titres d?s 
familles. 

C'est donner beaucoup d'importance 
à deux choses de valeur inégale. La 
concession ou la reconnaissance d'un 
titre est d'attribution souveraine, mais 
la devise, à moins de concession spé- 
ciale, ce qui est très rare, est tonte 



(1) Un toI. petit iii'lti carre 5 de 82 pagos. 
Bruielles. Société belge de librairie. Oscar 
Scheppcns, directeur, 1(J, rue Tieurenbcrg 



personnelle et individuelle et ne passe 
aux successeurs que lorsqu'ils veulent 
la prendre et l'adopter, sans renoncer 
au droit de la modifier ou d'en pren- 
dre une autre. On est donc forcément 
incomplet eu ne voulant s'en tenir 
qu'à la mention des lettres patentes, et 
l'histoire des familles qu'une devise 
peut éclairer perd ici quelques droits. 
C'est la seule critique que nous ayons 
à adresser à la publication de M. de 
Ridder. Il l'avait prévue et voici com- 
ment il y répond dans son introduc- 
tion : 

« En publiant les devises et cris de 
guerre de la noblesse belge, nous n'eu- 
tendons donner que ceux de la noblesse 
qui, depuis 1815, a fait rtcouuaître ses 
anciens titres ou s'en est fait concéder 
de nouveaux. 

La Révolution française a aboli la 
noblesse de l'ancien régime et les droits 
de celle-ci n'ont plus d'existence légale 
si le roi, en vertu d^ sa prérogative 
souveraine, ne les a fait revivre. 

E*t donc noble eu Belgique seule- 
ment celui qui a obtenu des lettres 
patentes signées de 1815 à 1830 par le 
roi Guillaume des Pays-Bas ou depuis 
cette époque par Leopold I« r ou Léo* 
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pold II. Les étrangers qui jouissaient 
de la noblesse dans leur pays d'origine 
et qui se font naturaliser Belges ne 
peuvent figurer sur la liste des nobles 
s'ils n'obtiennent un diplôme leur ac- 
cordant admission dans la noblesse du 
royaume. 

Les documents dont nous nous som- 
mes servis pour dresser la liste des 
devises et des cris de guerre sont pour 
la période qui s'étend de 1815 à 1830, 
l'Armoriai général du royaume des 
Pays-Bas, publié en 1830 par Van 
Wereveld et O'Kelly, qui ont fait leur 
travail d'après les copies authentiques 
des lettres patentes conservées à La 
Haye. Nous avons consulté, pour les 
années qui suivent 1830, les registres 
des copies des lettres patentes qui se 
trouvent au ministère des Affaires 
Etrangères à Bruxelles. Notre travail 
n'a donc pour base que des documents 
officiels. 

Les devises de quelques familles 
hollandaises se trouvent mêlées à 
celles des familles belges. Ce fait pro- 
vient de la difficulté qu'il y a de sépa- 
rer sur les listes officielles des nobles 
publiées par le gouvernerneut des 
Pays-Bas, les familles restées hollan- 
daises après 1830 de celles qui ont 
atapté la nationalité Belge. Nous 
avous préféré publier les devises des 
unes et des autres, plutôt que de pro- 
céder à des éliminations qui auraient 
été basées souvent sur de simples sup- 
positions. 

On sera étonné peut-être de ne pas 
trouver dans notre recueil les devises 
dont les familles uoblea faisaient au- 
trefois et font encore usage aujour- 
d'hui aiusi celle de la maison de Me- 
rûde I'ius d'honneur qm ûihonneurs. 
Cela provient de ce que ces familles 
ont négligé, en obtenant reconnais- 
sante de .eurs titres, de faire insérer 
c?3 devises dans les lettres patentes 
qui leur ont été accordées. Nous au- 
rions certes pu en retrouver quelques- 



unes, mais pour cela nous aurions dû 
abandonner le principe que nous avons 
adopté de ne nous servir que de docu- 
ments officiels, sans être certain d'ail- 
leurs d'aboutir à un résultat qui fut à 
l'abri de toute critique. 

Nous avons reproduit les noms de 
famille tels qu'ils sont insérés, pour la 
période hollandaise, dans la liste offi- 
cielle de nobles et, pour la période 
belge dans les lettres patentes. Il ne 
nous a pas été possible de tenir compte 
des modifications qu'ils ont subies 
postérieurement soit en vertu d'arrêtés 
royaux, soit en vertu de jugements 
de tribunaux. » 



Marie Villaret de Joyeuse 

Pour la seconde fois, depuis quelques mois 
écoulés, la ville de Versailles vient de perdre 
une de ces admirables chrétiennes, qu'on peut 
chercher à imiter, mais qu'on ne remplace pas. 

Après la vicomtesse d'Am,,!i :ml dont la 
vie tout entière a été consacrée sjjL^i.ent 
des misères humaines, voici qu'une mort 
presque foudroyante, enlève aux œuvres mul- 
tiples dont elle était le soutien, M lu Marie 
Villaret de Joyeuse, fille, petite-fille, sœur et 
nièce de ces glorieux serviteurs de la France 
qui ont laissé dans l'armée et la marine un 
nom si justement respecté. 

L'un des derniers membres de la famille, 
aujourd'hui représentée par la jeune vicom- 
tesse de Lorgeril, dont le père, Louis Villarel 
de Joyeuse, tomba en 1871, frappé à mort par 
les balles de la Commune, sous Ie9 murs de 
Paris, fut le conseiller, le confident, l'hôte 
habituel de Monsieur le Comte de Chambord, 
qui avait pour son vieil ami la plus vive affec- 
tion. 

Marie de Joyeuse avait hérité de toutes les 
grandes qualités, de toutes les vertus de sa 
race ; on n'a jamais porté plus loin qu'elle 
l'intelligence des œuvres charitables qui, «race 
à son énergie, a sa direction aussi sage qu'é- 
clairée, à sa volonté ferme et calme tout à la 
fois, n'ont pas connu ces heures de défaillance 
si fréquent.' chei les œuvres l- ndées dans un 
moment d'enthousiasme, et qui languissent et 
meurent faute de bases solides. 

Œuvre des pauvres malades, œuvre du cer- 
cle catholique, œuvres paroissiales, œuvre des 
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militaires, œuvre admirable des Tabernacles, 
à laquelle elle avait su donner une si grande 
extension, pour fournir à ces pauvres parois- 
ses rurales qui manquent de tout, les objets les 
plus indispensables au culte, rien n'échappait 
a sa vigilance, sans compter tant d'autres cha- 
rités cachées, que le monde ignore et que 
Dieu seul connaît; car celle humble chré- 
tienne avait, comme celle qui l'avait précédée 
dans la tombe, la passion du bien, mais l'hor- 
reur du bruit. 

Aussi est-ce presque en tremblant que nous 
écrivons ces lignes ; mais devant la consterna- 
tion générale causée par une mort si inatten- 
due, nous regardons comme un devoir de 
joindre nos respectueux hommages è la dou- 
leur de tous ceux dont elle était la providence 
sur la terre et qui pleurent leur bienfaitrice. 

Ah ! si beaucoup de villes possédaient un 
grand nombre d'Ames animées de celte foi, de 
cette, générosité, de ce dévouement, comme la 
pauvre France se relèverait vile, en faisant 
violence à la miséricorde de Dieu. 

Henry de Va.nssiy. 



Annuaire de la Noblesse 
de France 

(50* volutne, 52 e année, 1894) 

Pendant un demi siècle l'œuvre fondée par 
M. Borel d'Ilauterive est allée grandissant, et 
acquérant chaque année de nouveaux litres à 
la confiance de. ses lecteurs. On peut dire que 
Y Annuaire de la Noblesse est le recueil héral- 
dique et nobiliaire le plus important du XIX* 
siècle. Continué sous la direction du vicomte 
Albert Révérend, le volume de 1894 apporte 
un nouveau contingent d'informations qui en 
augmentant le volume d'environ 200 pages, 
donne des notices sur les familles des nou- 
veaux généraux, amiraux, sénateurs, députés 
et conseillers généraux, et montre que la 
tradition des services rendus au pays es 1 , loin 
de se perdre dans les familles nobles ou en 
possession de distinctions honorifiques qui en 
consacrent l'éclat. L'auteur a joint a l'état des 
maisons ducales ou princières de Fronce un 
état des maisons ducales ou princières d'Eu- 
rope les plus connues el que l'on ne trouvai l 
jusqu'ici que dans YAlmanach de Gotha. 
Celte addition était devenue en quelque sorte 
indispensable depuis que les familles les plus 



anciennes et les plus illustres de France sont 
portées à rechercher ou à accepter les alliances 
de l'aristocratie étrangère. 



Annuaire du Conseil Héraldique 
de France 

Le nouveau volume, le septième de la col- 
lection (1894), que nous avons sous les yeux, 
forme un recueil intéressant par la variété des 
sujets qui y sont traité et l'érudition des mem- 
bres dont l'active collaboration assure tous 
les ans, le succès de celte utile publication. 
Il nous suffira de citer les Source» du No- 
biliaire de l'Artois, par le baron Cavrois ; les 
Sources du Nobiliaire de Champagne, par le 
comte Albert de Mauroy ; les Sources du No- 
biliaire du Limousin el de la Marche, par 
M. A Leclcr ; les Sources du Nobiliaire de 
l'Angoumois, par M. Joseph Mallat ; qui suffi- 
raient à le rendre précieux pour tous les ama- 
teurs d'études héraldiques. L'histoire y tient 
aussi une large place avec les Noies el docu- 
ments sur Samuel Champ lain, par le vicomte 
Oscar de Poli ; la Maison de Vauban, par 
M. Achille Millien ; les Documents sur l'an- 
lien Ordre de Malle, par M. Paul de Faucher; 
les Héros du Mont-Saint-Mtchel, par M. A. 
Desp'ans; les Notes sur la Famille de Saint- 
Vincent de Paul, par M. Gaston Bernos ; les 
V exiles Chevaleries : les Ordres de CEpée. 
par le vicomte Oscar de Poli. En voila plus 
qu'il n'en faut pour maintenir ce nouveau vo- 
lume de l'Annuaire tout à fait au niveau de 
ees aînés. 



Avis à nos Abonnés 

La Table du volume de 18D3 est sous presse 
el ser.i envoyée prochainement à nos abonnés. 



Paris, 


1" Mai 1894. 


Le Directeur-Gérant 


: L. de La ROQUE 
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PREMIÈRE PARTIE 

ARMOMAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 



LES ORDRES DE CHEVALERIE 



SAINT-LAZARE ET NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL <•> 



Les anciens ordres de chevalerie, 
fivant d'être devenus des ordres mili- 
taires ou purement honorifiques ont 
été des associations religieuses et hos- 
pitalières, ayant le double but. de dé- 
fendre la religion et de venir au se- 
cours des malheureux. 

L'ordre de .Saint-Lazare est celui 
dont l'institution peut, à juste titre, 
revendiquer la plus haute antiquité 
comme ordre hospitalier. En prenant 
saint Lazare comme patron ou protec- 

(I) V. Histoire des ordres militaires et des mili- 
tes séculière », 1721 ; Moréri : Oiclionnuire, VI, 20'J; 
I* I*. Toussaint de Suint-i.uc: Mémoires e.r- 
iftiu des litres de tordre de K.-l). du JUonl- 
Oirwif/ et de Ïaint-Lazare de Jérusalem, Paris, 
IW1 ; Gautier de Sibert : Uittoire dv l'ordre de 
S. D. du Mont-Carmel. 



teur spirituel, les affiliés fondèrent 
leur premier établissement pour y re- 
cevoir les lépreux. 

On attribue cette fondation à saint 
Basile, vers lu fiu du îv siècle, dans 
un faubourg de la ville de Césarée. A 
son exemple, d'autres maisons s'éta- 
bliront et notamment à Jérusalem où 
les affiliés commencèrent par exercer 
l'hospitalité envers les pauvres errants 
ou voyageurs atteints de cette terrible 
maladie qui fit tant de victimes pen- 
dant tout le moyon-àj[re, et dans la 
suite, à l'exemple des ordres hospita- 
liers de .Saint- Jean et du Temple, une 
partie des chevaliers ou associés prit 
les armes pour la protection des pèle- 
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pins et pour le service des princes 
chrétiens qui conquirent la Terre- 
Sainte. 

Ce qu'il y eut de plus remarquable 
dans cette institution, placée sous le 
patronage de saint Lazare, c'est que 
non. seulement on admettait les lé- 
preux parmi les membres, pour mieux 
soigner les malades, ou ceux qui ve- 
naient chercher un refuge dans ces 
maisons largement ouvertes aux mal- 
heureux, mais encore les affiliés de 
cette milice hospitalière ne pouvaient 
élire, pour Grand-maître, qu'un che- 
valier lépreux de l'hôpital de Jérusa- 
lem, et cet usage a duré jusque sous 
le pontificat d'Innocent IV, vers l'an 
1253, c'est-à-dire pendant toute la pé- 
riode du séjour des premiers chevaliers 
en Orient. 

A cette époque, ayant été obligés de 
quitter la Terre-Sainte, ils s'adressè- 
rent à ce Pontife pour être dispensés 
d'élire pour leur Grand-maître un che- 
valier lépreux, « parce que ils se trou- 
vaient dans l'impossibilité de le faire, 
les infidèles ayant tué tous les cheva- 
liers lépreux de leur hôpital de Jéru- 
salem. > 

Ce fait est rapporté par le pape 
Pie IV dans sa bulle de l'an 1565, par 
laquelle il renouvelle tous les privilè- 
ges et toutes les grâces que ses prédé- 
cesseurs avaient accordés à cet ordre et 
lui en donne de nouveaux. Voici com- 
ment il parle de l'élection que les che- 
valiers devaient faire d'un Grand-mai- 
tre lépreux : 

« Le pape Innocent IV ayant appris 
du Grand-maître que quoique par une 
coutume ancienne approuvée et obser- 
vée paisiblement jusqu'alors, on eut 
obtenu de choisir pour Grand-maître 
de l'Ordre un chevalier lépreux de la 
maison de Saint- Lazare de Jérusalem ; 
cependant tous les chevaliers lépreux 
de ladite maison ayant été tués par les 
ennemis de la foi, cette coutume ne 
pouvait plus être observée ; c'est pour- 



quoi il le renvoya à l'évèque de Fres- 
cati, à qui il ordonna par quelques 
brefs, d'examiner si la chose pouvait 
se faire selon Dieu, et en cas qu'il la 
jugeât convenable d'accorder aux che- 
valiers de la maison de Saint-Lazare 
la permission qu'ils demandaient, de 
pouvoir élire à l'avenir pour Grand- 
maître de l'Ordre par l'autorité apos- 
tolique, un chevalier qui fut en bonne 
santé (militent sanum), nonobstant la 
coutume contraire qui avait été obser- 
vée jusqu'alors. » 

Cet Ordre, comme tous ceux de la 
même époque, avait été l'objet de nom- 
breuses donations et libéralités de la 
part des princes de l'Europe et des 
princes chrétiens de la Palestine. 11 
reçut en outre plusieurs privilèges des 
Souverains Pontifes et ses possessions 
augmentèrent encore après son pas- 
sage en Europe, en compensation des 
pertes faites en Syrie. 

Le but de cette institution hospitalière 
resta le même. Clément IV ordonna 
sous peine d'excommunication à tous 
les prélats de l'église que lorsque les 
chevaliers de Saint Lazare s'adresse- 
raient à eux pour obliger les lépreux à se 
retirer dans leurs hôpitaux, ils eussent 
à donner main-forte à ces chevaliers, 
et à contraindre les lépreux à se reti- 
rer chez eux avec leurs biens, meubles 
et immeubles. Alexandre VI les mit 
sous la protection du Saint-Siège en 
1257 et confirma les donations que 
l'empereur Frédéric II et d'autres prin- 
ces leur avaient faites dans la Sicile, 
dans la Pouille, dans la Calabre et en 
quelques autres provinces. Henri, roi 
d'Angleterre, duc d'Anjou et de .Nor- 
mandie, Thibaut comte de Blois et 
plusieurs autres augmentèrent leurs 
revenus. 

Mais les rois de France furent les 
plus grands bienfaiteurs de cet ordre. 
A leur expulsiou de la Terre Sainte en 
1 253 les cheval iers suivirent Saint Louis 
qui reconnaissant des services qu'ils lui 
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avaient rendu en Orient, confirma les 
donations que ses prédécesseurs leur 
avaient faites et les mit en possession 
de plusieurs maisons, coininanderies 
et hôpitaux que ce prince fonda. Ce fut 
alors que le chef de leur ordre s'établit 
a Boigny près d'Orléans, sur un do- 
maine qui avait été donné à Tordre en 
1154 par Louis VII dit le Jeune. 

Il prit le titre de Grand maître de 
l'ordre de Saint Lazare tant en deçà 
qu'a delà des mers ; sa juridiction s'é- 
tendait non seulement sur les cheva- 
liers qui^ étaient en France, mais môme 
sur les étrangers. C'est ainsi que dans 
le cours des xin* et xiv e siècles les 
commanderies de l'Ordre en Angle- 
terre, en Ecosse, en Italie, en Hongrie, 
furent pourvues de titulaires par l'in- 
vestiture du Grand maître résidant à 
Boijrny. Mais le nombre des lépreux 
diminuant vers la fin du moyen-âge et 
l'occasion de manifester l'esprit de leur 
institution devenant de plus en plus 
rare, les affiliés de Pordre de Saint La- 
zare, en possession de biens considéra- 
bles ne tardèrent pas à s'amollir dans 
l'abus des richesses et à démontrer par 
eux-mêmes que l'institution avait fait 
son temps. 

Le pape Innocent VIII supprima cet 
ordre par une bulle de 1490 et réunit 
tous les biens lui appartenant ;i l'Or- 
dre de Saint Jean de Jérusalem; mais 
cette bulle ne fut point acceptée en 
France où l'ordre continua d'exister et 
!».*s Grands maîtres résidant à Boigny 
reçurent des chevaliers, auxquels ils 
conféraient les commanderies dépen- 
dant de leur juridiction souveraine. 

Le grand prieur d'Aquitaine, de Tor- 
dre de Saint Jeau de Jérusalem, ayant 
pourvu un de ses chevaliers de la 
cominnnderie de Saint Thomas deFon- 
îenay, appartenant à l'ordre de Saint 
Lazare, le Grand maître de cet ordre 
n ses chevaliers s'y opposèrent. Il y 
eut procès à ce sujet devant le Parle- 
ment de Paris en 1547 et la décisiou fut 



rendue en faveur de l'ordre de Saint 
Lazare et du Grand maître qui fut 
maintenu dans le droit de conférer 
toutes les commanderies de son ordre 
à ses chevaliers, et les chevaliers de 
Saint-Jean se virent ainsi déboutés de 
leurs prétentions. 

C'est le roi de France qui nommait 
les grands maîtres. Louis XII donna 
la grande maîtrise à Aignan de Ma- 
reuil ; son frère Claude de Mareuil en 
fut investi par François I" ; Henri II y 
nomma Jean de Conti qui assembla un 
chapitre général à Boigny et fit acte 
de souveraine administration en don- 
nant à bail emphytéotique, pour deux 
cent vingt florins par an, tous les 
biens appartenant à l'ordre, au terri- 
toire de Sussano ou Suessano, dans la 
Pouille, à un chevalier de Calabre qui 
était présent. 

Après la mort de Jean de Conti le 
roi Henri II pourvut de la grande maî- 
trise Jean de Lévis, qui réunit un cha- 
pitre général à Boigny en 1558 où il se 
trouva un grand nombre de chevaliers 
de toutes les parties de l'Europe. 

Michel ds Seurre fut fait grand maî- 
tre par François II, et après lui Fran- 
çois Salviati, par Charles IX. 

Salviati nomma vicaire-général en 
France Jeanuot de Castillon, milanais, 
et un peu plus tard vicaire du grand 
maître de l'ordre en Italie ce qui donna 
prétexte a ce dernier de se prétendre 
Grand-maître de l'ordre dans le monde 
entier (per totum orbem religionis et mi- 
lit iœ Sancii Lazari Hierosolamitani 
generalis magister) en 1566. D'après 
Moreri le pape Pie IV donna la maîtrise, 
en Italie seulement, a Jeannot de Cas- 
tillon, son parent, en 1565, et confirma 
cette nomination par une bulle où par- 
lant de l'ancienneté de cet ordre, il en 
rapporte l'établissement au temps de 
Saiut Basile. 

C'était une double usurpation car la 
grande maîtrise n'avait pas cessé d'ap- 
partenir à Salviati, dont la résidence 
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magistrale était toujours à Boigny, et 
Jean no t de Castillon n'avait d'autre 
titre officiel que celui de commandeur 
de l'hôpital de Capoue et vicaire géné- 
ral, c'est-à-dire délégué ou lieutenant 
du Grand maître en France et en Ita- 
lie. 

Castillon mourut à Verceil en 1572 ; 
le pepe Grégoire XIII, par la bulle du 
3 novembre de la môme année, unit 
l'ordre de Saint-Lazare à celui de Saint- 
Maurice que le duc de Savoie Emma- 
nuel-Philibert venait de créer, deux 
mois auparavant, autorisé par la bulle 
du 16 septembre. L'ordre de Saint- 
Maurice à partir du 3 novembre 1572 
prit le nom de l'Ordre des Saints Mau- 
rice et Lazare, qu'il porte encore au- 
jourd'hui, en Italie. 

Cette création était faite dans l'esprit 
du duc de Savoie • pour s'opposer à 
l'hérésie qui s'introduisait en ce temps 
la dans plusieurs provinces et dont les 
frontières de Savoie étaient menacées 
à cause du voisinage de Genève. x> 

Les biens d'Italie échappèrent ainsi 
à la grande maîtrise de France malgré 



les protestations de François Salviati, 
appuyées par la décision du chapitre 
général assemblé à Boigny en 1578. 

Après la mort de Salviati survenue 
bientôt après, Henri III donna la gran- 
de maîtrise à Aimar de Chattes, qui 
eut pour successeur Jean de Gayan. 

Quelques années après son avène- 
ment à la couronne Henri IV, voulant 
donner des marques de sa piété, insti- 
tua un ordre nouveau de chevalerie 
qu'il plaça sous la protection de la 
Sainte Vierge et qu'il dénomma Tordre 
de Notre-Dame du Mont Carme). 11 
écrivit à son ambassadeur à Rome pour 
obtenir du pape Paul V l'érection de 
cet ordre et sa confirmation pour auto- 
rité apostolique. Le pontife répondit au 
désir du roi par une bulle du 16 février 
1607 qui instituait un ordre de cheva- 
lerie au titre de la Vierge Marie, ou 
Notre-Dame du Mont Carmel en don- 
nant pouvoir à ce prince et à ses suc- 
cesseurs de nommer le Grand maître 
de l'ordre, lequel pourrait créer autant 
de chevaliers que bon lui semblerait. 

(A Suivre.) L. R. 



CATALOGUE DES GÉNÉRAUX FRANÇAIS 

CONNETABLES, MARÉCHAUX DE FRANCE, LIEUTENANTS GÉNÉRAUX 

MARÉCHAUX DE CAMP 

(Suite) 



MARÉCHAUX Dlî FRANCK 

(Suite) 
1675 

Godefroy comte d'Estrades, cheva- 
lier des ordres du roi, vice-roi de l'Amé- 
rique, gouverneur de Dunkerque et de 
la personne de Philippe d'Orléaus duc 
de Chartres, depuis duc d'Orléans, petit- 
iils de France, maire perpétuel de Bor- 
deaux, aussi habile diplomate que vail- 
lant guerrier, fut envoyé à l'âge de 
30 ans vers le roi d'Angleterre, le 12 



novembre 1637, et vers Henri-Frédéric, 
prince d'Orange, le 2 décembre sui- 
vant ; fit avec beaucoup de succès plu- 
sieurs campagnes en Hollande; maré- 
chal de camp en 1640, ambassadeur 
près des Etats-généraux et des prin- 
ces d'Allemagne, eut une grande part 
dan3 les négociations qui aboutirent 
au traité de Munster. Gouverneur de 
Dunkerque, après la mort du maré- 
chal de Rantzau, en 1650, servit la 
même année de lieutenant général 
dans l'armée de Flandres sous le ma- 
réchal de Praslin, commanda en 1653 
les places et gouvernements de Tours, 
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ia Rochelle, Brouage, Oloron, pays 
•rAunis et îles adjacentes; il fût établi 
Ih môme année (10 octobre 1653) maire 
perpétuel de Bordeaux et nommé lieu- 
tenant général pour commander en 
chef dans toute la province de Guienne 
le 4 mai 1654, remplaça le comte de 
Conti dans le commandement d'un 
corps d'armée en Catalogne le 8 mai 
1655; gouverneur de Mézières en 1656; 
commandant de l'armée du Piémont 
eu 1657, gouverneur de Gravelines 
avec la survivance pour son fils en 
16G0. 

Le roi l'envoya ambassadeur en An- 
gleterre en 1661 ; puis en Allemagne 
ou il conclut le traite de Bréda; nommé 
chevalier de ses ordres en 1661 et vice- 
roi d'Amérique en 1663. Il eut en 1669 
le commandement des troupes à Dun- 
kerque, Bergues, Fumes et le gou- 
vernement de Maëstricht en 1673. Le 
30 juillet 1675, le roi le nomma maré- 
chal de France, le premier de c^tte 
promotion qui suivit la mort de Tu- 
renne, et la même année il fut le pre- 
mier de ses ambassadeurs extraordi- 
naires et plénipotentiaires aux confé- 
rences de Nimègue pour la paix géné- 
rale qu'il conclut, en 1678, à la gloire 
du roi. En 1685, après la mort du ma- 
réchal Philippe de Montault-Bénac duc 
de Montault, il fut nommé gouverneur 
du duc de Chartres, depuis duc d'Or- 
léans, et mourut à Paris, le 26 février 
1686, âgé de 79 ans ; il fut enterré dans 
l'église Saint-Eustache. 

Il était fils de François II d'Estrades, 
sgrr de Bonel, de Colombes, de Campa- 
cuac et de Sigognac, en Gascogne» 
« l'un des plus sages et valeureux 
hommes de son temps » , dit le P. An- 
selme, porta les armes pour le service 
du roi Henri IV contre ceux de la 
Ligne, gentilhomme de sa chambre et 
plus tard gouverneur de la ville et 
duché de Vendosme, marié le 15 octo- 
bre 1604 à Suzanne de Secondât, fille 
de Jean, sgr de Roques, et d'Eiéonore 



deBrenieu ; de la famille connue depuis 
sous le nom de Secondât de Montes- 
quieu. 

Il épousa: 1° le 26 avril 1637, Marie 
de Lallier, fille de Jacques, sgr du Pin, 
et de Marguerite de Burtio de la Tour ; 
2» en 1679, Marie d'Aligre, fille d'E- 
tienne, chancelier de France, et de 
Jeanne l'Huillier, sa première femme, 
veuve de Michel de Verthamont, sgr 
de Bréau ; il eut du premier mariage 
cinq enfants: 1. Louis, appelé le mar- 
quis d'Estrades, qui lui succéda dans 
le gouvernement de Gravelines et de 
Dunkerque et la mairie perpétuelle de 
Bordeaux, mestre de camp de cavale- 
rie, dont le fils Godefroy-Louis fut 
maréchal de camp en 1704, lieutenant 
général en 1710 et maire perpétuel de 
Bordeaux; mort en 1717, il eut un fils 
Louis-Godefroy, mestre de camp de 
cavalerie, -maire perpétuel de Bor- 
deaux, non marié, en 1731 ; 2. Jean- 
François, abbé de Moissac et de Sainte- 
Mélame de Rennes, ambassadeur à 
Venise puis en Piémont; 3. Jacques, 
chevalier de Malte, mestre de camp de 
cavalerie, mort au siège de Fribourg 
en 1677; 4. Gabriel- Joseph, dit l'abbé, 
puis chevalier d'Estrades, colonel du 
régiment de Chartres, mort des bles- 
sures reçues au combat de Steinkerque 
en 1692; 5. Marie-Anne, religieuse. 

La famille d'Estrades, originaire de 
Gascogne, avait pour auteur François 
d'Estrades, sgr de Bonel et de Campa- 
gnac, marié le 20 novembre 1548 à 
Antoinette de Veyrières, fille d'Ar- 
mand, sgr de Veyrières, de Saint- 
Germain et de Campagnac. C'était le 
bisaïeul du maréchal, appelé le comte 
d'Estrades. 

Ecartelé, au 1 de gueules au lion 
d'argent couché sur une terrasse de 
sinople sous un palmier d'or, qui est 
d'Estrades ; au 2 d'azur, à la fasce 
d'argent accompagnée de 3 tptes de léo- 
pard d'or, 2 et 1 % qui est La Pole- 
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Suffolck ; au 3 t écartelé en sautoir, le 
chef et la pointe de sinople, à deux ban- 
des de gueules bordées d'or, flanqué 
d?or avec ces paroles d'azur : Ave Maria 
à dextre et Gratia plena à scnestrc, qui 
est Mendoze ; au 4 de gueules à sept 
losanges d'argent, 3, 3, 1, qui est 
d' Arnoul. 

Arnoul était le nom de la grand'- 
mère paternelle du maréchal, Autoi- 
nette Arnoul, fille de Bertrand Arnoul, 
sgr de Nieuls, de Vignoles et de Mou- 
lau, conseiller au parlement de Bor- 
deaux et de Jeanne de Mendoze, mariée 
le 30 mars 1579 à Jean d'Estrades, 
enseigne de la compagnie d'ordon- 
nance de M. de Bellegarde, fils de 
François d'Estrades I er du nom. 

1675 

Philippe de Montault de Bénac, duc 
et pair de Montault, appelé le maréchal 
de Navailles, sénéchal de Bigorre, fut 
successivement capitaine et colonel du 
régiment de la Marine ; eut le com- 
mandement de l'armée du roi en Italie 
en 1658; fut ambassadeur extraordi- 
naire près des princes d'Italie; cheva- 
lier des ordres en 1661 ; général de 
Tannée auxiliaire envoyée en Candie 
en 1669 au secours des Vénitiens, sous 
le duc de Beaufort ; commandant gé- 
néral des troupes en Lorraine, Alsace, 
Champagne et Bourgogne, avec les- 
quelles il chassa les ennemis et ouvrit 
la conquête de la Franche-Comté en 
1674 ; il lut créé maréchal de France 
en 1675 et envoyé en Catalogne Tan- 
née suivante où il s'empara de Figuiè- 
res en 1676, de Puycerda en 1678, et 
servit jusqu'à la paix conclue à Nimè- 
gue : puis nommé gouverneur de Phi- 
lippe d'Orléans, duc de Chartres, en 

1683, il mourut subitement le 5 février 

1684, âgé de 65 ans, après avoir pos- 
sédé les gouvernements de Bapaume, 
du Havre et de La Rochelle. Ses Mé- 
moirée ont été imprimés en 1701. 



Il était fils de Philippe de Montaalt, 
baron de Bénac, sénéchal et gouver- 
neur de Bigorre en 1650, créé duc de 
Lavedan et de Navailles et pair de Fran- 
ce le 12 mai 1650 et mort en 1654 ; il 
avait épouse le 30 juillet 1592 Judith 
de Gontault, dame de Saint-Geniez et 
de Badefol. 

Il ép. le 19 février 1651 Suzanne de 
Baudéan, fille de Charles, comte de 
Neuillan, gouverneur de Niort et de 
Françoise Tiraqueau. 

Il eut de sou mariage sept enfants : 

1. Philippe, mort avant son père, au 
retour de la prise de Puycerda, à l'àpre 
de 21 aus, non marié ; 

2. Charlotte - Françoise- Radegonde, 
abbesse de Sainte-Croix de Poitiers ; 

3. Françoise, mariée à Charles III de 
Lorraine, duc d'Elbeuf, pair de France; 

4. Gabrielle-Eléouore, mariée à Hen- 
ri d'Orléans, marquis de Rothelin ; 

5. Henriette, abbesse de la Saussaye, 
près Paris ; 

6. Gabrielle, mariée à Léonard-Hélie 
de Pompadour marquis de Laurière; 

7. Gabrielle, religieuse Ursuline. 
Son frère Henry de Montault, sgr 

d'Audanne, a fait la branche des mar- 
quis de Saint-Geniez. 

La maison de Montault ou de Mon* 
taut est .originaire du comté d'Arma- 
gnac où elle connue depuis Sicard et 
Othon de Montault (de Montealto), qui 
rendirent hommage le premier en 
1221, le second en 1297. Sa filiation est 
établie depuis Jean de Montault, sgr de 
Bénac, vivant en 1351, dont le petit- 
fils Arnault, ép. Jeanne de Lavedan, 
fille du vicomte de Lavedan, et en eut : 
Annet de Montault, baron de Bénac, 
qui servit pendant les guerres d'Ita- 
lie où il fut tué ; il avait ép. Isabeau 
de la Roque (fille de N... de la Roque, 
sgr de Fontenilles, dont les descen- 
dants sont connus depuis sous les 
noms de la Roche-Fontenilles. (V. Bul- 
letin de 1888, col. 412.) 

Jean-Marc de Montault, baron de 
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Montault et de Béuac, fut capitoul de 
Toulouse en 1536; il ép. le 16 mai 
1527 Madeleine d'Audouins, baronne de 
Navailles, fille de Gaston et de Fran- 
çoise de Lévis-Mi repoix ; devenue 
veuve elle ép. Bernard de Castelbajac. 

Jean-Marc de Montault eut de son 
mariage ouze enfants parmi lesquels 
Heruard de Montault, qui fut le grand 
l'ère du maréchal. 

Ecurtelé, au 1 contr'écart le iCor et de 
gueules, qui est Gontaut-Biron; au 2 
df Navarre : au 3 de Foix ; au 4 de 
Bearn ; sur le tout : êiartelè aux 1 et 4 
d'azur à deux mortiers de guerre d"ar- 
gent posr's en pal, qui est Montault; 
mi-parti de Comminges ; aux 2 et 4 
d'azur à 2 lapins rf.or courant l'un sur 
lautrê. 

1675 

Frédéric-Armand, alias Louis-Ar- 
mand, comte de Schomberg et de Mer- 
tola en Portugal, baron de Labersen et 
d'Altortf en Allemagne, comte de 
loubert et de Vitry en Brie, duc et 
?rand de Portugal, gouverneur de la 
Prusse ducale, ministre d'Etat de 
Télecteur de Brandebourg, généralis- 
sime de ses armées, duc de Tetfort en 
Angleterre, chevalier de la Jarretière, 
fit ses premières armes en Allemagne, 
puis en Hollande, sous Frédéric-Henri 
lie Nassau prince d'Orange, et sous 
Quillaume II son fils, à là mort duquel 
il pnsga au service de France ; eut le 
gouvernement de diverses places en 
Flandres ; capitaine-lieutenant des 
gendarmes Ecossais. Il se trouva au 
siège de Valenciennes en 1656 et diri- 
ge* la belle retraite de l'armée fran- 
çaise dont Turenne lui avait confié la 
charge. La paix de 1659 entre la Fran- 
ce et l'Espagne, le laissant sans action 
et sans emploi, il passa en Allemagne 
et de là en Portugal* Il battit les ar- 
mées espagnoles commandées par don 
Juau d'Autriche à Evora en 1663, le 



duc d'Ossonne, près de Castel Rodri- 
gue, le marquis de Caracène à Montes* 
Claros, et à Badajoz en 1665, prit Ben- 
sez, Guardia et autres places ; et en 
1666, Alquerie, Payamôgtie,' 8an-Lu- 
car, en 1667 Forcira ; il était en état de 
faire les plus grandes conquêtes lors- 
que la paix fut conclue entre l'Espa- 
gne et le Portugal, le 12 février 1668. 

Rentré en France où le roi lui rendit 
en récompense les charges qu'il lui 
avait retirées à sa sortie du royaume, 
il eut le commandement de l'armée de 
Catalogne en 1674 et s'empara de Fi- 
guera, Baschara et autres places au 
mois de mai 1675 et de Bellegarde sur 
la lin de juillet; il fut nommé maré- 
chal de France le 30 du même mois. 

Il se trouva en 1676 au siège de 
Condé, et après la prise de Bouchain le 
roi lui confia le commandement de son 
armée avec laquelle il marcha au 
secours de Maëstricht assiégé par le 
prince d'Orange et lui fit lever le siège, 
le 27 août 1676. 

Après la révocation de l'édit de Nan- 
tes il quitta la France avec la permis- 
sion du roi et se retira en Allemagne 
auprès de l'Electeur de Brandebourg 
qui le fit son ministre d'Etat et géné- 
ralissime de ses armées. Il passa en 
Angleterre avec le prince d'Orange en 
1688, et fut envoyé en Irlande en 1689 
où il empêcha les progrès de Jacques II 
Stuart et le battit au delà de la rivière 
de la Boyne le 22 juillet 1690, et y fut 
tué. 

Il était fils de Menard comte de 
Shomberg maréchal du haut et bas 
Palatinat, gouverneur de Julliers et 
de Clèves ; et de Anne Sutton-Dudley. 

Il ép. 1° Elisabeth de Schomberg, sa 
cousine, fille d'Henri de Schomberg- 
Wezel; 2° Suzanne d'Aumale, dame 
d'Aucourt, fille de Daniel, sgr d'Au- 
court et de Françoise de Saint Pol de 
Villiers-Outreleau, sans enfants. 

Il eut de son premier mariage cinq 
enfants dont trois furent tués à P§r- 
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mée, au service de France, combattant 
sous les ordres de leur père; les deux 
autres passèrent avec lui en Angle- 
terre; l'un Méuard comte de Schom- 
berg après avoir été colonel d'un régi- 
ment de cavalerie en France, fut géué- 
ral de la cavalerie anglaise, lieutenant 
général du prince d'Orange qui le créa 
duc de Leinster en 1601 ; il mourut eu 
1719 Agé de 80 ans, marié à Charlotte 
Rhingrave, tille naturelle de Charles- 
Louis électeur Palatin, dout un fils, 
Charles comte de Schomberg, marquis 
d'Harwick, né en 1683, mort en 1713 ; 
— l'autre fils du maréchal, Charles, 
comte de Schomberg fut duc de Tetford 
en Augleterre, après son père. 

De sable, à un écu d'argent en cœur, 
aux bâtons fleurdelisés d'or passés en 
croix et en sautoir, qui est Schomberg, 
et sur le tout d'argent au cavalier armé 
de sable, qui est Mertoîa. 

1675 

Jacques-Henry de Durfort, duc de Du- 
ras, capitaine des gardes du corps, 
gouverneur et lieutenant-général du 
comté de Bourgogne et de la ville et 
citadelle de Besançon, chevalier des 
ordres du roi, servit en Flandre, en 
Allemagne, en Catalogne, en Italie 
depuis 1654 jusqu'en 1671 et par des 
services importants passa successive- 
ment du grade de capitaine de cavale- 
rie à ceux d? mestre de camp, maré- 
chal de camp et lieutenant-général des 
armées du roi. Il fut capitaine des 
gardes du corps en 1671, servit digne- 
ment à la conquête du comté de Bour- 
gogne en 1674 dont il mérita le gou- 
vernement; il fut honoré de la dignité 
de maréchal de France le 30 juillet 
1675 après la mort de son oncle le mâ- 
chai de Turenne; il fut nommé cheva- 
lier des ordres du roi le 31 décembre 
1688 et chevalier de l'ordre de Saint 
Louis nouvellement créé, au mois d'a- 



vril 1693 ; il mourut à Paris le 12 octo- 
bre 1704, âgé de 84 ans. 

Il était fils de Guy-Aldonce de Dur- 
fort, marquis de Duras, et Elisabeth 
de la Tour d'Auvergne de Bouillon. 

Il ép. le 15 avril 1668 Marguerite-Fé- 
licie de Levis, tille du duc de Venta- 
dour et de Marie de Laguiche. La terre 
de Duras fut érigée en duché en sa 
faveur au mois de février 1689. 

La branche des ducs de Duras après 
avoir donne deux autres maréchaux 
de France en 1741 et 1775, s'est éteinte 
en 1838 par la mort d'Amédée de Dur- 
fort duc de Duras, pair de France en 
1814, qui ne laissa que deux filles : 

L'aînée épousa 1' le prince de Tal- 
mont ; 

2° Le comte de la Rochejaquelein. 

La cadette fut mariée en 1822 au 
comte de Chastellux, auquel le roi 
accorda le titre de duc de Rauzan et 
l'expectative de la pairie de son beau- 
père. 

Ancienne maison chevaleresque qui 
tire son nom d'une terre située en Age- 
nais entre Lauzerte et Moissac connue 
depuis 1063, qui a fait les branches du- 
cales de Duras, de Lorge et de Civrac. 

Ecartelé, aux 1 et 4 d'argent à la 
bande d'azur; aux 2 et S de gueulas au 
lion d'argent. 

1675 

Louis-Victor de Rochechouart, duc 
de Mortemart appelé le duc de Vi- 
vonne, pair de France, général des 
galères, gouverneur de Champagne et 
de Brie, vice-roi de Sicile, prince de 
Tonnay-Charente, marquis de Moigne- 
ville et d'Everly, premier gentilhomme 
de la chambre en survivance de sou 
père en 1641. Servit en Flandres en 
Italie et dans l'armée navale 4 comman- 
dée par M. de Beau fort ; fut général 
des galères en 1655 ; servit en Flan- 
dres en qualité de maréchal de camp , 
alla sous le duc de Beaufort au secours 
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des Vénitiens en Candie et monta l'a- 
miral après la mort de ce général. Le 
pape Clément IX lui donna des mar- 
ques de son estime en l'honorant du 
ponfanon pour le porter et sa postérité 
dans ses armes. Eu 1672 il se trouva 
au fameux passage du Rhin où il fut 
blessé dangereusement ; il assista au 
siè?e de Maastricht; passa en Provence, 
puis en Sicile avec une armée navale 
eu qualité de vice-roi, en 1675 ; il battit 
troupes espagnoles et leur armée 
navale devant Messiue et devant 
Païenne et s'empara de plusieurs pla- 
ces en 1676. Le roi pendant son absence 
.avait nommé maréchal de France 
le 30 juillet 1675. Il revint en France 
*q 1677 et obtint la survivance de ses 
charges pour son fils. Il mourut à 
Chailiot le 15 septembre 1688, après 
uue longue maladie. Son corps fut 
porté dans le chœur de l'église desCor- 
deiiers de Poitiers, près de sa mère. 

11 était fils de Gabriel de Roehe- 
fiiouart, duc de Mortemart, pair de 
Krance, chevalier des ordres du roi et 
de Diane de Grandsaigne, qui avait 
obtenu en 1650 l'érection du marquisat 
de Mortemart en duchc-pairie (c'était le 
père de Mme de Montespau). 

Il cp. en 1655 Antoinette-Louise de 
Meames, fille unique et héritière du 
présideut de Mesraes et de Marie de la 
Yallée-Fossez, marquise d'Everly. 

Sa postérité est représentée de nos 
oars par les ducs de Mortemart, con- 
nus sous le nom de comtes do Mo lire 
au xvn r» siècle. 

Cette maison est issue des anciens 
vicomtes de Limoges. Le P. Anselme 
o donne la filiation depuis Aimery I er 
r inquième fils de Giraud vicomte de 
Limoges et de Rothilde, vivant en 10J8. 

Faice\ ondé d'argent et de gueules de 
ux pièces. 

1675 

François d'Aubusson 111 du nom, duc 
^laFeuillade, pair de France, colonel 
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des Gardes françaises, vice-roi de Si- 
cile, général des armées du roi tant 
sur mer que sur terre, chevalier des 
ordres, gouverneur du Dauphiné ser- 
vit jeune dans les armées, fut blessé à 
la bataille de Réthel dans le régiment 
de Gaston d'Orléans, où il était capi- 
taine ; servit en Flandre, en Italie, 
puis en Hongrie où il eut le comman- 
dement d'un corps de troupes en qualité 
de maréchal de camp, eu 1664, sous 
les ordres du comte de Coligny, lieute- 
nant-général. Il revint eu France, 
vainqueur des Turcs à Raab, ramenant 
cinq pièces de canon qu'il leur avait 
prises avec treute de leurs étendards. 

Le roi l'avait uommé lieutenant-gé- 
néral le 18 octobre 1664, afin que ses 
troupes pussent revenir en deux corps 
ayant chacun un lieutenant-général à 
sa tète; il eut le commandement de 
l'armée aux sièges de Bergues, de 
Fumes et de Courtray ; il mena à ses 
frais un corps de 500 gentilshommes 
au secours des Vénitiens assiégés par 
les Turcs en Caudie. Le roi le pourvut 
en 1672 de la charge de colonel du ré- 
giment des gardes françaises, sur la 
démission du maréchal de Gramont ; 
il se signala dans la guerre de Hollan- 
de en 1673 et suivit le roi en Franche- 
Comté en 1674 et sa conduite héroïque 
aux sièges de Besançon, de Dole et de 
Salins assura la conquête de cette pro- 
vince. 11 reçut le bâton de maréchal 
de France le 30 juillet 1675. 11 com- 
manda l'armée en Flandre en l'absence 
du duc d'Orléans et remplaça le duc de 
Vivonnc en Sicile comme vice-roi et 
lieutenant-général de S. M. A la mort 
du duc de Lesdiguières il eut le gou- 
vernement de Grenoble et du Dauphi- 
né, et fut nommé chevalier des ordres 
du roi le 31 décembre 1688; il mourut 
à Paris le 19 septembre 1691 et fut en- 
terré à St-Kustache, sa paroisse. 

C'est lui qui fit ériger la statue de 
Louis XIV sur la place des Victoires, 
appelée place de la Feuillade. 
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Il était fils puiné de François d'Au- 
busson II et d'Isabelle Brachet. 

Il ép. le 9 avril 1667 Charlotte Gouf- 
fier, fille de Henri marquis de Boisy et 
d'Anne Henuequin; elle lui apporta le 
duché de Roannais par la démission que 
lui en fit son frère Artus Gouffier duc 
de Roaunais ; créé duc de Roannais pair 
de Franco eu 1667 il prit le nom de duc 
de Roannais qu'il changea ensuite en 
celui de duc de la Feuillade. 

Son tils Loris vicomte d'Aubusson, 
duc de la Feuillade et de Roannais, pair 
et maréchal de France, gouverneur de 
Dauphiué etc. né en 1673, mourut sans 
postérité en 1725. 

Maison illustre connue depuis le 
ix« siècle. C'est la villa d'Aubusson, la 
seconde de la Marche, qui lui a donné 
son nom. 

Zfor, à la croix ancrée de gueules. 
1675 

Franeois-Henry de Montmorency, duc 
de Piney-Luxerabourg, pair de France, 
chevalier des ordres du roi, comte de 
Bouteville, de Luxe, etc., capitaine des 
gardes du corps du roi, gouverneur de 
Champagne et Brie, puis de Norman- 
die. Il se trouva h la bataille de Rocroy 
à l'âge de 15 ans, sous le prince de 
Coudé et le suivit depuis partout, 
s'étaut attaché à sa personne dans les 
différents partis qu'il prit. 11 servit 
comme lieutenant général dans l'ar- 
mée envoyée en Franche-Comté en 
1667, et plus tari, eu 1674, et se rit 
toujours remarquer par son expérience, 
sa vigilance et sa fidélité. Il rendit de 
grands servie s dans la guerre de 
Hollande et de Flandre, et força le 
prince d'Orange à lever le siège de 
Charleroy en 1674; il servit sous le 
prince, de Coude au sanglant combat 
de Senef ; il lut nomme maréchal de 
France le'30juillet 1675. Deux ans après, 
il se trouva avec le duc d'Orléans à la 
bataille de Cassel ; en 1678, il repoussa 
vigoureusement le prince d'Orange à 



la bataille de Saint-Denis, et le 1 er juil- 
let 1690, il gagna la bataille de Fleurue 
contre le général Waldeck ; il se 
couvrit encore de gloire au combat 
de Leuse, à Steinkerque en 1692, à 
Nerwinde en 1693 qui fut suivie de la 
prise de Charleroy, et rendit inutiles 
les efforts du prince d'Orange par estte 
longue marche tant louée et tant 
admirée qu'il fit en présence des enne- 
mis depuis Vignamont jusqu'à l'Escaut 
près de Tournay. « Tant de grandes 
actions qui lui ont été si glorieuses, dit 
le P. Auselme, lui avaient tellement 
acquis la confiance des troupes qu'elles 
se faisaient un plaisir de le suivre 
partout où il voulait les mener. » Le 
roi l'avait fait en 1672 capitaine des 
gardes du corps ; nommé gouverneur 
de Champagne et de Brie en 1687, de 
Normandie en 1690 et chevalier de ses 
ordres en 1689. Il mourut à Versailles 
le 4 janvier 1695, âgé de 67 ans. Son 
corps fut porté à Ligny en Barrois. 

Il était fils de François de Montmo- 
rency comte de Bouteville, décapité 
le 21 juin 1627 pour avoir enfreint la 
loi sur les duels, et d'Elisabeth-Angé- 
lique de Vienne. 

Il ép. le 17 mars 1661 Madeleine; 
Charlotte-Thérèse de Clermout, du- 
chesse de Luxembourg et de Piney, qui 
mourut le 21 août 1704, il fut l'auteur 
des trois branches de Montmorency 
éteintes de nos jours : 

1° De la seconde branche des ducs 
de Montmorency, par la translation du 
titre de duc de Montmorency sur la 
terre de Beau fort, en Champagne, par 
lettres patentes de 1689. Le premier 
titre de duc et pair de Moutmoreucy 
érigé par Henri II en 1551, éteint en 
163*2 après la décapitation à Toulouse 
du dernier duc de Montmorency, avait 
été transféré à la maison de Coude et 
changé en celui dEnghien. Cette 
branche ducale, dite de Beaufort et de 
Montmorency, s'éteignit en ligue di- 
recte avec Charlotte- An ne-Françoiae 
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<ini ép. le 6 octobre 1767 sou cousin 
Anne-Léon de Montmorency de la bran- 
che ainée dite de6 marquis de Fosseux, 
?t finit avec Anne-Marie-Gaston-Chris- 
tian, prince de Robecq, grand d'Espa- 
gne, non marié, mort eu 1855, et avec 
»on cousin germain Aune-Louis-Victor- 
Raoul, duc de Montmorency, mort en 
1*62. 

Ce dernier avait ép. eu 1820 Euphé- 
tfu-'-Theodora-Vaientine de Harchies, 
reuve du comte Thibaud de Montmo- 
rency, sou oncle, mort en 1818, et n'en 
i pas eu d'enfants. 

Raoul duc de Montmorency avait eu 
ieux moeurs : la duchesse de Valeuçay, 
dont le fils cadet Raoul-Adalbert de 
Tallevrand-Périgord fut créé duc de 
Montmorency, en 1864, par l'empereur 
Napoléon III, et la princesse de Bauffre- 
inont Courtenay. 

Le prince de Robe.ïq avait eu trois 
taurs : la comtesse de Brissac, la 
•omtesse de la Châtre et la marquise 
de Biencourt. 

2» De la branche de Montmorency- 
Luxembourg, ducs de Chatillon, à 
laquelle appartenait Christian-Louis, 
prince de Tingry, qui fut maréchal de 
France en 1734, elle fiuit avecCharles- 
Emmannel-Sigismond, marié à Caro- 
line de Loyauté, mort sans enfants le 
5 mars 1861 ; et Anue-Henri-Sigismond, 
mort sans être marié ; ils avaient eu 
rieux sœurs : la duchesse d^Cadaval et 
la duchesse de Laval. 

3° D»* la branche de Montmorency 
Luxembourg, ducs de Beauinout, prin- 
•.•es de Tingry, éteints avec deux frères : 
Anne-Edouard-Louis-.Toseph, marié eu 
1837 à Louise-Marie-Eruestine-José- 
phine de Croix, dont deux filles: la 
vicomtesse de Dnrfort et la baronne 
d Hunolstein ; et Anue-Charles-Mau- 
rice-Marie- Hervé, prince de Tingry, 
mort sans être marié. 

D'or, n la croix de gueules cantonnée 
de ieixc alérions d'azur. 



1675 

Henry-Louis d'Aloigny, marquis de 
Rochefort et du Blanc en Berry, baron 
de Cors et de Craon, capitaine des Gar- 
des du corps, gouverneur de Lorraine 
de Barrois, Metz, Toul et Verdun, et 
du pays Messin, servit dès sa pre- 
mière jeunesse sous Monsieur le 
Prince. Après la paix des Pyrénées il 
passa én Allemagne et en Hongrie où 
il servit sous Messieurs de Coliguy et 
de la Feuillade, et il se distingua en 
plusieurs occasions en l'une desquel- 
les il reçut une blessure au visage 
dont il porta depuis la marque. A son 
retour il fut nommé capitaine des gen- 
darmes du Dauphin le 13 avril 1665 ; 
il fut nommé maréchal de camp le l" 
janvier 1668, et servit dans l'armée du 
comte de Duras, et ensuite dans celle 
de Flandres sous le vicomte deTurenne, 
et puis en Lorraine sous le maréchal 
de Créquy. Nommé lieutenant-général 
en 1672 il suivit le roi en cette qualité 
dans la guerre de Hollande, assista au 
passage du Rhin et à la prise d'Utrecht. 

Le 27 février 1675 il eut le gouver- 
nement de Lorraine, du Barrois et des 
trois évêchés. Le 30 juillet il fut 
élevé à la dignité de maréchal de 
France, et mourut à Nancy, le 22 mai 
1676 commandant eu chef un corps 
d'armée sur les rivières de la Meuse et 
de la Moselle. 

Il était fils de Louis, marquis de 
Rochefort, chevalier des ordres du roi 
le 16 décembre 1619 et de Marie Habert 
de Montmort ; Louis d'Aloigny fut 
bailly de Berry et lieutenaut-général 
eu Poitou ;il avaiteula surintendance 
des bâtiments, arts et manufactures de 
France après la démission du duc de 
Sully et du comte d'Orval, son frère en 
1621 et mourut en 1657. 

Henry-Louis d'Aloigny ép. Made- 
leine de Laval, fille de Gilles de Laval 
Bois-Dauphin et de Madeleine Seguier, 
dont : 1. Louis-Pierre-Armnnd, mort a 
31 ans brigadier des armées du roi, 
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non marié ; 2. Marie-Henriette mariée 
1° à Louis-Fauste de Brichanteau mar- 
quis de Nangis, son cousin germain ; 
2° à Charles de Bcye de la Rochefou- 
cauld comte de Blanzac. 

La maison d'Aloigny est originaire 
du Poitou, connue par filiation depuis 
le milieu du xm e siècle. 

Elle a produit les branches de Ro- 
chefort, de Boismorand, des Bordes, 
de la Groye, d'Ingrande et du Puy- 
Saint-Astier. Cette dernière a été main- 
tenue dans la noblesse par jugement 



de M. Pellot intendant en Guyenne le 
31 août 1669. 

Cette maison s'est éteinte en la per- 
sonne de Jean-Baptiste-Thomas-Hip- 
polyte d'Aloigny, ancien chef d'esca- 
drons de chasseurs, retraité colouel, 
marié à Louis-Emmeline de Saulx- 
Tavanues (fille du dernier duc de Saulx- 
Tavannes), décédé sans postérité le 14 
janvier 1868. 

De gueules, à 3 fleurs de lys d'ar- 
gent 2 et 1. 

(A Suivre) L. R. 



DEUXI EME P ARTIE 

NOTICES GÉNÉALOGIQUES. - NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 



ROCHON DE LAPEYROUSE 

La publication récente d'un mémoire 
sur la maison de Rochon de Lapey- 
rouse (1), nous permet de donner, sur 
les origines de cette race chevaleres- 
que des détails de filiation qui avaient 
été inconnus jusqu'à ce jour à la plu- 
part des généalogistes. 

Le berceau de cette maison est en 
Auvergne où le nom de Lapeyrouse est 
constaté par le vieux manoir de La- 
peyrouse dont les titres féodaux attes- 
tent la situation nobiliaire dès le xii* 
siècle. 

Amblardl er et Amblard-Arnaud de 
Lapeyrouse, son fils, ont fait partie de 
la septième croisade. Leur présence 
est signalée dans les rangs des croi- 
sés par une charte de Saint-Jean d'A- 
cre de 1250, mentionnée par Bouillet 
dans son Nobiliaire d'Auvergne. 

En 1302 un acte, aux mains de la 
famille, écrit eu langage pur d'Au- 
vergne, règle des dépenses qu'avait 



(h Aix, Imprimerie .1. Nicot, 16, me du Lou- 
tre, \m. 



occasionnées la guerre de Flandre, au 
retour de la croisade, entre le père et 
le fils. 

Jacques de Lapeyrouse-Rochon, petit- 
fils d' Amblard-Arnaud, fut père d'Elie- 
Guillaume de Lapeyrouse-Rochon ou 
Rochon de Lapeyrouse, chevalier qui 
servit sous les rois Charles VII et 
Louis XL 

Elie-Guillaume concourut en 1443 à 
la formation de la première garde de 
nos rois, sous laquelle il avait le grade 
élevé de sous-maitre, capitaine d'une 
des quinze compagnies de cavalerie et 
de maréchal des logis de la garde (suh 
ma gis ter cataphractorum (metator) hos- 
pitiorum custodie régis e</uitunt). 

Pour épargner à ses enfants des con- 
testations d'intérêts qu'il pressent et 
qui se réalisèrent après sa mort, Elie 
voulant, dit-il, • finir en paix sa lon- 
gue et laborieuse carrière », lègue par 
testament daté de 1477 à son fils aîné 
Guillaume sa charge militaire hérédi- 
taire et sa seigneurie de Trigan ; à 
Armand, celle de Jonquières, toutes les 
deux situées en Lauraguais, et à EHe % 
son troisième fils ses autres domaines, 
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notamment sa terre de Narbonne- 
Upeyrouse en Périgord, commune de 
•Saint- Félix de la Linde, mentionnée 
tlaus le Livre Noir, appelé aussi Livre 
Xofragé des archives de Périgueux, en 
14Ô2. Ce fief de Lapeyrouse était un re- 
paire noble appelé de la Garde -Peyrou- 
se en 1646. (F. Diction, de Gourgttes, 
p. 238). Il était continu au fief de la 
Pouleille ou la Poulélie, appartenant 
encore à la même famille. (Id. p. 248.) 

• Cet Elie-Guillaume, dit avec rai- 
son le mémoire que nous avons sous 
les yeux, capitaine de la garde des rois 
Charles VII et Louis XI, dont la charge 
militaire et héréditaire exigeait 6 de- 
grés environ de noblesse de race pure 
et sans roture des deux côtés (1) est, 
comme on le voit, le premier anneau 
qui relie les origines de notre maison, 
a la chaîne qui se déroule jusqu'à nos 
jours et qui nous permet d'établir une 
filiation précise et incontestable. • 

La suite de la filiation a été donnée 
par M. Castan, archiviste du départe- 
ment du Doubs, dans une notice gé- 
néalogique déposée aux archives de la 
préfecture de la Dordogne. Bornons- 
nous a signaler Jacques de Rochon de 
Lapeyrouse, arrière petit-fils d'Elie II, 
marié en 1560 à Elisabeth de Brianoon, 
dont il eut deux fils: 1. Nicolas, qui 
*uit; 2. Raymond, évêque de Saint- 
Klour, en Auvergne, nommé en 16U0, 
mort en 1603. 

Nicolas de Rochon de Lapeyrouse, 
fut père d'Hector, sgr de Beauregard, 
dont le fils est le vaillant chef d'esca- 
dron, N... de Rochon, qui se distingua 
à la bataille de Nerwinde, livrée le 29 
juillet 1693. 

Cet Hector, que nous voyons tantôt 



(I) Noos ne savons pas si la rigueur des prcu- 
'es fénéa logiques exigée plus tard était obser- 
ifeà cette époque, mais les* fonctions militaires 
d uo grade aussi élevé n'étaient confiées qu'aux 
brailles de noblesse ancienne et incontestée, 
«asotigine connue, par conséquent de souche 
Maie ou chevaleresque. 

L. H. 



à Orléans, tantôt à Paris, retenu par 
les devoirs de sa charge, est le chef 
d'une branche des Rochon sur laquelle 
les épaves des papiers du général de 
Lapeyrouse qui sont aux archives de 
Stuttgard pourraient fournir des dé- 
tails intéressants. A cette branche ap- 
partenait Catherine de Rochon, mariée 
le 29 mars 1729 avec François de Mon- 
tholon, brigadier, maréchal des logis 
de la garde du roi ; mariage cité dans 
Y Histoire des grands officiers de la cou- 
ronne, par le P. Anselme. 

Marie-Alexis Rochon de la Roche et 
de Fournon, frère du colonel du régi- 
ment royal de Bresse, brigadier des 
armées, fut uu savant et un naviga- 
teur des plus distingués du xviir» siè- 
cle. Il mourut membre de l'Institut 
en 1817. 

Parmi les personnages distingués 
appartenant à la branche encore repré- 
sentée de nos jours il faut citer : 

Guillaume de Rochon de Lapeyrouse, 
commandant un gros de l'armée Ro- 
yale, fut tué vaillamment à la tête de 
ses troupes, en combattant les rebel- 
les de l'armée de Condé à l'affaire de 
Montignac de 1653. 

La concession des épées sans nom- 
bre qui figurent dans son blason date 
de ce fait d'armes. 

Antoine de Rochon de Lapeyrouse, 
commandant une compagnie du régi- 
ment de Bourgogne à l'affaire de 
Mouzon mourut comme d'Assas en 
sauvant l'avant-garde française, sur- 
prise par l'ennemi, dit le général Ara- 
bert. Il fut inhumé avec pompe dans 
l'Eglise de Saint-Nicolas, à Huningue. 

Au combat de Bonn 1674, François 
Rochon de Lapeyrouse avec deux cents 
dragons, soutint le choc de deux 
mille Allemands. Il reçut dans le com- 
bat cinq blessures. 

Au combat de Munderknigen, 30 
juillet 1703, Jean de Rochon de La- 
peyrouse de Saint- Félix, fut tué à la 
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tête du régriment de Ferrera. • Le régi- 
ment fit merveille. » 

Combat du Corrfoner et Solsone, un 
des plus célèbres de l'époque. Le colo- 
nel Gabriel Rochon de Lapeyrouse de 
Lamotte, commandait le répriment de 
la Couronne par suite de la mort du 
colonel. M. de Lapeyrouse en prit le 
commandement par une faveur spé- 
ciale qu'il conserva pendant toute la 
durée de la Guerre de la Succession. 

A la sanglante bataille d'Almanza, 
qui sauva le trône de Philippe V, le 
régimeut de la Couronne perdit huit 
cents hommes. « Kous nous eu som- 
mes sortis avec honneur et aux ap- 
plaudissement? même de l'ennemi », 
écrivait M. de Lapeyrouse au marquis 
de Cbamlay, confident de Louis XIV, 
chargé par le roi de le féliciter. 

Au siège de Barcelone dont la dé- 
fense fut si opiniâtre, les honneurs de 
la journée furent pour le colonel de 
Lapeyrouse. Le général de Quincy dit : 
< Ce brave officier méritait la distinc- 
tion qui lui fut accordée par le roi 
pour le courage et la fermeté dont il 
fit preuve durant quatorze heures» 
sous le feu du bastion Sainte-Claire. » 

Ce même officier Gabriel de Lapej'- 
rouse de Lamotte, mestre de camp, 
propriétaire du régiment de Blaisois, 
fut chargé de l'expédition de Dantzig 
dont les récits émouvants se trouvent 
dans l'histoire. 

Les hommes compétents, entre au- 
tres les généraux Pelet de la Lozère, 
général Ambert, etc., considèrent ce 
fait d*armes comme un des plus glo- 
rieux du xvm* siècle. 

Monsieur de Lapeyrouse, sous briga- 
dier du génie fut (voir V Annuaire Xa- 
tional de 1790) un officier fort expert et 
qui mit notre frontière de l'Est, dans 
le Brianconnais, en très bon état. Nous 
avons peu de détails sur lui ; il était 
fils de Raymond de Lapeyrouse, officier 
très habile qui accompagna le duc de 



Vendôme en Espagne et servit alter- 
nativement dans le corps d'armée 
français, envoyé dans ce pays, sous 
les ordres du duc, et dans l'armée es- 
pagnole dans laquelle il parvint au 
grade de brigadier. 

Son fils naquit, de son second ma- 
riage avec M 118 de Moreau. 

Il y eut à cette époque, un officier 
général de génie et d'artillerie qui ser- 
vit avec distinction, devint général et 
qui portait le nom de de Lapeyrouse de 
Vallier. 11 fut adopté par le maréchal de 
camp, Gabriel de Lapeyrouse qui était 
allié par sa mère, à la très honorable 
famille de Vallier, très connue en Dau- 
phiné. Le nom de Lapeyrouse n'existe 
plus dans cette province, d'après ce qui 
nous a été dit. Confondrait-on l'un 
avec l'autre, je ne le pense pas? 

Une petite anecdote qui a son inté- 
rêt: 

Dans le régiment d'Enghien, qui 
était la propriété de la famille de 
Bourbon et que le grand-père du 
chef actuel de la maison de Lapeyrouse 
commandait, il y eut au temps de l'é- 
migration plusieurs rencontres au lac 
de Constance entre l'armée républi- 
caine et le corps des émigrés. 

Dans la première, le duc d'Enghien 
fut emporté par son cheval qui voyait 
le feu pour la première fois, s'effraya 
et emballé, tourna bride en longeant 
les lignes françaises. 

Arrivé devant le régiment (1) qui se 
composait d'une partie du personnel 
du régiment d'Enghien et où se trou- 
vaient MM. de Ségur, de Lapeyrouse, 
de Wormeselle gendre et cousins du 
commandant du régiment d'Enghien, 
on parvint à maîtriser l'animal, t Oh ! 
dit l'infortune prince, merci mes amis, 
vous me sauvez l'honneur ! » 

(A Suivre.) L. R. 



(1) Des chevaliers nobles de la Couronne. 



Digitized by Google 



LE BULLETIN HÉRALDIQUE DU FRANCE 



230 



Notes d'État civil nobiliaire 



MARIAGES DU MOIS D'A V H l L 

HT KAPPRI. DB« MOIS PRéçtfDRNTS 



Le vicomte Jacques de Roquemaurel, 
lieutenant de vaisseau, fils de Henri, 
marquis de Roquemaurel et de la mar- 
quise née Marie-Clémence de Vaul- 
«erre, avec Jeanne Zeus. tille de M. 
Zeus, directeur de la compagnie des 
chemins de ftr départementaux. 

Le mariage a été bénit le 3 avril en 
l'église Saiute-Clotilde, a Paris. 

Les témoins étaient pour le marie : 
le marquis de Vaulserre et le baron 
d'Auzers. ses oncles ; pour la mariée : 
M. Zeus, avocat à la cour d'appel, et 
M.Gillard, iugénieur, ses oncles. 

La famille de Roquemaurel, une des 
plus anciennes de l'Auvergne, est de- 
pois longtemps fixée en Gascogne et 
MiLang-uedoc où elle est divisée en 
plusieurs branches; elle s'est alliée aux 
meilleures familles du pays. Elle tire 
son nom et son origine du fief de Ro- 
quemaurel, au diocèse de Saint-Flour. 
Elle a donné deux abbés à l'ancienne 
abbaye de Figeac, dont un mourut 
évêque de Moutauban en 1419. Elle a 
donné de vaillants officiers à l'armée. 

Le frère aîné du marie, le vicomte 
Pierre-Marie-Noël a épousé en décem- 
bre 1887 à Auch, Amélie-Julie-Marie- 
Joséphine Solou, fille d'uu avocat dis- 
tingué du barreau de cette dernière 
ville. 

(V. le Bulletin de 1880, co!.30; 1891, 
col. 91-92). 

D'azur , au chevron d'or, accompagne 
de 3 roses d'échiquier de même ; au chef 
d'argent, chargé d'un lion passant de 
colleté et bouclé de gueules. 



Jean de SOlignac, lieutenant démis- 
sionnaire, avec Jane Gra.^set-Morel. 

Le mariage a été célébré le 3 avril, 
h Montpellier, dans la cathédrale, en 
présence de Mgr île Roverié de Cahriè- 
res, évêque de Montpellier. 

Le marié est fils de Camille de Soli- 
guac, colonel, mort à l'âge de 42 ans, 
sur le point de passer général, et pe- 
tit-fils du baron Solignac, général de 
division, ancien député. 

La mariée est tille de M. Grasset- 
Morel et de M"" 1 Grasset- Morel, née 
Chaix. 

Les témoins du marié étaient : MM. 
Joseph de Fortanier, et le docteur 
Salze, ses cousins; pour la mariée : 
MM. Alphonse Jaumes, professeur à 
la Faculté de médecine, et Gaston 
Curnier, ancien conseiller de préfec- 
ture, ses oncles. 

Jean- Baptiste Solignac, né à Milhau 
(Aveyron), le 22 janvier 1775, enrôlé 
volontaire au régiment de Verman- 
dois en 1789, général de division le 
17 novembre 1805, grand officier de la 
Légion d'houueur, chevalier de St- 
Louis, commaudeur de l'ordre de la 
couronne de fer, Grand Croix de la 
Tour et de l'Epée, baron de l'Empire, 
membre de la Chambre des députés 
pendant les Cent jours; général en 
chef des troupes de don Pedro, roi de 
Portugal en 1833, décédé à Montpel- 
lier le 10 novembre 1850, avait épousé 
en 1808, à Limoges M Ue Aventurier, 
nièce du maréchal Jourdan, dont il eut 
5 garçons et 3 filles : 

1. Eugène, qui hérita du titre de 
baron, chambellan de l'Empereur Na- 
poléon III ; marié en Angleterre est 
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mort eu laissant un enfant mâle: i 
Anatole. 

2° Napoléon, colonel d'artillerie, mort 
sans enfants ; 

3° Auguste, célibataire, seul survi- 
vant ; 

4° Oscar, mort sans enfanta ; 

5° Laurent-Achille-f7fl»u7te, colonel 
du 80° de ligne, marié en 1801 avec 
M Hî Lafon a laissé aussi un fils, Jean de 
Solignac, lieutenant démissionaire, le 
marie. 

Des trois tilles, l'une a épousé M. 
Serres qui a laissé deux tilles mariées 
l'aînée h M. Ricome et la cadette à M. 
de Fortanier ; et l'autre a épousé M. 
Dunal et a laissé deux fils : M . le doc- 
teur Besy Dunal et M. Achille Dunal, 
avocat, ancien magistrat. 

Ecartelé, aux 1 et 4 d'or au lion con- 
tourné de gueules ; au 2 des barons tirés 
de V armée ; au 3 d'argent à la bande de 
gueules chargée de 3 étoiles d'or et ac- 
compagnée de 2 molettes d'azur. 

Décret de baron du 29 décembre 
1808, lettres patentes du 5 décembre 
1811. 

La famille Grasset très connue à 
Montpellier, a donné un président à la 
Cour d'appel et un contre -amiral. Le 
père de la mariée a été autorisé, par 
décret du chef de l'Etat du 5 mai 1885, 
homologué par jugement du 9 juillet 
1886, à ajouter à son nom celui de son 
graud oncle maternel, le baron Morel 
(Joseph-Pierre -Dominique -Guillaume), 
colonel d'infanterie légère, né en 17C3, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
dont il est le seul représentant maie. 
Obligé de quitter la grande armée par 
suite de ses blessures et de renoncer à 
un brillant avenir, dans la force de 
l'âge, le colonel Morel reçut, comme 
dédommagement, le titre de baron 
(avec dotation), transmissible à ses 
descendants. 

11 fut membre du Conseil général et 
du collège électoral du Gard, sous le 



premier Empire, et mourut le 28 avril 
1834. 
Ses armes sont : 

De gueules, à la bande vivrée d'or, et 
une épée d'argent, la pointe en haut, 
posée en barre, brochant sur la bande ; 
au franc quartier d>'S barons militai- 
res ; à la filière d'argent brochant sur 
le tout. 



Maxime Charpentier attaché au mi- 
nistère des finances, avec Yvonne Si- 
méou, petite tille du général Siméon, 
aide de camp du duc d'Orléans et petite 
nièce du comte Siméon, pair de France 
en 1835. 

Le mariage a été célébré le 3 avril en 
l'église de Notre-Dame de Versailles. 

Les témoins du marie étaient: M. le 
baron Roger de Sivry, ancien attaché 
d'ambassade, et M. de Bruno, ses on- 
cles ; ceux de la mariée : le général de 
division comte du Barail et le général 
de division de Larclause, ses oncles. 

L'auteur de cette famille a été le 
comte Joseph-Jérôme Siméon, fils d uu 
avocat distingue du barreau d'Aix ; il 
fut membre du Conseil des Ciuq Cents 
en 1795 et du Tribunat en 1800, mi- 
nistre de la justice et de l'intérieur du 
royaume de Wesphalie en 1807, minis- 
tre de la justice en 1820, pair de Fran- 
ce en 1821 ; il avait épousé la sœur du 
comte de Portalis son compatriote. 

Ecartelé, au 1*' d'or à la fasce d'azur, 
chargée de 3 merlettes d'argent et au so- 
leil de gueules mouvant de V angle dextre 
du chef\ au 2 de gueules, au cheval ca- 
bré d'argent; au 3 d'azur à la galère 
d'argent voguant sur une mer de pour- 
pre; au 4 échiqueté d'or et de gueules de 
six tires, au chef et à la Champagne 
d'azur. 



Odet de la Forcade de Tauzia, sport- 
man bien connu dans le Midi, fils de 
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Gabriel -Victor de la Forcade deTauzia 
et de Aymarde-Augusta-Gabrielle de 
Coussia de Mau voisin, avec Clotilde de 
Saint-Meleuc, tille du vicomte Alphonse 
de Saint-Meleuc et de la vicomtesse née 
Huchet de la Bédoyère. 

Le mariage a été bénit le 3 avril à 
Rennes eu l'église de Saint-Germain 
par Mgr Fallières évêque du diocèse de 
Saint- Brieuc. 

La famille de Forcade ou de la For- 
cade de Tauzia, originaire de Béarn et 
tixée en Gascogne, a formé les deux 
branches de Tauzia et de la Roquette, 
qui remontent leur filiation d'après les 
jugements de maintenue à 1505. 

Le marié a un frère Amédce, marié 
le 22 avril 1891 à Jeanne de Lalyman 
de Varennes, et une sœur Marie, ma- 
riée au baron Humbert d'Alessandri 
d'Orengiani. 

(V. le Bulletin de 1891, col. 359-360). 

Ecartele\au 1 émargent au lion de 
gueule» iampassë et anné de sable ; aux 
2 et 3 (F azur à trois étoiles d'or ; au 4 
^argent à trois bandes de gueules. 

La famille de Saint-Meleuc, sgrs de 
Saint-Marine!, est une des plus an- 
ciennes de Bretagne, alliée aux du 
Guesclin, aux Ferron, aux Monti de 
Rezé, etc. Elle figure aux maintenues 
ou réformations de cette province. 

M. de Saint-Meleuc était conseiller 
du parlement de Bretagne en 1789. 

La mariée a une sœur mariée à 
Henri-César-Amédee, vicomte de Fer- 
ron, chef de bataillon d'infanterie hors 
cadre, sous-chef d'état -major au 10° 
corps d'armée. 

Di gueules à 10 roses d'or, 4 ,3,2 et 1. 



Ferdinand Mercier du Paty, marquis 
de Clara, commandant d'état-major, 
veuf de la marquise de Clam, née Char- 
lotte Darras, décédée à Cannes le 1 er 
avril 1889, avec Mlle Nau de Champlo- 



uis, fille du baron de Champlouis et de 
la baronne née comtesse d'Ursel. 

Le mariage a été célébré à Paris 
dans la première semaine d'avril. 

Le marié est fils d'Antoine-Amédée 
Mercier du Paty, marquis de Clam, gé- 
néral de brigade, commandeur de la Lé- 
gion d'honneur et d'Adèle Bayard delà 
Vingtrie; il a eu de son premier ma- 
riage: 1. Jacques: 2. François; 3. Mi- 
chel. 

La famille Mercier du Paty de Clam 
est originaire de l'Aunis où elle est 
connue depuis Etienne Mercier, éche- 
vin de la ville de la Rochelle en 1474. 
Ses descendants furent seigneurs du 
Treuil, en Aunis, et du Paty, de Clam, 
de Lu s sac et de Bussac, en Saintonge, 
et ont donné des magistrats remar- 
quables dont un président à mortier au 
Parlement de Bordeaux et un président 
à la Cour de Cassation, des officiers 
distingués à l'armée et le célèbre 
écuyer, Louis-Charles Mercier du Paty 
de Clam, auteur du système d'équita- 
tion longtemps suivi dans l'armée 
française. 

Le marié, chef des nom et armes de 
sa famille, a un frère Auguste de Clam, 
capitaine au 136 e régiment d'infante- 
rie. 

(V. le Bulletin de 1889, col. 240-241.) 

L'auteur des Lettres sur V Italie n'est 
pas Emmanuel Mercier du Paty, qui 
fut membre de l'Académie française en 
1835, mais son père Charles-Margue- 
rite-Jean-Baptiste, jurisconsulte et 
littérateur, membre de l'Académie de 
Bordeaux, né eu 1746 à la Rochelle, 
mort à Paris en 1788, qui fut avocat 
général au parlement de Bordeaux, 
nommé président a mortier au même 
parlement en 1778 et non installé. Il 
écrivit ces lettres pendant un voyage 
exécuté en Italie en 1785. 

D'argent, au chevron de gueules, sur- 
monté d'un croissant d'azur, alias : de 
sinople, accompagné de deux roses ou 
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quintefeuiVes de gueules et en pointe 
d'un lion passant de gueules. 

Pierre Nau. écuyer, et Claude Nau 
de Chainplouis, écuyer, étaient con- 
seillera au Chàtelet de Paris et prirent 
part, en 1789, aux assemblées de la 
noblesse de Paris pour la nomination 
des députés aux Etats-généraux. 

Claude-Elisabeth baron de Champlo- 
uis, né à Pu ris, le 24 septembre 1788, 
et mort dans la même ville, le 2ô fé- 
vrier 1850, marié à Amélie Feray, 
morte à Paris, le 20 mai 1882, à l'âge 
de 84 ans, fut nomme pair de France 
le 7 mai 1839. 

Ecartelé, aux t et -1 d'argent ù une ro- 
se de gueules ; au.r 2 et S de gueules à 
une lu orne {tassant d'argent ; sur le tout: 
d'azur, au chevron accompagné en chef 
de deux étoiles et en pointe d'un crois- 
sant, le tout d'or. 



Jean de Longueau de Saint-Michel, 
avec Elisabeth de Guinaumont, fille 
du comte et de la comtesse, nés Le 
Charron. 

Le mariage a été célébré le 10 avril 
en l'église de Saint-Thomas-d'Aquiu à 
Paris. 

Les témoins étaient pour le marié : 
M. de Chateaubrun, son oncle, et 
M. Pierre de Villefrey, son beau-frère; 
ceux de la mariée : le colonel de Kiss 
de Nemesker, son grand-oncle, et le 
vicomte de Guinaumont, son oncle. 

Longueau de Saint-Michel, en Cham- 
pagne porte : 

D'azur, fretté d'argent. (Rietstap). 

La famille Loisson de Guinaumont, 
originaire de la Champagne établie à 
Paris, remonte sa filiation à Claude 
Loisson, écuyer, conseiller du roi, 
président-trésorier de France et géué- 
ral de ses finances en la généralité de 
Châlons en 1627 après les preuves fai- 
tes devant l'Hozier. {Armor. Oén. Y* R.) 



Elle a possédé les seigneuries de Breu- 
very, Guinaumont, Marson, Blesme, 
Mairy et Bayarne. 

Claude-Henri-Marie de Loisson, che- 
valier, sgr de Guinaumont, etc., prit 
part en 1789 aux assemblées de la 
noblesse de Châlons-sur-Marne, pour 
l'élection des députés aux Etats géné- 
raux. 

( V. le Bulletin de 1886, col. 223.) 

D'à sur, à deux bandes d'or, au chef 
du même chargé de 3 molettes de sable. 



Le vicomte Henry de Rochas d'Ai- 
glun, sous-lieutenant au 21" régiment 
de chasseurs, fils aîné du colonel comte 
de Rochas d'Aiglun administrateur de 
l'Ecole polytechnique, et de la comtesse 
née Dode de la Brunerie, petite-fille du 
maréchal vicomte Dode de la Brunerie, 
pair de France, avec Madeleine Cail- 
lard, fille unique de Paul Caillard et 
de Mme Caillard née de Saint-Héraut, 
au château des Bordes-Lailly (Loiret;. 

Le mariage a été célébré le 11 avril 
en l'église Sainte-Clotilde, à Paris. 

Les témoins du marié étaient : le gé- 
néral Février, grand chancelier de la 
Légion d'honneur et le colonel Cabrié, 
commandant le 21 • régiment de chas- 
seurs, son cousin ; ceux de la mariée : 
le général Caillard, commandant la 
division d'infanterie de Bayoune» son 
cousin et le vice-amiral Bonie, qui 
remplaçait le capitaine de vaisseau 
Caillard, embarqué sur VJslg. 

La famille de Rochas originaire de 
Provence, puis établie en Dauphiné 
est connue depuis le xm" siècle. Elle a 
fourni plusieurs chevaliers de Malte 
en 1522, 1556, 1557, 1575. Sa filiation 
suivie est établie depuis André de Ro- 
chas (de Rochassio) sgr des terre et châ- 
teau d'Aiglun, en Provence, vivant en 
1480 marié à Hélène de Faucon. Elle a 
donné en tous temps de nombreux offi- 
ciers distingués à l'armée, notamment 
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André de Rochas II e du nom, dit le 
capitaiue Rochas à cause qu'il avait 
commandé nue compagniede 500 hom- 
mes à la fin du xvi« siècle. 

Cette famille a fait plusieurs bran- 
ches qui avaient des armes différentes. 

Le marie appartient h une branche 
cadette passée en Dauphiué où elle 
exerça de* fonctions judiciaires au 
Parlement de cette province dont Saint- 
Allais a publié la généalogie. Eugèue- 
Auguste-.l/'/eW, alors chef de bataillon 
du génie, chevalier de la Légion 
d'honneur, etc., qui appartenait à cette 
branche, ép. en 1 806, Françoise-Clau- 
dine-AdMe Dode de la Brunerie, tille 
du vicomte Gusmau Dode de la Bru- 
nerie. dont le marié. 

François Joseph-2?tf<warrf(frère d'Eu- 
gene-Auguste-A/ter/), né en 1841, ins- 
pecteur des forêts à Digne, ép. en 1873 
Sidonie-Marie de Coppier, tille d'un in- 
génieur en chef de la marine, dont : 
Pierre, Marthe et Madeleine. 

De gueules, à trois bandes d'or, au 
chef d'azur, chargé d'une rose d'ar- 
gent, sou U nu par un filet ou divise 
dargent aliàs d'or, à la croix bour- 
donne de gueules, au chef d'azur 
chargé d'une étoile d'or. 

Ce sont ces dernières armoiries que 
porte le comte de Rochas, chef des nom 
et armes. (V. Ann. de ta Xoblesse, 1886, 
p. 181.) 

Devise : loyauté. 

De gueules, à une rose d'or sans tige 
turmontée d'un croissant d'argent. 

Devise : Potiùs cruciari quàm dede» 
corari. 



Le vicomte Charles Bernard de 
Danne, fils du comte Louis-Léon Ber- 
nard de la Barre de Danne et de la 
comtesse née Joséphine-Angélique Hu- 
chet de Quénetain,avec Marie de Gois- 
lard de Villebresme, fille du vicomte 



Maurice de Goislard de Villebresme, et 
de la vicomtesse née Nouvellon, au 
château de Nessey, par Saint Briac 
(Ille-et-Vilaine). La mariée a une sœur : 
Madeleine. 

Le mariage a été célébré le 17 avril 
à Saint Briac illle-et- Vilaine). 

Les témoins étaient pour le marié : 
le comte Jacques de Danne, son frère, 
et le vicomte de la Frégeollière, son 
beau frère; pour la mariée: le comte 
de Villebresme et- le colouel comte de 
Tristan, ses oncles. 

(V. pour la famille Bernard de Danne 
en Anjou eî ses diverses branches le 
Bulletin de 1888, col. 411.) 

D'argent, à deux lions, faliàs léo- 
pards) de sable, armés et lampassés de 
gueules, passant l'un sur Vautre. 

La famille de Goislard originaire de 
l'Isle de France adonné des conseillers 
au parlement de Paris. Elle s'est divi- 
sée en deux branches séparées au com- 
mencement du xvii 0 siècle, dites de 
Montsabert et de Villebresme. La 
branche des comtes de Montsabert est 
représentée par de nombreux rameaux 
établis à Toulouse, à Poitiers et à 
Bordeaux ; celle des comtes de Ville- 
bresme divisée en deux rameaux est 
répandue dans le Blaisois, l'Ille-et- 
Vilaiue et à Paris. 

Le chef de la branche des Montsa- 
bert est Pierre-Anne-MarieTimothée- 
(iabriel de Goislard comte de Montsa- 
bert (fils d'Aimé-Gustave) marié à 
Marie-Berthe Dulac, à Toulouse, dont 
le frère Anne-Charles-Jules, chef de 
bataillon au 108» d'infanterie, est veuf 
de Mlle Ramet, dont postérité. 

Il existe aux Etats-Unis d'Amérique 
une autre branche formée par le. 
vicomte de Montsabert, oncle du chef 
actuel, frère d'Aimé-Gustave de Gois- 
lard comte de Montsabert, chevalier du 
Lvs, commandeur de l'ordre de Char- 
les III d'Espagne, décédé. 

Le chef de la branche de Villebresme 
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est Marie-Arthur de Goislard comte de 
Villebresnie, marié à Antoinette de la 
Roche-Aymon, à Paris et au château 
de Rocheux par Morée (Loir-et-Cher). 
Le père de la mariée vicomte de Ville- 
bresme est le chef du second rameau. 
Sa sœur, Marie- Valentine-Etiennette 
est mariée à Louis-Henri- Paul Mabille 
baron de la Paumelière, au château du 
Lavouer par Neuvy (Maine-et-Loire). 

D'argent, à une fasce d'azur accom- 
pagnée en chef de deux croix pattées de 
gueules, et en pointe d'un lion Icopardé 
de sable et chargée d'une molette d'épe- 
ron d'argent, qui est de Goislard ; parti, 
d'or au dragon ou serpent ailé de 
gueules, membré d'azur, qui es*t de 
Villebresme. 

Supports : Deux levrettes. 
Couronne de comte. 
Devise : Nec devio nec rétro. 

La branche de Montsabert porte des 
armes différentes que nous trouvons 
ainsi blasonnées par d'Hozier : 

D'azur (aliàs de gueules), à trois ro- 
ses cTor, 2 et 1. 

Supports : Deux griffons. 
Couronne de marquis. 
Cimier : Une Thémis tenant un glaive 
d'une main et de l'autre une balance. 

Légendes ou devises: Astrœa et pla- 
cidas spargit acerba ro&at ; et : Patrice 
impendere vitam. 



Auguste-Jacques de la Taille-Tré- 
tinville, lieutenant au 15° dragons, 
fils de Frédéric-Timothée et de Louise 
Confex de Neuilly, avec Hélène-Fanny- 
Laure Oberkampf, fille de Paul-Phi- 
lippe, baron Oberkampf, et de feu 
Marie- Anne-Emma Closraann. 

Le mariage a été célébré le 23 avril 
à Bordeaux, au temple anglican et à 
l'église Notre-Dame. 

La famille de la Taille, originaire 
du Gâtinais, a formé plusieurs bran- 



ches, dites : des seigneurs de Fresnai, 
des Essarts et de Trétiuville, etc. 

Le premier auteur connu est Jean 
de la Taille, mort en 1200. 

Georges de la Taille, ëcuyer, sei- 
gneur de Louville et de Bondaroi, 
fonda une chapelle dans l'église de 
Louville et y fut enterré en 1319. 

Martinet de la Taille, seigneur de 
Bondaroi, fut, à l'âge de vingt ans, 
donné en otage aux Anglais pour la 
sûreté du reste des contributions qu'ils 
avaient exigé des provinces de Beauce 
et de Gâtinais, pendant qu'ils faisaient 
le siège d'Orléans et de Pithiviers. En 
récompense de ses services et de sa fi- 
délité Charles VU lui permit que le 
lion de ses armes fut couronné d'or ; il 
était en 1465, gentilhomme ordinaire 
de Marie de Cièves, duchesse d'Or- 
léans, mère de Louis XII. 

Guillaume de la Taille, page de 
Henri I er , prince de Condé, lui sauva 
la vie à la bataille de Coutras en le 
retirant de dessous son cheval qui y 
fut tué et en le remontant sur le sien ; 
il fut aussi gentilhomme de la Cham- 
bre du roi et mourut le 4 août 1606. 

Jean de la Taille, seigneur de Bon- 
daroi, auteur dramatique, servit long- 
temps sous Henri IV. 

Mathurin de la Taille, seigneur des 
Essarts, fut gentilhomme de la Cham- 
bre du prince de Condé et de celle du 
roi ; blessé à la bataille de Coutras, il fut 
porté au château du Hallier où il mou- 
rut âgé de 56 ans, marié quatre fois, 
il avait eu dix-neuf eufants. 

Comme on le voit, la famille de la 
Taille est toute militaire; un grand 
nombre de ses membres sont morts ou 
ont été blessés sur des champs de ba- 
taille. Jean de la Taille, cité plus haut, 
Jean de la Taille du Fresnsi, colonel 
d'infanterie, tué au siège de l'Ecluse 
en 1605 ; Gabriel de la Taille du Fres- 
nai, tué à la bataille de Moncontour ; 
Mathurin, dont noua avons parlé; 
François de la Taille des Essarts, tué 
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ao siège de Laon en 1595 ; François de 
la Taille des Essarts, tué sur un des 
vaisseaux du roi sur la côte de Coro- 
mandel ; Henri de la Taille des Essarts, 
tué au service de la Hollande ; Charles 
de la Taille des 'Essarts, blessé à la 
bataille de Senef; Edme de la Taille 
des Essarts, blessé au combat d'As- 
siettes; Josias de la Taille-Trétinville, 
tué à la Courdieu, en 1592. 

De sable, au lion d'or rampant, cou- 
ronne, armé de même et lançasse de 
gueules» 

Christophe- Philippe Oberkampf, né 
à Weissenbach, en Bavière, en 1738, 
fut en 1758 le fondateur en France de 
l'industrie des toiles peintes et de réta- 
blissement de Jouy, qui reçut le titre 
de manufacture royale en 1783. Des 
lettres patentes de Louis XVI lui con- 
férèrent la noblesse au mois de mars 
1787 ; il fut décoré de la Légion d'hon- 
neur sous Napoléon 1 er et refusa une 
place au Sénat que lui offrait Tem- 
pereur. 

Cet intrépide industriel mourut de 
douleur en voyant ses ateliers détruits 
par l'invasion, en 1815, et ses ouvriers 
sans pain. 

Il avait épousé en 1785 Anne-Elisa- 
beth Massieu, dont la famille avait été 
anoblie en 1776. 

D'azur ^ à la colonne d'urgent, som- 
mée d'un co<[ du même, la léte contour- 
née : au chef cousu de gueules^ charge' 
de trois annelets d'or. 

Devise : Rectè et vigilanter. 



François- Charles-René Fraval de 
Coatparquet, attaché à la banque de 
France, fils de François-Pierre Fraval 
de Coatparquet et de Pauline Anne- 
Marie de Kersauson de Penuendreff, 
avec Mlle Lowtf-Isabelle Alefsen de 
Boisredou, fille de Rodolphe Alefsen de 
Boisredou et de Fanny de Poyen- 
Bellisle de Lafon. 
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Le mariage a été célébré vers la fin 
d'avril à Sadirai (Gironde). 

La famille Fraval de Coatparquet, 
d'origine bretonne, porte: 

D'azur, au dextrochère ganté d'ar- 
gent tenant un épervier de même, becquè 
et ongle d'or ; alias : de gueules à la 
croix engreslée d'argent. 

La famille Alefsen dont les armes ont 
été enregistrées à l'Armoriai général 
de France en 1696, est établie à Bor- 
deaux depuis plus de deux siècles. 

Le 6 février 1684 N. Alefsen, fils de 
feu Abraham, épousa, au temple prê- 
tant de Bègles, Marie de Ridder. 

Paul Alefsen, seigneur du Pointon, 
président trésorier de France devint eu 
1786 copropriétaire de la baronnie de 
Boisredou, en Saintonge, il épousa 
Marie de Peyronnet, nièce de l'ancien 
ministre de Charles X. 

Louis-Élie Alefsen, baron de Boisre- 
dou, chevalier de la Légion d'honneur, 
lieutenant de cavalerie, ancien garde 
du corps du roi Louis XVIII, épousa 
Thérèse de Massip, dont : 1. Jean- 
Louis Alefsen, baron de Boisredon, . 
décédé il y a peu de jours, chef d'esca- 
drons en retraite, chevalierde la Légion 
d'honneur, marié à Mlle de Saint-Es- 
tève dont une seule fille ; 2. Rodolphe, 
qui devient chef du nom et des armes, 
père de: a. Élie, marié eu 1892 n Paula 
Fraval de Coatparquet : b. François ; 
c. Germaine, dame du Sacré-Cœur; d. la 
nouvelle mariée; 3. Edmond, marié à 
Marie-Louise Priqué de Guippeville, 
décédce, dont deux enfants ; 4. Charles, 
chevalier de la Légion d'honneur, marié 
à Mlle de Laage, dont une fille. 

D'azur, à la bande d'or accomjyaynée 
de deux étoiles de mr'mc ; au chef d'ar- 
gent chargé de ii étoiles de gueules. 



Le comte Jacques du Tiîlet, fils de 
Charles-Elie-Maximilieu, marquis du 
Tillet et de Jérome-Napoleone-Caroline 
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Murât, sœur de Joachim- Joseph- André 
comte Murât, ancien membre du con- 
seil général du Lot, et ancieu député 
au Corps législatif, avec Marie-Louise 
Roux, fille de M. Jules-Charles Roux, 
député do Marseille, et de Mme Roux, 
née Canaple, décédée. 

Le mariage a été bénit le 25 avril, 
en l'Eglise Saint-Augustin, à Paris, 
par M. le chanoine Cassagnes, ancien 
aumônier du lycée Louiade-Grand, 
missionnaire apostolique. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
ses oncles le prince Murât et le comte 
Joachim Murât, ancien député ; pour 
la marié : M. Charles Canaple, son on- 
cle, et M. Louis- Honoré Arnavon, son 
cousin. 

La famille du Tillet, établie en An- 
gouraois et à Paris, a pour auteur Elie 
du Tillet, qui fut successivement se- 
crétaire et contrôleur général des fi- 
nances de Charles d'Orléans, comte 
d'Angoulême, maire de la ville en 
1503, trésorier général, puis maître 
des comptes dudit pays d'Anjou mois 
en 1504 et vice-président de la dite 
chambae par lettres du roi Louis XII 
eu 1514. 

Cette famille qui a donné des con- 
seillers et des présidents au parlement 
de Paris, des maîtres des requêtes, des 
gentilshommes de la chambre et des 
officiers ù l'armée dont un niestre 
de camp et un colonel du régiment 
Royal-infanterie sVst divisée eu plu- 
sieurs branches dites des marquis de 
la Bussière, des seigueurs de Gouaix 
et de Mnreay, de Montramé et des vi- 
comtes de la Mahmtison ; elles ont été 
maintenues dans leur noblesse le 9 
août 1700 par ordonnance de l'Inten- 
dant de la généralité de Paris. 

Le marie est le petit-fils de Char- 
les-Louis-Alphonse, marquis du Til- 
let et de Anne-Justine-Heiiriette de 
Touraille, et descendant de Charles- 
Claude-François, marquis du Tillet, 
vicomte de la Malmaison, né le 30 mars 



1726, colonel du régiment Royal -In- 
fanterie, marié le 12 juin 1763 à Char- 
lotte-Geueviève Pelart de Sebeval, tille 
d'un lieutenant-général des eaux et 
forêts de France, au siège de la Table 
de marbre du Palais, à Paris. 

&or y ù une croix pattêe et alésée de 
gueules. 

Le vicomte Charles d'Ollone, lieute- 
nant de dragons, fils d'Ernest comte 
d'Ollone, lieutenant-colonel de cavale- 
rie de l'armée territoriale et de la com- 
tesse née d'Amandre, avec M" e de Ter- 
ves, fille du comte Roger de Terves, 
ancieu officier d'ordonnance du géné- 
ral de la Moricière à Castelfidardo et de 
la comtesse née de Pasqueray de 
Rouzay. 

Le mariage a été célèbre le 28 avril 
en l'église cathédrale d'Angers. 

Les d'Ollone, originaires du Dau- 
phin e et antérieurement du comté Ve- 
uaissin, ont eu des branches établies 
en Italie et en Autriche. En France, 
ils ont eu un lieutenant général et 
deux maréchaux de camp, et plusieurs 
chevaliers et commandeurs de Saint- 
Louis. 

Le marié a deux frères : Henri, offi- 
cier d'infanterie; Max; et une sœur, 
Marie, mariée au vicomte du Ponta- 
vice de Heussey, sous-directeur des 
haras à Saint- Lô. 

{V. le Bulletin de 1891, col. 241.) 

En ajoutant que la famille d'Ollouue 
ou d'Ollone, dont le nom patronymi- 
que était Tillia. reconnaît pour auteur 
Raymond de Tillia vivant en 1215 
dans le comté Veuaissin. Noble Gé- 
rard de Tillia, fils d'Ancal ou Aneellin, 
tt de daine de Colombaud, était capi- 
taine «le pied au semée de François I« 
en 1.V21 . C'est à lui que commence 
la filiation donnée pur Lnehesnaye- 
Deshois. Messire Jean-Joseph-Sitfrein 
de Tillia fut seigneur d'Olonne et de 



Digitized by Google 



-45 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 



Rocana, dans le comté Venaissin, et 
obtint du pape Benoit XIV l'érection 
de la terre d'Olloune en marquisat en 
1755 pour cause d'ancienneté de 6a fa- 
mille. 

D'azur, au croissant d'argent \ au 
chef du mime chargé de trois croix po- 
tencées de sable. Ce sont les armes don- 
nées à cette famille par Lachesnaye- 
Desbois. 

Rietstap lui donne celles que nous 
avons déjà publiées: 

b'azur, au lion d'or, la queue four- 
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chue, à la divise d'argent, surmontée de 
trois étoiles d'or. 

Devise: Cœlestia cumterrestribus. 

La maison de Terves originaire du 
Poitou, qui a pris son nom d'une terre 
située près de Bressuire est connue 
depuis le xn° siècle. Elle a été mainte- 
nue dans sa noblesse d'extraction en 
1609 et 1667. 

(V. le Bulletin de 1889, col. 357.) 

D'argent, à la croix de gueules, can- 
tonnée de quatre mouchetures a" hermines 
de sable. 



DÉCÈS DU MOIS D'AVRIL 

KT KAPPEL DBS MOIS PRKCEDBNTB 



Charles-Joseph • Antoine-//*? w/ comte 
du Pac-Marsoliès, marquis de Badens, 
chevalier de Charles III d'Espagne, 
ancien maire de la commune d'Espelu- 
che (Drome), est décédé le 15 mars à 
Montélimar dans sa 59" année. 

Le défunt était le chef de l'une des 
nombreuses branches de l'ancienne 
maison chevaleresque des du Pac, de 
Badens, de Marsoliès et de Bellegarde, 
t'n Languedoc, qui a donné plusieurs 
chanoines comtes du chapitre de Lyon, 
des chevaliers de Malte, des officiers 
distingués etc.; il avait hérité des 
nom et titre de son cousin le marquis 
du Pac de Badens, mort centenaire il y 
a quelques années. 

La maison du Pac, maintenus dans 
sa noblesse en la sénéchaussée de Car- 
eassonue par jugement de M. d*» Bezons 
eu 1668, a eu les honneurs de la cour 
^n 1784, dans la personne du comte du 
Pac de Bellegarde. 

Depuis son mariage avec Flavie de 
la Bruyère le défunt était allé se fixer 
à Moutelimar. 

Il laisse deux fils : 1. Guy, capitaine 
au 23 a régiment d'infanterie, marié eu 



1892 à M lu Révilhot du Bouchage, dont 
il a un fils; 2. et Joseph. 

Le défunt était le frère du comte 
Anatole du Pac, directeur des Postes 
et télégraphes, qui vient récemment 
de marier sa fille unique avec Pierre- 
Louis-Roger Berger de Nomazy, lieu- 
tenant au 108° régiment d'infanterie. 

D'or, à un arbre de sinople et une 
vache de gueules clarinée d'azur bro- 
chant sur le tronc de l'arbre. 



Louis -Jacques de Bardon, vicomte 
de Ségonzac, est décédé le 15 mars, au 
château de Sorel (.<eine-et-Oise). 

Il était fils de Louis-Pierre-Joseph 
de Bardon, baron de Ségonznc, et de 
Marie- Marguerite-Rose Chapelain de 
Brosseron. Né en 1813, il avait ep. Ma- 
rie d'Hardivilliers, décédée, dont il a 
eu un fils unique marié avec Mlle de 
Beauchamp, dont : 1. Louis, 2. Fraa- 
eois ; 3. Marguerite; 4. Elisabeth; 5. 
Thérèse ; 6. Geneviève. 

Le défunt avait un frère aîné Pierre- 
Louis-Eilouard-Alfrcd de Bardon, com- 
te de rfégouzac, marié h Joséphine-Re- 
née-Valeutine Geoffroy de Montjay, 
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ancien page de Louis XVIII, décédé à 
Vichy en août 1889, laissant deux fils: 
1. Jacques-Edouard, marie à Mûrie- 
Marcelle-Mathilde des Réaulx de Ma- 
rin, dont deux fils ; 2. et Gaston-Adal- 
bert. 

(V. pour la notice et les armes de la 
maison de Bardon de Ségonzac en Pé- 
rigord, le Bulletin de 1889 col. 298). 



Mlle Camille de Girard, fille aiuée 
de Guimer de Girard et de Félicité de 
Girard, sa cousine-germaine, mariés le 
3 février 1802, est «lécédée à Montpel- 
lier dans la dernière semaine du mois 
do mars. Son père était un des der- 
niers représentants mâles de la bran- 
che dite de Conqueirac, et sa mère, la 
dernière héritière de la branche de 
Kouquet. 

Elle laisse une s<i-ur Clémentine, 
mariée le 2 août 1835 à Lcou de Plan- 
tade, décédé, et dont elle a un fils: 
Louis de Plantade, marié à Emma 
Anglade, dont le fils Pierre- Léon de 
Plautade a ép. le 10 février 1892 Alice 
Guérin (V. Bulletin de 1892, col. 95). 

La famille de Girard, des anciens 
seigneurs de Soucanton et de Vézeno- 
bre, au diocèse d'Alais, en Bas -Lan- 
guedoc, remonte sa filiation jusqu'au 
milieu du xin° siècle. Elle est encore 
représentée par plusieurs branches 
parmi lesquelles nous devons signaler 
celles de Mielet et de Coehoru, en Hol- 
lande, et de Chateauvieux, en Maine- 
et-Loire et llle-et-Vilaine. 

(V. les Bulletins de 1888, col. 551, 
et 1891, col. 306.) 

D'azur, à la tour d'argent à trois 
donjons maçonnés de subi; ; au chef 
cousu de gueules charge' d'une étoile 
cTor, accostée à dextre a"un lion nais- 
sant (/'or, à senestre d'un croissant ren- 
versé d'argent. 

Devise : Fais ce ijue dois, advienne 
yue pourra. 



La comtesse F. de Pioger née de Gi- 
bon, est décédée au château de Boro 
près Redon, le 3 avril. Elle avait 
épousé M. de Pioger, ancien député, 
conseiller général du Morbihan. 

La famille de Pioger en Bretagne a 
été déclarée noble d'extraction aux véri- 
fications de 1478 et 1513, et par arrêt 
de la chambre de réformation du 1 er 
mars 1669. Sa filiation remonte à 
Guillaume Pioger, seigneur de la 
Chaudronnais, diocèse de Rennes, qui 
vivait au commencement du xiv siè- 
cle (1333). Elle a fait plusieurs bran- 
ches connues sous les noms de San- 
teuil et du Boissauvé, sgrs des Ver- 
gers, de Saint-Perreux, de la Pointe, 
de Laurière, de Kermozan,etc, qui ont 
produit des officiers distingués dont 
six ont été chevaliers de Saint-Louis. 
Sept membres de cette famille prirent 
part en 1789 aux assemblées de la no- 
blesse de Bretagne. 

(V. pour la famille et les armes de 
Pioger, les Bulletins de 1889, col. 227 ; 
1890, col. 101.) 

La famille de Gibon est très ancienne 
en Bretagne, sa filiation suivie re- 
monte à Jocelin Gibon, marié en 1231 
à Havoise de Beaufort, fille d'Alain 
sgr de Dinan. Par tradition les Gibon 
passent pour être issus de la maison 
de Porhoët qui se rattachait aux an- 
ciens rois de Bretagne. Us ont fait des 
branches nombreuses dont les plus 
connues sont celles du Grisso, du 
Pargo, du Conédic, des comtes de 
Kérisouet, des marquis de Kérableau. 
Ils ont été maintenus dans leur no- 
blesse par jugement en 1669. 

Cette famille a eu deux fois les hon- 
neurs de la cour en 1785 et 1788. Son 
nom s'est écrit Gibon ou Gibbon. 

Parmi les personnages distingués de 
cette maison on cite deux procureurs 
généraux des comptes et deux séné- 
chaux de Vannes et d'Auray, dont 
l'un Jean III de Gibou fut chargé par 
la duchesse Anne de Bretagne d'aller 
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auprès de Maximilieu roi des Romains 
pour traiter de son mariage avec cette 
princesse ; plusieurs conseillers au 
parlement de Rennes, et un major de 
la noblesse de Vannes, Olivier de Gi- 
hon décédé en 1740. Son tombeau est 
dans l'église Notre-Dame de Vannes. 
T'était le bisaïeul de la comtesse dé- 
funte. 

De gueules, à trois gerbes (Vor posées 
2etl. 

Devises : Semen ab allô. 



M. l'abbé Pierre-Almir Le Rebours, 
curé de la Madeleine, ancien vicaire 
général des diocèses de Paris et de 
Chàlons-sur-Marne , chanoine hono- 
raire de Paris, de Marseille, etc,, est 
décédé à Paris, le 3 avril, à l'âge de 
74 ans. 

Ses obsèques ont eu lieu le 6 avril 
au milieu d'une foule considérable, at- 
tristée et recueillie, parmi laquelle on 
remarquait presque tous les curés de 
Paris, des notabilités de la haute so- 
ciété parisienne, des délégations d'un 
grand nombre de communautés reli- 
gieuses. 

Dans le chœur de la Madeleine 
avaient pris place LL. EE. le cardinal 
Richard, archevêque de Paris; le car- 
dinal Langénieux, archevêque de 
Reims; Mgr Lagrange, évèque de 
Chartres, et le patriarche de Jérusa- 
lem. 

La messe a été dite par M. l'abbé 
Flcuriet, curé de Saint-Philippe du 
Roule. L'absoute a été donnée par le 
cardinal-archevêque de Reims. 

Après la cérémonie, le cortège s'est 
dirigé, par les grands boulevards, vers 
le cimetière de Picpus où le vénérable 
curé de la Madeleine avait droit à une 
sépulture comme descendant avant la 
quatrième génération d'une des victi- 
mes royalistes sous la Terreur. 

Les cordons du poêle étaient teuus 
par MM. le comte de Maillé, député de 



Maine-et-Loire, président du conseil 
de Fabrique de la Madeleine; Dcnys 
Cochin. députe de la Seine; Froment- 
Meurice, conseiller municipal; Beur- 
deley, maire du huitième arrondisse- 
ment; abbé Guérard, curé de Saint- 
Louis-d'Antin; abbé Rivier, curé de 
Saint- François-Xavier; abbé Miritau, 
curé de Saiut-Sulpice; abbé Gardey, 
curé de Sainte-Clotilde. 

Il appartenait à une ancienne famille 
de Normandie, connue depuis 1218, et 
il était vicomte Le Rebours; mais il 
n'a jamais porté son titre, pas plus 
qu'il n'a voulu être évêque ou cheva- 
lier de la Légion d'honneur. 

C'était un homme simple, modeste, 
d'un abord un peu froid, mais plein de 
bienveillance, et les ressources de sa 
cure, comme sa fortune personnelle, 
étaient le fonds où venaient puiser les 
pauvres, les œuvres charitables et les 
prêtres dont la situation était digne 
d'intérêt. Il a fait aux œuvres, notam- 
ment aux écoles libres, des dons vrai- 
ment princiers. 

Il était fils d'Ambroise - François- 
Hippolyte vicomte Le Rebours, cheva- 
lier de Malte et de la Légion d'hon- 
neur, et petit-fils de Jean-Baptiste- 
Auguste Le Rebours, président au 
Parlement de Paris, mort sur l'écha- 
faud révolutionnaire eu 1794. 

L'abbé Le Rebours avait deux frères 
et une sœur; l'un de ses frères, Ed- 
gard, est mort sans enfants; l'autre, le 
vicomte Odoard Le Rebours, qui Ta 
assisté à ses derniers moments, a 
épousé Mlle de Graillet de Beiue, a un 
fils, Charles, et quatre filles. L'aînée 
de ses filles est religieuse dans la con- 
grégation des garde-malades de l'As- 
somption ; la secoude a épousé le baron 
de Baloire; la troisième, le vicomte de 
Gatellier; la quatrième n'est pas ma- 
riée. La sœur de l'abbé Le Rebours a 
épousé le baron Charles de Vaux, dont 
deux fils: Almir et Ludovic de Vaux. 

(V. le Bulletin de 1888, col. 416-417.) 
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De gueules, à sept lozanges d'argent, 
3, 3 et 1 , accolées et aboutéet. 



tfcnry-Georges-Aehille de Vanssay 
comte de Vanssay l'un des couseillers 
intimes du comte de Chain bord est 
décédé à Versailles le 4 avril, daus sa 
72* année. 

Ses obsèques out eu lieu en l'église 
cathédrale de Versailles 

Le deuil était conduit par sou De- 
ven Edmond barou de Nanteuil et ses 
proches parents, le marquis de Vans- 
say, le comte de Lanzon, le baron de 
l'Estoile et le comte de Chamfeu. 

Il avait épousé M' 1 * de Nanteuil de la 
Norville, aujourd'hui comtesse douai* 
rière de Vanssay dont il n'avait pas 
eu d'enfants. 

Le chef des noms et armes de la 
famille est Achille marquis de Vanssay, 
ancien préfet, au château de la Barre, 
par Saint-Calais (Sarthe). 

(V. pour la maison de Vanssay, con- 
nue depuis Guillaume de Vanssay, au 
Maine, vivant en 1037, les Bulletins 
de 1888, col. 421 ; 1891, col. 46.) 

D'azur, à 3 Lésants d'argent chargés 
chacun d'une moucheture d'hermine de 
sable. 

Devise : Virtute prœvivimus annos. 



^^•Charles-Antoine duc de Sa- 
bran-Pontevès, ancien officier de Zoua- 
ves pontificaux, commandant pendant 
la guerre de 1870, du premier bataillon 
des mobiles de la Sarthe, puis lieute- 
nant-colonel du 125 e régiment d'in- 
fanterie territoriale, chevalier de la 
Légion d'honneur, est décédé le 6 avril 
au château de Komorn-Csicso, en Hon- 
grie, âgé de 54 ans. 

Il était fils aîné de Marc* Edouard de 
Pontetès, duc de Sabran-Pontevès, né 
le 25 avril 1811, (fils du comte Louis 
Balthazar-Alexandre de Pontevès et de 



Marie-Antoinette de Paule) et de Ré- 
gine de Choiseul, sœur du duc de 
Praslin. 

Son père avait été substitué au litre 
de duc de Sabran et n la pairie de son 
oncle, le 18 juillet 1828. 

Il avait épousé : 1° le 3 juin 1863, 
Marie d'Albert de Luynes et de Che- 
vreuse, fille du duc et de la duchesse 
de Chevreuse, morte deux ans plus 
tard, le 15 novembre 1865, et dont il 
n'eut qu'une fille : Louise de Sabran de 
Pontevès, mariée le 10 juin 1885 à Ju- 
les de Baillardel de Lareiuty, marquis 
de Tholozau, député, fils du baron de 
Lareinty ,• 2 P le 16 juillet 1881, à Adè- 
laïde-Henriette-Louise-Isabelle comtes- 
se Kalaoky, sœur du ministre autri- 
chien comte Kalnoky, veuve du comte 
Jean de Waldstem-Wartenberg, dont 
il n'a pas eu d'enfants. 

Marc-Edouard premier duc de Sa- 
bran-Pontevès, en vertu de la substi- 
tution de 1828, eut de son mariage 
deux fils et une fille : 

1 . Elzéar, le duc défunt ; 

2. Marie-Zozime-iftimom/ comte de 
Sabran Pontevès, né en 1841, marié: 
1» le 8 février 1870 à Charlotte-Cécile 
de la Tullaye, décédée le 19 décembre 
1884 ; et 2° le 29 mars 1886 à sa cousine 
Gersinde - Marie - Louise - Eugénie de 
Pontevès-Sabran, veuve du comte de 
Cosnac ; il a eu du premier lit : a. Marc- 
Augustin-Elzéar; b. Hélion-Louis-Ma- 
rie-Elzéar ; c. Amie; d. AlietteLéonide- 
Eliiabeth. 

3. ZWpAt'n#-Laure*Gersinde-Eugène, 
mariée le 24 juin 1852 à Paul-Marie- 
Ernest comte de Boigne. 

Le titre de duc de Sabran-Pontevès, 
passe au frère du défunt, Edmond 
comte de Sabran-Pontevès. 

La maison de Sabran, originaire du 
Bas* Languedoc, a pris son nom du châ- 
teau et du fief de Sabran, situé dans le 
voisinage d'Uzès. Les premiers sei- 
gneurs de Sabran se qualifiaient « con- 
nétables des comtes de Toulouse, par 



Digitized by Google 



LE BULLETIN HERALDIQUE DE FRANCE 



254 



ia |?râce de Dieu • . Cette maison se fixa 
?d Provence où elle eût par mariage 
la souveraineté du comté de Forcal- 
quier. Guillaume de Sabran prit part 
a la première croisade ; sa valeur 
éclata au siège d'Antioche lorsque à la 
tète de soixante chevaliers il défendit 
nu pont contre une armée de Sarra- 
lins. On cite parmi ses descendants : 
Elzéarde Sabran, comte d'Ariano au 
royaume do Naples mort en 1323, ca- 
nonisé sous le nom de Saint El/.éar, 
$a femme Delphine de Situes de Pui- 
michel, et vénérée sous le nom de la 
hieuheureu.se Delphine. 

La maison de Sabran s'est éteinte le 
22 janvier 1847 en la personne de 
Elzéar-Loui3-Zozime de Sabran, mort a 
Marseille, lieutenant général, comman- 
deur de Saint-Louis, pair de France le 
17 août 1815, créé duc héréditaire le 
30 mai 1825. Il avait épousé le 25 no- 
vembre 1818 Victoire-Amélie-Antoi- 
nette de Pontevès-Bargême dont il n'a 
pas eu d'enfants. Le nom de Sabran a 
passé dans la maison des Pontevès par 
l'adoption des deux neveux de sa 
femme: Marc-Edouard de Pontevès, 
substitué à la pairie ducale de son 
oncle par ordonnance du 18 juillet 1828 
et Joseph- Léonide de Pontevès, son 
frère jumeau, substitué a son défaut. 
Leurs enfants out pris le nom de Sa- 
bran- Pontevès, mais il a été décidé par 
une sage disposition de famille que le 
deuxième et le quatrième fils de Léonide 
de Sabran-Pontevès continueraient la 
descendance des Pontevès-Bargôme et 
s'appelleraient Pontevès-Sobran au lieu 
de Sabran-Poutevès. 

HT. sur les deux maisons de Pontevès 
et de Sabran le Bulletin de 1879, col. 
340-346.) 

/wepa-Léonide comte de Pontevès, 
frère jumeau de Marc- Edouard, a 
épousé le 25 août 1835 Bonne de Pons, 
dont il a eu : 

1. 0t«7/<fwm*-Elzéar-Marie, comte 
de Sabran-Poutevès, né en 1836, marié 



le 26 avril 1864 h Marle-Caroline-Phi- 
lomène de Pauisse-Pazzis, dont : a. 
Marie-Elzéar-Léouide-Augiistin, marié 
le 21 juillet 1892 à Marie-Pauliue-So- 
phie- Brigitte Costé de Triquerville ; 
b. Louis ; c. Delphine ; d. Henriette. 

2. h oulquesi îubriel Louis-Marie,inar- 
qui* de Pontevès-Sabrau, décédé le 
22 septembre 1893, marié à Marie- 
Il uberte Maissiat de Ploëuniès, dont : 

a. Lèonide-Foulques- Edmond - Marie, 
né en 1873, décédé le 27 janvier 1891 ; 

b. Oersinde, née le 12 juin 1874 ; 

3. rtWo;*- Emmanuel - Elzear- Marie, 
comte de Sabrau-Pontevès, ancieu of- 
ficier aux Zouaves pontificaux, marié 
eu 1873 à A/ar/e-Autoinette Laugier 
de Chartrouse, dont : n. Charles; b. 
Guillaume ; c. Raymond ; d. Mathilde ; 

4. ./<?an-Charles-Elzéar-Marie, comte 
de Ponte vès-Sabran, né eu 1851, ma- 
jor au 3 e régiment de cuirassiers, au* 
teur de récits de voyages en Asie et 
dans 1 Inde, couronnés par l'Académie 
française ; 

5. £<?r*md*-Marie-Louiae-Eugénie, 
mariée !• en 1859 à Fernand vicomte 
de Cosnac ; 8° le 29 mars 1886 à son 
cousin-germain Edmond comte, et au- 
jourd'hui duc de Sabran-Pontevès ; 

6. Mar ^werrte-Raimonde-Marie- Del- 
phiue, mariée'en 1871 à Olivier, comte 
de Pontac, capitaine de dragons. 

La maison de Sabran-Pontevès porte: 

Ecartelé aux 1 et 4 de gueules au 
lion d'argent, qui est Sabran ; aux 2 
et 3 contra écarte lé : aux 1 et 4 de 
gueules au pont de deux archet d'or 
maçonné de sable* qui est Pontevès ; 
aux 2 et 3 d'or au loup ravissant d'azur 
armé et lampassé de gueules, qui est 
d'Agoult. 

Devise de Sabran : Noli irritare leo~ 
ncm. 

Devises de Pontevès : Separala li- 
gat ; et Fluctuctntibus obstat. 
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Pierre-Pan/m-Jeau Nicolas marquis 
de Lamballerie, est décédé le 17 avril 
au château de la Beaurie, commune 
de Saint - Christophe -de- Tude (Cha- 
rente), dans la 78 e année de son âge. 

Il était petit-fils de Louis-Pierre, 
gendarme de la garde du roi et de 
Adélaïde Banchera de la Guérinière, et 
fils de Jean Nicolas, marquis de Lam- 
ballerie, marié le 27 janvier 1815 à 
Marie de Lafaye du Bourgoin, décédé 
en 1834, laissant : 1. Paulin, le défunt, 
marié en juin 1857 à Charlotte-Ar- 
mande-Berthe de Fonvielle, dont un 
fils unique, François-Marie mort en 
1882, âgé de 23 ans, sans alliance ; 
2. Jean-Charles Nicolas, comte de Lam- 
ballerie, marié eu 1840 à Marie de 
Lafaye du Bourgoin, dont il n'eut pas 
d'enfants ; remarié avec Eveliue Sau- 
vage; il est mort à Parcoul (Dordo- 
gne), le 14 février 1890, laissant : a. 
Jean-Pierre-/Wm, officier de marine, 
mort le 30 août 1881, marié avec Ma- 
rie-Augustine Sauvage, dccédée lo 10 
juillet 1883, laissant un fils unique 
François-Marie-.4rf«/ter* actuellement 
marquis de Lamballerie, né le 24 juin 
1877 ; b. Ernest, prêtre, mort à Lame- 
nècle en mai 1873; c. Jean-Pierre- 
Yraxiçoixr Ludovic Nicolas, comte de 
Lamballerie, marié le 6 juillet 1880 à 
Françoise - Marie - Marguerite Chicouk 
(fille 'de Charles, d'une famille noble 
écossaise venue eu France avec les 
Stuart) et de Marie de Callières; de ce 
mariage : Marie-Jeanne, née le 22 mai 
1881 ; François-Fréderic-Nil-Guillaume, 
né le 5 mars 1883. 

(V. le Bulletin de 1892, col. 17-22). 

Parti, au i CT d'or à 3 fasces d'azur, 
la première chargée (Tune étoile d'ar- 
gent et la 2' de 2 étoiles du même, à 2 
lances aussi d'argent en sautoir, bro- 
chant sur le tout ; au 2* d'azur au che- 
vron d'or accompagné de 3 étoiles du 
même. 



Pierre-François -Gustave A' A rlot baron 
de Saint-Saud, est décédé le 18 avril à 
Bordeaux ; il a été inhumé dans le 
tombeau de sa famille, le 21 avril à La 
Roche-Chalais (Dordogne.) 

Augustin d'Arlot, baron de Saint- 
Saud (lils de Louis d'Arlot de Frugie, 
baron de Saint-Saud et de La Coussière, 
et de Marguerite de Fayolle), chevalier 
du Lys et du Brassard, capitaine com- 
mandant des volontaires royaux de 
l'arrondissement de Ribérac, né le 
29 mars 1780, épousa le 6 mai 1816 à 
La Roche-Chalais Jeanne-Marie- Sophie 
de Galaup, fille de Pierre de Galaup, 
sous-préfet de Ribérac. et de Jeanne 
Felloneau. Etant veuf, il décéda le 
2? juin 1840 laissant : 

1. Gustave, qui suit : 2. Emeline, 
mariée le 2 mai 1843 à Joseph-77mo- 
thée comte du Périer de Larsan, pre- 
mier baron de Guyenne. 

Pierre-François-tfwtat* (le défunt), 
est né à La Roche-Chalais le 15 sep- 
tembre 1818. Il épousa à Coulonges- 
sur-l'Autiz3 (Deux-Sèvres), le l ,r sep- 
tembre 1851 Marie-Aimce-/7onor*n« 
Ramier de Franchauvet, dont il a eu : 

1 . Aymar, qui suit : 2. Marie-Cécile- 
Emilie, mariée à La Roche-Chalais le 
20 mai 1879, à son cousin Marie-Félix- 
(iérard comte puis marquis de Fayolle, 
commandeur d'Isabelle la Catholique, 
capitaine d'artillerie territoriale, atta- 
ché honoraire aux Musées Nationaux, 
fils d'Hélie marquis de Fayolle et de 
Louise d'Auber de Peyrelongue. 

Jean-Marie-H i ppol y te- A ymar d' Arl ot, 
comte de Saint-Saud, chevalier de 
Malte, commandeur effectif des Ordres 
espagnols d'Isabelle la Catholique et 
du Mérite Militaire, chevalier de Saint- 
Sylvestre, devient chef de la branche 
cadette de sa maison à la suite du décès 
sans postérité mâle de ses grands on- 
cles Joseph baron d'Arlot de Saint-Saud 
(22 février 1856) et Hubert comte d'Ar- 
lot de Saint-Saud (20 mai 1865). Cette 
branche est séparée de la branche aînée 
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des marqni9 de Cumond et de Frugie 
représentée par Roger d'Arlot mar- 
quis de Cumond de Frugie), depuis 
Louis XV. 

Il est né à Coulonges (Deux-Sèvres), 
le 15 février 1853, et a épousé à Paris 
io 10 janvier 1884 Marguerite-Marie- 
lïenriette Gabrielle de Rochechouart, 
tille d'Aimery comte de Rochechouart, 
chef de cri, nom et armes de cette an- 
tique maison (dont la filiation ininter- 
rompue remonte à Fouchier vicomte de 
Limoges en 880) et de Marie de La Ro- 
chejaquelein. De ce mariage sont prove- 
nir quatre enfants : \. Léonard- Marie- 
Pierre-Marcel, né à Vallery (Yonne), 
le 30 octobre 1884; 2. cèWfe-Marie- 
Victurnienue, née à Vallery, le 27 juin 
l*8(i; 3. /«/ite/fe-Marie-Kmilie, née à 

Vallery, le 20 janvier 1889 ; 4. Adine- 

Claire-Henriette-Marie, née à Vallery 

le 12 août 1891. 

iY. te bulletin de 1886, col. 598 ; 1893, 
col. 115). 

l/azur, d trois étoiles d'argent ran- 
gées en f'asce, accompagnées en chef d'un 
croissant de même et en pointe cT une 
grappe de raisin aussi d'argent, feuillée 
'-t tigée de sinople. 

Devise : Fracto Jove y unit-us Deus. 



Luc- Charles -Fernand, marquis de 
Balincourt, capitaine de frégate en re- 
traite, officier de la Légion d'honneur 
?t de l'Instruction publique, est décédé 
le 27 avril au château des Barriuques 
(Vaucluse), âgé de 69 ans. 

fie son mariage avec sa nièce à la 
mode de Bretagne, Marie-Charlotte- 
Jeannede Morell d'Aubigny d'Assy. 
le defunt laisse cinq fils: 1. Raoul, 
lieuteuant de vaisseau, marié n M 1,0 
le Boniface-Fombeton ; 2. Jean, entré 
^U8 la Compagnie de Jésus; 'L Eric, 
capitaine d'infanterie, marié à Hor- 
teuse de Sobirats ; 4. Gérard, lieute- 



nant d'infanterie, marié à MlleHéricart 
de Thury; 5. Robert. 

Il n'a pas laissé d'enfants de son 
second mariage, contracté à Marseille 
en 1883 avec Henriette de Caries de 
Fournier de Pradines. 

Le défunt était fils aîué du marquis 
Maurice de Balincourt, lieutenant-co- 
lonel de cavalerie, officier de la Lé- 
gion d'honneur, mort en 1864, et d'Eu- 
phrosine de Vanel de Lisleroy, héritière 
de la baronnie des Barrinques, et de la 
branche ainee de sa famille. Le maré- 
chal de Balincourt appartenait à cette 
famille. Le défunt a un frère cadet 
Edgar, ancien officier supérieur de ca- 
valerie, et une sœur religieuse de 
l'Assomption. 

La famille de Baliucourt originaire 
de ïouraine et connue depuis Jean 
Testu, sgr de Balincourt et de Margi- 
court maître d'hôtel du roi Charles IX, et 
secrétaire de ses finances, a donné des 
gentilshommes de la chambre du roi 
et s'est illustré dans la carrière mili- 
taire par une longue succession d'of- 
ficiers distingués dont plusieurs ont 
été capitaines, colonels, brigadiers, ma- 
réchaux de camp, lieutenants géné- 
raux des armées du roi. Claude-Guil- 
laume Testu marquis de Balincourt, 
fut maréchal de France en 1746, et che- 
valier des ordres du roi le 7 juin 1767; 
il mourut en 1770, sans enfants. Sou 
frère Franeois né d'un second lit, comte 
puis marquis de Balincourt, lieutenant 
général des armées du roi en 1748, 
commandeur de l'ordre de Saint-Louis 
ép. le 21 jauvier 1715 Rosalie Cœuret 
de Xesle et continua la descendance 
représentée aujourd'hui par les enfants 
du défunt et par son frère. 

lior, à trois léopards de solde, lam- 
passés et armés de gueules et passant 
l'un au dessus de Vautre, celui du milieu 
contourné. 
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Jean-Dominique-CWte* de Meschi- 
net, conservateur des hypothèques en 
retraite, est décédé dans la dernière 
semaine du mois d'avril. 

Ses obsèques ont été célébrées dans 
l'église de Confolens, au milieu d'une 
foule émue et sympathique, qui en- 
tourait de sa vénération la famille de 
Meschinet. 

Madame Charles de Meschinet (Anue- 
Louise-Çlémeuce Périgord de Villeche- 
non) avait épousé en secondes noces, 
M. de Meschinet, veuf depuis le 2 août 
1865, de Joséphine-Marguerite-Marie 
de Bonnegens, qu'il avait épousée le 
12 novembre 1862. Ils avaient eu une 
fille décédée en bas âge. 

La généalogie de la famille de Mes- 
chinet a été dressée par d'Hozier, 
Beauchet-Filleau, l'abbé J. Nadaud, 
Guillonnet-Merville, etc., depuis les 
lettres de noblesse et de confirmation 
de noblesse, mars 1593 et mars 1G53, 
dounées à Jean et François de Meschi- 
net, à cause de la défense de Parthe- 
nay et de Bressuire contre les ennemis 
de l'Etat. (V. Bibliothèque de /' Arsenal 
à Paris, et Bulletin, t. II, col. 253-256.) 

La Bibliothèque Nationale contient 
en outre les preuves de noblesse pour 
les écoles militaires de la famille de 
Meschinet (Saintonge) 1784. 

La famille de Meschinet a pris part, 
en 1789, aux assemblées de la noblesse 
de Saintonge, à Saiut-Jean-d'Angély. 

D'or, au pin de sinople accompagné 
de 3 étoiles d'azur à dextrc et d'un lion 
gravissant de gueules a senestre. 



Mme Arthur de Bonet de Lachapou- 
lie, née Marie-Emma-Amélie-Félicie- 
Valentine de Beauroyre. est décédée le 
24 avril à Périgueux, à l'âge de 35 uns. 

Elle était fille de M. de Beauroyre, 
décédé, et de Mlle de Lamaisonueuve, 
remariée au marquis "Wlgrin de Tail- 
lefer, décédé, dont elle a eu une tille, 



Madeleine de Taillefer; elle avait 
épousé Arthur de BonetdeLachapoulie 
fils de Henri de Bonet de Lachapoulie, 
et de Mlle de Beauroyre, dout elle a eu 
deux filles, Marie-Thérèse et Henriette, 
à Sarlat (Dordogne). 

Cette famille est établie dans la ville 
de Sarlat depuis plusieurs siècles. Un 
de ses membres, Raimond de Bonet, 
écuyer, sgr de la Genesteet de Leygue, 
fut un des vaillants citoyens de Sarlat 
qui aidèrent puissamment, le 24 mai 
1653, à remettre cette ville qu'occupait 
depuis trois mois le parti des Fron- 
deurs, sous l'obéissance du roi. La- 
cheenaye des Bois et Saint-Allais uous 
apprennent que cette famille a été 
maintenue dans sa noblesse par M. 
Bazin de Bezons, intendant de Bor- 
deaux, le 28 juin 1697. (V. Armor. de 
la noblesse de Périgord, t. i. p. 147- 
148.) 

François Bonet, ou Bonnet, faisait 
partie de la monstre de 1512 du ban et 
arrière-ban de la noblesse du pays de 
Périgord. 

Cette famille était représentée aux 
assemblées de la noblesse de Périgord, 
en 1789, pour la nominateon des dé- 
putés aux Etats généraux. 

De gueules, au lion d'or, au chef cou- 
su d'azur chargé de 3 étoiles d'argent. 

Les Beauroyre sont mentionnés sur 
V Armoriai de la noblesse de Périgord, 
1. 1. 67, comme l'une des plus anciennes 
familles de cette province, dont l'exis- 
tence remonte au xu° siècle. Ses pre- 
miers sujets étaient qualifiés de da- 
moiseaux, puis de nobles, écuyers, 
chevaliers, comtes et vicomtes. Cette 
famille a été maintenue en 1668 et 
figure aux assemblées de la noblesse 
de Périgord en 17«9. 

D'nz>ir ) à 3 p/ttes de griffon cTor, 
l s d'vx en chef surmontées a" une étoile, 
du même. 

Devise : Sert mais jamais ne dessert. 
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Le vicomte Paul de Saisy de Kéram- 
puil, ancien conseiller général, ancien 
député du Finistère en 1885, comman- 
dant des zouaves pontificaux à Rome 
de 1860 à 1870, colonel des mobiles de 
Guingamp, puis chef de la 4 e brigade 
de la division deCathelineau à Tannée 
de Bretagne, maire de Plouguer, près 
Carhaix, est mort à Rennes le 30 avril. 

11 était le second fils d'Emmanuel- 
Joseph-Marie de Saisy, comte de Ké- 
rampuil, garde du corps du roi, etc., 
décédé en 1869, et de Agathe-Louise- 
Rosalie d'Andigné de May neuf. 11 
avait eu pour frères et sœurs : 1. 
Louis, né en 1827 ; 2. Hervé, ancien 
officier d'infanterie, sénateur des Cô- 
tes-du-Nord, né en 1833, marié a Faus- 
tina Tenarini, dont une fille ; 3. Marie, 
mariée en 1850 au comte Adolphe 
Jégou du Laz, veuve ; 4. Agathe, ma- 
riée en 1867 à Paul -François- Louis- 
Marie Nom père de Champagny. 

Il avait épousé en 1870 Marie du 



Plessis-Mauron de Grénedan, décédée 
en 1884. 

La maison de Saisy, d'ancienne no- 
blesse de Bretagne, est connue depuis 
Alain de Saisy, qui prêta serment au 
duc en 1372 ; elle s'allia à l'héritière 
de la maison de Kcrampuil, dont elle 
prit le nom et les armes. 

Elle a donné des pages du roi, des 
conseillers au parlement de Bretagne, 
des officiers distingués à l'armée dont 
cinq ont été chevaliers de Saint-Louis. 

Ecarlelé, aux 1 et 4 de gueules à 
l'èpée d'argent abaissée et pointée en 
barre dans une guêpe et surmontée 
d'une hache d y armes du même, qui est 
de Saisy ; aux 2 et 3 de gueules à trois 
colombes d'argent, posées 2 et J, qui est 
de Kérampuil. 

Devise : Qui est Saisy est fort ; et 
Mitis ut columba. 

L. dk Rozel. 



TROISIEME PARTIE 

VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 



2,500 actes de l'état civil ou 
notariés 

concernant tes familles de l'ancienne francs 
xv"-'-xvin* siècle reproduits ou anatynès. 

L'histoire nobiliaire va s'enrichir 
d'uu recueil de documents de premier 
ordre, publié par un érudit des plus 
distingués des provinces de l'Ouest, le 
marquis de Granges de Surgères, 
membre correspondant de la Société 
nationale des Antiquaires de Frauce. • 

(1) Vn beau volume m-8» de 150 patres envi- 
ron, imprimé sur panier vergé et tiré a petit 
nombre. Prix : 7 fr. 50 pour les souscripteurs, 
P»»ables dans le mois qui suivra la réception 
<Je l'ouvrage. 



Nul n'ignore l'intérêt qui s'attache 
aux actes familiaux, qu'ils soient ex- 
traits des anciens registres des parois- 
ses ou qu'ils proviennent des minu- 
tiers des uotaires. 

Impossible d'écrire l'histoire des fa- 
milles sans remonter à ces sources fé- 
condes et sûres. 

C'est ce qui explique la faveur tou- 
jours croissante aveé laquelle sont ac- 
cueillies les publications consacrées à 
ce genre de documeuts. 

Les 2.500 actes qui composent le 
présent volume sont tous extraits des 
Archives départementales de la Loire- 
Inférieure (Série K, Titres de famille). 
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Ils proviennent notamment des comp- 
tes des Etats de Bretagne. On sait que 
ces Etats, comme ceux de Bourgogne, 
de Languedoc, etc., avaient des créan- 
ciers dans toute la France. C'est ce qui 
explique comment il se fait que ces 
actes — contrairement à ce que l'on 
pourrait supposer d'abord — concer- 
nent non seulement les familles bre- 
tonnes, mais encore toute la noblesse 
française. 

Les cotes ayant été soigneusement 
relevées par l'auteur, il sera d'ailleurs 
facile r, chacun de recourir à ces actes 
eux-mêmes et d'en retirer s'il y a lieu, 
des copies certifiées conformes par 
l'archiviste du département. 

Le grand défaut des publications si- 
milaires réside toujours dans la diffi- 
culté qu'éprouve le lecteur à retrouver 
dans l'amas des actes reproduits ou 
analysés, les noms des familles qui 
l'intéressent. — Mais, répondent les 
auteurs, comment faire la table com- 
plète des noms de famille contenus 
dans un livre presque exclusivement 
composé de noms de famille? Ne 
voyez- vous pas que cette table serait 
presque aussi volumineuse que le li- 
vre lui-môme ! 

Il n'eu sera point aiusi de cet ou- 
vrage : par un système absolument 
nouveau d'annotations répétées et de 
renvois spéciaux dont la clef est des 
pins simples, l'auteur a pu remédier 
d'une manière complète à ce grave in- 
convénient. 

Au prix d'un travail long et minu- 
tieux, il est arrivé a faire de son livre 
même une véritable table méthodique, 
permettant de retrouver immédiate- 
ment et sans aucun effort tous les noms 
de famille qui y figurent et autant de 
fois qu'ils y figurent. 

Ajoutons que M. le marquis de 
Granges de Surgères est rompu à ces 
sortes de travaux, puisque la même 
série des Archives départementales de 
la Loire-Inférieure. lui a déjà fourni la 



matière d'un volume de 250 pages, 
terminé par une ample table onomas- 
tique de 38 pages, sur les Artistes 
français des XVJP> et A" VI 11* siècles, 
volume publié en 1893 (1) par les soi us 
et aux frais de la très éclectique 
Société' de l'Histoire de VArt français 
dont les publications font autorité en 
matière d'art. 

Sans aucun désir de réaliser des bé- 
néfices dans la publication d'un ou- 
vrage qui a cependant réclamé une as- 
sez forte somme de travail, puisque les 
811 liasses de la série qu'il a dù dé- 
pouiller contiennent, officiellement, 
3,417 pièces en parchemin et 44,945 
pièces en papier, soit un total de près 
de 50.000 pièces, l'auteur ne craint pas 
de paraître trop ambitieux en désirant 
simplement couvrir ses frais d'impres- 
sion. 

C'est pourquoi, convaincu qu'en 
mettant au jour des documents qui 
peuvent rendre aux familles de si 
grands et si nombreux services, il re- 
trouverait facilement les fidèles sous- 
cripteurs de ses précédentes publica- 
tions, il a tenu à recueillir lui-même 
leurs adhésions, afin d'en pouvoir pu- 
blier la liste en tête de son livre. 

La souscription a été ouverte chez 
l'auteur, rue Saint-Clément, 66, à Nan- 
tes. Nous croyons qu'elle est close de- 
puis le mois de mai et que le livre ne 
tardera pas à paraître. Nous en repar- 
lerons. 



(1) Chez Charavuy Irères, libraires, 5, rue «le 
Fursienberp, à Paris. 



Paris, h r Juillet 1894. 



Le Directeur-Gérant : L. de La ROQUE 



Bergerac. — Imprimerie Générale (V« E. MAl'RÏ) 



Digitized by Google 



ARMORIAL GÉNÉRAL 

DE LYONNAIS, FOREZ, 

& BEAUJOLAIS 

FRANC-LYONNAIS & DOMDES 
I*»r» A.x»aré 8TBYERT , Lyonnali 

5 fr. par livraison 

IMF. WALTINIl & C'«, A LTOV. 
LYON, BRUN, LIBRAIRE, 1J, RUE DU PLAT 

5 livraisons sont en vente 



JURA DES 



de la 




VILLE DE BERGERAC 

TIHEK8 

ges $egtstm dt l'ffétel-de- Ville 

PAK Js/L. G-. CHARRIER 
En vente : Tomes 1, Il et III. 

Le vol. in-12, de 400 papes, imprimé sur 
papier teinté, tiré à 200 exemplaires. 

Prix. 4 fr.; par la poste. 4 fr. 25. 
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Les apparences de la vendange. — Nouveau 
plant de vigne obtenu à la pépinière départe- 
mentale du Cher, résistant aux maladies 
cryptngamiques. — L'Ebourgeonnement, le 

ftincement, le rognage et l'arcure. — Le phyl- 
oxera en Champagne. — Maladie de la vigne 
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risation des vins (suite et lin). — Le vin et 
les vins de fruits. — Chlorose et dépérisse- 
ment : Traitement de la chlorose, dépérisse- 
ment des vignes grellées. 



CHRONIQUE DE QUINZAINE 



LOI SLR LE MOUILLAGE KT L'ALCOOLISATION 

Le Journal officiel du 25 juillet cou- 
rant publie la loi récemment votée par 
la Chambre et adoptée par le Sénat sur 
le mouillage et l'alcoolisation. 

La loi se trouve donc promulgue, mais 
on sait que, conformément au dernier 
paragraphe de l'article I er , elle ne doit 
entrer en vigueur qu'un mois après sa 
promulgation; c'est donc le 26 août qu'el- 
le commencera à recevoir son application. 

Ce qui sera certainement le plus inté- 
ressant à connaître, c'est le décret qui, 
aux termes de la loi, doit être rendu sur 
l'avis du comité consultatif des arts et 
manufactures qui fixera les caractères 
du vin mouillé en suralcoolisé : nous at- 



tendons avec impatience sa publication. 

Voici le texte de la loi : 

Article premier. — L'article I er de la 
loi du 5 mai 1855 est complété ainsi : 

« Si, dans les ca.s prévus par les para- 
graphes 1" et 2 de l'article I or de la loi 
du 27 mars 1851, il s'agit du vin addi- 
tionné d'eau , les pénalités édictées par 
l'article 423 du Code péual et de la loi 
du 27 mars 1851, seront applicables 
même dans le cas où la falsification par 
addition d'eau serait counue de l'ache- 
teur ou du consommateur. » 

Cette disposition n'entrera toutefois 
en vigueur qu'un mois après la promul- 
gation de la présente loi. 

Art. 2. — Toutes les dispositions con- 
tenues dans l'article précèdent s'appli- 
queront lorsqu'il s'agira de vin addi- 
tionné d'alcool. 

Il n'est rien changé à la législation 
existante en ce qui touche les vins dits 
de liqueur et les vius destinés à l'expor- 
tation. 

Un décret rendu sur l'avis du comité 
consultatif des arts et manufactures dé- 
terminera les caractères auxquels on 
reconnaît les vins suralcoolisés. 

LES RAISINS SliCS DKVANT LA CHAMBRE 

Dans la séance du jeudi 2G juillet, 
après le vote sur l'ensemble du projet 
de loi contre les menées anarchistes, M. 
Emile Brousse a demandé à la Chambre 
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cembre 1688; il défendit la ville de 
Mayence pendant cinquante-six jours 
de tranchée ouverte et ne la rendit que 
sur l'ordre exprès du roi le 8 septem- 
bre 1689. Il eut le commandement de 
l'Alsace en 1690 et servit dans l'armée 
d'Allemagne de 1693 à 1702; il fut fait 
maréchal de France le 14 janvier 1703. 
Avec le cardinal de Polignac il fut un 
des plénipotentiaires du traité d'Utrecht 
en 1710 et arriva à conclure la paix le 
11 avril 1713. Il fut ministre du conseil 
de régence, président du conseil des 
affaires étrangères, gouverneur de 
Strasbourg; conseiller d'Etat du roi en 
tous ses conseils en 1726; se retira en 
décembre 1729 et mourut le 10 décem- 
bre 1730, sans avoir été marié. 

Il était fils de Louis-Chalon du Blé, 
marquis d'Huxelles, comte de Bussy et 
de Tenare, sgr de Cormatin, gouver- 
neur de Châlon-sur-Saôue, etc., et de 
Marie de Bailleul, veuve de François 
de Brichanteau, marquis de Nangis, 
fille de Nicolas de Bailleul, baron de 
Château Gontier, sgr de Valetot, de 
Soisy et d'Etiolles, président à mortier 
au parlement de Paris, chancelier de la 
reine, et surintendant de ses finances 
et de Marie Mallier. De ce mariage na- 
quirent deux enfants: 1. Louis-Chalon, 
né le 29 août 1648, mort à Candie, sans 
avoir été marié ; 2. Nicolas, qui fut 
maréchal de France: 

Louis-Chalon, le père du maréchal, 
avait obtenu un brevet de maréchal de 
France, et un autre pour être chevalier 
des Ordres, lorsqu'il fut blessé mortel- 
lement au siège de Gravelines où il 
commandait une attaque dans la nuit 
du 8 au 9 août 1658. Son corps fut porté 
à Châlon et enterré à côté de celui de 
son père dans l'église des Minimes. 

La maison du Blé est connue depuis 
Geoftroy (dominus de Oblato) vivant en 



1235, sgr de Cormatin et de Massilie, 
en Bourgogne. Cette maison s'éteignit 
à la fin du xv e siècle dans celle de 
Laye, également ancienne en Bresse, 
par le mariage de Catherine du Blé, 
fille de Claude, sgr de Cormatin et 
d'Agnès d'Essertines, avec Huguenin 
de Laye, sgr de Cussy la Colonne et de 
Mandelot, substitué aux biens, nom et 
armes de la maison du Blé. Pétrarque 
du Blé, sgr de Cormatin, né de ce ma- 
riage, ép. le 14 octobre 1527 Catherine 
de Villars, fille aîuée de Claude, sgr de 
Sercy, baron d'Huxelles et d'Anne de 
Grolée C'est ainsi que la terre d'Huxel- 
les entra dans cette maison. Jacques 
du Blé son petit fils» maréchal de camp 
et chevalier des Ordres du roi ou du 
Saint-Esprit était qualifié marquis 
d'Huxelles ; il mourut d'une mousque- 
tade reçue au siège de Privas en 1629. 
C'était le grand père du maréchal Ni- 
colas du Blé, marquis d'Huxelles, qui 
fut le dernier de cette maison. 

De gueules, à trois chevrons cfor , qui 
est du Blé. 

1703 

René de Froulay, comte de Tessé, 
baron d'Ambrières, de Châteauneuf et 
de Vernie, grand d'Espagne, chevalier 
des Ordres du roi, colonel-général des 
dragons, général des galères, lieute- 
nant-général des provinces du Maine, 
du Perche et du pays de Laval, fit ses 
premières campagnes en 1669 ; il servit 
en Allemagne sous le maréchal de 
Créquy, colonel d'un régiment de dra- 
gons ; se trouva au siège de Fribourg. 
En 1683 il commanda en chef dans les 
provinces de Languedoc et de Dauphi- 
né ; fut mestre de camp général des 
dragons en 1684, maréchal de camp et 
chevalier des Ordres du roi en 1688; 
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commanda dans le Palatinat, puis en 
Piémont. IL fut fait lieutenant-général 
et colonel-général des dragons, en 1692, 
contribua au gain de la victoire rem- 
portée à la Marsaille en 1693, fut char- 
gé des négociations de la paix avec le 
duc de Savoie et du mariage du duc de 
Bourgogne, avec la princesse sa fille. 

Il accompagn i Philippe V jusqu'aux 
frontières d'Espagne en 1701 et fut fait 
maréchal de France le 14 janvier 1703; 
grand d'Espagne en 1705, commanda 
les troupes d'Espagne contre celles du 
Portugal. Revenu en France il eut le 
commandement de l'armée du roi en 
Dauphiné et en Provence contre le duc 
de Savoie et le prince Eugène qu'il 
força de lever le siège de Toulon en 
1707. Il fut envoyé ambassadeur 
extraordinaire Rome en 1708 ; géné- 
ral des galères après la mort du duc de 
Vendôme en 1712, et s'en démit en 1716 
eu faveur du chevalier d'Orléans, et 
mourut le 30 mars 1725. 

Il était fils de René, sire de Frou- 
lay II du nom, comte de Tessé, lieute- 
nant général des armées du roi, et de 
Madeleine de Beau manoir, dame de 
Mauge, fille du marquis de Lavardin, 
gouverneur du Maine et de Marguerite 
de la Baume-Suze. 

Il ép. le 10 juin 1674 Marie-Françoise 
Auber, baronne d'Aunay, près de Caen, 
fille unique d'Antoine Auber, baron 
d'Aunay et de Françoise de Villette, 
dout il eut sept enfants ; son fils ainé, 
René-Mans de Froulay, comte de Teasé, 
vicomte de Beaumont et de Frenoy, 
marquis de Lavardin et de Lessart, 
grand d'Espagne, chevalier des Ordres 
du roi, fut lieuteuant-géuéral de ses 
armées, gouverneur du pays du Maine 
du Perche et Laval, premier êcuyer de 
la reine, etc., ép. le 13 avril 1706, Marie 
Elisabeth-Claude-Pétronille Bouchu, 
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fille unique d'Etienne-Léonard Bou- 
chu, marquis de Lessart, conseiller 
d'Etat, et d'Elisabeth Rouillé de Mes- 
lay; sa postérité finit avec : 1. René- 
Marie, qui fut héritier substitué de 
Léonard Bouchu son aïeul, maréchal de 
camp, chevalier des Ordres du roi, ép. 
le 26 juin 1755 Adrienne-Catherine de 
Noailles, fille aînée du duc de Noaillea 
et de Catherine-Charlotte-Françoise de 
Cossé-Brissac ; 2. Armand-Elisabeth, 
dit le comte de Froulay, chevalier de 
Malte, mort à 25 ans, non marié. 

La maison de Froulay, originaire du 
Maine, est connue depuis Guillaume, 
sgr de Froulay, tué à la bataille de 
Castillon, gagnée contre les Anglais, 
en 1453. Elle s'est divisée eu deux 
brandies, celle des comtes de Tessé, 
illustrée par le maréchal de Tessé, et 
celle des comtes puis marquis de Frou- 
lay, représentée au xviu e siècle par 
Charles-Elisabeth de Froulay, marquis 
de Froulay, maréchal de camp en 1746, 
mort de ses blessures reçues à la ba- 
taille de Lawfeld en 1747, marié à Ga- 
brielle de la Mothe-Houdancourt, fille 
unique du maréchal de France de ce 
nom et de Estelle-Thérèse de la Roche- 
Courbon, dont il ne laissa pas de pos- 
térité. 

D'argent, au sautoir de gueules, en- 
denté en bordure de sable. 

1703 

Nicolas-Auguste de la Baume, mar- 
quis de Montrevel, chevalier des ordres 
du roi, né en 1645, commença de don- 
ner des marques de sa valeur aux siè- 
ges de Douai, de Tournay, de Lille et 
d'Oudeuarde en 1667. Il servit ensuite 
dans le* guerre d'Allemagne, sous le 
maréchal de Turenne, et en Hollande. 
Il contribua à chasser les ennemis de 



LB BULLETIN HERALDIQUE DE FRANCE 



Digitized by Google 



527 



LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 



528 



l'Alsace et le roi lui donna la charge 
de lieutenant de roi en Bresse, Bugey, 
Valromey et pays Cbarolais sur la dé- 
mission de son père; il servit comme 
mestre de camp dans les campagnes de 
Flandres aux sièges de Condé et d'Aire ; 
brigadier de cavalerie en 1677, contri- 
bua à la victoire de Cassel ; commis- 
saire-général de la cavalerie en 1677, 
suivit le roi aux sièges de Gand et 
d'Ypres; se trouva en 1684 au siège de 
Luxembourg; maréchal de camp en 
1688, servit sous les maréchaux d'Hu- 
mières et de Luxembourg ; lieutenant- 
général en 1693, fit les campagnes 
d'Allemagne et de Flandres sous les 
ordres du Dauphin ; fut fait maréchal 
de France le 14 janvier 1703 ; comman- 
da eu chef dans la province de Lan- 
guedoc, puis en Guienne à la place du 
marquis de SourÛis ; chevalier des Or- 
dres du roi en 1705, retourna en Guien- 
ne pour y commander jusqu'en 1716, 
puis en Alsace et Franche-Comté. Il 
mourut à Paris le 11 octobre 1716 en 
sa 74° année et fut enterré à St-Sulpice. 

Il était fils de Ferdinand de la Bau- 
me, comte de Montrevel, lieutenant- 
général des armées du roi, etc., et de 
Marie Olier-Nointel. Il avait ép. en 1665 
Isabelle de Veyrat de Paulian, dame de 
Cuisieux, fille de Jean, sgr de Pauliau 
ou Paulhan, en Languedoc, et d'Isa- 
belle de Saint-Gilles, dont il n'eut 
pas d'enfants. 

La maison de la Baume est une des 
plus anciennes de la province de Bres- 
se, qui a donné des cardinaux, des ar- 
chevêques de Besançon, deux grands 
maîtres des arbalétriers, déux maré- 
chaux de France, un maréchal et ami- 
rai de Savoie, dix-sept gouverneurs et 
lieutenants-généraux de provinces, des 
chanoines comtes de Lyon, deux che- 
valiers de Saint-Michel sous Louis XII 



et François I tr ; deux du Saint-Esprit, 
quatre de la Toison d*or, et quatre de 
TAnnonciade. Elle est connue par filia- 
tion depuis 1140. Elle a fait les bran- 
ches de Montrevel, de Mout-Saint- 
Sorlin, comtes et marquis de Montrevel. 

Z)'or, à la bande vivrée d'a:ur. 
1703 

Camille d'Hostun, marquis de la 
Baume de Tallard, puis duc d'Hostun, 
né à Lyon le 4 février 1652, commença 
à servir à quinze ans comme guidon 
de la compagnie des gendarmes an- 
glais. Le grade de brigadier récom- 
pensa sa conduite aux batailles de 
Mulhouse et de Turckheim en 1674 et 
1675, 

11 avait pris part à la conquête de 
la Franche-Comté et fut de toutes les 
campagnes eu Hollande (1676-1678), 
aux sièges de Courtray, de Dixmude 
et de Luxembourg (1684), et passa à 
l'armée d'Allemagne. Il obtint le grade 
de lieutenant-général le 30 mars 1693, 
après l'invasion du Palatinat et fut 
ambassadeur à Londres en 1698> 

A la reprise des hostilités il retourna 
en Allemagne sous les ordres de 
Boufflers et ses succès lui valurent le 
bâton de maréchal, dans la promotion 
du 14 janvier 1703 ; il eut encore l'oc- 
casion de se distinguer à la bataille de 
Spire qui amena la délivrance de l'Al- 
sace. 

Investi du commandement en chef 
de l'armée d'Allemagne en 1704, Tin- 
suffisance de ses plans amena le désas- 
tre d'Hochstedt, dans lequel douze 
mille Français tombèrent sur le champ 
de bataille et seize mille furent emme- 
nés prisonniers, parmi lesquels le 
maréchal lui-même. Conduit à Nottin- 
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grham, près de Londres, Tallard subit 
uue captivité de sept ans. 

A sa rentrée le titre de duc d'Hostun 
lui fut donné par lettres-patentes du 
mois de mars J712 (par l'érection du 
marquisat de la Baume en duché), 
avec le gouvernement de Frenche- 
Comté. 

Maintenu en 1717 au Conseil de ré- 
gence, il fut ministre d'Etat, membre 
de l'Académie des sciences et chevalier 
des Ordres du roi. Il mourut à Paris le 
30 mars 1728 et fut enterré dans l'é- 
glise Sainte-Elisabeth, à la porte du 
Temple ; il a été connu sous le nom de 
maréchal de Tallard. 

Il était fils de Roger d'Hostun et de 
Gadagne, marquis de Charmes ot de 
la Baume, maréchal He camp, sénéchal 
du Lyonnais, et de Catherine de Bon- 
ne, fille d'Alexandre de Bonne, sgr 
d'Auriac, vicomte do Tallard, et de 
Marie de Neufville de Villeroy. 

Il épousa le 28 décembre 1677, 
M a rie -Catherine de Grolée-Viriville la 
Ti volière, fille de Charles et de Cathe- 
rine de Dorgeoise, dont il eut deux 
fils et une fille : 

1. François, brigadier d'infanterie, 
fut tué à Hochstedt, marié avec sa 
cousine Charlotte- Louise d'Ho9tun, 
sans enfants ; 

2. Et Marie-Joseph d'Hostun, baron 
d'Arlan, puis duc d'Hostun après avoir 
été prieur du Plessis-Grimond ; il fit 
bravement la guerre et mérita ainsi de 
voir ériger en pairie le duché que son 
père lui laissa en 1715. Il fut briga- 
dier d'infanterie, gouverneur do Be- 
sançon» chevalier des ordres du roi en 
1724; il ép. Gabrielle de Rohan Sou- 
bise, fille d'Hercule-Mériadec, d-ic de 
Rohan-Rohan, pair de France, prince 
de Soubise, et d'Aune-Geneviève de 
Lévis-Ventadour, dont il eut : Louis- 



Charles qui suit; 3. Catherine-Fer- 
nande, mariée én 1704 à Gabriel- Al- 
phonse, marquis de Sassenage, et de 
Pont-en-Royans, mort en 1706. 

Louis-Charles d'Hostun, duc de Tal- 
lard, puis duc d'Hostun, par cession 
de son père en 1731 , colonel du régi- 
ment de Tallard, ép. le 21 décembre 
1732, Victoire de Prie, fille et héritière 
de Louis, marquis de Prie, brigadier 
des armées du roi et chevalier de ses 
ordres et de la fameuse marquise de 
Prie, née Agnès Berthelot, dont il n'eut 
pas d'enfants; il mourut avant son 
père en 1739. 

La maison d'Hostun, sgr d'Hostun, 
en Dauphiné, est connue par filiation 
suivie depuis Guillaume d'Hostun, qui 
fit son testament en 1311. D'après les 
lettres patentes de 1712, la maison 
d'Hostun serait sortie de la maison de 
Claveson. 

Elle a fait les branches des sgrs de 
la Baume d'Hostun, comtes de Verdun ; 
et celle des comtes de Tallard, mar- 
quis de la Baume d'Hostun, puis ducs 
d'Hostun et pairs de France, formée 
par le maréchal et ses descendants. 

La branche d'Hostun, dite des comtes 
de Verdun, finit avec Charlotte-Louise 
d'Hostun de Gadagne, morte en 1750 
dans sa soixante huitième année, ma- 
riée à: 1° François d'Hostun, marquis 
de la Baume, son cousin ; 2° à Renaud- 
Constant, dit le marquis de Pons, en 
Saintonge, dont postérité. 

De gueules, à la croix engre&lé d'or, 

* 

1703 

Henri duc d'Harcourt, duc et pair de 
France, chevalier des Ordres du roi, 
lieutenant-général de la province de 
Normandie et de celle de Franche- 
Comté, gouverneur du vieux palais de 
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Rouen et de la ville de Tournay, capi- 
taine des gardes du corps, commença 
à servir à l'âge de 18 ans en qualité de 
cornette dans le régiment du marquis 
de Thury, son oncle, en 1673, aide de 
camp du maréchal de Bellefonds, puis 
du maréchal de Turenne en 1674, à 
Tannée du Rhin, fit les campagnes 
d'Allemagne et de Flandres ; fut pour- 
vu en 1677 du régiment de Picardie, 
prit part aux sièges de Cambray et de 
Fribourg ; brigadier des armées du roi 
en 1683, maréchal de camp en 1688; 
commanda la province de Luxembourg 
en 1690 ; lieutenant-général, gouver- 
neur de Tournay, chevalier de Saint- 
Louis en 1694, contribua par sa jonc- 
tion avec le maréchal de Luxembourg 
à la victoire de Nerwinde ; commanda 
l'armée de la Moselle en 1695 et 1696, 
arrêta la marche de l'armée impériale 
commandée par le landgrave de Hes- 
se ; ambassadeur en Espagne de 1697 à 

1700 ; accompagna le roi Philippe V en 

1701 et le suivit jusqu'à Madrid ; fut 
nommé par ce prince chevalier de la 
Toison d'or, mais il n'accepta cette dis- 
tinction que pour le comte de Sezanne, 
son frère. Il reçut le bâton de maré- 
chal de France le 14 janvier 1703 ; ca- 
pitaine d'une compagnie des gardes 
du corps et chevalier des Ordres du roi 
le 2 février 1705. Il eut le commande- 
ment de l'armée sur le Rhin et reprit 
Hagenbach'.en 1709 ; commauda l'ar- 
mée en Flandre et en Allemagne en 
1710 et 1711; le roi le déHigna pour 
être gouverneur du roi Louis XV ; il 
fut membre du conseil de régence,- et 
mourut à Paris le 19 octobre J718, Agé 
de 64 ans. 

Il était fils de François III d'Har- 
court, marquis de Beuvrou, chevalier 
des Ordres du roi, et de Catherine Le Tel- 
lierde Tourneville, sa première femme. 



Il avait épousé le 31 janvier 1687, 
Marie- An ne-Claude Brulart, fille de 
Claude Brulart, marquis de Genlis, et 
d'Angélique Fabert, qui était la se- 
conde femme de son père. 

11 avait obtenu l'érection du marqui- 
sat de Thury en duché sous le nom 
d'Harcourt, au mois de novembre 1700, 
puis en pairie en 1709; et a été l'au- 
teur de la branche des ducs d'Harcourt 
marquis de Beuvron et de Saint-Bris, 
comtes de Lillebonne. 

De gueules, à deux fasce» d'or. 
1703 

Ferdinand, comte de Marchin et du 
Saint-Empire, marquis de Clermont- 
tTEntragues, comte de Graville, baron 
de Dunes, sgr de Maisières et de Mo- 
dave, gouverneur de Valenciennes, 
chevalier des ordres du roi, né à Ma- 
lines en 165G, vint en France après la 
mort de son père, n'ayant encore que 
17 ans ; servit dans les gendarmes de 
Flandres en 1673 : brigadier de cava- 
lerie en 1688, commanda la gendarme- 
rie en Allemagne sous le maréchal de 
Duras, puis en Flandres sous le maré- 
chal de Luxembourg ; fut blessé à la 
bataille de Fleurus, 1690; maréchal de 
camp en 1693, servit avec distinction 
à Nerwinde et à la prise de Charleroi ; 
chevalier de Saint-Louis en 1695 ; di- 
recteur général de la cavalerie de l'ar- 
mée, servit eu Italie, 1696-1697; fut 
fait lieutenant-général au mois de juin 
1701 ; le roi le nomma la même année 
son ambassadeur extraordinaire en 
Espagne pour accompagner Philippe V; 
se trouva au combat de Luzzara où il 
eut deux chevaux tués sous lui en 
1703 ; rappelé en France la même an- 
née le roi le nomma chevalier de ses 
Ordres ; servit en Allemagne sous le 
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maréchal de Villars ; gouverneur d'Ai- 
re avec permission d'en disposer ; fit la 
campagne d'Allemagne avec le duc de 
Bourgogne et se distingua à Brisach, 
à Spire, à Landau ; fut nommé maré- 
chal de France le 14 janvier 1703. Il 
commanda l'armée eu Bavière et fut 
blessé à la bataille d'Hochstedt le 15 
août 1704 ; Tannée suivante il eut le 
commandement de l'armée du Rhin 
avec le maréchal de Villars, et s'em- 
para de "Wissembourg; fut gouverneur 
de Valenciennes, passa en Italie où il 
servit bous le duc d'Orléans; blessé 
devant Turin le 7 septembre 1706 ; il 
mourut prisonnier des ennemis le 9 
septembre et fut enterré dans la cathé- 
drale de Turin. 

La maison de Marchin, ou Marcin, 
originaire du pays de Liège, est connue 
depuis Renebong de Marchin, qui ép. 
en 1457 Lente Jeavien, fille de Jean, 
écuyer, et de Anne Ahin, alias de 
Beaufort. Son fils Oolart de Marchin ép. 
Jeanne Coton dame de Chanteraine, 
dont la postérité au quatrième degré 
était représentée par Jean -Gaspard- 
Ferdinand, comte de Marchin et du 
Saint-Empire, sgr de Chanterai ue et 
de Modave, chevalier de l'ordre de la 
Jarretière, mestre de camp général 
aux Pays-Bas pour S. M . Catholique ; 
puis lieutenant- général du roi en Cata- 
logne, gouverneur de Stenay : quitta 
le service de France pour reprendre 
celai d'Espagne ; capitaine général des 
années espagnoles dans les Pays-Bas ; 



commanda lés troupes anglaises de 
terre et de mer, sous les ducs d'Yorck 
et de Glocester ; chevalier de l'ordre de 
la Jarretière en 1658. L'empereur le 
créa comte de Marchin et du Saint Em- 
pire au mois d'août de la même année; 
battu par le maréchal de Créquy au 
siège de Lille en 1667, il fut contraint 
de se retirer derrière la ville de Gand. 
Il mourut en 1673 ; il avait épousé Ma- 
rie de Balsac, seconde fille d'Henry de 
Balsac, marquis de Clermont d'Entra- 
gues, et de Louise L'Huillier de Bou- 
lancourt. Elle devint seule héritière de 
tous les biens de sa maison, après la 
mort de sa sœur aînée Louise de Bal- 
sac, mariée le 3 septembre 1647 à Louis 
de Bretagne-Avaugour, comte de Ver 
tus, morte Bans enfants en 1682. 

De ce mariage vinrent deux enfants: 
1. Ferdinand, comte de Marchin, ma- 
réchal de France, mort sans être 
marié; 2. Louise-Henriette Agnès, 
morte non mariée. 

Us obtinrent tous les deux au mois 
de février 1661 des lettres denaturalité 
enregistrées à la chambre des comptes 
de Paris. 

Ecartelé, aux 1 et 4 d'argent à un 
poisson de gueules mis en pal, qui est 
Murchin ; aux 2 et 3 d'azur à trois sau- 
toirs d'argent 2 et 1 ; au chef d'or, à 
trois sautoirs d'azur, qui est Balsac. 

(A Suivre) L. R. 
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DEUXI ÈME P ARTIE 

NOTICES GÉNÉALOGIQUES. - NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 



GALIFFET ou GALLIFFET 

ET 

GALIFET 

EN DAUPHINÉ KT EN PROVENCE 0) 

La maison de Galiftét est originaire 
du Dauphiné où elle est conuue depuis 
le milieu du xiv f siècle. Elle se divisa 
en plusieurs branches dont la cadette, 
restée en Dauphiné, s'y est éteinte en 
1825 et l'aînée, passée en Provence, il 
y a plus de trois siècles, y est encore 
représentée par le général marquis de 
Galiffet et sa desceudance. 

Dans le cours du xvni* siècle cette 
famille a fait deux fois les preuves 
pour tes honneurs de la Cour en 1753 
et 1784 et a donné à l'armée des offi- 
ciers distingués dont deux lieutenants- 
ffénéraux, à la marine un chef d'esca- 
dre, et à la magistrature des présidents 
au parlement de Provence. Voici le 
mémoire dressé par Clairembault et 
remis au roi en 1753 : 

Porte : de gueules à un chevron (Par- 
genl, accompagné de trois irtfles d'or. 

On ne connaît point l'origine de M ri 
de Galifet, mais leur filiation est bien 
prouvée depuis : 

Noble Guillaume de Galifet vivant 
dans les années de 1487 et 1489. Il eut 
entr'autres enfants : George de Galifet, 
qui suit ; Jean de Galifet, archer de la 
garde du roy, qui ne laissa point de 



(1) Mémoire donné le 18 juin 1753 à M. le 
comte de Saint-Florentin pour le Roy et le 2 
juillet 1753 à M. le raarqn s de Beringhen, pre- 
mier écuyer du roy pour l'entrée dans les ca- 
rosses du roy. 



.postérité, et Jacques de Galifet, au- 
teur d'une branche encore existante 
tant en Provence qu'eu Savoye, sous le 
titre de Galifet-d'Oncin, dont est Jo- 
seph de Galifet, major et commandant 
du chftteau d'If, et des Isles de Mar- 
seille, chevalier de Tordre de St-Louis, 
actuellement vivant. 

Noble George de Galifet, chastelain 
de St-Laurent-du-Pont, épousa en 1507 
Françoise de Monteil-du-Fort-St-Val- 
lier dont il laissa entr'autres enfans 
deux fils, sçavoir: 

Jacques de Galifet qui suit et Claude 
de Galifet, auteur d'une branche con- 
nue sous le titre des Seigueurs de la 
Vocatière, qui ont leur résidence à 
St-Laurent-du-Pont en Dauphiné. 

Noble Jacques de GalifetT s'établit à 
Avignon, comme le prouve un arrêt 
du parlement de Grenoble du 26 juin 
1C09 et fut l'ayeul de: 

Alexandre de Galifet, seigneur de 
Tholonet, président au parlement de 
Provence en 1614. Ce président eut les 
deux fils cy après, sçavoir, l'aîné 
nommé : 

Jacques de Galifet, seigneur de Tho- 
lonet, président au même parlement 
coati nua la branche des seigneurs de 
Tholonet encore existante, qui produit 
plusieurs présidents au même parle- 
ment, uu chevalier de Malte, et un 
chef d'escadre, frère du père de Gali- 
fet, jésuiste assistant du général en 
l'année 1732, mort en 1750 ; 

Le 2* nommé Pierre de Galifet, 
écuyer, sieur de Galifet, laissa 4 fils, 
sçavoir : 

1. Alexandre de Galifet, seigneur 
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d'Honon, terre appelée à présent de 
Galifet, ilfut d'abord capitaine au régi- 
ment de Champagne, ensuitelieutenant 
de vaisseau ; mort en Pan 1718, dans Pla- 
ie de St-Domingueoù il avait formé une 
habitation considérable. Il a laissé pour 
fils, Louis-François de Galifet d'Honon 
baron de Pré vil ly, apellé le marquis 
de Galifet, cy devant enseigne daus 
le régiment des Gardes- françoises, et 
marie depuis l'anuée 1730, avec Made- 
moiselle Pucelle d'Orgemont dont il 
n'a point d'enfans ; 

2. Joseph de Galifet, capitaine au 
régiment de Picardie, puis gouver- 
neur et commandant au Cap François, 
Isle de St-Domingue, et mort en 1706; 

3. François de Galifet, gouverneur 
des trois Rivières en Canada, mort en 
1724, père de Charles-François de Ga- 
lifet de Montcassin, Chevalier de Tor- 
dre de Saint-Louis, et sous-lieute- 
nant au régiment des Gardes Fran- 
çoises ; 

Et 4. Philippe de Galifet sieur de 
Grangé, lieuteuant de vaisseau et ca- 
pitaine d'une compagnie de la Marine, 
ensuite lieutenant des Maréchaux de 
France, mort en 1744, père de M. de 
Galifet, apellc le Comte de Galifet. 
Mestre de camp du régiment de la 
Heine, cavalerie, et de feu le chevalier 
de Galifet, de l'ordre de Malte. 

Les principales alliances de MM. de 
Galifet sont celles de Monteil-du-Port- 
St-Vallier, de Gallien-des - Issards, 
d'Urre-de-Molans, d'Aiguières, de Cla- 
piers, de Béreuger, de Bossiu, etc. 

{Archives Nationales, MM, 813, p. 
197-201.; 

Depuis la rédaction de ce Mémoire, 
la découverte de nouveaux titres a 
permis de remonter l'origine de la mai- 
son de Galifet d'un siècle au-delà du 
premier auteur reconnu par Clairem- 
bault. 

C'est à l'aide de ces nouveaux titres 
que furent rédigées par Courcelles et 



Borel d'Hauterive, les notices que nous 
allons résumer pour compléter le tra- 
vail du cabinet des ordres du roi : 

La filiation de cette maison authen- 
tiquement prouvée remonte & Jean de 
Gullifet, damoiseau, qui possédait les 
seigneuries de la Gallifetiire et de 
Savoy roux en 1380. 

Elle était dès lors distinguée dans 
l'ordre de la noblesse, et ses alliances, 
et sa haute position attestaient une 
ancienneté bien plus reculée, dont elle 
aurait pu justifier, sans la perte de la 
plupart de ses titres pendant les trou- 
bles de la Ligue et dans l'incendie des 
archives du parlement de Grenoble. 

Deux membres de cette maison sié- 
gèrent parmi la noblesse aux états du 
Dauphiné en 1347 ; ce qui suffit pour 
justifier uneorigine bien plus ancienne. 
Leurs descendants ont figuré dans tou- 
tes les montres des gentilshommes du 
Graisivaudan et du Dauphiué, et dans 
toutes les levées de bans et arrières- 
bans de cette province. Ils ont été ap- 
pelés pendant les trois derniers siècles 
aux premières charges de la magistra- 
ture et aux grades supérieurs dans les 
armées de terre et de mer. 

I. — Jean de Gallifet, seigneur de la 
Gallifetière eu Dauphiué et de Savoy» 
roux en Savoie, vers 1380, est rappelé 
avec la qualité de damoiseau dans un 
acte de reconnaissance passé le 15 
septembre 1424 par son fils qui suit : 

II. — Jacques de Gallifet, premier 
du nom institué en 1428 commandant 
du château de Voyron, par ordonnance 
de Mathieu de Foix, gouverneur du 
Dauphiué, fit placer ses armes au- 
dessus de la porte de l'appartement 
qu'il occupait dans ce château. Elles y 
subsistaient encore vers 1730 aux ter- 
mes d'une enquête qui eut lieu pour 
constater la notoriété de ce fait. Jac- 
ques de Gallifet épousa Jeanne d'Yse, 
dont il laissa deux fils, Amédée l'aîné, 
hérita de la terre de Savoyroux, pour 
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laquelle il rendit hommage au duc de 
Savoie, le 4 février 1465 ; sa postérité 
s'éteignait à la génération suivante. 

III. — Pierre de Gallifet, fils puiné 
de Jacques, eut en partage la terre de 
la Gallifetière et fut père de : 

IV. — Georges de Gallifet, premier 
du nom, qui fit l'acquisition d'un do- 
maine considérable à Entre-deux-Vi- 
viers, et en reçut l'investiture du duc 
de Savoie, avec remise des droits de 
lods et vente par acte du 2 septem- 
bre 1517. 

V. — Guillaume de Gallifet, fils du 
précédent, épousa Jeanne de Louât, 
dont le père Guillaume de Louât, était 
seigneur de Miribel, il eut de cette 
union : l* Georges II, qui continua la 
descendance directe, transplantée en 
Provence h la génération suivante; 
2* Jacques de Gallifet, châtelain de 
Miribel, auteur de la branche cadette 
qui resta en Dauphiné et qui s'est 
éteinte de nos jours. Son dernier reje- 
ton Louis-François baron de Gallifet, 
lieutenant général en 1814 et com- 
mandeur de Saint-Louis en 1821, avait 
été admis aux honneurs de la cour 
en 1784. 

Il a épousé Marie-Bernardine-Jus- 
tiue de Froissard, dont il n'a pas laissé 
de postérité. 

Buàn< he vk Provence 

VI. — Georges II de Gallifet compa- 
rut à la montre des nobles du baillage 
de Graisivaudau, le 20 juin 1524, à Ro- 
mans, devant le vicomte de Clermout. 
11 fut capitaine châtelain de Saiut-Lau- 
rent-du-Pout et de la Marche d'Entre- 
mouts. De sou mariage avec Françoise 
de Mouteil, il eut entre autres enfants : 

VII. — Jacques de Gallifet, deuxième 
du nom, qui contiuua la desccudauce 
directe. Ce seigneur s'etaut battu eu 
duel, fut forcé de fuir le Dauphiné et 
d'aller chercher un asile â Avignon en 
1540. 



VIII. — Alexandre de Gallifet, pre- 
mier du nom, fils du précédent, fit 
constater par une enquête juridique la 
noblesse et l'ascendance de sa famille. 
Il fut chargé de commissions impor- 
tantes par les rois Charles IX et 
Henri III et fut employé en 1599 dans 
les négociations de paix avec le duc de 
Savoie. 

IX. — Alexandrede Gallifet, deuxième 
du nom, seigneur du Tholonnet et 
d'Honon, terre qui est située dans le 
comtat Venaissin, et qui a pris le nom 
de Gallifet, épousa en 1614 Lucrèce de 
Trichaud, fille d'un président aux en- 
quêtes du Parlement de Provence. Son 
beau-père résigna son office en sa fa- 
veur. Alexandre de Gallifet fut député 
par le Parlement auprès du roi en 1632 
et 1640 et contribua à la reprise des 
îles Saint-Honoratet Sainte-Marguerite 
sur les Espagnols par les secours d'hom- 
mes et d'argent qu'il fournit au comte 
d'Harcourt; il laissa deux fils: 1. Pier- 
re II, qui suit; 2. et Jacques III, auteur 
de la seconde branche, seule aujour- 
d'hui existante. 

X. — Pierre II, seigneur d'Honon et 
de Gallifet, épousa Marguerite de Bon- 
fils, dont il eut entre autres enfants : 
I. Joseph de Gallifet, d'abord capitaine 
au régiment de Champagne, puis com- 
mandant de l'île de la Tortue et gou- 
verneur de 111e Sainte-Croix, aux colo- 
nies françaises. Il mourut en 1706 sans 
alliance, et laissant une fortune de 
200,000 livres dont il ordonna de for- 
mer un majorât dans le comté Venais- 
sin en faveur des aînés de sa famille 
de mftle en mAle, a l'exclusion des til- 
les ; 2. Alexandre de Gallifet, lieutenant 
des vaisseaux du roi, qui mourut en 
1719 après avoir ordonné par testament 
de prélever sur ses biens 200,000 livres 
pour doubler le majorât établi par son 
frère ; il n'eut qu'un fils, Louis-Fran- 
çois de Gallifet, qui consacra deux mil- 
lions de son immense fortune à l'achat 
de la principauté des Martigues,et 
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mourut sans postérité, laissant pour 
héritier Simon-Alexandre-Jean de Gal- 
lifet, représentant de la seconde bran- 
che ; 3. Philippe de Gallifet, dont le fils 
Philippe-Christophe comte de Gallifet, 
maréchal de camp en 1759, se distin- 
gua dans la guerre de Sept Ans et 
mourut d'une attaque d'apoplexie quel- 
ques jours après la bataille de Minden. 

Le comte de Gallifet avait épousé Ma- 
rie de Lévis dont il n'eut que deux fil- 
les: Marie-Louise de Gallifet, qui 
épousa son cousin, chef de la seconde 
branche rapportée ci-après, et Marie- 
Antoinette de Gallifet née en 1757, 
mariée au duc de Richelieu, et mère 
de la marquise de Jumilhac et de la 
marquise de Moutcalm. 

Bb. B. X. — Jacques III de Gallifet, 
frère puiné de Pierre II forma la se- 
conde branche, celle des seigneurs de 
Tholonnet, princes des Martigues et fut 
président au parlement de Provence, 
par résignation de son père, il épousa 
Marguerite- Augustine, veuve d'Au- 
toine de Villages, et eut entre autres 
enfanta : 

XI. — Nicolas de Gallifet, capitaine 
de la marine, major de la ville de Tou- 
lon et chef d'escadre des armées na- 
vales, chevalier de St-Louis, mort en 
1744. Il fut père de : 

XII. — Simon-Alexandre-Jean, mar- 
quis de Gallifet, né le 22 juin 1716, 
président de Chambre au parlement 
de Provence, hérita de la principauté 
des Martigues et du majorât de sa fa- 
mille par l'extinction de la branche 
atnée. Il épousa Madeleine de Léotard 
d'Entragues dont il eut : 

XIII. — Louis-François- Alexandre, 
marquis de Gallifet, prince des Marti- 
gues, marquis de Buons et de Saler- 
nes, baron de Berre, seigneur du Tho- 
lonnet, etc., lieutenant général des ar- 
mées du roi, chevalier de St-Louis, qui 
épousa : 1° sa cousine Marie-Louise de 
Gallifet, dont il ne laissa pas de pos- 



térité mâle ; 2° Marie-Joséphine-Laure, 
fille du marquis de Lestang-Parade, 
dont il eut un fils qui suit : 

XIV. — Alexandre -Justin -Marie, 
marquis de Gallifet, prince des Marti- 
gues, officier de la Légion d'honneur, 
chevalier de St-Louis, de Malte, du 
Phceuix de Hohenlohe et de St-Ferdi- 
nand d'Espagne, né en 1790, fut nom- 
mé commissaire du roi Louis XVIII, 
sur Pextrême frontière de Belgique en 
1815. Le marquis de Gallifet, dont le 
gouvernement de l'Empereur avait mis 
la tête à prix, somma la villede Valen- 
ciennes de reconnaître l'autorité du ro 
le jour même où le colonel Gordon, char 
gé de la même mission à Condé, fut fu- 
sillé sous les murs de cette place. Il 
reçut en cette circonstance la croix de 
St-Louis, et la ville d'Armentières lui 
fit don d'une épée d'honneur. Le mar- 
quis de Gallifet se distingua encore 
pendant la campagne d'Espagne de 
1823 à St-Sébastien et à Santanna, où il 
reçut pour action d'éclat la croix d'of- 
ficier de la Légion d'honneur. Il fut 
nommé colonel du 4 e dragons à l'épo- 
que du sacre de Charles X et se retira 
du service en 1830. 

Alexandre-Justin-Marie marquis de 
Gallifet, prince des Martigues, né le 25 
mars 1790, marié le 24 avril à Adé- 
laïde des Roys d'Asport ou des Ports, 
veuf le 21 août 1822, remarié le 22 no- 
vembre 1825 à Marie- Victoire-Auguste 
Baude de la Vieuville, née le 31 décem- 
bre 1805, fille du marquis de la Vieu- 
ville, membre de la Chambre des pairs 
sous la Restauration et de Louise-Vic- 
toire-Rose-Parfaite du Chaylar. 

Il eut du premier lit : 

1° Valentine -Joséphine-Marie-Louise 
de Gallifet née à Aix le 20 août 1812, 
mariée à Léon de Robin marquis de 
Barbentanue, dont une fille unique 
Noémie, mariée en 1861 au général 
Hcnri-Marie-Léou marquis d'Audigné, 
sénateur. 

Et du second lit : 
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2° Gaston-Alexandre-Auguste, mar- 
quis de Gallifet né à Paris le 23 jan- 
vier 1830, général de division, inspec- 
teur général d'urinée, grand officier de 
la Légion d'honneur, marié à M 110 La- 
fitte, fille de Charles Latitte, dont il a 
eu : 

1. Charles- Alexandre-Gaston » lieu- 
tenant de réserve au 6 e cuirassiers ; 

2. Diane-Marguerite mariée en 1881 
à Marie-François-Alexandre Seillière, 
frère du baron Raymond Seillière et 
de la princesse de Sagan, dont postérité. 

3° Marguerite-Joséphine-Marie-Loui- 
se, née le 10 octobre 1828, mariée le 28 
juin 1847 à Charles-Louis-Xavier de 
Vassinhac comte d'Imécourt, décédée, 
dont : Olivier, tué à l'ennemi eu 1871 ; 
et Marguerite-Marie-Magdeleine mariée 
au prince de Hohenlohe-Œringhen. 

De gueules t au chevron d'argent, ac- 
compagne' de trois trèfles d'or. 

Devise : Bien faire et laisser dire. 

La principauté de Martiguea fut éri- 
gée au mois de juillet 1580 par lettres 
patentes de Henri III roi de France en 
faveur d'Emmanuel de Lorraine duc 
de Mercœur et de Marie de Luxem- 
bourg, sa femme, avec transmission à 
leurs hoirs et ayants cause. En vertu 
de cette dernière clause, le maréchal 
duc de Villars qui s'était rendu acqué- 
reur en 1714 et 1715 des diverses par- 
ties de la principauté des Martigues 
momentanément démembrée, obtint le 
11 juin 1725, des lettres patentes de 
relief qui continuaient l'érection de la 
principauté des Martigues, comme la 
première fois en faveur de ses hoirs et 
ayants cause. Le fils du maréchal de 
Villars mourut sans postérité en 1764; 
ses héritiers testamentaires, Pierre de 
Vogué et Joseph d'Andigné devinrent 
co-propriétaires par indivis de la prin- 
cipauté des Martigues. Louis-François, 
marquis de Gallifet acheta successive- 
ment 1< urs droits au prix de deux mil- 
lion?, et devenu par cette acquisition 



Payant cause des Villars, il releva le 
titre de prince d^s Martigues en 1772. 
Des contestations s'élevèrent a ce sujet; 
mais un arrêt du conseil d'Etat du 28 
juillet 1777 et un autre du parlement 
du 6 novembre 1787 confirmèrent au 
marquis de Gallifet le titre et les droits 
de prince des Martigues. 

Un seul travail long et draille sur 
la maison de Gallifet fut publié posté- 
rieurement ii 1772 ; c'est celui do l'His- 
toire généalogique des pairs de France, 
du chevalier de Courcelles. Il garde un 
silence complet sur les lettres paten- 
tes d'érection de la principauté des Mar- 
tigues et sur les arrêts de 1777 et 
1787 ; aucun autre ouvrage n'en avait 
donné le texte ni même rappelé l'exis- 
tence. C'est ce silence général qui 
avait induit en erreur le rédacteur de 
la note de Y Annuaire de la noblesse de 
1848, erreur qu'il s'empressa de recti- 
fier d'après les titres authentiques qui 
lui furent présentés. 



PICOT de DAM PIERRE 

Qui n'a entendu parler du marquis 
de Dampierre, tué à l'ennemi sur une 
barricade du village de Bagneux, près 
Paris, pendant la guerre de 1870- 
1871? Les gravures de l'époque le re- 
présentent à la tète des mobiles de 
l'Aube, frappé par les balles des Prus- 
siens cachés dans les caves. Le jeune 
commandant des mobiles de l'Aube 
était le dernier descendant des Picot, 
marquis de Dampierre. 

Le premier seigneur de Dampierre 
dont il soit fait mention est Thi- 
bault (1100). 

Guy, son petit-fils, reçut la baronnie 
de Dampierre et, par suite de son ma- 
riage avec Marguerite de Bourbon, fut 
également seigneur de la barounie de 
Bourbon. 

Guillaume de Bourbon, frère puiué 
d'Archambault VIII, partagea uvec ce 
dernier, l'héritage paternel et eût, pour 
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sa part, la baronuie de Dampierre dont 
i! prit le nom eu abandonnant celui 
de Bourbon. Plus tard, il devint comte 
de Flandres, en épousant Marguerite 
de Flaudres. 

Faute d'héritiers mâles, la maison de 
Dampierre passa, en 1305, dans celle 
de Chàtillon, par le mariage de Mar- 
guerite da Dampierre avec Gaucher II 
de Chàtillon. 

Quelques années après, la môme 
cause lit. passer la seigneurie de la 
maison de Chàtillon dans celle de 
Launoy, par suite du mariage de Mar- 
guerite de ChAtil Ion avec Philippe de 
Launoy eu 1485. Il eût trois fils de 
cette union : 

I e Philippe; 2' Pierre; 3° Guilbert. 

Pierre hérita de la seigneurie de 
Dampierre, mais étant mort quelques 
aunées après (1522), sans enfants, son 
frère aîué Philippe II lui succéda. 

Il y eut une espèce d'interruption 
dans la série des seigneurs de la mai- 
son de ChAtillon, à l'époque de la 
guerre des Anglais, en 1420, époque à 
laquelle la terre de Dampierre fut don- 
née au seigneur de Chavigny; cette 
interruption ne dura que peu de temps, 
et la seigneurie revint à ses légitimes 
propriétaires. 

Dampierre possédait une grosse tour, 
une des plus belles de la contrée, dont 
relevaient plus de 50 fiefs. L'impor- 
tance de la tour ou doujon, était à cette 
époque, en raison directe de la puis- 
sauce du seigneur. Cette puissance 
étant un obstacle aux vues du duc de 
Itourgogne, celui-ci vint, avec les An- 
glais, mettre le siège devant Dam- 
pierre, en 1420, il s'en rendit maître. 
C'est après cette prise que la tour passa 
dans les mains de Chavigny. 

Si on s'en rapporte à Courtalon (1), 
ce fut en 1481 que la famille Picot fut 
anoblie. D'après d'autres mémoires ce 
fait ne se serait accompli qu'en 1496, 

(1 ) Courlalon. Dlocèu de Troyct. Doyenné de 
Nargerie. 



par suite du titre de secrétaire du roi 
donné à l'un de ses membres. Quoiqu'il 
en soit, ce fut vers cette époque que la 
baronnie de Dampierre fut érigée en 
marquisat, en faveur de Louis I 01 , fils 
de Macé Picot qui en est le chef et qui 
fut vicomte de Kosnay, baron de Dam- 
pierre et Sompuis, et qui mourut en 
1545. 

Le château actuel est l'œuvre du 
célèbre Mansard, il fut construit sur le 
même emplacement qu'occupait l'an- 
cien donjon, sur le chemin de traverse 
qui conduit de Dampierre à Ramerupt. 

Au xviii 0 siècle, Charles Picot de 
Dampierre portait: D"or, au chevron 
d'azur accompagné de trois fallots de 
sable allumés de gueules, au chef de 
mrm ?. Il fut nommé chevalier de Malte 
eu 1728. 

La seigneurie était possédée en 1784 
par messire Pierre Picot, chevalier, 
marquis de Dampierre, baron de Som- 
puis et Chasteniez ? Chàtillon, Alibau- 
dières, Ormes, Lhuitrez, Granville, 
Trouan-le-Grand, etc., chevalier de 
Saint-Louis, brigadier des armées du 
roi, capitaine au régiment des gardes 
françaises. Ses armes étaient : d'or, au 
chevron d'azur, accompagné de 3 falots 
de gueules au chef de même. 

Le dernier descendant, avons-nous 
dit, est le marquis de Dampierre, mort 
au champ d'honneur pendant le siège 
de Paris. Le château est maintenant 
inhabité et a vendre. 

Depuis longtemps nous avions en- 
tendu parler d'un tombeau d'un sei- 
gneur de Dampierre, qui se voit encore 
dans l'église. Nous sommes allé le vi- 
siter. Ce mausolée est celui de Pierre 
de Launoy, il mesure 2 m. 7 de lon- 
gueur, sur 0 m. 93 cent, de largeur et 
0 m. 79 de hauteur. Pierre de Lau- 
noy est représenté couché sur son 
tombeau, drapé à l'antique, armé et 
vêtu d'un surtout brodé à ses armes, 
la tête appuyée sur un coussin, tenu 
par 2 anges à genoux, les pieds posés 
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sur un lion ; à sa gauche on voit ses 
gantelets et son épée. Un casque, ac- 
compagné de lambrequins et surmonté 
d'une couronne de baron, est placé à 
la tête du monument. L'écusson placé 
à droite, porte : d'argent, à trois lions 
de sinople, couronnes d'or et lampasscs 
de gueules à la bordure enyrelée, qui 
sont les armes des Launoy. 

L'écusson placé à gauche, porte : parti 
au premier de Launoy, au second à la 
face de gueules qui sont les armes de 
sa femme, mais dont on ne peut recon- 
naître les émaux. Un troisième blason, 
plus petit que les autres, est la répéti- 
tion des premiers. Il est posé sur le 
lion couché aux pieds. Sur la moulure 
supérieure, courant autour du mauso- 
lée, on lit cette inscription en lettres 
gothiques gravées en creux : 

■ Cy git hault et puissant seigneur 

• Pierre de Launoy, en son vivant ba- 
« ron de Dampierre, Sompuis et sei- 
« gneur de Lygnon, Bleignicourt 

• (Balignicourt) Bligni, qui trépassa le 

• VIII e jo* de febvrier MVXXII. Priez 

• Dieu pour son âme et pour les âmes 
■ trépassées. ■ 

Le pieuré de Dampierre fut donné en 
1100, par Thibault de Dampierre, à 
l'abbaye de Marmoutiers (près Tours), 
ordre de Saint-Benoit ; il était possédé 
par un abbé commendataire. 

Parmi les fiefs relevant de la grosse 
tour de Dampierre, on voit la seigneu- 
rie de Domprot (écart de Saint-Ouen). 

En 1 194, Guy de Domprot donna la 
ferme de Laval, autrefois de Vaux-le- 
Comte, à l'abbaye de la Chapelles-aux- 
Planches. Le fief et la garenne du 
Relais appartenaient à de Remigny- 
de-Joux, comme seigneur du Meix- 
Tiercelin, du chef de sa femme Louise* 
Anne Gabrielle de Combles de Nou- 
court. 

A côté de la seigneurie de Domprot, 
existait le prieuré-cure de Tordre des 
Prémontrés, à la présentation de l'abbé 
de Moncetz, depuis 1529, décimateur. 



Par arrêté du 28 septembre 1740, le 
prieur de Bailly (écart de Saint-Etien- 
ne, commune de Saint-Ouen) doit payer 
au prieur de Domprot 13 septiers, moi- 
tié seigle, moitié avoine, conformé- 
ment a une transaction de 1701, il 
prenait sou sel à Montmorency, bail- 
liage seigneurial de Rosuay (l'Hôpital), 
bailliage royal des eaux et forêts de 
Chaumont, élection et prèsidial de Vi- 
try (le François), néanmoins il dépen- 
dait de droit de l'abbaye de Marmou- 
tiers (près Tours) à laquelle il payait 
50 livres de redevance annuelle. 

Saint-Léger-sousMargerie relevait 
pour deux tiers de la grosse tour de 
Dampierre et et un tiers de la seigneu- 
rie de Rosnay (l'Hôpital). Ce fief a été 
longtemps possédé par la famille de 
Mertus(de Saiut-Ouen) et ensuite par 
Marchant de Christon, seigneur d'Au- 
zon et de Montaulin (Aube), à cause de 
Louise de Mertrus, sa femme. Cette fa- 
mille, représentée par François-Louis 
Marchant de Christon, chevalier, était 
seigneur de Nuisement-aux-Bois, en 
1789. 

Charles Marchant de Christon, che- 
valier, frère du précédent, ancien capi- 
taine au corps royal d'artillerie, che- 
valier de l'ordre royal de Saint-Louis, 
habitait Vitry-le-François en 1789. 

Denizei. (Echo de la Marne). 



MILLON de MONTHERLANT 
[Addition au n° de juillet 1894, col 413) 

François Millon de Gimar, né en 
1726, sgr patron haut justicier de Mon- 
therlant, député aux Etats-Généraux 
de 1789, guillotiné le 23 juin 1794, pour 
avoir donné asile à un émigré; de son 
mariage contracté, le 10 septembre 
1762 avec Geneviève Rosalie du Mou- 
lin du Lys, a eu : outre les deux fils 
dont la descendance a été donnée : 

Marie-Rosalie Millon de Montherlant, 
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née vers 1767, mariée à N. Cottu de 
Mallart, dont, Charles mort en Améri- 
que sans postérité et Célestine Cottu de 
Mallart, qai de son mariage avec Pierre 
Dascols (d'une famille d'origine an- 
glaise) a eu : Edmond, non marié, né 
en 1812, employé supérieur des tabacs 
en retraite, domicilié à Laroque de 



Puymalet (Dordogne) et Aline, née en 
1815, mariée en 1841 à Alexandre- Jean 
de Masmontet de Fonpeyrine, fils de 
Jean et de Camille Pauvert de Lacha- 
pelle. Elle habite avec sa fille et son 
petit- fils le château de Fayolles, à 
Saussiguac (Dordogne). 



Notes d'État civil nobiliaire 



MARIAGES DU MOIS DE SEPTEM Bit E 



Antonin Bert de la Bussière, avec 
Marcelle du Belloy de Saint-Liénard, 
fille du marquis du Belloy de Saint- 
Liénard et de la marquise née Saint- 
Germain du Houlme. 

Le mariage a été célébré le 9 juillet, 
en l'église Saint-Philippe de Roule, à 
Paris. 

Les témoins étaient, pour la mariée : 
le vicomte de Maupeou d'Ableiges, 6on 
oncle, et le vicomte du Belloy de 
Saint-Liénard, son neveu ; pour le ma- 
rié : M. René de Lespinasse et M. Al- 
bert de Lenferna. 

La maison de Belloy, originaire de 
Picardie, est de race chevaleresque. 
Elle a donné de nombreux dignitaires 
à l'église et à l'armée, des chevaliers 
des ordres du roi, des officiers de terre 
et de mer, des chevaliers de Malte, et 
contracté des alliances avec la plupart 
des grandes familles d'Artois et de Pi- 
cardie. Elle s'est divisée en de nom- 
breuses branches dont quelques unes 
ont adopté des armes différentes les 
unes des autres. 

(V. le Bulletin de 1888, col. 391- 
394.) 

Les armes les plus anciennes men- 
tionnées dans les jugements de main- 



tenue de Bignon en 1698 et 1708 sont : 
D'argent, d trou fasces de gueules. 
Support: Deux lions. 
Cimier : Un cerf naissant. 



Pierre-Louis-Marie de Demandolx- 
Dedous, fils de Pierre-Charles-Henri 
de Demandolx-Dedons et de Marie- 
Thérèse- Joséphine - Amélie Germanes 
avec Louise-Antoinette -Marthe-Made- 
leine Roux, fille de feu Jean-André- 
Xavier Roux décédé et de Marie-An- 
toinette-Gabrielle de Jessé. 

Le mariage a été célébré en l'église 
Saint-Joseph, à Marseille, le 10 juillet. 

Les témoins du marié étaient : Léo- 
pold Dedons de Pierrefeu et Raoul de 
Demandolx-Dedons ; ceux de la mariée : 
M. Louis Roux et le général Alphonse 
de Jessé, commandeur de la Légion 
d'honneur. 

La famille de Demandolx est très 
ancienne en Provence où elle est con- 
nue par filiation depuis 1351. Une de 
ses branches s'est éteinte récemment 
dans la famille Dedons, marquis de 
Pierrefeu. 

La seigneurie de Pierrefeu fut érigée 
en marquisat par lettres patentes du 
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mois de novembre 1682 en faveur de 
Pierre Dedons, conseiller au Parlement 
d'Aix. 

(V. le Bulletin de 1888, col. 433, 434.) 

IXazur, à trois fasccs (Vor surmon- 
tées d'un besant accosté de deux étoiles 
aussi d'or et en pointe d'une étoile de 
même, qui est Dedons ; écartelé, d'or à 
trois fasces de sable, au chef de gueules 
chargé d'une main appaumée d'argent, 
qui est Demandolx. 



/ojepA-Àlphonse-Marie de Lesqueu 
du Plessis-Casso, lieutenant au 35* 
d'artillerie, fils de M. de Lesqueu du 
Plessis-Casso, conseiller à la cour d'ap- 
pel de Renues, avec Marie-Yvonne du 
Bouays de la Bégassière, chef de divi - 
sion h l'exploitation des chemins de fer 
de l'Ouest. 

Le mariage a été célébré le 26 juillet 
en l'église Saint-Germain, de Reunes. 

Il y avait en Bretagne à l'époque 
des vérifications de noblesse trois fa- 
milles de ce nom qui furent mainte- 
nues. Celle dus sgrs du Plessis-Casso 
et autres terres, porte pour armes : 

De sable, à trois jars d'argent becqués 
et membrés de gueules. 

La famille du Bouays de la Bégras- 
sière en Bretagne est originaire du 
diocèse de Rennes et figure aux main- 
tenus de 1479 et 1513 depuis Jean du 
Boays ou du Bouays vivant en 1420. 
Elle s encore été maiutenue en 1669. 

Constant-Fidèle-Marie du Bouays 
de la Bégassière, garde du corps et che- 
valier de St-Louis, né en 1765 décédé 
en 1842, cp. en 1802 Marie-Perrine 
Jehan de Launay dont il eut trois fils 
et une fille : 

I. Constant, marié à Cécile Luette de 
la Pilorgerie fut père de : 1. Camille 
marié à Marthe Didelon dont : a. René 
jésuite ; b. Paul; c. Xavier ;d. Yvonne; 
e. Marie ; f. Anne. 



II. Jules- Anne-Marie du Bouays de 
la Bégassière, administrateur des fo- 
rêts, officier de la Légion d'honneur 
décédé en 1890, cp. en 1833 Marie- 
Louise-Eugénie de Benoist, décédée en 
1891, dont il eut: 1. Ad rien- Victor- 
Marie, général de brigade en 1893, 
marié à Jacqueline-Marie-Thérèse Cai- 
gnart de Saulcy dont: a. Antoine; A. 
Marie-François-Joseph ;c. Marie- Louise- 
Charlotte-Yvonne ; 2. Julien-Marie, 
inspecteur des forêts, marié à Marie- 
Marguerite Gérard d Hannoncelles, 
dont : Louise ; 3. Marie-Cécile Esther 
mariée à Léon Beffroy de la Grève 
décédé ; remariée en 1883 h Jean-Marie- 
Léon Tardif de Moidrey. 

III. Emmanuel de Bouays de la Bé- 
gassière décédé en 1888, ép. Marie 
Hingaut de Saiut-Maur; dont il eut : 
1. Emmanuel, décédé; 2. Constaut 
marié à Louise Garnier de la Villesbret, 
dont: Louis; 3. Jules-Anne; 4. Ra- 
phaël, zouave pontifical, capitaine aux 
volontaires de l'Ouest, 1870. marié à 
Marie Quemper de Lanascol, dont: 
Raphaël et Marie; 5. Paul, zouave 
pontifical, blessé à Patay mort de ses 
blessures le 13 avril 1871 ; 6. Stauislas 
officier tué à Sedan en 1890 ; 7. Marie ; 
8. Edith ; 9. Maria; 10. Louise ; 11. 
Marie ; 12. Adrienne. 

IV. Anne-Marie-Thérèse mariée à 
Adolphe- André-Henri de Kermartin. 

De gueules t à la croix d'argent can- 
tonnée de quatre croissants de même. 



Le comte de Valabrègue, fils dn 
général de Valabrègue, ancien écuyer 
de l'Empereur Napoléon III (qui fut 
adopté par le général marquis de La- 
wœstine), bien connu par sa célèbre 
charge de Gravelotte, avec M ,u de 
Boisé de Courcenay, fille du comte et 
de la comtesse née Smyth de Weat- 
court, à Argenton-sur-Creuse (Indre). 

Le mariage a été célébré, le 2 août, 
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en l'église paroissiale de Saint-Ger- 
main-en-Laye. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
le baron Deslandes, son cousin, et le 
baron de Gombault-Razac ; pour la 
mariée : le colonel marquis de Boisé de 
Courcenay, son grand-père, et le vi- 
comte de Lambertye, son cousin. 

La famille de Boisé de Courcenay, 
originaire de la province de Berry, a 
fait plusieurs branches et donné les 
marquis de Fernoel et les barons de la 
Chaume. Claude, marquis de Boisé de 
Courcenay était avant la Révolution 
lieutenant des maréchaux de France et 
chevalier de Saint-Louis. 

Le comte de Boisé ; la dame veuve 
marquise de Boisé, envoyèrent leur pro- 
curation aux assemblées de la noblesse 
du bailliage de Châteauroux en Berry, 
pour l'élection des députés aux Etats- 
généraux en 1789. 

D'argent, à la fasce de sable. 



Le prince Grégoire Volkhonski, fils 
du prince Michel Volkhonski, grand 
maître de la cour impériale de Russie, 
sénateur de l'Empire, ministre adjoint 
de l'instruction publique, et de la 
princesse Elisabeth Volkhonski, fille 
du prince Alt. Ser. Grégoire-Pétrovitch 
et de la comtesse Marie Benkendorf, et 
petite-fille du feld maréchal prince 
Pierre Volkhonski, chef d'Etat-majur 
de l'armée russe pendant les campa- 
gnes de 1814 et 1815, grand maître de 
la cour de l'empereur Nicolas I er , avec 
Ida de Dampierre, fille aînée du comte 
Guy de Dampierre, fils du comte Ar- 
mand de Dampierre et de la comtesse 
née de Charpin-Feugerolles, petit-fils 
du marquis de Dampierre, pair de 
France (1827), et de la marquise née 
d'Abbadie de Saint-Germain. 

Le comte Guy de Dampierre a épousé 
Jeanne de Richemont, fille du comte 
Desbassayns de Richemont, ancien 
gouverneur des Indes françaises, et 



petite nièce du comte de Villèle, an- 
cien premier ministre de Charles X. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
aux mariés le 8 août à Lausanne 
(Suisse), dans la plus stricte intimité 
par suite de la récente mort do la mar- 
quise de Dampierre née de Barthélémy, 
arrière graud'tante de la mariée. 

Les témoins du marié étaient: le 
prince Pierre Volkhonski son frère et 
le comte de Reventlow-Farve, marquis 
de Lemercbier-Crirainil ; ceux de la 
mariée : le comte d'Humières son on- 
cle et le comte de Patek de Prawdzie. 

La maison des princes Volkhonski 
est une des plus ancieunes de la Rus- 
sie, issus des princes Monrom, dont 
l'origine se rattache à la descendance 
directe de Rurik, le fondateur de la na- 
tionalité moscovite, vivant en 878, pré- 
tention admise par les historieus rus- 
ses et reconnue par le Souverain. 
Cette origine donne le titre de prince 
à tous les membres de la même fa- 
mille (V. le Bulletin de 1889, col. 379- 
382, et V Annuaire de la noblesse de 
Russie, 1" année, 1889, p. 327-335). 

Les princes Volkhonski ont donné à 
la Russsie des conseillers d'Etat, des 
chambellans, des officiers supérieurs, 
généraux de cavalerie, feld maréchaux 
et des chevaliers de tous les ordres 
russes, etc. 

Parti, au 1 er d'azur â l'ange aV argent 
la tête entourée (Tune auréole d'or, te- 
nant di la main dearire une épée flam- 
boyante et de h scnestre un bouclier 
ovale d'or, ceint d'un tablier du même: 
au 2 d'or à Vaigle de sable sommée d'une 
couronne royale d'or tenant de sa serre 
senestre une croix latine d'or brochante 
en bande sur son corps. 

(V. pour la maison de Dampierre les 
Bulletins de 1890, col. 413 ; et 1894, col. 
390.) 

D'argent, à trois losanges de sable. 
Devise : Sans peur et sans reproche. 
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Joseph Miron d'Aussy, fils de Adol- 
phe Miron d'Aussy et de Mme Miron 
d'Aussy, née Valentine Bigot de Mo~ 
rogues, avec M 11 * de Foucault, tille du 
marquis de Foucault, en Anjou. 

Le mariage a été célèbre a Angers 
(Maine-et-Loira) dans les premiers 
jours du mois de septembre. 

La famille Miron, que Ton croit ve- 
nue de Catalogne en France, à la fin 
du xv e siècle, a donné François Miron, 
sgr de Beauvoir, médecin du roi Hen- 
ri II. La branche à laquelle appartient 
le marié, descend de Robert Miron, 
troisième fils de François, sgr de Beau- 
voir, tige des sgrs de Chenailles, fixés 
eu Orléanais. 

Cette famille a donné de nombreux 
magistrats à la ville et au parlement 
de Paris, un intendant de Languedoc, 
au milieu du xvn e siècle, etc. 

De gueules, au miroir arrondi d'ar- 
gent cerclé et pommetté cTor, 



Le baron Alain de Grateloup, fils 
d'Auguste-Arthur baron de Grate- 
loup, soua-intendant militaire de pre- 
mière classe, officier de la Légion 
d'honneur, et de Pauline Cheaneau de 
la Haugrenière, avec Jeaune de Mon- 
teil, fille d'Adrien de Monteil et d'Hel- 
mina-Antoinette de Boudon de La- 
combe. 

Le mariage a été célébré le 4 sep- 
tembre à Bordeaux. 

La femille de Grateloup dont les 
branches issues de celles de Dax, sont 
maintenant éteintes, remonte à une 
époque très reculée. 

Originaire de Bourgogne, elle est 
passée en Guyenne, eu Gascogne, en 
Touraine et eu Lorraine. Plusieurs de 
ses membres ont porté le titre de barou 
de Seunevières. 

Auguste-Arthur.baron de Grateloup, 
né à Bordeaux le 31 août 1824, a eu de 
son mariage contracté le 16 décembre 
1854 avec Pauline Chesneau de la 



Haugrenière: 1. Maurice; 2. Bernard; 
3. le nouveau marié ; 4. Marie-Thérèse, 
mariée au vicomte Arthur des Grées 
du Lou ; 5. Isabelle, mariée au vi- 
comte Jean d'Alzon ; 6. Yvonne ; 7. 
Marguerite. 

De gueules, au dextochùre d"or mou- 
vant du flanc senestre, grattant Je dos 
d'un loup ravissant aussi d'or, 

La famille de Monteil originaire du 
Périgord, a été anoblie en 1661, con- 
firmée dans sa noblesse en 1674, et 
représentée aux assemblées de cet or- 
dre en 1789. 

Elle compte quinze officiers tués ou 
blessés sur les champs de bataille, 
quatre archiprètres de Vaniains, des 
magistrats. 

Le chef du nom et des armes de 
cette famille est Alexandre de Monteil, 
inspecteur des forêts à Bordeaux, ma- 
rié en 1864, à Laure d'Adler, sans 
enfants. 

Son frère, le père de la mariée, a eu 
de son mariage avec Mlle de Boudon 
de Lacombe : 1. Gérard; 2. Adhémar; 
3. Madeleiue ; 4. Jeanne; 5. Renée; 
6. Marie; 7. Marthe. Son oncle, Eu- 
gène de Mouteil, n'est pas marié. 

La branche cadette a pour chef Xa- 
vier de Monteil, fils de Louis de Mon- 
teil, décédé, marié en 1860 à Marie- 
Thérèse Martin du Tyrac de Marcellus. 
Il a trois sœurs : 1. Marie, mariée en 
1882 au comte de Mlrandol ; 2. Valen- 
tine, mariée en 1890 à Eugène de Bo- 
dard de la Jacopière; 3. Henriette. 

De gueules, à la croiœ d'or, 
née de 4 roses du même. 



Louis Fraissainges professeur agrégé 
à la faculté de droit de Toulouse, avec 
Aune de Roquette-Buisson, fille du 
comte de Roquette-Buisson trésorier- 
payeur général à Agen, et de la com- 
tesse de Roquette-Buisson, née Forne- 
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rod de Mons, au château de la Prairie, 
commune d'Artigues (Gironde). 

Le mariage a été célébré le 22 sep- 
tembre en l'église d'Argelès-de-Bigorre 
(Hautes-Pyrénées). 

Les témoins du marié étaient : M. de 
Quiucy; lieutenant-colonel de la 18 e 
légion de gendarmerie, et M. Lecocq, 
professeur de droit à la Faculté de 
Bordeaux ; ceux de la mariée : M. 
Cénac, maire d'Argelès, et M. Alicot, 
député. 

La maison de Roquette-Buisson est 
d'après ses traditions originaire d'Alle- 
magne venue de France en 1444. Pierre 
de Roquette, premier du nom, gentiU 
homme allemand, passa au service du 
Dauphin qui fut depuis Charles VIII et 
s'établit dans le diocèse de Toulouse 
où il ép. Peyroune du Moulin nièce de 
l'archevêque, et y acquit des biens 
considérables près de Castelmaurou. 
Ses descendants furent longtemps 
connus sous le nom de Roquette des 
Allemands. 

Pierre de Roquette, fils ou petit-fils 
d'autre Pierre, acquit le 17 janvier 
1459 la seigneurie d'Auzeille, puis 
celle de Grefeuille et fut élu capitoul 
de Toulouse en 1466 et 1487, mais il 
prenait la qualiié de noble avant son 
entrée dans le capitoulat, ainsi que le 
reconnaissent les preuves de Malte de 
Bernard de Roquette-Buisson en 1686. 

Cette famille a donné des magistrats 
au sénéchal et présidial de Toulouse et 
des officiers à l'armée, notamment 
Anne- Antoine de Roquette-Buisson, 
chevalier de Malte en 1789, colonel du 
régiment de chasseurs de Malte jus- 
ques en 1796, député de la Haute- 
Garonne de 1826 à 1830, qui prit l'ini- 
tiative de la fondation de la chapelle 
conventuelle en l'honneur des cheva- 
liers de Malte du grand prieuré de 
Toulouse, érigée dans l'église de la 
Dalbade en 1844. C'était l'arrière grand 
père de la mariée. 

l^e nom de fluiason est venu à cette 



famille par le mariage de François de 
Roquette, sgr de Magrins, qui ép. le 
22 octobre 1623, Jeanne de Buisson, 
dame de Varaignes, Cailhavel et Bous- 
seuac, fille de Barthélémy et de Jean- 
ne de \oo, à la charge de faire relever 
et porter le nom et les armes de Buis- 
sou, par le premier mâle qui naîtrait 
de cette union, clause qui fut confir- 
mée dans le testament du 4 avril 1636. 

La famille de Roquette-Buisson en 
ses diverses branches, a été confirmée 
dans sa noblesse par deux jugements 
de M. de Bezons eu 1669, et a pris part 
aux assemblées de la noblesse de Tou- 
louse en 1789 par Jean-Louis-Joseph 
de Roquette -Buisson, sgr de Varai- 
gnes, de Cailhavel, de Boussenac et de 
Magrins, trisaïeul de la' mariée. 

Ecartelr, aux l m et 4 d'azur à un roc 
d'échiquier d'or ; aux 2 et 3 d'or à deux 
fasces de gueules , alias de sinople. 

Les armes de Buisson étaient : L'or, 
au buisson de sinople, coupé et cousu 
d'aryent t au lion issantde sable. 



*' Adolphe- Eugthie de Turckheim, fila 
de M. de Turckheim, maître de forges, 
avec AunaGeorgina L*ï Sourd. 

Le mariage a été célébré le 25 sep- 
tembre, en l'Eglise Saint-Augustin à 
Paris. 

Les témoins du marié étaient : le ba- 
ron de Turckheim, sou frère, et M. 
Edouard Grinebus ; ceux de la mariée : 
M. Nalhauiel-Arthur Johnston et M. 
Martell, sénateur. 

La famille de Turckheim ou Dur- 
kheim, dont une branche était établie 
à Strasbourg et à Colmar en Alsace, 
est répandue dans le Grand duché de 
Bade, à Fraucfort et dans le laudgra- 
viat de Hesse-Cassel. Sa noblesse re- 
monte à 1552. Un de ses rejetons por- 
tait le titre de baron à l'époque de la 
Révolution. 

M. de Turckheim, sgr de Kalen- 
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bourgès-Vosge?, aminei-stre consul de 
Strasbourg:, fut élu député par la no- 
blesse de Strasbourg: aux Etats Géné- 
raux en 1789. 

Le baron de Turckhcim, et M. de 
Turckheim, amraeistrc de Strasbourg*, 
faisaient partie eu 1789 du Sénat de 
Strasbourg. 



La souche française était représen- 
tée, il y a quelques années, par Fer- 
dinand de Turckheim, ancien receveur 
municipal à Strasbourg-, et par un de 
ses parents gardi général a Neuviller 
(Bas-Rhin) avant la guerre de 1870. 

D'azur, au lion d'or, armé et lampas- 
sè de gueules. 



DECES DU MOIS DE SEPTEMBRE 

ET BATPKL DKS Vf 013 P&KrSDKKTS 



Paul-Philippe de Cardon baron de 
Sandrans, ancien maître des requêtes 
au couseil d'Etat, ancien préfet, com- 
mandeur de la Lég-ion d'honneur, est 
décédé à Paris au mois de mai 1891, à 
l'âge de 75 ans. 

Le corps du défunt a été transporté 
à Trévoux où ses obsèques ont eu lieu 
le 7 août. 

Il était fils de François de Cardon, 
baron de Sandrans, iutendant, mili- 
taire et de la baronue née de Livet, et 
petit-fils de M. de Cardon baron de 
Sandrans, député de la noblesse du 
pays des Dombes aux Etats généraux 
en 1789. 

Il avait épousé Marie-Clotilde Fabre 
de Tapies, dont le père intendant mili- 
taire sous la Restauration fut attaché 
à la maison du Dauphin, Mgr le duc 
d'Augoulême. Sans enfants de son ma- 
riage il a adopté son neveu à la mode 
de Bretagne Raoul de Cardon de San- 
drans, lieutenant au 139° d'infanterie, 
fils de Al. de Cardon de Sandrans tué 
à Reischoffen. Il laisse deux sœurs : 
Mine Miron d'Aussy et Mme le Bègue 
de Girmont. 

Il ressort d'un arrêt du Conseil de 
1G05 signe par Henri IV, cité par 
V Armoriai Français, 1894, p. 265, que 
Horace Folch Cardony ou Cardon, qui 
défendit à la tête de ceut hommes une 
des portes de Lyon contre les Ligueurs, 
remplit diverses missions diplomati- 
ques en Italie et en Espagne et se dis- , 



tinguaparsa munificence et l'usage 
qu'il fit de ses grands biens. Il était 
venu, avec son père Joseph de Car- 
dona Aragou, de Lucques à Lyon, où 
il mourut en 1641. 

Le même arrêt mentionue les certi- 
ficats de la ville de Lucques et du 
Conseil d'Aragon attestant qu'il était 
issu d'une branche cadette de l'antique 
famille de Folch, mayor de Cardona 
en Aragon. 

D'or, à trois chardons tiges et feuillet 
de simple. 

Devise : Soyez prêt. 



La comtesse Fatenfwe-Marie-Ga- 
brielle de Glans de Cessia de Lamar- 
tine, est décédée à Paris le 16 mai 
rue Saint-Philippe du Roule, 8, dans sa 
73 e année. 

Elle était fille de Joseph -César-Jean- 
Baptiste de Glaus de Cessia, chevalier 
de Saint-Louis et de Cécile de Prat de 
Lamartine, sœur du grand poète Al- 
phonse de Lamartine. 

En 1867 elle fut autorisée à ajouter 
à son nom le nom de son oncle dont 
elle avait été la consolatrice dévouée 
pendant les dernières années de sa 
vie. 

Par son testament en date du 22 no- 
vembre 1887, elle a légué au musée de 
Mâcon le buste en marbre de son oncle, 
fait par Briant, et le portrait de Jean 
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de Glana, prieur de Puligny ; au mu- 
sée de Versailles le buste eu bronze, 
fait par le comte d'Orsay ; à la Cham- 
bre des députés le buste en marbre fait 
par Adam Salomon ; à la Bibliothèque 
nationale les mss, de l'histoire des Gi- 
rondius, de la Restauration et tous les 
mss, complets des ouvrages imprimés. 

La famille de Glans est originaire de 
France-Comté, établie à Saint Amour 
(Jura) ; elle a été maintenue en 1652, 
et a pris part en 1789 aux assemblées 
de la noblesse. 

De gueules, à trois flèches d'argent ; 
au chef cousu d'azur chargé de trois 
glands d % or. 

Prat de Lamartine portait : 

De gueules, à deux bandes d'or -, 
au trèfle du même, posé en abime. 

Devise : A la garde de Dieu. 

Adage : Accordise de Lamartine. 



Mme Engène-Elphège Guj'on des Di- 
guères, née de Montreuil, est décédée 
le 1 er juillet à Argentan (Orne) dans sa 
83 e année, sans enfants. 

Elle était fille aînée de Armand de 
Montreuil et de Marie-Louise-Félicité Le 
Mière de Saussay, mariés en 1809 ; elle 
avait épousé Eugkne-Hlphège Guyon 
dos Diguères et de Jeaun -Marthe- 
Eugénie de Mannoury d'Aubry. 

La famille de Montreuil est origi- 
naire de la Basse-Normnndie. La pa- 
roisse de la Chaux située dans l'Election 
de Falaise entre Carrouges ei Ranes 
fut probablement son berceau. 

Au xvi° siècle, Michel de Montreuil 
sgr de cette paroisse se rendit célèbre 
sous le nom de capitaine Lachaux. C'é- 
tait un des plus vaillants lieutenants 
du comte de Matignon dans sa lutle 
contre les huguenots commandes par 
Montgommery. Au mois de mars 1574, 
peu de temps avant l'arrivée de ce der- 
nier à Domfront, Michel de Montreuil 



fut chargé de lever une compagnie de 
100 hommes des plus aguerris pour 
s'opposer aux incursions des hugue- 
nots dans cette ville. Grâce à ce ren- 
fort Matignon put triompher des ef- 
forts de son puissant adversaire, dont 
ou connaît la fin tragique. (V. La vie de 
nos pères en Basss-Normandic, par M. 
Victor des Diguères, p. 302). 

Cette branche était l'aînée qui a fini 
avec Mlle de Montreuil, princesse de 
Broglie, dont le duc de Berghes, pos- 
sesseur du château de Ranes, est le 
petit-tils. 

Au commencement du xvm° siècle, 
Jeanne-Heuriette de Montreuil avait 
épousé Pierre de Marquières, écuyer, 
conseiller du roi, trésorier de finances 
au bureau de la généralité de Caen et 
fit enregistrer ses armes à V Armoriai 
de 1696. 

Vers le milieu du même siècle Fran- 
çois de Montreuil était sgr et patron 
de Putot. Il avait épousé Anne-Fran- 
çoise de Beaussein avec laquelle il de- 
meurait à Caen. Sou fils Joseph- Domi- 
nique-Auguste de Montreuil du Cla- 
vier, chevalier, sgr et patron de Putot 
en Auge, fut capitaine commandant 
du régiment de Neustrie. Blesse à 
Clostcrcamp où il se signala, il reçut 
la croix de chevalier de Saint-Louis et 
fut coutraint de rentrer au foyer. 

Il ép. dans l'église de St-Germain 
d'Argentan Françoise du Moulin de la 
Bretcsche dont il eut un fils unique : 
Armand de Montreuil qui fut maire 
d'Argentan, marie le 18 mai 1809 à 
Mélanie-Louise-Félicité Le Mière du 
Saussay ; de ce mariage sont venus 
trois enfauts : 1. Méricie de Montreuil, 
mariée a Elphège Guyon des Diguères, 
la défunte, sans enfants ; 2. N.. com- 
tesse Loni :e de Chivré ; 3. Henri de 
Montreuil marié à Alice des Chesnes 
dont trois enfants, parmi lesquels 
Edouard, capitaine au 117 e régiment 
d'infanterie en 1879 marié à sa cousine 
germaine Thérèse des Chesnes. 
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D'argent, aux trois massacres de cerfs 
de sable, posés 2 et 1. 

(V. pour la famille Guyou des Diguè- 
res les Bulletins de 1886, col. 430 ; 1888, 
col. 619.) 

D'argent, au ap de vigne de sable, 
fruité de trois grappes de gueules. 



Mme Robert de Soubeyran, née Ma- 
thilde Odette-Marie de Froidefond de 
Boulazac, fille unique de Franoois- 
Odon de Froidefond de Boulazac, an- 
cien préfet à Chaumont, puis consul 
de France au Para (Brésil) et ensuite à 
Andrinople, officier de la Légion d'hon- 
neur en 1854, eu récompense de sa 
belle conduite a Chaumont pendant le 
choléra en 1851, décédé en 1860, et de 
Anne-Charlotte-Fanny Savary de Ro- 
vigo, sœur (et non fille) de René, der* 
nier duc de Rovigo, est décédée le 6 
juillet à Blois. 

Ses obsèques ont été célébrées le len- 
demain en l'église cathédrale de Blois. 

Elle était la nièce de l'auteur si re- 
gretté de Y Armoriai du Périgord, dé- 
cédé à Périgueux le 7 novembre 1893 
et avait épousé le 8 mai 1848 Robert 
de Soubeyran, chef d'escadrons de ca- 
valerie (fils de Louis-Guillaume-Fré- 
déric baron de Soubeyran et de José- 
phine Hortense Savary de Rovigo), 
dont elle ne laisse qu'un fils, Pierre, 
âgé de douze ans. 

(V. le Bulletin de 1893, col. 687.) 

De gueules, à deux pattes de griffon 
d'argent posées en pal ; alias : deux pieds 
& aigle . 

Devise : Ne lâche jamais pied. 

La famille Soubeyran est originaire 
du Poitou et a donné un receveur gé- 
nérai des finances créé baron sous 
Louis-Philippe et un député au Corps 
législatif, ancien sous-gouverneur du 
Crédit foncier, beau-frère de la dé- 
funte. 



(V. le Bulletin de 1886. col. 369.) 

Ecarlelé, au î et 4 dor à la croix 
ancrée de gueules cantonnée de quatre 
annelets de sable ; au 2 dor, à V arbre 
terrassé de sinople, senestré d'un renard 
contre rampant de gueules, au chef 
d argent ; au 3 dazur au chevron dor 
accompagné en chef de deux croissant 
dargent et en pointe dune ancre de 
mime; au chef cousu de gueules, chargé 
de trois étoiles d'argent. 



Victor de Bellaigue de Bughas, ins- 
pecteur général des finances, officier 
de la Légion d'honneur est décédé à 
Clermont-Ferrand dans la première se- 
maine du mois d'août. 

Il avait épousé Cécile de Lavédrine, 
décédée, et dont il avait eu une fille 
mariée à Marie-Joseph-Pierre-Guy- 
Henri comte de Villelume, lieutenant 
au 105* d'infanterie. 

Le défunt avait quatre frères : 1. An- 
toine, ancien consul de France, marié 
à Charlotte Dumas de Cultures, dont 
trois fils ; 2. Symphorien, receveur des 
tiuauces, marie en 1862 à Marguerite- 
Louise- Marie du Bois de Beauchesne 
(tille d'Alcide-Hyaciulhe-Arthur, chef 
de section aux archives nationales, 
décédé en 1873 et de Elise-Anne 
Uogdson), dont six. enfants ; 3. Henri, 
chanoine de la cathédrale de Clermont 
en Auvergne, ancien aumônier mili- 
taire du 13» corps ; 4. Alexandre-Jac- 
ques, consul de France à Newcastle 
(Angleterre), marié à Marie Bonnet. 

Cette famille originaire d'Auvergne 
porte : 

D'Or, au chef dazur, chargé de trois 
étoiles d'argtnt, à la rivière dazur \ 
posée en pointe. 

Devise : Deo Regique /ides. 



Jean-Guillaume-Tanguy du Chas- 
tel-Trémazan est décédé le 10 août, à 



Digitized by Google 



LB BULLETIN HÉRALDIQUE DB FRANCE 



566 



Saint-Esprit (Martinique), sans être 
marié. 

Il était né le 11 mars 1829 à la Mar- 
tinique, troisième fils de Victor-Ga- 
briel du Chastel-Trémazan, marquis 
du Chastel, baron de Bruillac, chef de 
la milice coloniale, membre du Con- 
seil général et du Conseil colonial de 
la Martinique, décédé le 14 février 
1865, et de Marie-Rose-Anne d'Au- 
g-lars de BasBignac, fille unique de 
messire Joseph d'Anglars de Bassi- 
gnac, ancien capitaine de cavalerie au 
régiment de Royal-Bourg j og , ue, cheva- 
lier de Saint-Louis. 

Le marquis du Chastel-Trémazan, 
père du défunt, avait eu six enfauts, 
quatre fils et deux filles : 1 Gabriel, né 
en 1825 décédé en 1886, sans postérité; 
2. Louis-Victor, né en 1826 décédé eo 
1892, chanoine honoraire curé de la 
Trinité à la Martinique ; 3 Jean-Guil- 
laume, le défunt ; 4. Louise-Angèle, 
seule survivante, sans alliance ; 5. Hen- 
ri décédé sans alliance en 1855; 6. Marie- 
Caroline décédée sans alliance en 1869. 

Par le décès de Jean-Guillaume- 
Tançuy du Chastel-Trémazan, chef 
de nom et d'armes et dernier du nom, 
dans la ligne masculine, sa sœur 
Louise-Angèle-Tanguyne du Chastel 
reste la dernière survivante de cette 
ancienne famille bretonne. 

Le nom des du Chastel ou Duchastel, 
un des plus anciens de Bretagne, 
se trouve lié par Tanguy ou Tanneguy 
du Chastel, grand maître de France, 
aux événements les p^us importants 
du règne des deux rois Charles VI et 
Charles VII. 

Tanneguy du Chastel s'est rendu 
illustre non seulement parce qu'il sau- 
va la vie au Dauphin en 1416 et resta 
toujours fidèle à la politique royale, 
mais encore parce que pendaut la mi- 
norité de Charles VII et pendant toit 
son règne il fut constamment l'âme de 
la défense nationale coutre les anglais 
et les Bourguignons. 



La filiation de cette maison d'ancien- 
ne chevalerie, remonte à Bernard Du- 
chastel (de Castro) vivant en 1274, 
marie avec Anne de Léon. Claude-Tan- 
guy du Chastel, marquis du Chastel, 
son descendant au xvn» degré, capi- 
taine des vaisseaux du roi fut admis 
aux honneurs de la cour le 3 février 
1786 après avoir fait ses preuves de- 
vaut Chérin. Il ép. le 14 août 1770 
Marie-Louise Frollo de Kerliviau, dont 
il eut deux enfants : 1. Victor-Jona- 
thas né à Brest en 1773, est décédé 
saus alliance en 1810; 2. et Charlotte- 
Pierre-Eugénie, née en 1789, décédée 
en 1862, mariée le 19 avril 1828 à Eu- 
gène-Frauçois-Marie de Cilla rt de la 
Ville veuve, qui n'eut qu'une fille uni- 
que, actuellement vivante, Mme de 
Vuillefroy de Silly. 

Victor- Pierre du Chastel, frère de 
Claude-Tanguy, ne en 1742, chevalier 
de Saint-Louis, capitaine au régiment 
de la Fèrc, mort eu 1816, ép. Catherine 
Luce de Cours de Saint-Gervasy, d'une 
famille originaire de Gascogne et passa 
aux Antilles. C'était le grand-père du 
défunt. 

Louis-Jonathas du Chastel, lieute- 
nant-colouel au régiment de la Fère, 
chevalier de Saint-Louis, frèredesdeux 
précédents (Claude-Tanguy et Victor- 
Pierre), ép. sa cousine Mélauie de Va- 
nel, dont il n'eut pas d'enfants, mou- 
rut à la Martinique le 7 mai 1821. 

La branche aînée de cette maison, 
représentée au milieu du xvur siècle 
par Hyacinthe-Marie du Chastel, sgr 
de Parcaric et de Guerde voilée, etc., 
chevalier de Saint-Louis, qui épousa, 
en 1730, Françoise-Mauricette de Ker- 
gariou, dame de Kervégan et de Ker- 
grist dont il eut deux filles : Françoi- 
se-Claude-Haude du Chastel, mariée le 
1 er avril 1758 à Joseph-Marie comte du 
Brieux. sgr de Tréotat, du Kerven, du 
Plessix, de Kersalo, etc., dont une fille 
Tanguyue-Louise du Brieux, fut la 
grand-mère maternelle de H. Le Jau« 
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ïiic de Kervizal eomte du Brieux ; 2. et 
Marie-Kenée-ViDcente duChastel, ma- 
riée le 30 mars 17G9 à Paul Iréuée de 
Vanel, (des Vanel de Lisleroy), capi- 
taine d'artillerie, major du régiment 
de Strasbourg", chevalier de Saint- 
Louis, natif de la province de Langue- 
doc, dont : 1. Métairie de Vanel mariée 
a «on cousin Louis-Jonathas du Chas- 
tel ; 2. et Armand-Louis-Marcelliu de 
Vanel, qui fut le grand-père maternel 
du marquis H. de Digoine du Palais. 
(V. le Bulletin de 1889, col. 599-602). 

Fascéy d'or el de gueules de si# pièces. 

Devise bretonne : Ma car Doué (si 
Dieu le veut). 

Devise française : Face partout , avec 
l'aide de Dieu. 



Charles de Sol mes de Vérac, ancien 
président de la chambre des notaires 
du Puy (Haute-Loire), membre de la 
Société française d'archéologie, non 
innriê, est mort au Puy le 2 septembre 
dans sa cinquantième année. 

Le défunt, chef des nom et armes de 
Ma famille, était fils de Marie-Flori- 
uiond-Oc/ilon de Solmes de Vérac, 
ancien notaire au Puy, décédé il y a 
ti tic dizaine d'années et de Louise- 
Amélie Pissis. Il n'avait qu'une sœur 
Marguerite, mariée à M. Eugène Pis- 
kh, ancien sous-préfet, résidant à Pau- 
lliHguct (Haute-Loire). 

La branche cadette de cette famille, 
aujourd'hui l'ainée, divisée en plu- 
sieurs rameaux, est représentée à Vau- 
vert (Gard). 

Victor de Solmes de Vérac, ancien 
maire de Montfaueon (Loire), où il était 
né le 12 juillet 1814, est décédé dans 
cette ville le 10 juillet; il était fils de 
Pierre-Jacques-Guillaume de Solmes 
de Vérac et de Gabrielle-Julie de Bar- 
bon du Cluzel. Le défunt, non marié, 
était l'oncle de Charles de Solmes de 
Vérac, décédé au Puy le 2 septembre. 




(V. le Bulletin du mois d'août 1893, 
col. 457.) 

D'azur, au chevron rf'or, accompagné 
de trois croissants de même, 2 et 1. 



La comtesse de Bonnechose, belle- 
cœur du feu cardinal Henri-Marie-Gas- 
ton de Bonnechose, archevêque de 
Rouen, est décédée le 8 septembre. 

Elle laisse un fils, le comte de Bon- 
nechose, conseiller référendaire à la 
cour des comptes. 

La maison de Bonnechose est connue 
en Normandie depuis Jean de Bonne* 
chose vivant en 1292. Elle a donné à 
l'armée des officiers distingués dont 
plusieurs out été chevaliers de Saint- 
Louis. 

Cette famille est encore représentée 
par le fils de la défunte Charles comte 
de Bonnechose, conseiller référendaire 
de la cour des comptes, marié à N.. 
Scheidecker; et par Gaston de Bonne- 
chose, son oncle, au château de la 
Boulaye, par Broglie (Eure). 

Elle a été maintenue par Chamillart 
intendant de la généralité de Caen 
dans la recherche ordonnée par Louis 
XIV en 1666, sur preuves remontant 
au-delà de 1500. Le château de la Bou- 
laye qu'elle possède encore lui est 
venu par le mariage de Madeleine de 
la Boulaye en 1560. Elle a possédé en 
outre les fiefs de Fleuriette, de Saden- 
court, de Beaugis, de Bollouct, de la 
Laude, de Foleinville et de Vaude- 
mont. 

D'argent, d trois têtes de sauvages, 
arrachées de sable posées de front ,2 et î. 
Devise : Fide ac virtute. 



La comtesse de Beaumevielle, née de 
Bazonnière, est décédée dans sa vingt- 
sixième année au château dcCendrey, 
commune de Jouy le Potier (Loiret), le 
10 septembre. 
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Kl le avait épousé le comte de Bon- 
navent de Beaumevielle, lieutenant de 
réserve au 7* chasseurs, dont elle laisse 
ud fils. Son beau-père, le comte Gas- 
ton de Beaumevielle, avait épousé à 
Orléans le 21 septembre 1857 Gabrielle 
Groult de la Planche, dont il avait eu 
deux enfants : 1 . Jeanne, morte non 
marié ; 2. le mari de la défunte. 

Elle était fille de René de Bazonnière, 
maire de Jouy le Potier et de Mme René 
de Bazonnière, née N. de Vernot de 
Jeux. 

La famille de Gauvignon de Bazon- 
nière, en Orléanais, a pris part en 
1789 aux assemblées de la noblesse 
d'Orléans, représentée par Augustin- 
Louis de Gauvignon de Bazouuière, che- 
valier, lieutenant au régiment d' Auxer- 
rois, et Charles de Gauvignou de l'Epi- 
nière, sgr de Béon. Elle porte : 

D'hermines, au lion de gueules. 

(V. pour les Bonnavent de Beaume- 
vielle, originaires d'Auvergne, établis 
en Languedoc aujourd'hui en Orléa- 
nais, le Bulletin de 1888, col. 243.) 

Ecartelé, aux 1 et 4 de sable au lion 
rampant d'argent ; ait 2 et 3 de sinople 
au trèfle d'or. 



Marie-Esprit-Eugène-Louis de Pil- 
lot, marquis et comte de Coligny, 
comte de Horneburg et du Saint- Em- 
pire, né au château de Choyé le 6 août 
1815, est décédé le 14 septembre à l'âge 
de 80 ans, en son château de Choyé ; 
c'était le chef de nom et d'armes de la 
maison de Coligny-Châtillon. 

Le défunt était le quatrième mar- 
quis et comte de Coligny, en Bresse, et 
le troisième comte de Horneburg, en 
Alsace, de la maison de Pillot. 

Son père le marquis Emmanuel, au- 
quel il avait succédé en 1852, avait été 
peudant rémigration chambellan et 
premier écuyer de Frédéric I tr , roi de 
Wurtemberg. Sur le point d'épouser à 
Stuttgard une princesse de Waldbùrg- 



Wolffegg, il n'avait pu se décider à 
s'expatrier et, rentré en France en 1812 
il y avait contracté mariage avec la 
fille unique du lieutenant-général, 
vicomte de Messey-Beaupré, comman- 
deur de l'ordre de Saint-Louis. 

De cette union trois enfants seule- 
ment tirent souche : la défunte com- 
tesse Charles de Villeneuve-Esclapon ; 
la marquise douairière Dedons de 
Pierrefeu et celui qui fait l'objet de 
cette notice. 

Les seize lignes ascendantes du 
défunt sont : Pillot; Alépy de Vaux; 
Sandersleben-Coligny ; Wurtemberg ; 
Bernard de Sassenay ; Joly de Bévy ; 
Feydeau de Brou ; Le Jay de Tilly ; 
Messey ; Saint-Belin ; Ligniville ; Bou- 
zey ; Capizuchi-Bologne ; Cultz de 
Deuilly ; Choiseul ; Choiseul-Beaupré. 

De sou mariage avec la tille unique 
du baron de Thoisy, le marquis de Co- 
ligny laisse quatre fils, dont l'aîné an- 
cien officier supérieur d'infanterie, 
chevalier de la Légion d'honneur, est 
chambellan intime de Sa Sainteté et 
commandeur de ses Ordres, et marié 
depuis Tannée 1872 à Mlle Hélène 
Quarré de Château-Regnaultd'Aligny. 

(V. pour la maison de Pillot de Coli- 
gny-Chatillon les Bulletins de 1888, 
col. 401 ; 1890, col. 300.) 

Ecartelé, aux 1 et 4 de gueules à l'ai- 
gle d'argent becquée, membrêe et cou» 
ronnéed'azur, aux 2 et 3 d'azur à 3 
fers de lance d'or, la pointe en bas. 

Devise : Je les prouve tous. 



Louis -Eugèue- Marie -Jacques vi- 
comte de Reiset, chevalier des ordres 
de Philippe le Magnanime de Hesse et 
de St-Michel de Bavière, né le 14 fé- 
vrier 1857 e*t mort à la suite d'un ac- 
cident de voiture dans le département 
de l'Eure, le 17 septembre. 

Il était le fils du comte de Reiset, an- 
cien ministre plénipotentiaire, com- 
mandeur de la Légion d'honneur et de 
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Mlle de Sancy de Parabére. Il avait 
épousé à Gaud, en 1885, Jeanne-Ghis- 
laine de Smet de Naeyer, dont il ne 
laisse pas d'enfants. 

Il était le petit neveu du vicomte de 
Reiset, lieuteuaut général, comman- 
dant des gardes du corps et gentilhom- 
me de la chambre du roi sous la Res- 
tauration. 

La maison de Reiset est très ancienne 
eu Alsace et en Lorraine où elle rem- 
plissait dès le xiv" siècle des charges 
importantes. Ou trouve Robert Reiset 
écuyer du prince de Linauge en 1394. 
Puis Henry de Reiset, écuyer du duc 
de Bourgogne, Philippe le Bon en 
1429; un de ses fils était écuyer du 
bon roi Réné d'Anjou. Eu 1697 Claude 
de Reiset fit inscrire ses armoiries à 
Y Armoriai de France (V. d'Hozier pro- 
vince d'Alsace), et en 1778, Autoiue de 
Reiset, mousquetaire du roi, fit ses 
preuves devant d'Hozier pour obteuir 
une charge de lieutenant des maré- 
chaux de Frauce. 

Le défunt laisse deux frères et deux 
sœurs, la comtesse de Bouilhac de 
Bourzac et la vicomtesse de Beaupré. 

La branche des barons de Reiset est 
éteinte depuis quelques années, celle 
des vicomtes de Reiset est représetée 
par Tony Henry-Auguste vicomte de 
Reiset, marié à Mlle de Cambourg. 

(V. le Bulletin de mars 1887, col. 
158.)' 

Z)'or, à un croissant d'argent sur- 
monté d'un trèfle d'or et soutenu de 
trois copeaux du même. 

Devise : Fortis in armis sicut in ver- 
bis. 



Le comte Joseph de la Bouillerie, 
ancien député de Maine-et-Loire, an- 
cien ministre de l'agriculture et du 
commerce en 1873, est décédé le 25 
septembre en son château de la Roche- 
Hûe, près Baugré (Maine-et-Loire). 



Ses obsèques ont eu lieu en l'égide 
de Cheviré (Maine-et-Loire). 

Une foule nombreuse et recueillie 
était venue de tous les points du dé- 
partement pour accompagner à sa der- 
nière demeure ce grand chrétien et ce 
serviteur fidèle de la tradition monar- 
chique. A l'issue de la cérémonie, Sa 
Grandeur Mgr l'évèque d'Angers est 
montée en chaire pour rendre un tou- 
chant et public hommage à la mémoire 
de celui dont le nom représentait le 
dévouement aux convictions les plue 
nobles et aux œuvres les plus utiles. 

M. de la Bouillerie avait été honoré 
de l'amitié particulière de Monsieur le 
comte de Chambord. 

11 était le second fils du baron Al- 
phonse Roullet de la Bouillerie, ancien 
iutendant de la liste civile sous Charles 
X, et de Marie-Félicité de la Porte-La- 
lannne ; il avait épousé Sophie Déto- 
nante, sœur de lu femme de son frère 
aîné dont il a eu : 1. Marie-/o«epA-Al- 
phonse, lieutenant de dragons, marié 
avec Marie -Louise -Eugénie -Adeline 
Tyrel de Poix, décédé ; 2. Alphonse, 
membre de la compagnie de Jésus ; 3. 
Marie, dame du Sacré-Cœur, décédée ; 
4. Marie-Pierre-Audré-Joseph, lieute- 
nant de dragons, marié le 27 avril 1891 
à Marie-Antoinette-Euphemie Moreau 
de la Rochette, fille de M. Moreau ba- 
ron de la Rochette, décédé, et de Ber- 
the de Girardin ; 5. Marie-Marthe-Jo- 
séphine, comtesse de Talhouet. 

(V. le Bulletin de 1888, col. 292-293). 

De gueules, au chevron d'argent *om- 
mé d'un croissant du même et accompa- 
gné de trois pommes de pin renversées 
d'or. 



La marquise d'Andelarre née Briot 
de Monremy, veuve du marquis d'An- 
delarre, ancien député de la Haute- 
Saône, est décédée sans enfants, dans 
la dernière quinzaine de septembre au 
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château d'Andelarre, près Veaoul 
(Haute-Saône), à l'âge de 80 ans. 

La fa mille Jacquot d'Andelarre établie 
en Franche-Comté fut anoblie en 1588. 
Elle prit le nom d'Andelarre d'une sei- 
gneurie qu'elle possédait aux environs 
de Vesoul. 

Cette famille a donné des magistrats 
au parlement de Dole, dont un pre- 
mier président, des officiers distingués, 
des chevaliers a Tordre de Malte, un 
député aux assemblées législatives sous 
le second empire, etc. 

Claude Jacquot, sgr d'Andelarre, fil* 
d'un conseiller au parlement de Fran- 
che-Comté, séant à Dôle. fut premier 
président au même parlement eu 1074. 

Claude Jacquot d'Andelarre, son pe- 
tit-fils, capitaine de dragons, obtiut en 
1760 eu récompense de ses services et 
de ceux de sa famille l'érection de la 
terre d'Andelarre en marquisat. 

Le marquis de Jacquot d'Andelarre 
a pris part eu 1789 aux assemblées de 
la noblesse de Franche-Comté. 

D'argent, à trois fleurs de violettes au 
naturel y aliàs : Trois pensées d'azur, li- 
gées et feuillées de sinople. 

La famille de Briot de Montrémy, 
aliàs Bryot de Mout-Rémy était origi- 
naire du duché de Bar. Aux assemblées 
de la noblesse de Bar-le-Due, le 20 mars 
1789, on voit figurer : Antoine Bryot de 
Montrémy, sgr en partie du fief de Cour- 
celles-sur Aire ; et les noms de Mlles 
Louise et Henriette Briot de Mont Rémy, 
dames en partie du môme fief de Mout 
Remy ; de la dame Henriette-Simone 
Bachois, douairière de M. Briot de Mout 
Remy (V. le Catalogue des Gentils- 
hommes de Bourgogne et duché de Bar). 



Louis-Charles-Fernrtrcd du Ranc de 
Vibrac est décédé à Montpellier dans 
les derniers jours du mois de septem- 
bre. 



11 était fils de Marie-François-de- 
Sales-A ^ne du Rauc de Vibrac et de 
Marie - Anastasie - Guilhelmiue Hos- 
talier de Saint-Jean, fille d'un ancien 
conseiller à la cour des comptes aides 
et finances de Montpellier. 

Le défunt n'était pas marié et la fa- 
mille de Vibrac s'éteiut avec lui dans 
les mâles. Il laisse une sœur mariée à 
M. Louis Plantin de Villeperdrix, au 
Pont Saint-Esprit ((Tard). 

Cette famille est une des plus an- 
ciennes du diocèse de Montpellier où 
Pierre du Ranc est cité dans un acte 
du 11 octobre 1112 rapporté dans le 
« Petit Thalamus » de Montpellier. On 
croit que ses descendants passèrent en 
Espagne après la cession de la sei- 
gneurie de Montpellier faite à la 
France par Jacques III roi d'Aragon en 
1349 au roi Philippe de Valois. En 
1498 un membre de cette famille dut 
revenir dans le Bas-Languedoc où ou 
le trouve possesseur de la terre de Vi- 
brac près de Sauve, érigée en baronie 
en 1520. Ses descendants ont été main- 
tenus dans leur noblesse par jugement 
de M. de Bezons le 5 décembre 1668. 
La branche aîué de cette famille s'est 
éteinte à Somraières (Gard), en 1829 
par le décès sans postérité du baron 
Louis de Vibrac. La seconde branche 
représentée par le défunt était séparée 
de la branche aînée depuis le milieu 
du xvi* siècle. L'une et l'autre ont con- 
tracté des alliances avec les meilleures 
familles du pays. La mère du vicomte 
Henri de Boruier, membre de l'Acadé- 
mie frauçaise, Amélie du Ranc de Vi- 
brac était la sœur du père du défunt, 
et fille de Jean- François du Ranc de Vi- 
brac et de Marie-Joséphine-Henriette 
de Rochemore. 

D'azur, au rocher d'or chargé de 
deux palmes accostées de deux étoiles, 
alias rosis d'argent ; le rocher surmonté 
en chef d'un croissant aussi d'argent. 

L. DE Rozbl. 
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TROISIÈME PARTIE 

VARIÉTÉS - BIBLIOGRAPHIE - CHRONIQUES 



Le comte de Roquesante (i) 

Le général Michel- Etienne de Raffélis 
de Roquesante était né à Cavaillon 
(Vaucluse) le 20 septembre 1756, du 
gecond mariage de Michel- Jules, quali- 
fié marquis de Roquesante, sgr de 
Grambois, avec Marguerite de Salières 
de Fosseran de la Jardine, nièce de 
Loup de Salières, évèque de Vaison de 
1748 à 1758. 

Ce « Vauclusien oublié », comme 
l'appelle M. Paul de Faucher, dans une 
intéressante biographie récemment 
publiée, joua un certain rôle pendant 
la Révolution, comme officier supé- 
rieur, puis général, et diplomate, grâce 
à la protection de Barras son ancien 
camarade et provençal comme lui. Dé- 
claré suspect il faillit avoir le sort du 
doc de Biron, général en chef de l'ar- 
mée du Rhin dans laquelle il servait, 
et du marquis de Custine. qui avait 
commandé la même armée. Il passa de 
l'armée du Rhin à celle des Pyrénées- 
Orientales, sous les généraux Dugom- 
mier, qui fut tué en Catalogne, et Pé- 
riguou, qui fut maréchal de France en 
1804. 

À l'armée du Rhin, son nom est resté 
attaché à un glorieux fait d'armes, le 
combat d'Ernolsheim, le 27 février 
1793, qui assura la retraite de l'armée 
au départ de Strasbourg. Cet épisode 
militaire ignoré des historiens de la 
Révolution est ainsi raconté dans un 
certificat délivré le 5 septembre 1793 

(1) Un Vauclusien oublié — Le comte de 
Roquesante, Général de la République fran- 
çaise, 1750-1822, par Paul de Faucher. Brorh. 
in-8». Avignon 1894. François Seguin, impri- 
meur-éditeur. 



au citoyen Roquesante adjudant géné- 
ral de la cavalerie, par les officiers, 
sous-officiers, et cavaliers de l'artille- 
rie volante attachée à la brigade de 
droite de l'armée du Rhin. En voici le 
texte douné par M. de Faucher: 
* c Le citoyen Roquesante nous a com- 
mandés dans la journée du 27 juillet 
et c'est d'après la position qu'il fit 
prendre à nos pièces et mise en batte- 
ries à 8 h. du matin par son ordre qu'il 
arrêta une colonne de cavalerie enne- 
mie sur les hauteurs d'Hemolsheim (sic), 
forte d'environ quinze cents chevaux, 
et une autre d'infanterie très profoude, 
ce qui donna, tant à notre brigade 
d'infanterie qu'à celle de cavalerie, le 
temps de faire la retraite. 

« Depuis ce moment jusqu'à 7 h. du 
soir nous tinmes en respect l'ennemi 
qui avait reçu un renfort considérable 
et voulait nous forcer à une retraite 
précipitée pour pouvoir couper le corps 
d'armée. 

• La brigade de cavalerie à laquelle 
nous sommes attachés fit sa retraite 
par échelon sur le village d'Ensheim (1). 
Le citoyen adjudant général, jugeant 
du danger que courait la brigade de 
cavalerie, obligée de traverser le défilé 
dudit Eusheim, nous ordonna d'avan- 
cer et de devancer la colonne de notre 
cavalerie, ce qui fut exécuté avec la 
plus grande célérité. Il nous fit pren- 
dre de suite une position en dehors du 
village pour battre l'ennemi, soit que 
celui-ci voulût tomber sur l'arrière - 



(I) Autre village à l'ouest de Strasbourg. 
Thiers, dans son « Histoire de la Révolution » 
et sa narration sur la retraite de Tannée du 
Rhin, n'a pas eu connaissance, dît M. de Fau- 
cher, de l'épiaode que nous racontons ici. 
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garde de la cavalerie, soit couper la 
colonne de notre infanterie du corps 
d armée qui faisait sa retraite à douze 
cents toises environ derrière nous. 

• Cette position prise heureusement 
eut tout l'effet que l'on pouvait en at- 
tendre; par notre feu, supérieur à celui 
de l'ennemi, nous ne pûmes être en- 
tamés et la retraite de l'armée s'effectua 
sans aucun incident. > 

Quelques mois après son arrivée à 
l'année de Catalogne, en août 1796, 
avait lieu la fin des hostilités, et la 
signature de la paix qui fut suivie de 
la quadruple alliance. 

Le rétablissement du commerce fran- 
çais avec l'Espagne fut tout de suite 
une des principales questions qui atti- 
rèrent l'attention du gouvernement. 

Lacroix de Constant, nouveau minis- 
tre des relations extérieures, étudiant 
la solution de cette question, avait pris 
connaissance des rapports adressés à 
son département quelques mois aupa- 
ravant, par l'adjudant- général Roque- 
santé alors chargé des préliminaires de 
la paix ; il manda auprès de lui cet offi- 
cier et ils eurent ensemble plusieurs 
conférences. C'est à ce moment que 
Roquesante reçut le brevet de général 
de brigade; la ministre lui proposa 
d'aller à Madrid remplir les fonctions 
d'ambassadeur et d'envoyé extraordi- 
naire. Mais prévoyant de grandes dif- 
ficultés dans l'exercice de sa nouvelle 
position il refusa de l'accepter préfé- 
rant suivre sa nouvelle carrière des 
armes, et demanda à rentrer à l'armée 
du Nord. 

Le Directoire tenant beaucoup néan- 
moins à utiliser les profondes connais- 
sauces de Roquesante sur l'Espagne 
insista auprès de lui et parvint a l'en- 
voyer dans ce royaume avec la charge 
de commissaire-général des relations 
commerciales de la République fran- 
çaise en Andalousie. Il s'acquitta de 
cette mission avec plein succès et par- 
vint à faire rendre aux négociants 



français dans le port de Cadix, le plus 
important de l'Espagne, la situation 
qu'ils y avaient avant la guerre. 

C'est durant sou séjour à Cadix que, 
le 24 novembre 1797, Roquesante avait 
épousé une Andalouse, Anne-Margue- 
rite Valverda, fille de don Augustin 
Valverda, riche armateur de cette ville 
et de Catherine Conan, irlandaise. 

Après le 18 brumaire, le général 
Roquesante connu du premier consul 
qui l'avait jadis rencontré dans cer- 
tains salons de Paris et le détestait, 
comme son protecteur et ami Barras, 
fut enveloppé dans la disgrâce de ce 
dernier et révoqué de ses fonctions par 
le ministre Talleyrand. Il fut mis en 
demie solde, puis en réforme comme 
général de brigade et tenu en suspi- 
cion politique tout le temps de l'Em- 
pire. 

La Restauration lui accorda simple- 
ment comme à tout officier de l'ancien 
I régime ayant un miuinum de six an- 
nées de service militaire avant la Ré- 
volution, la croix de Saint-Louis et la 
reconnaissance de son grade de maré- 
chal de camp. Il mourut à Paris le 12 
novembre 1822, à l'âge de 66 ans, ne 
laissant qu'une fille Zélia-Catherine du 
Saint-Esprit de Roquesante, née à 
Cadix le 15 mai 1799, morte à Paris le 
3 février 1854, rue Godot de Mauroy, 
laissant la majeure partie de sa for- 
tune a l'abbé Deguerry pour être dis- 
tribuée aux pauvres et aux orphelins 
de sa paroisse. Elle a été la dernière à 
porter le nom de Roquesante. 

L'étude de M. de Faucher sur le gé- 
néral comte de Roqnesante, dont nous 
n'avons donné ici qu'une courte ana- 
lyse, est extraite d'un travail beau- 
coup plus étendu, qui est en cours de 
publication, sur sa famille et surtout 
sur son bisaïeul, qui fut un des juges 
du célèbre surintendant Nicolas Fou- 
quet, celui que Mme de Sévigné appe- 
lait • le grand et le diviu Roquesante » 
et qui a laissé la réputation d'un des 
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grands magistrats du xvn e siècle. Nous 
aurons prochainement l'occasion de 
reparler de l'ancienne famille de Raffé- 
lis de Roquesante, de Soissan et de 
Saint-Sauveur, dont M. de Faucher 
écrit en ce moment l'histoire daus les 
Mémoires de l'Académie d'Ain. On nous 
annonce la mise en vente prochaine du 
premier volume de cette intéressante 
publication. 

L. R. 



Le comte Adolphe de Bremond 

(1795-1870) 

Il semble que le premier besoin de 
notre époque tourmentée soit, pour cha- 
cun, de vivre eu dehors de &a sphère 
naturelle. Famille, corporation, pro- 
vince, patrie uous attirent et nous 
fixent de moins eu moins, en sorte que, 
travaillant beuucoup pour soi, on est 
matériellement et moralement, rare- 
ment chez soi. Les traditions familia- 
les paraisseut des barrières gêuautes. 

Aussi l'esprit s'arrète-t-il avt c plaisir 
à coutempler une existence calme, 
agissante saus être mou vementée, utile 
sans être perpétuellement déversée au 
dehors. Cest une biographie de ce 
genre que vient de nous donner M. 
Anatole de Bremond d'Ars, très expert 
en ces sortes de récits. — Je me per- 
mets de traduire les simples initiales 
de l'auteur. Sou perent, le comte Adol- 
phe de Bremond, décédé eu 1870, a 
meué cette vie pondérée et sage que 
les circonstances extérieures seules ont 
agitée. 

Vers la fin de l'Empire, il entre à 
l'école militaire, et après l'abdicatiou, 
il accompagne 1 impératrice Marie- 
Louise jusqu'à Blois. Plus tard il en- 
tre dans la Garde-Royale. Il fait la 
campagne d'Espagne de 1823, et s'y 
distingue assez par sa valeur — no- 
tamment à la prise du Trocadero — 
pour recevoir la croix de Charles III. 

Adolphe de Bremond était encore 
dans la Garde en 1830. Son régiment, 
après avoir emporté quelques barrica- 
des dans Paris, rejoignit le roi à Saint- 
Cloud, puis à Rambouillet, et y fut té- 



moin de l'abdication du vieux roi 
Charles X qui fait douuer la croix de 
Saint-Louis a son fidèle serviteur. 

Aïois, u'j pouvant plus servir la dy- 
nastie a laquelle sa race, depuis des 
siècles, avait douué tant de preuves de 
liueiite, le comte de Bremoud se can- 
tonne uans la vie privée, prodiguant 
aux bouues œuvres et à la religion le 
meilleur de sou cœur et de son temps, 
et charmaut encore ses loisirs par la 
musique qui lui avait valu quelques 
succès flatteurs et la poésie où son 
père s'était essaye, et que sa sœur, la 
marquise de Muulevrier, cultivait éga- 
lement. 

Il prêta, comme sa digne et pieuse 
compagne, née de Pontjarno, sœur de 
la comtesse de Liuiers, — l'appui de 
son nom et de sa situation à Mile Pau- 
line-Marie Jancot, la célèbre fondatrice 
de la Propagation de la Foi, poursui- 
vie alors par des attaques imméritées 
et injustifiables. 

Saus parler de sa participation à 
l'organisation de la presse légitimiste 
en province, de concert avec son frère, 
le vicomte Arthur de Bremond, dout 
le courage et le talent ne se démeuti- 
reut jamais, Adolphe de Bremond de- 
vait donner encore une preuve écla- 
tante de son dévouement a la Monar- 
chie. 

Après le soulèvement de la Vendée 
eu 1832 il fut compris daus l'affaire di- 
te : des Quarante Vendéens, et eut à su- 
bir treize mois de détention préventive 
terminés par un acquittement devant 
la Cour d'assises de Bourges. 

A la manière môme du récit, on sent 
que dans cette existence, si bien rem- 
plie, du comte de Bremond, tout se fai- 
sait simplement, saus jaciance, com- 
me sans défaillance, sans grandes il- 
lusions quelquefois dans le succès fu- 
tur, comme sans idée d'abandon. Et 
c'était là un trait de caractéristique de 
ces vieilles familles d'autrefois, gran- 
dies ou maintenues, h travers lesâges, 
par la constance et la fidélité. Elles vi- 
vaient de la vie de province, loin de la 
cour, mais souvent à l'armée, donnant 
l'exemple de la valeur militaire et des 
vertus domestiques. 
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Si, comme le dit l'auteur, • le récit 
d'une belle existence, où se manifeste 
là fidélité religieuse et politique, ne 
saurait être déplacé dans les jours de 
défaillance que uoustraversons ; si la 
fermeté dans le caractère, non pas la 
fermeté Apre, bautaiue etinquiète, mais 
la vraie fermeté, douce, humble, tran- 
quille, mérite d'être offerte en exem- 
ple, » d'autres enseignements se déga- 
gent encore de ce livre. 

Les dernièrea années de l'autre siè- 
cle et les premières de celui-ci virent 
le prodigieux emballement d'un peu- 
ple à la suite d un homme extraordi- 
naire. Une sorte d'amour, fait de la 
fascination des yeux et de l'ivresse du 
cerveau, parut devoir être éternel ; et 
oublieux des retours subits et violents, 
des malédictions passées, on veut, au 

{>rofit d'espérances bien problématiques 
e réveiller aujourd'hui par d'habiles 
évocations. 

En face de ces essais, la fidélité tran- 
quille, résignée, obstinée, n'attendant 
rien, ne demandant rien, insensible 
aux déceptions et aux surprises, qui 
fut l'honneur de la Monarchie et de 
ses serviteurs, force le jugement de 
l'histoire et fait la leçon au jour pré- 
sent. 

Baron Àdalbert de Beaucoup». 
(Revue de VOuest). 
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Extrait des Registres de V Hôtel de- Ville 
tome lll* <t) 

Notre laborieux collègue, M. Gus- 
tave Charrier, le digne successeur de 
M. Michel Dupuy à la conservation des 



(1) Elirait du Bulletin de la Société hUiorUjue 
et Tchiolo^ique du Périgcrd, n» de septembre- 
octobre 181)4. 

(2) Bergerac, imprimerie générale du Sud- 
Ouest, 181*4, un volume in-8* de 400 pages. 



archives municipales de Bergerac, 
poursuit avec succès le cours de la pu- 
blication qu'il a commencée depuis 
deux ans, des extraits des livres mé- 
moriaux de cette ville. C'est le troisiè- 
me volume de cette inappréciable col- 
lection qu'il vient d'offrir à la Société 
historique et archéologique du Péri- 
gord. 

A l'occasion du premier recueil rela- 
tif aux événements accomplis à Berge- 
rac depuis le xiv» siècle jusqu'à la fin 
du siècle suivaut (1), nous nous som- 
mes livré à quelques critiques de détail 
que la difficulté de lire les textes ro- 
mans pouvait justifier. Mais aujour- 
d'hui, eu présence de documents fran- 
çais, choisis avec un discernement qui 
lui fait le plus grand honneur, nous 
n'avons que des compliments à adres- 
ser au sympathique éditeur. Le seul 
tort qu'il ait eu à nos yeux, ça. été de 
consacr r la moitié de sa Pré/ace à 
une nouvelle discussion au sujet de la 
lettre écrite devant Mouleydier par Du 
Guesclin aux consuls de Bergerac, 
dont, grâce à M. Durand, nous avons 
pu donner le texte complet (2). 

Le nouveau recueil contient les ex- 
traits des jurades comprises entre les 
années 1533 et 1577. 

Avant cette période, les consuls de 



(1) Bulletin, tome XIX, p. 441. 

(2) Bulletin, tome XX, p. 45». 

Nous savons gré à M Charrier de ses correc- 
tions. Pour que le teste donné par nous soit 
définitif, il y a donc lieu d'y rétablir certaines 
lettres : r à la place de / dans couuofe; a dans 
la première syllabe de tehurement ; l au lieu de 
b dans vibvre» ; m au lieu de n dans priori* ; 
d'ajouter un x â Dieu et de supprimer IV dans 
mercredi. 

Ces quelques mots mal orthographiés ne sau- 
raient altérer le sens de cette lettre historique, 
qui est rendue inintelligible dans Bergerac mut 
Anglais par la suppression de ces mots impor- 
tants : pour ce que ceux du dedans «voient rompu 
le* t'ivet. Cette rupture des trêves RXplique seule 
la présence du connétable devant Mouleydier. 
M. Charrier a cru devoir remplacer par des 
points ce membre de phrase, que la maculation 
du papier ne lui avait pas permis de lire. 
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Bergerac n'avaient eu d'autres soucia, 
comme le fait remarquer M. Charrier, 
que de conserver dans leur intégrité 
les privilèges, les franchises et les li- 
bertés de la ville. 

De graves événements viennent 
maintenant agiter Bergerac. C'est une 
véritable révolution qui se produit 
sous l'influence de la Réforme dans 
cette riche contrée du Périgord. A tra- 
vers les délibérations consulaires de 
ces temps orageux, l'on peut suivre le 
progrès des idées nouvelles, qui se 
trahissent d'abord par les plus regret- 
tables excès et font bientôt de si nom- 
breux prosélytes dans la bourgeoisie 
locale que l'administration de la ville 
finit par passer dans les mains des 
protestants. 

Dans ces pages mouvementées des 
annales de Bergerac se presse une fou- 
le de détails des plus curieux. Ici, il 
est question de la repartition des édifi- 
ces publics, de l'organisation des éco- 
les, de rétablissement de nouvelles 
charges, des cérémouies religieuses, 
des procès de la ville, du premier li- 
vre sorti de la première presse. 

Là, des dépenses occasionnées par le 
passage du roi de Navarre, la réception 
île Charles IX, auquel Bergerac doit la 
création de son collège ; l'envoi de dé- 
putes vers de hauts personnages, com- 
me pour l'entrée à Périgueux de l'évê- 
que Jean de Lustrac (et non de Les- 
trac); plus loin, les conférences de la 
paix dite de Bergerac qui devaient arrê- 
ter pour un temps une guerre fraticide, 
etc. 

M. Charrier a été bien inspiré en joi- 
gnant aux jurades qui se raportent à 
ces événements de la fin du xvr siècle, 
la copie de lettres des principaux per- 
sonnages amenés par les circonstances 
à y jouer un rôle, comme François I er , 
Charles IX, Catherine de Médicis, Hen- 
ri de Navarre et le maréchal de Bouil- 
lon. . . 
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11 est inutile de dire ici l'intérêt qui 
s'attache à de pareils documents qu'on 
peut appeler humains. Il n'en est pas 
qui donnent plus d'animation à la 
chronique du passé; elle leur doit de 
pouvoir emprunter, pour ainsi dire aux 
choses môme la couleur de la vie. Ce 
sont les actes de la vie publique, les 
institutions sociales et les diverses ma- 
nifestations de l'esprit qui montrent 
l'homme et, par conséquent, le peuple, 
bien mieux que les faits de guerre et 
les incidents de la diplomatie. On re- 
prend heureusement cette méthode 
d'écrire l'histoire qui est la bonne parce 
qu'elle est la vraie. 

Aussi quelle reconnaissance ne doit- 
on pas aux archivistes qui, comme 
M. Charrier, mettent aux mains des 
travailleurs des instruments aussi 
précieux. Que de temps et de labeur il 
leur épargne en consacrant ses loisirs 
à nous révéler uu passé qui, sans lui, 
serait encore enfoui dans les poudreu- 
ses armoires de l'Hôtel-de- Ville de Ber- 
gerac! Il est rare de rencontrer des 
hommes aussi sincèrement pénétrés 
de l'importance qu'il y a à faire con- 
naître le trésor des archives provin- 
ciales qui sont, en définitive, la base 
la plus sûre d'une histoire nationale 
complète. La Société historique du Pé- 
rigord ne peut qu'encourager M. Char- 
rier à persévérer dans sa louable en- 
treprise. 

A. Dwabru Dbscomb^s. 



Paris, 5 janvier 1895. 
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MARÉCHAUX DE CAMP 
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MARÉCHAUX DE FRANCK 

(Suite) 
1706 



Jacques de Fitz-Jamcs, duc de Ber- 
wjck, de Fitz-James, alias de Warty, 
près Clermont en Beauvoisis, de Liria 
et de Xerica, au royaume de Valence, 
pair de France et d'Angleterre, grand 
d'Espagne de l r * classe, gouverneur du 
haut et bas Limousin, commandant en 
Guienne, etc., chevalier des Ordres du 
roi et de ceux de la Jarretière, de la 
Toison d'or et de Saint- Louis, né en 



1671, commença dès sa plus tendre 
jeunesse à suivre le parti des armes ; 
se trouva au siège et à la prise de Bu- 
de en Hongrie, en 1686, où il fut blessé ; 
au commencement de l'année 1687 l'em- 
pereur le fit général de bataille de ses 
armées contre les Turcs. A son retour 
en Angleterre, dans l'espace de deux 
ans, le roi son père le créa duc de 
Berwick, lui donna deux régiments, 
l'un de cavalerie et l'autre d'infanterie 
le créa chevalier de la Jarretière, gou- 
verneur de Portsmouth, capitaine de 
ses gardes et membre du conseil privé 
en 1689, Forcé* de se retirer en France 
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à la suite de* événements d'Angle- 
terre, le roi le nomma lieutenaut-gé- 
néral ; il se distingua daus la campa- 
gne des Flandres et fut prisonnier à la 
suite de la bataille de Nerwinde, puis 
échangé avec le duc d'Ormond. 

Nommé capitaine-général des ar- 
mées du roi Jacques en 1696 il remplit 
avec éclat les devoirs d'une pareille 
situation et s'acquitta glorieusement 
de ses divers commandements. 

Après la paix de Riswick il passa 
définitivement au service de la France 
et fut colonel d'un des nouveaux régi- 
ments Irlandais; servit de nouveau en 
Flandres en qualité de lieutenant-gé- 
néral de 1701 à 1703. 

Le roi lui accorda à la fin de cette 
campagne des lettres de uaturalité, et 
lui donna le commandement des trou- 
pes envoyées au roi d'Espagne. Il se 
couvrit de gloire dans cette campagne 
par la prise de cinq villes et forteres- 
ses ; le roi d'Espague le récompensa 
par la Graudesse de 1" classe eu 1704. 
De retour en France il fut mis à la 
tète des troupes envoyées eu Langue- 
doc contre les Camisards en 1705 et ré- 
tablit en peu de temps la tranquillité 
de cette province. Il eut le commande- 
ment eu chef des troupes envoyées 
dans le comté de Nice et s'empara de 
la ville et de la forteresse le 14 novem- 
bre 1705, il soumit le pays sous l'obéis- 
sance du roi et fut nommé maréchal 
de France le 15 février 1706. 

Dans une nouvelle campagne en 
Espagne il prit Carthagène, gagna la 
fameuse bataille d'Almanza en 1707 et 
se distingua au siège de Lérida sous 
le duc d'Orléans. C'est eu récompense 
de ces nouveaux services que le roi 
d'Espagne lui donna an titre de duché 
les villes de Liria et de Xerica, avec 
une nouvelle grandesse de première 
classe pour l'un de 3es enfants à son 
choix. A son retour en France le roi 
Louis XIV lui donna le gouvernement 
du Limousin. Il commanda en Flan- 



dres sous le duc de Bourgogne et, eu 
1709, il eut le commandement en chef 
de la province de Dauphiné où il fit 
échouer les projets du duc de Savoie 
ligué avec les Allemands. 

Le roi lui accorda l'érection de la 
terre de Warty en duché-pairie au 
nom de Fitz- James le 23 mai 1710. Il 
remporta de nouveaux succès en Flan- 
dres avec le duc de Villars ; et revint 
en Catalogne prendre le commande- 
ment en chef comme généralissime des 
armées des deux couronnes; il prit 
Barcelone en 1714 après deux mois de 
siège et fut nommé conseiller du con- 
seil de régence et général en chef de 
l'armée du roi d'Espagne en 1719. Il 
avait en 1721 dans sa maiu le gouver- 
nement militaire des provinces de 
Guienne, Béarn, Navarre, Limousin, 
Auvergne, Bourbonnais, Forez, Pays 
de Foix, Roussillon et p*»rtie du Vi va- 
rais et reunissait ainsi une autorité 
que personne n'avait eu avant lui. 
En 1724 le roi le nomma chevalier de 
ses Ordres et gouverneur de Stras- 
bourg en 1730 ; il fut tué d'un coup de 
canon dans la tranchée devant Philips- 
bourg le 12 juin 1734. 

Il était fils naturel de Jacques II, roi 
de la Grande Bretagne et de Arabelle 
Churchill, sœur de Jean Churchill duc 
de Marlborough. Il ép. 1' Honorée de 
Burck ; 2° Anne de Buckley, fille de 
Henry et de Sophie Stuart, dame d'hon- 
neur de la reine d'Angleterre. 

Du premier mariage il eut : Jacques, 
duc de Léria et de Xérica grand d'Es- 
pagne de 1" classe, chevalier de la Toi- 
son d'or, gentilhomme de la chambre 
de S. M. Catholique, colonel du régi- 
ment d'infanterie de Limmerick, bri- 
gadier des armées du roi d'Espagne, 
puis maréchal de camp, ambassadeur 
d'Espagne en Russie, marié à Catheri- 
de Portugal-Colomb, fille du duc de 
Veraguas et la V^ga, dont plusieurs 
enfants (Branche Espagnole). 

Du second mariage : 1. Jacques, duç 
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de Fitz-James, gouverneur du Limou- 
sin, mestre de camp d'un régiment 
d'infanterie, mort à Paria en 1721 sans 
enfante de Victoire- Félicité deDurfort, 
tille du duc de Duras et d 1 Angélique- 
Victoire de Bournonville ; 

2. François, abbé de Saint-Victor à 
Paria ; évèque de Soiasons en 1739, 
mort en 1764 ; 

3. Henri, gouverneur du Limousin, 
colonel du régiment de Berwiek, mort 
en 1731 ; 

4. Charles, né en 1712, qui suivra ; 

5. Edouard, né en 1712, lieutenant 
général, mort en 1748 ; 

6. 7. Deux fils morts jeunes ; 

8. Henriett- 1 , ép. en février 1723 
Jean-Baptiste-Louis deClermont d'Am- 
boise, marquis de Henel et de Monglas, 
comte de Choverny, gouverneur de 
Chaumont en Bassigny, mestre de 
camp d'un régiment d'infanterie ; 

9. Lôuise-Anue, mariée au marqui:- 
de Montaigu ; 

10. Sophie ; 

11. Emilie, mariée au marquis des 
Cars; 

12. 13 et deux filles mortes jeunes. 
Charles comte de Fitz-Jaraes, puis 

duc et pair, en 1764, maréchal de 
Krauce en 1775, ép. Sophie Goyon de 
Matignon. C'est de ce mariage que 
sont issus les ducs de Fitz-James d'au- 
jourd'hui, par Jean Charles, marié à 
Marie de Thiard de Biasy, dont 
F.douard, marié à N... de la Touche, 
dout Jacques, pair de France, marié 
à Marguerite de Marinier, père du duc 
actuel. 

« 

Kcartelé, aux 1 et 4 contrecartclé de 
France et d'Angleterre ; au 2 au lion 
de gueules dans un double trécheur fleur- 
delysé de nufme, qui est d'Ecosse ; au 3 
d'azur à la harpe d'or, qui est d'Ir- 
lande ; à la ftordure renfermant tout 
Céeu componé de 16 pièces ou compans, 
8 d'azur et 8 de gueules ; les eompons 
d'azur chargée chacun- d'une Jfyùr, 4e 



lis d'or t et ceux de gueules d'un léopard 
d'or. 

Devise : 1689 semper et ubique fidelis, 
1789. 

1708 

Charles-Auguste Goyon de Matignon 
comte de Gacé, baron de Briquebec, de 
Blosseville, de la Houlette et d'Orglan- 
des, gouverneur et lieutenant-général 
pour le roi du pays d'Aunis, de La 
Rochelle et de l'île de Ré, etc., servit 
jeune sous le nom de chevalier de Tho- 
rigny, capitaine de cavalerie au régi- 
ment de Longueville en 1667, passa en 
Candie où il fut blessé, servit en Hol- 
andeaoua Condé en 1673, en Allema- 
ne sous le maréchal de Turenne, co- 
lonel du régiment de Vermandois, se 
trouva au combat de Turckeiin ayant 
pris le nom de comte de Gacé, après la 
mort de son frère; se trouva au siège 
de Limbourg, à la bataille de Trêves, 
sous le maréchal de Créquy ; au siège 
de Condé et à celui de Bouchain en 
1676; au siège de Luxembourg en 
1684; gouverneur d'Aunia ; eut ordre 
de suivre le roi d'Angleterre en Irlan- 
de en qualité d'aide de camp ; servit à 
aon retour dans l'armée de Flandres 
aoua le maréchal de Luxembourg et 
fut uommé lieutenant général le 10 
mai 1693. 11 auivit le duc de Bourgo- 
gne eu Flandres en 1702, et l'année 
suivante le maréchal de Villeroy ; prit 
part à divers sièges sous le duc de 
Vendôme. Le roi lui donna le com- 
mandement des troupes qui accompa- 
gnaient en 1708 le roi d'Angleterre en 1 
Ecosse et le brevet de maréchal de 
France le 18 février 1708 avec la quali- 
té d'ambassadeur extraordinaire. Cette 
expédition n'ayant pas eu le succès 
qu'on en attendait, il revint en Fran- 
ce, continua à servir en Flandres sous 1 
le duc de Bourgogne et la maréchal 
duc de. Veudome, au combat d'Oude- 
narde, chevalier des Ordres du roi le 
| 2 février 1724, mourut à Paris le 6 dé-- 
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cembre 1729 et fut enterré aux Carmé- 
lite» du faubourg Saint-Jacques. 

Il était le second fils de François de 
Goyon, sire de Matignon, comte de 
Thorigny, et d'Anne Malon de Bercy. 
Il fut Fauteur de la branche des com- 
tes de Qacé; il avait épousé le 8 avril 
1681 Marie-Elisabeth de Berthelot. 
Cette branche s'est éteinte avec l'ar- 
rière petit-fils du maréchal décédé à 
Naples en 1783, marié à Marie-Elisa- 
beth-Emilie le Tonnelier de Breteuil, 
dont une fille unique, Anne-Louise- 
Caroline de Goyon de Matignon, du- 
chesse de Montmorency, décédée à 
Paris le27 mars 1846. 

D'argent^ au lion de gueules, armé 
lampassé et couronné oVor. 

Devise : Honneur â Gouyon. 
1709 

Jacques Bazin, sgr de Bezons, che- 
valier des Ordres du roi, gouverneur de 
la ville et citadelle de Cambray, grand- 
croix de l'Ordre de Saint-Louis, com- 
mença à servir en Portugal sous le 
comte de Schomberg en 1667 ; après la 
paix de Portugal il servit en Catalo- 
gne comme aide de camp de M. du 
Passage qui commandait l'armée ; il 
passa en Candie avec le duc de la 
Feuillade en 1668; capitaine de cava- 
lerie dans le régiment des cuirassiers 
en 1671 il se trouva au passage du 
Rhin et à toutes les actions de ce ré- 
giment jusqu'en 1674 ; colonel de ca- 
valerie il servit dans l'armée de Flan* 
dres jusqu'à la paix de Nimègue en 
1678. Il servit au siège de Philisbourg 
en 1688 comme brigadier, prit part au 
combat de Walcourt en 1689 et à la 
bataille de Steinkerque en 1690. Il fut 
fait maréchal de camp en 1693; puis 
directeur général de la cavalerie ; à la 
bataille de Nerwinde il commandait un 
corps de réserve et continua de servir 
jusqu'à la paix de Kiswick en 1697. 
Gouverneur de Gravelines; il reprit la 



place de Ath occupée par les Hollan- 
dais en 1700. Attaché au corps d'armée 
du maréchal de Villeroy il le suivit eu 
Allemagne puis en Italie et se trouva 
au combat de Chiary. Lieutenant-gé- 
néral en 1702, il servit sous le duc île 
Vendôme dans la campagne d'Italie et 
fut nommé commandant de la place de 
Mantoue. Il prit part â toutes les ac- 
tions de cette guerre, au passage du 
Pô, aux sièges de Verceil, d'Yvrée et 
de Verrue et fut fait grand'croix de 
de l'Ordre de Saint-Louis en 1704. 11 
eut le commandement de l'armée qui 
gardait la frontière depuis Genève 
jusqu'à l'embouchure du Rhône pour 
s'opposer, avec le maréchal de Tessé, à 
l'entrée des ennemis en France. 11 se 
trouva avec lui à l'action de Sainte- 
Catherine et à la levée du siège de 
Toulon. Il resta en Provence jusqu'en 
1708. 

Il fut nommé cette même année 
gouverneur de la ville et citadelle de 
Cambray, puis envoyé en Espagne 
sous les ordres du duc d'Orléans et as- 
sista au siège et à la prise de Tortose. 
Le roi le nomma maréchal de France 
le 5 mai 1709. L'année d'après il eut le 
commandement des troupes assemblées 
sur la Moselle et ensuite de l'armée du 
Rhin avec le maréchal d'Harcourt. Il 
commanda au siège de Landau qui fut 
pris le 20 août 1713 ; il entra comme 
conseiller au Conseil de régence en 
1715 et fut reçu chevalier des Ordres 
du roi en 1724; mourut le 22 mai 1733 
à l'âge de 80 ans. 

Il était fils de Claude Bazin, sgr de 
Bezons,qui fut avocat général au Grand 
Conseil en 1639, conseiller d'Etat en 
1648, intendant du Soiasonnais, puis 
de Languedoc où il demeura 20 ans; il 
reprit sa place au Conseil en 1673 et 
mourut en 1684, doyen de l'Académie 
française. De son mariage le 10 novem- 
bre 1641, avec Marie Target, fille de 
Louis, secrétaire du roi, Claude Bazin, 
sgr de Besons, avait eu six enfanta : 
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1 . Louis Bazin de Bezons, conseiller 
au parlement de Metz, puis de Paris 
en 1668, maître des requêtes, conseil- 
ler d'Etat en avril 1686, et successive- 
ment intendant des provinces de Li- 
mousin, d'Orléanais en 1681, de Lyon, 
1684, de Bordeaux en 1686, où il mou- 
rut le 9 août 1700, sans postérité de 
Jeanne de Guénegaud, fille de Jean- 
François, maître des requêtes, ambas- 
sadeur en Portugal, chancelier de 
l'Ordre de Saint-Lazare, mort à Pa- 
rit le 29 mai 1720 à l'âge de 80 ans, 
sans postérité ; 

2. Jacques Bazin de Bezons, maré- 
chal de France, qui-sait ; 

3. Orner, chevalier de Malte en 1661 ; 

4. Armand, évêque d'Aire en 1685, 
archevêque de Bordeaux en 1698, puis 
de Rouen en 1719, mort en 1721 ; 

5. Suzanne, mariée à Louis le Blanc, 
maître des requêtes ; 

6. Marie, religieuse, prieure perpé- 
tuelle du monastère du Bon-Secours, 
au faubourg Saint- Antoine à Paris. 

Jacques Bazin de Bezons, maréchal 
de France, ép. en 1694 Marie-Margue- 
rite le Ménestrel, fille d'Antoine, secré- 
taire du roi, grand audiencier de 
France et de Marguerite Barbier du 
Metz, dont il eut sept enfants : 

1. Louis Gabriel marquis de Bezons, 
qui fut mestre de camp d'un régiment 
de cavalerie, gouverneur de Cambray, 
maréchal de camp en 1738, ép. le 28 
novembre 1723 Marie-Anne des Mai- 
sons dont il eut : 

<*. Jacques-Gabriel, qui suit ; 

b. Alexandre-Louis ; 

c Marie-Marguerite-Françoise, ma- 
riée le 16 mars 1743 à Henri de Pou- 
denx ; 

d. Françoise Gabrielle-Jacqueline ; 

e. Louise- Josephe, ép. le 7 mai 
1753 Philippe- Jacques d'Hericy, mar- 
quis de Vaussieux. 

2. Armand, évêque de Garcassonne 
en 1730 ; 

3. Jacques-Etienne, capitaine de ca- 1 



valerie dans le régiment de son frère ; 

4. Marie-Suzanne, ép. en janvier 
1716 Jean-Hector alias Henri de Fay 
de la Tour-Maubourg, brigadier des 
armées du roi ; 

5. Marie-Marguerite ép. Jean-Claude 
de Lastic, marquis de Saint-Jal, vi- 
comte de Beaumont ; 

6. Louise-Jeanne, religieuse au mo- 
nastère de Bonsecours ; 

7. Catherine- Scholastique ép. Hubert- 
François d'Aubusson,dit le comte de la 
Feuilîade. 

La famille Bazin originaire de la 
Champagne est connue, d'après le 
P. Anselme, depuis Claude Bazin, sgr 
du Fayel qui épousa Marie Chanterel, 
dame de Bezons, fille de Guillaume, 
sgr de Bezons et de Champigny. 

De ce mariage vint un fils Claude, 
trésorier de France au bureau des fi- 
nances de Chalons en Champagne, ma- 
rié à Suzanne Talon, fille d'Orner 
Talon, avocat au parlement, maître 
des requêtes de la Reine Marguerite et 
de Suzanne Choart mariée le 9 février 
1616. Son petit-fils élait le maréchal de 
Bezons (1). 

Jacques-Gabriel Bazin, marquis de 
Bezons, maréchal de camp en 1758, 
lieutenant-général le 25 juillet 1762, 
ép. le 18 septembre 1752 Anne-Marie 
de Brique vil le, fille d'Henri, marquis 
de la Luzerne, et de Marie-Anne-Ca- 
therine Boutet de Guignonville dont : 
Armande-Marie-Gabrielle, née le 26 
juillet 1753 ; 2. Gabriel-Jacques, né le 

21 février 1755. 

De Jacques-Gabriel, marquis de Ba- 
zons, seigneur de Maisons, qui prit 
part aux assemblées de la noblesse de 
Bayeux, eu 1789 naquit une autre fille 
Clémence, restée unique, qui ép. le 

22 octobre 1816 François-Julien, mar- 
quis de Nettaocourt, colonel dans la 
garde royale. 

L'abbé de Champigny, prêtre, cha- 



(1). Voir le Bulletin de 1888, col. 593-598. 
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noine de la Sainte-Chapelle royale du 
Palais a Paris, prieur de St-Pierre de 
Mout de-Marsan au diocèse d'Aire, 
mort le 31 août 1736 âgé de 78 ans, 
était de la même famille et cousin is- 
su de germain, dit le P. Auselme, du 
feu maréchal de Be/.ons. 

D'azur, à trois courrmnes ducales d'or 
2 ft î. 

1709 

Pierre de Montesquiou d'Artagnau, 
chevalier des ordres du roi, gouver- 
neur de la ville et chAteau d'Arras, 
lieutenant-général en Artois, directeur 
général de l'infanterie, fut élevé page 
du roi en sa petite écurie en 1660, 
porta le mousquet au siège de Pigne- 
rol en 1665, ?ervit dans les mousque- 
taires en Hollande pendant la guerre 
coutre l'évèque de Munster, puis aux 
sièges de Douay, de Tournay, de Lille 
et de Besançon ; il servait dans le régi- 
ment des gardes en 1662 pendant la 
guerre de Hollande, au combat de Se- 
nef en 1674. Le roi l'envoya en 1682 
dans toutes les places du royaume 
pour faire observer par l'infanterie un 
exercice uniforme que S. M. avait elle-, 
môme réglé. Il fut major-général de 
l'armée de 1683 à 1688 ; puis nomme 
brigadier d'armée et envoyé eu 1689 
à Cherbourg menacé d'une descente par 
le prince d'Orange. Maréchal de camp 
en 1691, il servit aux sièges de Mons, 
de Namur, au combat de Steinkerque 
en 1692, à la bataille de Nerwinde en 
1693 dont il apporta la nouvelle au roi 
qui lui donna le gouvernement de la 
ville et citadelle d'Arras, la lieutenauce 
générale de la province d'Artois avec 
un régiment d'infanterie ; lieutenant- 
général des armées le 3 janvier 1696 
et directeur général de l'infanterie en 
Flandres et dans les Pavs-Bas. Il coin- 
manda ensuite en Brabant et continua 



la guerre en ce pays auprès du duc de 
Bourgogne ; il commanda l'infanterie 
de l'aile droite à la bataille de Malpla- 
quet où il eut trois chevaux tués sous 
lui pendant la retraite menée en si bon 
ordre que les ennemis ne purent l'en- 
tamer. C'est après cette action que le 
roi l'honora de la dignité de maréchal 
de France le 20 septembre 1709. Il ser- 
vit eu Flandres en 1710 avec le maré- 
chal duc de Villars. Eu 1712 il eut une 
grande part dans les avantages rem- 
portés à Denain, à Marchiennes, à 
Douay, au Quesnoy et à Bouchai n. 11 
commanda eu Bretagne depuis 1716 
jusqu'en 1720, entra au Conseil de ré- 
gence le 16 juin 1720 et fut uommé au 
mois d'octobre commandant eo Lan- 
guedoc, Provence et Céveunes; il mou- 
rut au Pleasis-Piquet, près Paris où il 
fut enterré, le 12 août 1725, âge de 85 
ans. 

Il était le 4* fils d'Henri de Montes- 
quiou, sgr de Tarasteix, et de Jeanne de 
Gassiou, fille de Jacq ues de Gassiou, pré- 
sident au parlement de Navarre et de 
Marie d'Ksclaux ; sœur de Jean de Gas- 
sion, maréchal de France. 

Il ép. 1° Jeauue de Peaudeloup, sans 
enfants ; 2° Elisabeth L'Hermilted'Hié- 
ville, fille uuique de Philippe L'Her- 
mitte, sgr d'Hiéville en Normandie et 
de Marie-Catheriue d'Augfunes de la 
Loupe, dont il eut : 1. Louis, né le 6 
janvier 1701, colonel d'iufauterie eu 
1717, mort le 5 juillet de la même an- 
née de la petite vérole; 2. Catheriue 
Charlotte, morte à l'Age de deux aus. 

Les branches actuelles de la maison 
de Montesquiou, dites de Fé/.ensac et 
d'Artagnan, descendent de Henri de 
Montesquiou frère aîné du maréchal. 

D'or, à deux tourteaux de gueules^ 
posés l'un sur Vautre en pal. 



(A Suivre) 
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DEUXI ÈME P ARTIE 

NOTICES GÉNÉALOGIQUES. - NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 



LUR-SALUCES 

La maison de Lur, suivant une tradi- 
tion constante, est originaire de Franco- 
nie. Elle est établie en Limousin, près 
d'Uzerche, depuis le x # siècle, ainsi que 
le prouvent les donations faites aux 
abbayes de Solignac, Dalon, etc. (i). 

Les divers membres de cette maison 
ont, sans exception, depuis cette époque 
jusqu'à nos jours, suivi le parti des 
armes. 

Quatre seigneurs de Lur du nom de 
Boson, trois du nom d'Aimeric et plu- 
sieurs autres du nom de Pierre, de'Guy 
et de Jean, figurent au nombre des che- 
valiers du Limousin, dans les annales 
de cette province, depuis l'an 990 jus- 
qu'en 1300 (3). 

Jean de Lur, originaire de la province 
de Limousin, prit part aux croisades en 
1191. Ses armes sont au musée de Ver- 
sailles. 

On trouve à la bibliothèque nationale 
les quittances de Géraud de Lur, che- 
valier, scellées de son sceau (de gueules 
à trois croissants d'argent), pour ses 
appointements et ceux de sa compagnie, 
des a; août 1353, ao juillet, 23 août et 5 
septembre 1354. Géraud de Lur fut en- 
terré dans l'Eglise de Fraissinet, où l'on 
voyait autrefois son mausolée ; il y était 
représenté en habit de chevalier, armé 
de toutes pièces, l'épée haute à la main. 

En 1454, Bertrand de Lur, deuxième 
du nom, fut un des exécuteurs testa- 
mentaire de Guillaume de Bretagne, 

(0 V. Dibl. nationale, mss. (jaignières. titres 
do Limousin, portefeuille }, p 406, 410, .pi. 
Cartulaire de Solignac, 54 ; d'Uzerche. 3 1 ; de Da- 
lon, )4, 104; de Saint-Martial, ioj. (H. de L. S.). 

(s) Nobiliaire du Limousin, Mis. de V ille vieille 
à la Bibliothèque nationale. (H. de L. S.) 



comte de Penthièvre et de Périgord, et 
vicomte de Limoges. Et conjointement 
avec les seigneurs de Comborn, de 
Pierre-Buffière, de Pérusse des Cars et 
de Bonneval, il fut tuteur des enfants du 
même Guillaume de Bretagne. 

Charles de Lur fut tué à la bataille de 
Ravenne, en 151 2. 

Pierre de Lur fut tué à la bataille de la 
Bicocque en 1520. Du Haillan dans son 
histoire de France dit : « que Pierre de 
Lur, seigneur de Longa, de l'illustre 
maison des de Lur en Périgord », périt 
dans cette sanglante journée. 

Vely rapporte également: « qu'un 
amour immodéré de la gloire avait porté 
plusieurs jeunes seigneurs des premiè- 
res familles de France à combattre à 
pied », et parmi eux il mentionne Pierre 
de Lur. 

Daniel en parle aussi à l'occasion de 
cette même bataille. 

Vers le milieu du XV» siècle, cette 
maison s'est divisée en deux branches. 
L'aînée conserva les terres de Longa, 
Barrière, Villamblard, Saint-Louis, Mu- 
cidan, La Sauvetat, Roussilhe, Ferrière, 
etc., en Périgord, et les terres de Frais- 
sinet, du Breuil et Flavignac, en Li- 
mousin. 

Son dernier représentant était à la fin 
du XVI e siècle Michel de Lur, seigneur 
de Longa, gentilhomme de la chambre 
du roi, et chambellan du roi de Navarre. 
Il reçut le roi de Navarre dans son châ- 
teau de Longa, et le souvenir de cette 
réception a été conservé longtemps. 

Sully raconte que lorsque, bravant 
bien des difficultés il traversa la France 
en 1S85, pour rejoindre le roi de Na- 
varre, alors à Bergerac, t\ s'arrêta chez 
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M. de Longa. Michel de Lur était par sa 
femme, cousin-germain de Sully. 

Quatre fils de Michel de Lur mouru- 
rent jeunes et sans avoir été mariés, et 
les biens de cette branche passèrent 
dans les maisons de Taillefer, de Rohan- 
Chabot, de Clermont-Piles et de Maspa- 
rault, par le mariage des trois filles de 
Michel de Lur, qui furent : 

i. Anne de Lur, mariée en 1579 avec 
Daniel de Taillefer ; 

3. Henriette de Lur, mariée en 1613 
avec Charles de Chabot, baron de 
Saint-Aulaye, fils de Léonor Chabot, 
baron de Jarnac et de Marguerite de 
Durfort-Duras. 

y. Marie de Lur, mariée: i° le 12 juin 
1604 avec Henri de Clermont, baron de 
Piles; 2" le*2 5 juin 1617 avec Pierre de 
Masparault, gentilhomme servant de 
Madame, sœur unique du roi. 

. BRANCHE DE LUR SALUCES 

La seconde branche de la maison de 
Lur, seule existant aujourd'hui, a pour 
tige : 

I. — Pierre de Lur, deuxième du 
nom, qualifié très haut et très puissant 
seigneur, comme le furent depuis tous 
ses descendants, baron de Malengin, fils 
unique du second lit de Bertrand II, 
dont il a déjà été parlé, et de Marie de 
Farouil, veuve en premières noces du 
seigneur de Pérusse des Cars, et en 
secondes noces de Boson de Barrière, 
seigneur de Longa. 

Pierre de Lur ép. par contrat passé 
au château de Ribérac le 21 août 1492 
Isabelle de Montferrand, vicomtesse 
d'Uza, dame de Fargues, Bélin r Aurei- 
lhan, etc. 

Les terres de Malengin, d'Uza et de 
Fargues appartiennent encore aux des- 
cendants en ligne directe de Pierre de 
Lur et d'Isabelle de Montferrand. Deux 
autres alliances eurent lieu entre ces 
mêmes maisons : Jean de Lur, sgr de 
Bellegarde, et de Ferrières, épousa au- 
tre Isabelle de Montferrand, et Louis de 



Lur, vicomte d'Uza, ép. Marie de Mont- 
ferrand. Ce sont ces alliances qui ont 
fixé la maison de Lur en Guienne. 
Pierre II laissa entr'autres enfants : 

II. — Pierre III de Lur, chevalier, 
vicomte d'Uza, baron de Fargues, Au- 
reilhan, Belin, Salles en Buch, Castets 
en Dorthe, Beliet, les Jauberthes, etc., 
gouverneur de Saint-Sever, gentilhomme 
de l'hôtel des rois Louis XII, François I er 
et Henri II. Il vendit le 22 juillet 1549 à 
Jacques d'Albon, sgr de Saint-André et 
maréchal de France, les droits qu'il 
tenait de Souveraine d'Albret et de 
Jeanne de Fronsac, ses aïeules mater- 
nelles, sur la terre et vicomte de Fron- 
sac. 

Pierre de Lur avait ép. i° Jeanne 
d'Aubusson, fille d'Antoine d'Aubus- 
son, bailli d'Anjou et de Touraine, frère 
du grand maître de Rhodes ; 2 0 Nicole 
de l'Isle, dame de Castets en Dorthe, de 
Monedey et des Jauberthes, héritière 
de Jean, sgr des mêmes lieux. Il eut de 
sa seconde femme entr'autres enfants : 

1. Louis qui suit : 

2. Bonaventure, ép. en 1360 Gaston 
de l'Isle, baron de la Brède ; de ce 
mariage sont descendus le président de 
Montesquieu et les barons de Mon- 
tesquieu d'aujourd'hui. 

III. — Louis de Lur, vicomte d'Uza, 
baron de Fargues, Malengin, vicomte 
d'Aureillan, seigneur de Belin, Salles, 
Biscarosse, Beliet, les Jauberthes, Castets 
en Dorthe, chevalier de l'ordre du roi, 
chambellan de S. M. gouverneur de 
Saint-Sever, vice-amiral de Guienne, 
sénéchal du Bazadais, capitaine général 
des galères au siège de la Rochelle où 
il mourut de ses blessures. On trouve 
dans les provisions de charges de Louis 
de Lur, vicomte d'Uza, qui sont dans 
les archives de la famille un brevet de 
la première charge de maréchal de 
France qui viendrait à vaquer, parce 
qu'en ce temps il n'y en avait que 
quatre. La mort qui l'atteignit à l'âge 
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de trente-huit ans ne lui permit pas 
d'obtenir cette récompense. 

Louis de Lur eut de Marie de Mont- 
ferrand : 

IV. — Jean de Lur, deuxième du nom, 
gentilhomme de la chambre du roi, gou- 
verneur du Château-Neuf de Bayonne, 
conseiller du roi en son conseil d'Etat 
et privé, servit dans les diverses guerres 
de son temps et notamment dans l'armée 
du duc de Joyeuse. Il ép. en 1586 Char- 
lotte-Catherine de Saluées, filleule de 
Charles IX et de Catherine de Médicis 
fille et héritière d'Auguste marquis de 
Saluces, chevalier de l'ordre du roi, 
gentilhomme de sa chambre, et de Marie 
de Blémur. 

Dans le contrat de mariage de sa fille 
le marquis de Saluces dit : 

« S'il plait à Dieu donner lignée à 
« ma dite fille, je veux que le deuxième 
« enfant qui viendra d'elle porte le nom 
« et les armes de Saluces. » Dans son 
testament il confirme cette volonté : 
« Le testateur, est-il dit, veut et entend 
« que le deuxième enfant de sa fille, 
« soit maie, soit femelle, porte le nom 
« de Saluces, et promette de porter les 
« armoiries du dit sieur de Saluces avec 
4t les siennes, pour toujours avoir com- 
« méraoration et souvenance dudit 
« marquis de Saluces testateur, d'autant 
<r qu'ils porteront le nom de sa maison 
« très illustre, et nom de prince. » 

C'est par suite de cette alliance que la 
maison de Lur à hérité des droits à 
l'indemnité promise par Charles IX à 
Jean-Louis (1), dernier marquis sou- 
verain de Saluces, pour la cession des 
marquisats de Saluces et de Montferrat, 
et qu'il a ajouté à son nom et à ses 
armes le nom et les armes de Saluces. 



(t) Auguste de Salaces était fils aioé de Jean- 
Louis de Saluces, dernier marquis souverain du 
marquisat de Saluces et de Antoinette Véra, tille 
de noble Jean de Véra, citoyen et habitant la 
ville de Naplet. (Testament de Jean-Louis de 
Saluces do is mai i<>6i); François frère d'Au- 
guste fut tué au siège de Carmagnole et ne laissa 
pat de postérité. 



Jean de Lur, vicomte d'Uza, laissa 
plusieurs enfants entr'autres : 

1. Honoré de Lur-Saluces, qui suit, 
appelé le vicomte d'Aureillan du vivant 
de son père ; 

2. Louis de Lur, sgr de Lamothe- 
Landeron, appelé le baron de Fargues, 
ép. en 16*27 Marie de Gamaches, fille de 
Charles, vicomte de Rémont, baron de 
Chateaumeillant et d'Eléonore de Mon- 
taigne, veuve du sgr de la Tour, dont il 
eut: 1. Charles-François de Lur, sgr de 
Montaigne et de Lamothe-Landeron, 
appelé le marquis de Lur, ép. Margue- 
rite de Piis dont une fille unique mariée 
en 1696 à Henri de Salignac, sgr de 
Puyguiraud ; 2. Claude-Philibert, mort 
jeune; ). Marguerite, mariée en 1664 au 
marquis de Lanau ; 4. Jeanne-Henriette, 
mariée au sgr de Saint-Jean de qui des- 
cendait la comtesse de Béarn ; 5.Claude- 
Magdeleine mariée en 1675 à Hélie- 
Isaac de Ségur, baron de Montazeau. 

V. — Honoré de Lur-Saluces, chevalier 
de l'Ordre du roi (Saint-Michel), gouver- 
neur du Château Neuf de la ville de 
Bayonne, sgr vicomte d'L'za, baron de 
Malengin, de Fargues, vicomte d'Aureil- 
lan, marquis de la Grolière, sgrde Coiron 
et d'Iviers en Saintonge, servit le roi 
Louis XIII en plusieurs circonstances 
importantes et fut honoré de nombreu- 
ses lettres par les rois Louis XIII, Louis 
XIV et le Grand Condé. Il ép. i» le 
11 décembre 1600, (à l'âge de 6 ans) 
Françoise de la Tour d'Eviez, (âgée de 
9 ans), fille de François de la Tour sgr 
d'Eviez et d'Eléonore de Montaigne, fille 
unique de Michel de Montaigne (1); 
2 0 le 17 septembre 1641 Isabelle de 
Sainte-Maure-Montauzier, fille de Guy 
de Sainte-Maure (cousin germain du duc 
de Montauzier) et de Louise de Jussac 
d'Ambleville. 

Il eut du premier lit : 

(1) On a vu plus haut que celle-ci étant veuve 
ép. Charks de Gamaches vicomte de Remont, 
dont la tille ép. Louis de Lur, sgr de Lamothe 
Landeron. 
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1. Charles, vicomte d'Aureillan, né 
en 1612, tué en 1630 au siège de Salces 
en Roussillon à la tête de son régiment ; 
il avait épousé Isabeau de Lalanne, 
sans enfants ; 

Du second lit : 

2. Claude-Honoré, qui suit ; 

3. Honorée - Louise, première fille 
d'honneur de la reine Marie-Thérèse, 
femme de Louis XIV, morte sans al- 
liance en 1664. 

VI. — Claude-Honoré de Lur-Salu- 
ces, comte d'Uza, marquis de Saluées, 
baron de Malengin, de Fargues, vicomte 
d'Aureillan, marquis de la Grolière, 
baron de Drageac, sgr de Murs, Saint- 
Martin, Coiron, etc., connu sous le nom 
de comte d'Uza, il fut aide de camp du 
maréchal de Turcnne, puis du prince.de 
Condé, servit ensuite sous les ordres 
des maréchaux de Duras et de Lorge ; 
il ép. le 17 juillet 1666 Claude-Fran- 
çoise de Saint-Martial, fille unique et 
héritière d'Hercule de Saint Martial, 
marquis de Drugeac et Judith de la 
Tour des Pin-Gouvernet, il mourut en 
1620. Leurs enfants furent : 

1. Hercule-Joseph, qui suit ; 

2. Eutrope-Alexandre, qui viendra 
après son frère ; 

3. Louise-Honorée-Reine, chanoinesse 
à Mons en 1696, mariée le 5 février 
1701 à Charles comte de Courbon, ba- 
ron de Longueval, marquis de Saint- 
Sauveur ; 

4. Marie-Judith, mariée au sgr de 
Lanzac-Monlozv. 

VII. — Honoré-Joseph de Lur, mar- 
quis de Saluées, servit d'abord dans les 
mousquetaires, suivit le grand Dauphin 
lorsque ce prince eut le commande- 
ment de l'armée d'Allemagne ; nommé 
successivement capitaine puis mestre de 
camp de cavalerie, maréchal général 
des logis de la cavalerie à l'année de 
Catalogne commandée par le duc de 
Noailles; il ép. Marie Collin de Ver- 
neuil, dont il eut : 



1. Louis Hercule, mort non marié , 

2. Jean-Baptiste-Etienne, baron do 
Drugeac, gentilhomme à drapeau aux 
gardes françaises, ep. en 1735 Louise de 
Lanzac Monlozy, sa cousine germaine, 
dont il eut : Eutrope-Alexandre-Hya- 
cinthe, marquis de Drugeac, gouverneur 
de Salers, marié avec X... de Lespinasse, 
sans enfants, sa veuve ép. en 181 7 le 
baron Locard, préfet du Cantal, puis du 
Cher. 

VII bis. — Eutrope-Alexandre de Lur- 
Saluces, chevalier, comte d'Uza, vicomte 
d'Aureillan, baron de Fargues, Malen- 
gin, etc., capitaine de dragons dans le 
régiment de Schomberg, ép. le 25 jan- 
vier 1702, Jeanne de Malle, fille de mes- 
sire Pierre de Malle, conseiller du roi, 
garde des sceaux de la Cour des aides 
de Guyenne, et de dame Catherine de 
Sossiondo, dont il eut 

1 . Pierre qui suit ; 

2. Gabriel, mort jeune en 1716. 

V 1 1 1 . — Pierre de Lur, quatrième du 
nom, marquis de Saluces, comte d'Uza, 
baron de Fargues, vicomte d'Aureillan, 
Malengin, etc.. commença à servir dans 
les mousquetaires en 1720 et termina sa 
carrière militaire comme lieutenant-gé- 
néral des armées du roi le 1 er mars 1780 
et mourut le 18 septembre de la même 
année. Il avait ép. le 1 ^> juillet 1722 An- 
gélique-Aimée-Romaine-Julie de Tar- 
neau, dame d'honneur de Madame la 
duchesse de Penthièvre, fille de Charles, 
comte de Tarneau, lieutenant-général 
des armées du roi, inspecteur général 
de cavalerie, gouverneur de Béthune, et 
de dame Agnèse de Sandrier, dont il 
eut : 

1. Claude-Henry-Hercule-Joseph, qui 
suit ; 

2. Marie-Henriette ép. Philippe-Jo- 
seph, comte de Rostaing, maréchal des 
camps et armées du roi, inspecteur gé- 
néral d'artillerie, dont deux filles : l'aînée 
ep. i° le marquis de Sémonville grand 
référendaire de la chambre des pairs; la 
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seconde, morte à Paris, sans alliance ; 

3. Anne-Louise-Renée, appelée M lle 
d'Uza, morte sans alliance; 

4. Jeanne-Agnès, appelée M" 0 de Lur, 
morte sans alliance ; 

5. Marie- Anne, appelée M Uo de Far- 
gues, morte sans alliance ; 

Et trois autres enfants morts jeunes. 

IX. — Claude-Henry-Hercule-Joseph 
de Lur, marquis de Saluées, baron de 
Fargues, vicomte d'Aureillan, comte 
d'Uza, seigneur châtelain des Gondre- 
court, baron de Malengin, seigneur de 
Renon, maréchal des camps et armées 
du roi, né en 1 73 1 , n'était âgé que de 1 «s 
ans lorsqu'il commandait le 4 e escadron 
du régiment de son père à la bataille de 
Laufeld où son cheval fut emporté par 
un boulet de canon ; combattit à Ros- 
bach comme mestre de camp du régi- 
ment de Penthièvre-dragons sous les 
ordres de son père qui commandait la 
brigade composée des régiments de 
Penthièvre et de Saluces ; blessé et ra- 
massé presque sans vie par les ennemis 
il fut fait prisonnier, le roi le fit che- 
valier de Saint Louis avec le duc de 
Cossé quoique prisonniers l'un et l'autre 
à Leipsick. Il fut brigadier en 17612 et 
maréchal de camp en 1770. Le 14 dé- 
cembre 1793 la commission révolution- 
naire de Bordeaux le condamna à mort 
comme royaliste. 

Il avait épousé en 1760 Marie- Adé- 
laïde-Félicité de Maulde, dame d'hon- 
neur de Madame Sophie de France, 
fille de Louis-François, comte de Maulde, 
marquis de la Bussière, comte de Hos- 
dan, marquis de Villers en Herbaye, 
etc., et de Marie-Félicité de Conflans, 
marquise de Saint - Rémy, dame de 
Mesdames de France. 

Il eut de ce mariage : 

1. Louis-Amédée, qui suit; 

3. Louis-Alexandre qui afaitlaBr.lt. 

3. Charles-Philippe, appelé le cheva- 
lier, d'Aureillan, filleul du comte d'Ar- 
tois et de Madame Adélaïde de France, 



chevalier de Malte de minorité en 1778, 
mort à Malte en 1789; 

4. Ferdinand-Eugène, qui a fait la 
Br. C. ; 

5. Marie-Félicité, morte jeune; 

6. Eugénie-Romaine, chanoinesse de 
Poussey, en Lorraine, morte au château 
d'Yquem en 1848; 

7. Jeanne-Rose- Aglaé, morte jeune; 

8. Anne - Félicité , chanoinesse de 
Poussey, morte à Bègles, près Bordeaux 
en 1794. 

X. — Louis-Amédée de Lur-Saluces, 
appelé le comte de Lur, filleul du roi 
Louis XV et de Madame Victoire de 
France, né à Paris le 7 mai 1761, colo- 
nel du régiment de Penthièvre-dragons, 
mort à Paris le 29 octobre 1788, avait 
épousé au château d'Yquem le 6 juin 
1785 Joséphine de Sauvage, dame d'Y- 
quem, de Podensac, de Saint-Criq, fille 
de messire Laurent de Sauvage, sgr 
d'Yquem, etc., colonel d'infanterie, che- 
valier de Saint-Louis et de dame Mar- 
the de Laborde-Lissalde. 

La comtesse de Lur était dame de 
Madame, femme du comte de Provence ; 
elle est morte au château d'Yquem en 
18s 1. 

Elle eut de son mariage : 

1. Antoine-Marie-Amédée, qui suit; 

2. Marie-Louise-Mathilde, morte en 
bas-âge. 

XI. — Antoine- Marie -Henry-Amé- 
dée, marquis de Lur-Saluces, né au châ- 
teau d'Yquem en 1786, nommé en 18 10 
chambellan de l'empereur Napoléon, 
sous-lieutenant au 8" chasseurs à cheval, 
fit en cette qualité la campagne de Rus- 
sie, blessé et prisonnier, ne rentra en 
France qu'en 1814 ; aide-de-camp du 
duc d'Angouléme, suivit ce prince dans 
la campagne d'Espagne et mourut à Ma- 
drid le 13 juillet 1833. 

11 avait épousé en 1807 Marie-Gene- 
viève-Francoise de Filhot, fille de M. de 
Filhot, président au parlement de Bor- 
deaux et de M ,l ° d'Article. 
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Il eut de son mariage : 

i. Louis-Geneviève, né à Bordeaux 
en 1808, mort en bas âge à Paris ; 

s. Romain-Bertrand, qui suit : 

3. Ferdinand-Louis, né à Bordeaux le 
sa juin 1815, marié en 1845 à Marie de 
la Myre Mory, sa cousine. 

XII. — Romain-Bertrand, marquis de 
Lur-Saluces, né à Bordeaux le 19 août 
1810, nommé pair de France en 1827, 
entré à Saint-Cyr en 1829, sorti de cette 
école en 1831, ép. en 1855 Thérèse de 
Chastellux, fille aînée du comte de 
Chastellux, maréchal de camp, pair de 
France, etc., et de Zéphyrine de Da- 
mas, fille du duc de Damas, veuve du 
comte de Vogué. 

De ce mariage : 

I. Amédée, marquis de Lur-Saluces, 
ancien député de la Gironde, marié à 
Anne-Marie-^/<7<w/V de Clermont-Ton- 
nerre, sans enfants, décédé le 2 octo- 
bre 1894 ; 

3. Charles, non marié ; 

3. Alexandre, marié à Jeanne de Bien- 
court, sans enfants ; 

4. Eugène, chef d'escadrons de cui- 
rassiers, marié à Anne de Mac-Mahon, 
dont : a. Henriette; b. Thérèse; c. Ma- 
rie ; d. Bertrand; e. Amédée; 

5. Alice, baronne douairière de Bri- 
vazac ; 

6. Isabelle, décédée; 

7. Valentine, comtesse de Gironde, 
décédée ; 

8. Marie, morte en bas âge; 

9. Gabrielle, vicomtesse de Sigalas; 

10. Marguerite, baronne d'Yversen; 

II. Marie, comtesse de la Panouse. 

Br. B. X. — Louis- Alexandre de Ltir- 
Saluces, né à Paris en 1774, appelé 
avant la Révolution le vicomte d'Uza et 
depuis le comte Alexandre de Lur-Sa- 
luces, émigra en 1891, fit les campa- 
gnes dans l'armée des princes sous les 
ordres du maréchal de Broglie ; passa 
en Angleterre puis en Espagne où il 
prit du service dans l'armée espagnole ; 



il rentra en France en 1804, et vécut 
dans la retraite. 

En 1814 il contribua avec les royalis- 
tes de Bordeaux, à la rentrée des Bour- 
bons et fit partie du conseil royal formé 
bien avant le retour des princes. 

Il fut nommé colonel de cavalerie en 
disponibilité et chevalier de Saint- 
Louis ; député de la Gironde en 1815, 
réélu en 1820 ; il est mort en 1842. 

Il avait ép. à Bordeaux Rose-Eugé- 
nie de la Jonchère, née à Saint-Domin- 
gue, fille de Michel de la Jonchère de 
Belcourt, lieutenant-colonel, chevalier 
de Saint-Louis, et de Anne-Marie Dupin, 
dont il eut plusieurs enfants morts en 
bas âge et Léontine-Gabrielle de Lur- 
Saluces, née au château de Malle le 1 5 
juillet 181 1, mariée en 1836 à Henri de 
Lur-Saluces son cousin-germain. 

Br. C. X. — Ferdinand-.ffw^»* de Lur 
Saluces, né à Paris en 1780, appelé 
avant la Révolution le baron de Far- 
gues, et depuis le comte Eugène de Lur 
Saluces. 

En 18 14 il contribua avec son père au 
mouvement royaliste de Bordeaux; chef 
d'escadron au y hussards jusqu'en 1820, 
puis entra comme officier supérieur dans 
les gardes du corps; élu quatre fois dé- 
puté de la Gironde, secrétaire de la 
chambre des députés en 1828, démis- 
sionnaire le 22 août 1830; avait épousé 
à Bordeaux en 1800 Marie-Thérèse-Ga- 
brielle-Amédée de Montalier, fille uni- 
que de Thomas de Montalier, chevalier 
de Saint-Louis et de Jeanne-Amédée de 
Verduzan, dont il eut: 

1. Thomas-Joseph-Henry, qui suit : 

2. Louise- Alexandrine-Jeanne-Amé- 
dée, née en 1801, mariée en 1824 à 
Anne-Jacques-Auguste comte de la 
Myre-Mory, fils d'André-Jérome, vi- 
comte de la Myre-Mory, chevalier de 
Saint-Louis et de Cincinnatus. maréchal 
des camps et armées du roi, et de Ber- 
narde-Françoise de Bertier. 

La comtesse de la Myre-Mory est 
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morte le 10 septembre 185a laissant six 
enfants : 1. Fernand, marié le 10 juin 
1853 à Juliette de la Borie ; 2. Marie, 
mariée au comte Ferdinand de Lur- 
Saluces; 3. Eugéuie, mariée au vicomte 
Raoul de Beaurepaire, officier de marine ; 
4. Caroline, mariée à Maxime, baron de 
Vassal-Cadillac; ;j.Géneviève;6. Louise. 

XI. — Thomas-Joseph-Henry de Lur- 
Saluces, né à la Réole le 11 décembre 
1808, entré à l'école militaire en 1825, 
sous-lieutenant à Saumur en 1827, passé 
avec le même grade en 1829 au 14 e ré- 
giment de chasseurs; mis en non acti- 
vité sur sa demande le 10 septembre 
1831 ; élu en 1848 commandant de l'ar- 
tillerie de la Garde nationale de Bor- 
deaux; député à l'assemblée nationale 
en i87i,puis sénateur de la Gironde, 
décédé; avait ép. en 1836 Léontine- 
Gabrielle de Lur-Saluces, sa cousine 
germaine, dont il eut : 

1 . Pierre, comte de Lur-Saluces, non 
marié ; 

2. Catherine-Charlotte, mariée au com- 
te d'Esclaibes d'Hust ; 

3. Anne-Henritte, mariée à Marie- 
Charles -Constantin comte de Caille- 
bot de la Salle ; 

4. Alexandrine, mariée au comte de 
Breraond d'Ars ; 

Adélaïde, mariée à Henry d'Auzac 
de Campagnac. 

Mi-parti, aVa^ur à trois fleurs de lis 
d'or : et <f argent , au chef d'azur, qui est 
de Saluées; sur le tout : de gueul.s à 
trois croissants aV argent au chef <f or, 
qui est de Lur. 



Au sujet des armoiries de la maison 
de Lur-Saluces, nous lisons dans la 
Notice généalogique sur la maison de 
Lur, suivie <f un précis historique sur 
les derniers marquis de Saluées, publiée 
à Bordeaux en 1855 : 

« Les armes de la maison de Lur- 
Saluces sont : Mi parti, d'azur à trois 
fleurs de lis d'or, qui est de France ; 



et d'argent, au chef d'azur, qui est de 
Saluées; et sur le tout, de gueules à 
trois croissants d'argent au chef d'or, 
qui est de Lur. 

« D'après l'opinion de M. le Comte 
O'Kelly, dont les connaissances sur les 
questions historiques et héraldiques 
doivent faire autorité, les armes primi- 
tives de la maison de Lur seraient : 
D'azur, à trois fleurs de lis d'or; les 
trois croissants n'auraient été adoptés 
que dans le xm» siècle, par suite d'une 
alliance avec la maison de Joussineau- 
Fraissinet ; M. le Comte O'Kelly fonde 
son opinion sur ce que la maison de 
Lur est originaire de Franconie, pays 
dans lequel plusieurs familles ont porté 
de tout temps dans leur écusson des 
fleurs de lis et d'où viennent d'ailleurs 
les fleurs de lis elles-mêmes, qui ne 
sont que la représentation des fleurs de 
glaïeul, plante très commune en Fran- 
conie. 

* M. le comte O'Kelly pense encore 
que la manière dont les fleurs de lis 
sont placées tant sous les voûtes des 
chapelles des châteaux de Longa et de 
la Brède qu'aux cheminées de Fargues 
et de Malle, et sur les divers sceaux où 
se voient les armes de la maison de Lur, 
démontre la vérité de son opinion. Nos 
rois, il est vrai, ont concédé à plusieurs 
familles le droit de porter des fleurs de 
lis et même les armes de France, mais 
cet honneur était trop grand pour que 
les motifs qui l'ont fait accorder aient 
pu être oubliés dans l'histoire écrite ou 
traditionnelle d'une famille. 

« Or la maison de Lur ne peut four- 
nir à cet égard d'autres titres que ceux 
qui résultent d'une possession immémo- 
riale. On est donc amené à conclure 
que ces fleurs de lis sont les armes pri- 
mitives. 

» Quoiqu'il en puisse être, la maison 
de Lur porte pour armes depuis plu- 
sieurs siècles les trois fleurs de lis sur 
le fond d'azur, et les trois croissants sur 
le fond de gueules, et depuis 1586 elle 
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. . , . «nttti'çi» de 1888, 
»w »wu* i»ut>lîé nne i»o- 
> . (k\\er, du Forez, et 
w.*va NwHoïnvs dites du Mont- 
, \v^>vWut et de Sugny. Celle 
V «wvi i^i vieut de s'éteindre a 

totti 1h r, ' vue -*<4nci»» 
vtuw travail généalogique qui 
lo notre. Noua croyons devoir 
b motlr* WW 1«« yeux de nos lec- 
teur* : 

l.e 27 septembre 1894 est mort, à 
Moutbriton, Pimaçois-Xavier Boyer du 
Moutoel, ù l'Affe de 78 ans. C'est le 
dernier représentant d'une vieille fa- 
utilledo la montagne, qui dut au nota- 
nt» t son élévation dés les premiers temps 
du XV*, et dont cinq de ses membres 
furent lieutenauts-generaux au bail- 
linge royal de Cbauffour. On sait que ce 
bailliage était un petit siège de justice 
établi sur les confins du Velay 'etdu 
Forez, au village de Chautfour, "village 
disparu depuis plus d'uu siècle (2). 

Xavier du Moutcel a vécu d'une exis- 
tence probe et paisible, soit à Montbri- 
son soit a son château de Batailloux, 
sans souci des honueurs ; l'aménité de 
sou caractère et ses liens de parenté 
Tout toujours tenu au meilleur rang 
daus la vieille noblesse forézienue ; il 
est mort seulement avec le regret de voir 
qu'avec lui le nom de Boyer du Montcel 
s'éteindrait à jamais. Nous croyons in- 
téressant de rapporter la filiation de sa 
famille dout le nom apparaît à Saiut- 



(tl V. L'Ancien Forez, livraison d'octobre, 1894. 

(i) A. Broutin, Famille» noble» du Fores, page 
184, noie. — Un arn't des Grands Jours d'Au- 
vergne de 1067» transporta son sioge à Sjint- 
Bonnet-le-GliAie au, eu lui conservant louteiois le 
nom île Bailliage ds Cbauflour. En 1771, il fut 
définitivement supprimé et réuni au gran I bail- 
liag» de Mootbrison. 
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Bonnet dès 1336 ; nous ne la connais* 
sons que depuis : 

I. — Thomas Boyer, Boierii, habi- 
tant à la Cruzille, hameau de Soley- 
mieux, qui reconnut au terrier de 
Saint-Just le 17 mars 1378, mentionné 
sur le mss. de Julien du Bessy à la 
Biblioth. de la Diaua. 

II. — Jacques Boyer, Boyerii^ qui, 
suivant le titre de 1458, cité plus bas, 
épousa Fleurdelyse, Flordulezia \ testa 
en 1441 et fut père de : 

III. — Pierre Boyer, bachelier ès- 
decrets, clerc uotaire public de Saiut- 
Bonnet-le-Chàteau et prévôt dudit lieu : 
Petrus Boyerius de Sancto Boncto cas- 
tra clericus notnrius publicus, filius et 
hœres Jacobi Boyer ii et Florduleziœ 
recognoscit... Terrierde Saint-Just dans 
la paroisse de Marols, de l'année 1458 ; 
ii vivait eu 1442 et i486 ; il fut lieute- 
nant-général au bailliage de Cbauf- 
four. Il se maria à Michelle Verchère, 
tille d'André, de laquelle il eût : 

1. Antuine Boyer, bachelier eu droit, 
prêtre de Saint- Bonnet, et cure de 
Montarcher en 1551 ; puis prieur de 
Moyneaux et Saint-Laureut-des-Bains, 
diocèse de Troyes en Champagne, dé- 
cède à Paris ; 

2. Benoit, religieux cordelier eu 
1503; 

3. Guillaume qui continue la filia- 
tion ; 

4. Pierre II, du nom, notaire, lieute- 
nant de Saint-Bonnet, prévôt de St- 
Bonnet pour les comtes de Forez, puis 
lieutenant général de Chautfour ; 
marié le 4 août 1465 à Jeanne Alatilhe, 
fille d'Arcaudion et de Marie de Vinols. 
Il testa le 7 juin 1491. (Le mss. Boyer, 
le dit frère de Guillaume, alors que M. 
du Bessy, le dit son père.) 

Il fit avec son frère Guillaume, en 
1486, nu légat à la société des prêtres 
de St-Bonuet. 

Ses armoiries, sur deux mss. de la 
Bibliothèque de l'église, sont tracées 
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en l'église paroissiale de Saint-Ger- 
main-en-Laye. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
le baron Deslandes, son cousin, et le 
baron de Gombault-Razac ; pour la 
mariée : le colonel marquis de Boisé de 
Courcenay, son grand-père, et le vi- 
comte de Lambertye, son cousin. 

La famille de Boisé de Courcenay, 
originaire de la province de Berry, a 
fait plusieurs branches et donné les 
marquis de Fernoel et les barons de la 
Chaume. Claude, marquis de Boisé de 
Courcenay était avant la Révolution 
lieutenant des maréchaux de France et 
chevalier de Saint-Louis. 

Le comte de Boisé ; la dame veuve 
marquise de Boisé, envoyèrent leur pro- 
curation aux assemblées de la noblesse 
du bailliage de Châteauroux en Berry, 
pour l'élection des députés aux Etats- 
généraux en 1789. 

D'argent, à la fasce de sable. 



Le prince Grégoire Volkhonski, fils 
du prince Michel Volkhonski, grand 
maître de la cour impériale de Russie, 
sénateur de l'Empire, ministre adjoint 
de l'instruction publique, et de la 
princesse Elisabeth Volkhonski, fille 
du prince Alt. Ser. Grégoire-Pétrovitch 
et de la comtesse Marie Benkendorf, et 
petite-fille du feld maréchal prince 
Pierre Volkhonski, chef d'Etat-majur 
de l'armée russe pendant les campa- 
gnes de 1814 et 1815, grand maître de 
la cour de l'empereur Nicolas I er , avec 
Ida de Dampierre, fille aînée du comte 
Guy de Dampierre, fils du comte Ar- 
mand de Dampierre et de la comtesse 
née de Charpin-Feugerolles, petit-fils 
du marquis de Dampierre, pair de 
France (1827), et de la marquise née 
d'Abbadie de Saint-Germain. 

Le comte Guy de Dampierre a épousé 
Jeanne de Richemont, fille du comte 
Desbassayns de Richemont, ancien 
gouverneur des Indes françaises, et 



petite nièce du comte de Villèle, an- 
cien premier ministre de Charles X. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
aux mariés le 8 août à Lausanne 
(Suisse), dans la plus stricte intimité 
par suite de la récente mort do la mar- 
quise de Dampierre née de Barthélémy, 
arrière graud'tante de la mariée. 

Les témoins du marié étaient: le 
prince Pierre Volkhonski son frère et 
le comte de Reventlow-Farve, marquis 
de Lemercbier-Crirainil ; ceux de la 
mariée : le comte d'Humières son on- 
cle et le comte de Patek de Prawdzie. 

La maison des princes Volkhonski 
est une des plus ancieunes de la Rus- 
sie, issus des princes Monrom, dont 
l'origine se rattache à la descendance 
directe de Rurik, le fondateur de la na- 
tionalité moscovite, vivant en 878, pré- 
tention admise par les historieus rus- 
ses et reconnue par le Souverain. 
Cette origine donne le titre de prince 
à tous les membres de la même fa- 
mille (V. le Bulletin de 1889, col. 379- 
382, et V Annuaire de la noblesse de 
Russie, 1" année, 1889, p. 327-335). 

Les princes Volkhonski ont donné à 
la Russsie des conseillers d'Etat, des 
chambellans, des officiers supérieurs, 
généraux de cavalerie, feld maréchaux 
et des chevaliers de tous les ordres 
russes, etc. 

Parti, au 1 er d'azur â l'ange aV argent 
la tête entourée (Tune auréole d'or, te- 
nant di la main dearire une épée flam- 
boyante et de h scnestre un bouclier 
ovale d'or, ceint d'un tablier du même: 
au 2 d'or à Vaigle de sable sommée d'une 
couronne royale d'or tenant de sa serre 
senestre une croix latine d'or brochante 
en bande sur son corps. 

(V. pour la maison de Dampierre les 
Bulletins de 1890, col. 413 ; et 1894, col. 
390.) 

D'argent, à trois losanges de sable. 
Devise : Sans peur et sans reproche. 
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2. Christophe, curé de Saiut-Bonnet- 
le-Chateu, de 1622 à 1667, mort subi- 
tement le 34 décembre 1667, • laissant 
a «on église uue bibliothèque encore 
remarquée de nos jours par ses manus- 
crit!* autant que par ses éditions rares 
et anciennes; elle est établie dans une 
Halle atteuaut à l'extrémité de la nef 
Koptontriouale > (1). 

3. Louis, avocat en Parlement à 
Lyon. Il entra ensuite dans les finan- 
ce* et mourut garçon ; 

•t. André, banquier à Venise, Rome 
et Lyou. Il fut père de deux filles dont 
l'une, Lucresse, épousa Vital Verchère, 
Mleur do la Bastie, châtelain de Saint- 
Hounet. 

fi . François, négociant, mort à Ma- 
rolH en 1649. 

6. lionne, femme d'Antoine l'Héri- 
tier, docteur-médecin à Saint-Bonnet, 
ifon postérité; 

7. Jeanne, née en 1613, morte le 
H mars 1685. 

H. .Jeanne, née le 15 octobre 1614, ma- 
riée In 16 octobre 1633 à Claude Cha- 
laneon, de Marols; 

1). Antoinette Vaînée y morte en 1648, 
religieuse ursuline à Saint-Bonnet ; 

10. Antoinette la jeu ne, morte novice 
au infime couvent; 

11. Jean, né le 16 mai 1617. 

VII. — Gabriel Boyer, né le 29 avril 
1592, docteur és droits, avocat, succéda 
en 1665 à toutes les charges de son 
pore qui les lui résigna. A 40 ans, il 
avait épousé, le 22 juin 1632, Marie du 
Ilesset, âgée alors de 15 ans, et eut 15 
enfants dont quatre seulement survé- 
curent. Voici ceux que nous connais- 
sons: 

I. Une fille née le 12 février 1633, 
morte l'année suivante ; 

2. Claudine, née le 12 février 1635, 
baptisée le 17 mai 1635, femme eu oc- 

(1) A. Broutin, Familles nobles du Forez, p. 184. 
Voir sur la bibliothèque le Bulletin de la Diana, 
1-1 1 1. et surtout l'Histoire de Suint-Bonnet, par 
MM. Lioglois et Condaratn, 1-547. 



tobre i668 de Pierre Pinet, avocat à 
Lyon 

3. Jeanne, née le 18 mai 1637, déce- 
dée le 20 avril 1638; 

4. Christophe, née le 15 avril 1639, 
qui continue la filiation : 

5. Louis, né le 25 octobre ; 

6. Clovis, né le 15 août 1641 ; 

7. Claudine, née le 16 mars 1642 ; 

8. Un fils, né le 27 juin 1643, mort le 
2 septembre 1645; 

9. Un fils, né le 25 août 1646; 

10. Catherine, née le 4 octobre 1652, 
religieuse ursuline à Saint-Galmier le 
25 septembre 1672; 

11. Jean -Marie, né le 4 octobre 1656, 
curé de la Madeleine, à Montbrison, 
mort le 5 juillet 1710; 

12. Pierre, né le 30 septembre 1662. 

(A suivre.) 



ECOLE SPÉCIALE MILITAIRE 

DE SAINT-CYR 

Concours de 1894 

Liste par ordre de mérite des candidats nom- 
més élèves de l'école spéciale miliUire à la 
suite du concours d'admission (I). 

2 De Faramond (Jean-Melchior). 

19 Chodron de Courcel (Louis-Àl- 
phonse). 

20 D'Audiffret (Marie - Hugues - Mi- 

chel). 

21 De S^ze (Aurélien-Pierre-Marie- 

Victor). 

36 De Girval (Pierre-Marie-Albéric). 
48 De Montagnac (Gérard-Elizé-Jo- 
seph). 

57 De Loynes du Houlley (Marie-Jean- 
Hippoly te- Jacques) . 

78 De Murard (Pons-Antoine-Marie- 
Pierre). 

69 Gouy de Bellocq Feuquières ( Jean- 
Marie Félix). 

(I) Nous ne relevons don* cette liste que les 
noms intéressants pour notre publication. 
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rod de Mons, au château de la Prairie, 
commune d'Artigues (Gironde). 

Le mariage a été célébré le 22 sep- 
tembre en l'église d'Argelès-de-Bigorre 
(Hautes-Pyrénées). 

Les témoins du marié étaient : M. de 
Quiucy; lieutenant-colonel de la 18 e 
légion de gendarmerie, et M. Lecocq, 
professeur de droit à la Faculté de 
Bordeaux ; ceux de la mariée : M. 
Cénac, maire d'Argelès, et M. Alicot, 
député. 

La maison de Roquette-Buisson est 
d'après ses traditions originaire d'Alle- 
magne venue de France en 1444. Pierre 
de Roquette, premier du nom, gentiU 
homme allemand, passa au service du 
Dauphin qui fut depuis Charles VIII et 
s'établit dans le diocèse de Toulouse 
où il ép. Peyroune du Moulin nièce de 
l'archevêque, et y acquit des biens 
considérables près de Castelmaurou. 
Ses descendants furent longtemps 
connus sous le nom de Roquette des 
Allemands. 

Pierre de Roquette, fils ou petit-fils 
d'autre Pierre, acquit le 17 janvier 
1459 la seigneurie d'Auzeille, puis 
celle de Grefeuille et fut élu capitoul 
de Toulouse en 1466 et 1487, mais il 
prenait la qualiié de noble avant son 
entrée dans le capitoulat, ainsi que le 
reconnaissent les preuves de Malte de 
Bernard de Roquette-Buisson en 1686. 

Cette famille a donné des magistrats 
au sénéchal et présidial de Toulouse et 
des officiers à l'armée, notamment 
Anne- Antoine de Roquette-Buisson, 
chevalier de Malte en 1789, colonel du 
régiment de chasseurs de Malte jus- 
ques en 1796, député de la Haute- 
Garonne de 1826 à 1830, qui prit l'ini- 
tiative de la fondation de la chapelle 
conventuelle en l'honneur des cheva- 
liers de Malte du grand prieuré de 
Toulouse, érigée dans l'église de la 
Dalbade en 1844. C'était l'arrière grand 
père de la mariée. 

l^e nom de fluiason est venu à cette 



famille par le mariage de François de 
Roquette, sgr de Magrins, qui ép. le 
22 octobre 1623, Jeanne de Buisson, 
dame de Varaignes, Cailhavel et Bous- 
seuac, fille de Barthélémy et de Jean- 
ne de \oo, à la charge de faire relever 
et porter le nom et les armes de Buis- 
sou, par le premier mâle qui naîtrait 
de cette union, clause qui fut confir- 
mée dans le testament du 4 avril 1636. 

La famille de Roquette-Buisson en 
ses diverses branches, a été confirmée 
dans sa noblesse par deux jugements 
de M. de Bezons eu 1669, et a pris part 
aux assemblées de la noblesse de Tou- 
louse en 1789 par Jean-Louis-Joseph 
de Roquette -Buisson, sgr de Varai- 
gnes, de Cailhavel, de Boussenac et de 
Magrins, trisaïeul de la' mariée. 

Ecartelr, aux l m et 4 d'azur à un roc 
d'échiquier d'or ; aux 2 et 3 d'or à deux 
fasces de gueules , alias de sinople. 

Les armes de Buisson étaient : L'or, 
au buisson de sinople, coupé et cousu 
d'aryent t au lion issantde sable. 



*' Adolphe- Eugthie de Turckheim, fila 
de M. de Turckheim, maître de forges, 
avec AunaGeorgina L*ï Sourd. 

Le mariage a été célébré le 25 sep- 
tembre, en l'Eglise Saint-Augustin à 
Paris. 

Les témoins du marié étaient : le ba- 
ron de Turckheim, sou frère, et M. 
Edouard Grinebus ; ceux de la mariée : 
M. Nalhauiel-Arthur Johnston et M. 
Martell, sénateur. 

La famille de Turckheim ou Dur- 
kheim, dont une branche était établie 
à Strasbourg et à Colmar en Alsace, 
est répandue dans le Grand duché de 
Bade, à Fraucfort et dans le laudgra- 
viat de Hesse-Cassel. Sa noblesse re- 
monte à 1552. Un de ses rejetons por- 
tait le titre de baron à l'époque de la 
Révolution. 

M. de Turckheim, sgr de Kalen- 
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395 Grenier de Cardenal (Pierre-Ma- 
rie-Joseph-Louis) . 
399 De Terves (Pierre-MarieEdouard) 

408 Lamotte d'Incamps (Denis-Geor- 

ges-Henry). 

409 De Vanssay (René-Marie- Paul). 

410 De Job (Jean- Joseph- Alaric). 

427 Blandin de Chalain (Jean-Maurice- 
Marie). 

434 De Bougrrenet delà Tocnay( Pierre- 
Henri -Ernest-Marie- Anue). 

442 Budan de Bussé (Marie-Louis-Jac- 
ques-Henri). 

446 Gohierre de Longchamps (Ray- 
mond). 

451 De Chazelles de Beauregard fRené- 
Casimir-AiméMarie-Jules). 

454 De Varax (Jean-Marie-Louis). 

457 Millon de la Verteville (Pierre- 
François). 

461 De Viguerie (Jean-Marie-Joseph). 

463 Houitte de la Chesnais (Alain-Ma- 
rie-Joseph). 

478 De Luppé (Hubert-Marie-Joseph- 
Etienne). 

483 Panon du Hazier (Charles-Louis- 
Marie-Raoul). 

493. De Kersauson de Pennendref 
(Paul-Edouard- Joseph-Marie). 

530 Du Breuil de Pontbriand Marzan 
(François-Marie- Joseph) . 



532 De Riquet de Cararaan (Charles- 
Paul-Ernest-Joseph). 

534 De Forsanz (Jacques-Marie- Alexan- 
dre-Hilarion). 

544. De Bourbon - Busset (François- 
Louis- Joseph-Marie). 

547 De Vignerai (Raoul -Marie- Ber- 
nnrd). 

561 De Soyer (Paul -Louis- René- An- 
toine). 

564 Sunhary de Verville (Louis de 
Gonzague-Marie-Joseph). 

566 Goursaud de Merlis (Charles-Ma- 

ne-Louis). 

567 De Ganay (Charles-Jean-Marie). 

568 Du Pontavice du Vaagarny (Sa- 

muel-Anne-Marie-Auguste). 
571 De la Panouse (Clément-Léonce- 
Paul). 

578 Le Ricque (Edouard-Jacques-Louis- 

Marie) 

579 De Rochas - Aiglun (Joseph-Ro- 

main-Pierre). 

585 De Villeneuve-Esclapon (Marie- 
Charles-Louis-Hélion). 

292 De Guiroye (Bertrand-François- 
Auguste-Vincent). 

593 De Bastard (Dominique -Octave- 
Raymond). 



Notes d'État civil nobiliaire 



MARIAGES DU MOIS D'OCTOBRE 

ET BAPPBL DB 



Le comte Riant, fils de Paul- 
Edouard-Didier Riant, comte romain, 
membre de l'Académie des sciences 
morales et politiques, décédé en 1889, 
et de la comtesse Riant, née Cornuau 
d'Offémont avec Mlle du Fresne de 
Virel, fille «lu comte de Virel et de la 
comtesse née de Maleissye, décédée, au 
château du Plessis, par Chateaubriand, 
(Loire-Inférieure). 

Le mariage a été célébré dans la 



première semaine du mois d'août en 
l'église Saint-Augustin à Paris. 

Les témoins du marié étaient : M. 
Ferdinand Riant, conseiller municipal 
de Paris, et le colonel do Sancy de 
Parabère, ses oncles ; ceux de la ma- 
riée : ses oncles, le marquis et le comte 
de Maleissye. 

(V. pour la famille Riant le Bulletin 
de 1889, col. 43.) 

De gueules, semé de trèfles d*or, à 
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deux bards adossés de même, brochant 
sur le tout. 

Devise : Nomen ome>i. 

La famille du Fresne, ancienne en 
Bretagne où elle a été maintenue dans 
sa noblesse aux diverses vérifications 
faites en cette province, a possédé les 
seigneuries de Virel, de la Rivière et de 
Lauuay. 

D'argent, à la fasce de sinople accom- 
pagnée de trois feuilles de fresne du 
même. 



Le comte Georges de Montesquiou- 
Fezensac, fils aine du feu comte Odoo 
de Montesquiou-Fezensacet de la com- 
tesse née princesse Bibesco, avec Mlle 
Suzanne de Chavagnac, fille du comte 
Maurice de Chavagnac et d'Alix Véron, 
décédée. 

Le mariage a été célébré vers le mi- 
lieu du mois d'août, en l'église de Tuffé 
(Sarthe). 

Les témoins étaient, pour le marié : 
le comte Thierry de Montesquiou-Fe- 
zensac, son grand-oncle, et le contre- 
amiral Bertrand de Montesquiou-Fe- 
zensac, son oncle ; pour la mariée : le 
comte Xavier de Chavaguac, son on- 
cle, et le comte d'Angeiy-Sérillac, sou 
subrogé tuteur. 

Le marié appartient à la branche de 
Montesquiou, non ducale, dite d'Arta- 
g-nan, issue des anciens comtes de Fé- 
zensac qui reconnaissaient pour au- 
teur Sanche Mittara, duc de Gascogne, 
vivant en 890. Celte maison a donné 
trois maréchaux de France. 

(V. le Bulletin de 1887, col. 432.) 

Z)'or, à deux tourteaux de gueules , 
qui est de Montesquiou. parti de gueu- 
les plein, comme cadets des ducs de 
Gascogne. 

(V. pour la maison de Chavagnac, 
originaire d'Auvergne, le Bulletin de 
1891, col. 438.) 

Le chef ds cette maison est le mar- 



quis de Chavagnac, grand oncle de la 
mariée à la mode de Bretagne. La 
terre de Chavagnac fut érigée en mar- 
quisat par lettres patentes du mois de 
février 1720, en faveur d'Henri-Louis 
de Chavagnac, chef d'escadre. 

De sable, à trois fasces d y argent y ac- 
compagnées en chef de trois roses du 
même. 



Olivier-Henri vicomte Molitor, fils 
aîné de Pierre-Olivier comte Molitor, 
ancien diplomate, officier de la Légion 
d'honneur, et de la comtesse Molitor 
née Cézard, avec Mlle Chatnpy, fille 
de M. Charnpy et de Mme Champy, née 
Le Pays de Bourjolly, fille du général 
de ce nom sous le second empire. 

Le mariage a été célébré le 27 sep- 
tembre au Bray-Lû (Seine-et-Oise). 

Les témoius étaient pour le marié : 
le comte de Reverseaux et M. Léonce 
Cézard, ses oncles ; pour la mariée : le 
comte de Bourjolly et M. Henri Jour- 
dain, ses oncles également. 

Pierre- André baron Pierre Molitor, 
lieutenant au 28 e dragons, fils du comte 
Molitor, ancien diplomate, officier de 
la Légion d'honneur, et de la comtesse 
Molitor, née Cézard, avec Mlle Amélie 
Dutreil, fille de Mme Dutreil, née de 
Berset, veuve de M. Eugène Dutreil, 
ancien député de ls Mayenne. 

Le mariage a été célébré le 3 octo- 
bre en l'église Saint-Pierre-de-Chaillot, 
à Paris. 

Les témoins du marié étaient : le gé- 
néral de division comte de Kermartin, 
et le colonel Burnès, commandant le 
28* dragons ; ceux de la mariée : M. 
Paul Dutreil, sénateur de la Mayenne, 
et M. de Berset, ses oucles. 

La famille Molitor, originaire de Lor- 
raine, illustrée par le maréchal Molitor 
a pour auteur Charles Molitor, garde 
royal des seigneurs les maréchaux de 
France eu Lorraine ; il cp. Marie Pou- 
part, dont il eut : 
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Gabriel- Jean- Joseph Molitor, né à 
Hanayge,près Thion ville le7 mars 1770, 
était capitaine du 4* bataillon de la 
Moselle le 25 août 1791 ; général de 
brigade le 30 juillet 1799 ; général de 
division le 26 octobre 1800, commanda 
successivement diverses divisions mili- 
taires en Pomérami,à la grande armée, 
à l'armée du Rhin, en Hollaude^tc, 
etc.; comte de l'Empire avec donation 
le 19 mars 1808 ; maréchal et pair de 
France le 9 octobre 1823, grand croix de 
la Légion d'honneur le 31 janvier 1815, 
commandeur de St-Louis le 5 août 1823, 
chevalier de la couronne de fer d'Au- 
triche 1817, grand croix du mérite mi- 
litaire de Bade 1881 ; grand croix de 
l'ordre de St-Wladimir 1824; ép. le 
15 septembre 1793 Elisabeth Bagest 
Becker, fille du général de ce nom, 
comte de Mons, morte le 8 août 1849 ; 
il mourut le 28 juillet 1849, laissaot de 
son mariage : 

1 . Gabriel-François-Joseph, qui suit; 

2. Auguste «Joseph, qui à fait Br. B.; 

3. Louise Molitor, née à Nancy le 
28 décembre 1805, mariée à Auguste 
Monnier, célèbre naturaliste, neveu du 
maréchal Ney, dont : a. Edouard; b. 
Frédéric : c. Alice. 

Gabriel-François-Joseph, comte Mo- 
litor, né à Saint-Avold le 11 février 
1795, officier de cavalerie décédé le 30 
mars 1870, avait èp. en 1825 Jeanne- 
Louise. Thouvenel, dont il eut : 1. 
Pierre-Olivier, qui suit; 2. Gabrielle- 
Jeanne, née en 1839, décédée le 18 dé- 
cembre 1869, mariée le 24 juin 1860 à 
Pierre-Charles- Jacques-Edouard comte 
Guéau de Reverseaux, ancien auditeur 
au Conseil d'Etat, dont : a. Clémence ; 
b. Jeanne; c. Léopold, né le 13 décem- 
bre 1869. 

Pierre-Olivier comte Molitor, né à 
Nancy le 13 juillet 1831, secrétaire 
d'ambassade, officier de la Légion 
d'honneur, ép. le 20 juillet 1857, Mal- 
vina-Cécile Cézard, dont : 

1. Olivier-Henri, né en 1859; 
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2. Pierre- André, né en 1862 ; 

3. Gabriel le-Jeanne-Sophie, née en 
1864. 

Br. B. — Auguste-Joseph baron Mo- 
litor. né à St-Avold le 18 août 1798, 
ép. en 1850 Zoé Brussy de Sainte- 
Preuve. 

De gueules, à la colonne d'or, adextrée 
et sénestrée d'une épée haute en pal, 
d'argent, montée d'or; chacune des deux 
éjiées surmontée d'un bouquet de cinq 
branches de laurier de sinople formant 
l'étoile; au franc-quartier des comtes mili- 
taires brochant au 9* de Vécu. (Armes 
de comte de l'Empire.) 

Après la nomination du maréchal 
à la pairie, les lettres patentes de ba- 
ron pair du 15 juin 1824, ajoutèrent au 
blason ci-dessus : unécussonen abime, 
d'argent à trois fasces d'azur, placé 
entre les deux épées. 

Supports : A dextre un lion la tête 
contournée ; à senestre, un griffon la 
tête contournée et les ailes abaissées. 



Marie-Gustave-Joseph de Bodin de 
Galembert , capitaine d'Etat-Major, 
troisième fils d'Anne-Marie-Charles de 
Bodin baron de Galembert, décédé et 
de Louise-Marie-Joséphine de Rivière, 
avec Marguerite-Marie-Anne-Pauline 
Jahan de Lestang, fille de Paul-Emile- 
Marie-Edmond Jahan de Lestang, veuf 
en premières noces de Marie-Madeleine 
de la Ferté-Senectère, et de Marie- 
Anne-Geneviève Sabry de Monpoly. 

Le mariage a été béui le 2 octobre, 
par M. l'abbé de Saint -Martial, cousin 
de la mariée, dans la chapelle du châ- 
teau de Lestang, commune d'Orbigny, 
canton de Montrésor (Indre-et-Loire.) 

Les témoins étaient pour le marié : 
le lieutenant général comte des Ga- 
rets, commandant le 5° corps d'armée 
et le vicomte d'Aboville, ancien mem- 
bre de l'Assemblée Nationale, son on- 
cle ; pour la mariée : M. de Monpoly, 
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chef d'escadron, son oncle, et M. de la 
Motte, ami de la famille. 

(V. pour la famille de Bodin de Ga- 
lembert, le Bulletin de 1893, col. 221.) 

D'azur, au chevron d'or, accompagné 
de 3 roses de même, 2 en chef, 1 en 
pointe ; au chef d'argent chargé de 3 
merlettes d'azur. 

La famille Jahan, originare du 
Poitou, a été appelée en Touraine par 
le mariage de Brice-Emile Jahan, en 
1841, avec Mlle Pauline Villain, fille 
de Jean-Louis Villain de Lestang, 
membre du Conseil d'arrondissement 
de Loches, et de Pauline-Françoise- 
Henriette Pellegrain de Lestang*, dont 
le père, marié à une demoiselle de Vi- 
gny, avait été représenté à l'Assemblée 
électorale de la Noblesse de Touraine, 
en 1789. 

La famille Pellegrain de Lestang 
a fourni en 1712 un conseiller à la cour 
des monnaies de Paris; en 1771, un 
lieutenaut-colonel du Régiment pro- 
vincial de Tours, des chevaliers de 
Saint-Louis, etc. 

D'azur, à la tour d'argent, accolée 
d'une bisse de sinople. 



Le vicomte René de Kermel, lieute- 
nant nu 14 e régiment de hussards, fils 
du comte Henry de Kermel et de la 
comtesse, née de Quemper de Lanascol, 
avec M 116 Yvonne Le Neuf de Neufville, 
fille de M. Le Neuf de Neufville, prési- 
dent honoraire du tribunal civil d'Alen- 
çon, et de M"" 3 Le Neuf de Neufville. Le 
mariage a été célébré à Aleueon, dau3 
les premiers jours d'octobre. 

Les témoins étaient pour la mariée : 
M. Gustave Gattier, commandeur de 
Saint-Grégoire-le-Grand, et le comte 
Arnulph de Montgomery, son cousin ; 
pour le marié, M. Dupa rge, lieutenaut- 
colonel du 14° hussards, et le vicomte 
Arthur de Kermel. 



La famille de Kermel, originaire de 
Bitagne a été maintenue dans les di- 
verses vérifications de noblesse de cette 
province. Elle a possédé les seigneuries 
dites de Kermesen, de Kerprigent, de 
Kergoniou, du Plessix etde Kergardan. 

Elle est représentée aujourd'hui par 
le marquis de Kermel, nu château du 
Mesmeur, par Fouesnant (Finistère) ; 
par le comte de Kermel, père du marié, 
château de Kermesen, par la Roche- 
Derrien (Côtes-du-Nord) ; et la comtesse 
de Kermel, douairière, au château de 
Kersalaun , par Château ne uf (Finistère). 

De gueules, à la fasce d 'argent, accom- 
pagnée de deux léopards d'or. 



Le comte Albert de Bertier de Sau- 
vigny, fils du général comte de Beriier 
de Sauvigny et de la comtesse née de 
Raucy, avec Mlle de Chézelles, fille du 
vicomte Henri de Chézelles et de la 
vicomtesse née de Maiugoval. 

Le mariage a été célébré en l'église 
de Saint-Pierre du Gros-Caillou à Paris 
le 4 octobre, et la bénédiction nuptiale 
a été donnée par Mgr l'évêque de Sois- 
sous. 

Les témoins du marié étaient: le gé- 
néral L'Hériller et le comte de Bertier 
de Sauvigny ; ceux de la mariée : le 
vicomte Roger de Chézelles et le mar- 
quis de Villefranche. 

Le marie a eu deux sœurs mariées 
au comte Henry de Lestrange, au 
château de Saint-Julien, par Saint-Ge- 
nis de Saintonge. 

(V. pour la notice sur la famille de 
Bertier de Sauvigny, eu Languedoc et 
en Bourgogne, les Bulletins de 1889, 
col. 30 \ 1892, col. 700 ; 1893, col. 181). 

D'or, au taureau de gueules, chargé 
de cinq étoiles du champ. 

Devise : Dant sidera vires. 

(V. pour la famille Le Sellier de 
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Chézelles, le Bulletin de 1887, col. 
490.) 

D % or, à l'aigle de gueules, becquée et 
membre'e dazur. 



Le vicomte Georges Collinet de la 
Salle, fils du comte de la Salle et de la 
comtesse uéeGuignard deSaiut-Priest, 
avec Mlle Suzanne Nouvel. 

Le mariage a été célébré le 10 octo- 
bre en l'église Saiut-Pierre de Chaillot 
à Paris. 

Les témoins étaient : pour le marié, 
MM. Welche, ancien maire de Nancy, 



et Tramoud. Ceux de la mariée : MM. 
Jacobé de Goncourt, capitaine d* artil- 
lerie, et Cbavane de Dalmassy, capi- 
taine commandant au 11 e cuirassier». 

Le marié a un frère Paul-Marie- 
Jaseph- Adolphe Collinet de la Salle, 
capitaine au 95' régiment d'infanterie, 
marié au mois de juin 1888 avec Marie- 
Thérèse de la Chaussée. 

(V. pour la famille Collinet de la 
Salle, originaire de Lorraine, le Bul- 
letin de 1888, col. 247.) 

D'azur , à Vépée d'argent garnie d'or, 
mise en pal. 



DÉCÈS DU MOIS D'OCTODKE 

ET RAPPEL DBS MOIS PRÉCÉDENTS 



Maxime Pourroy de Lauberivière, 
marquis de Quinsonas. chef des nom 
et armes de sa maison, fils aine d'Octa- 
vien, marquis de Quiusonas, ancieD 
député de l'Isère, chevalier de la Lé- 
gion d'honneur, décédé, et de Margue- 
rite-Marie Maxime- Eugénie de Choi- 
seul d'Aillecourt, est décédé au château 
de Meignan en Dauphiné dans les 
premiers jours du mois d'octobre, 

Il avait épousé en 1871 Charlotte- 
^/ane-Sophie-Victoire Oudinot de Reg- 
gio, fille de Charles- Heu ri- V ictor Ou- 
dinot duc de Reggio et de Françoise- 
Louise-Pauline de Ca9telbajac (fille du 
sénateur et de Sophie de la Rochefou- 
cauld). 

Le marquis de Quinsonas avait bril- 
lamment fait en 1870 comme officier 
de cavalerie et aide de camp du géné- 
ral de Bernis, la campagne sur le Rhin 
et le siège de Paris. 

Démissionnaire après la guerre et 
dès lors dédaigueux de toute ambition 
il a consacré sa vie aux grandes œu- 
vres sociales et à l'éducation de ses 
quatre eufauts. 

Sa sœur Marie-Emilie est mariée 
au marquis Costa de Beauregard. 



Il y a encore deux autres branches 
de cette famille formées par: 

1. Emmanuel comte de Quinsonas, 
marié à Marie de Vougny de Boques- 
tant, dont \a. Fernaud-Henri, décédé en 
1888, laissant un fils : Pierre ; b. Hum- 
bert, comte Humbert de Quinsonas, 
marié en 1882 avec Anne, fille du ba- 
ron de Mackau ; e. Emmanuel, reli- 
gieux à la Grande Chartreuse ; d. Clo- 
tilde, mariée à Jean de Chasteuet, 
comte de Puysegur; e. Marguerite. 

2. Emilieu, vicomte de Quinsonas, 
marié à Caroline de Jessé, dont posté- 
rité. 

Emmanuel et Emilien de Quinsonas, 
étaient frères d'Octavien, marquis de 
Quinsonas et oncles du défunt, Maxime 
marquis de Quinsonas. 

(V. le Bulletin de 1888, col. 439.) 

Z)'or, à 3 pois de gueules, au chef 
d'azur chargé de 3 molettes d'or. 

Devises : Tout par grande amitié. — 
et eucore . Cito tutoque. 

Cri : Pro Rcge (Pour le Roy). 
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Kl le avait épousé le comte de Bon- 
navent de Beaumevielle, lieutenant de 
réserve au 7* chasseurs, dont elle laisse 
ud fils. Son beau-père, le comte Gas- 
ton de Beaumevielle, avait épousé à 
Orléans le 21 septembre 1857 Gabrielle 
Groult de la Planche, dont il avait eu 
deux enfants : 1 . Jeanne, morte non 
marié ; 2. le mari de la défunte. 

Elle était fille de René de Bazonnière, 
maire de Jouy le Potier et de Mme René 
de Bazonnière, née N. de Vernot de 
Jeux. 

La famille de Gauvignon de Bazon- 
nière, en Orléanais, a pris part en 
1789 aux assemblées de la noblesse 
d'Orléans, représentée par Augustin- 
Louis de Gauvignon de Bazouuière, che- 
valier, lieutenant au régiment d' Auxer- 
rois, et Charles de Gauvignou de l'Epi- 
nière, sgr de Béon. Elle porte : 

D'hermines, au lion de gueules. 

(V. pour les Bonnavent de Beaume- 
vielle, originaires d'Auvergne, établis 
en Languedoc aujourd'hui en Orléa- 
nais, le Bulletin de 1888, col. 243.) 

Ecartelé, aux 1 et 4 de sable au lion 
rampant d'argent ; ait 2 et 3 de sinople 
au trèfle d'or. 



Marie-Esprit-Eugène-Louis de Pil- 
lot, marquis et comte de Coligny, 
comte de Horneburg et du Saint- Em- 
pire, né au château de Choyé le 6 août 
1815, est décédé le 14 septembre à l'âge 
de 80 ans, en son château de Choyé ; 
c'était le chef de nom et d'armes de la 
maison de Coligny-Châtillon. 

Le défunt était le quatrième mar- 
quis et comte de Coligny, en Bresse, et 
le troisième comte de Horneburg, en 
Alsace, de la maison de Pillot. 

Son père le marquis Emmanuel, au- 
quel il avait succédé en 1852, avait été 
peudant rémigration chambellan et 
premier écuyer de Frédéric I tr , roi de 
Wurtemberg. Sur le point d'épouser à 
Stuttgard une princesse de Waldbùrg- 



Wolffegg, il n'avait pu se décider à 
s'expatrier et, rentré en France en 1812 
il y avait contracté mariage avec la 
fille unique du lieutenant-général, 
vicomte de Messey-Beaupré, comman- 
deur de l'ordre de Saint-Louis. 

De cette union trois enfants seule- 
ment tirent souche : la défunte com- 
tesse Charles de Villeneuve-Esclapon ; 
la marquise douairière Dedons de 
Pierrefeu et celui qui fait l'objet de 
cette notice. 

Les seize lignes ascendantes du 
défunt sont : Pillot; Alépy de Vaux; 
Sandersleben-Coligny ; Wurtemberg ; 
Bernard de Sassenay ; Joly de Bévy ; 
Feydeau de Brou ; Le Jay de Tilly ; 
Messey ; Saint-Belin ; Ligniville ; Bou- 
zey ; Capizuchi-Bologne ; Cultz de 
Deuilly ; Choiseul ; Choiseul-Beaupré. 

De sou mariage avec la tille unique 
du baron de Thoisy, le marquis de Co- 
ligny laisse quatre fils, dont l'aîné an- 
cien officier supérieur d'infanterie, 
chevalier de la Légion d'honneur, est 
chambellan intime de Sa Sainteté et 
commandeur de ses Ordres, et marié 
depuis Tannée 1872 à Mlle Hélène 
Quarré de Château-Regnaultd'Aligny. 

(V. pour la maison de Pillot de Coli- 
gny-Chatillon les Bulletins de 1888, 
col. 401 ; 1890, col. 300.) 

Ecartelé, aux 1 et 4 de gueules à l'ai- 
gle d'argent becquée, membrêe et cou» 
ronnéed'azur, aux 2 et 3 d'azur à 3 
fers de lance d'or, la pointe en bas. 

Devise : Je les prouve tous. 



Louis -Eugèue- Marie -Jacques vi- 
comte de Reiset, chevalier des ordres 
de Philippe le Magnanime de Hesse et 
de St-Michel de Bavière, né le 14 fé- 
vrier 1857 e*t mort à la suite d'un ac- 
cident de voiture dans le département 
de l'Eure, le 17 septembre. 

Il était le fils du comte de Reiset, an- 
cien ministre plénipotentiaire, com- 
mandeur de la Légion d'honneur et de 
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La vicomtesse Jules de Francheville 
née N.... Blanchart est décédée vers le 
15 octobre en sou hôtel à Vannes 
(Morbihan.) 

Depuis la mort de son mari, l'un des 
fondateurs de la société de Saint- Vin- 
cent de Paul, la vicomtesse de Franche- 
ville avait vu mourir successivement 
tous ses enfants ; il ne lui restait plus 
dans ses dernières anuées que ses pe- 
tits et arrière • petits enfants qu'elle 
entourait de toute son affection et en 
qui elle voyait revivre ceux qu'elle 
pleurait. 

La perte de cette femme de bien, 
dont la famille est alliée à toute la no- 
blesse bretonne, a été vivement res- 
sentie, non seulement par tous ses pa- 
rents et amis, mais aussi par les pau- 
vres, envers lesquels, jusqu'à ses der- 
niers jours, elle fit preuve d'une iné- 
puisable charité. 

Une foule nombreuse assistait à ses 
obsèques. La cathédrale de Vannes 
était trop petite pour contenir tous 
ceux qui avaient voulu rendre un der- 
nier hommage à la vicomtesse de Fran- 
cheville. Mgr l'cvôque avait tenu à pré- 
sider la triste cérémonie et à donner 
un témoignage de douloureuse sym- 
pathie à la famille représentée par le 
gendre de la défunte, M. Jules Dumou- 
lin de Paillart, et par ses petits-fils, 
Charles-Henry et Louis Dumoulin 
de Paillart, le vicomte de Branges de 
Bourcia, capitaine au 116*, le baron de 
Roodeubeke et M. du Plessix, lieute- 
nant au 64° 

Jeanne-Blanche-Marie de Franche- 
ville, mariée à M. Jules Dumoulin de 
Paillart, fille de la défunte, est décédée 
le 19 juillet 1891 daus sa 48° année au 
château de Kerthoraas, près Sarzeau 
('Morbihan). 

Le comte Amédée de Francheville, 
chef de la famille est décédé le 11 juin 
1890, au château de Kergeorget Braz, 
près Sarzeau, ne laissant qu'un fils : 
1. Elie-Daniel-Guy-Ernest de Fran- 



cheville de Pélinec, capitaine au 116* 
d'infanterie ; 2. et une fille, Mme de 
Lantivy, à Sarzeau. 

A Péri gueux, une des places de la 
ville porte le nom de Francheville en 
souvenir d'un saint évêque, Daniel de 
Fraucheville, qui occupa le siège sous 
Louis XV, et fut surnommé • le père 
des pauvres. » 

(V. pour la notice sur la maison de 
Francheville, originaire d'Ecosse, fixée 
en Bretagne depuis 1442, le Bulletin 
de 1890, col. 373, 659, 737.) 

D s argent t au chevron d'azur chargé 
de 6 billetlez (Tor. 



Charles-Marie de Mac-Mahon, mar- 
quis de Mac-Mahon, fils de Charles- 
Henri-Paul-Marie, marquis de Mac- 
Mahon, décédé en 1863, et d'Henriette- 
Radegonde de Pérusse des Cars, (fille 
du duc des Cars, pair de France, et de 
la duchesse, née du Bouchet de Sour- 
ches de Tourzel), est décédé au châ- 
teau de Sully en Saône-et-Loire le 19 
octobre. 

Il avait épousé le 23 juin 1881 Mar- 
Mc-Marie-Thérèse de VogUé, fille de 
Charle8-Jean-AfefcAior, marquis de 
VogUé, ancien ambassadeur, membre 
de l'Institut, etc., et de Marguerite de 
VogUé, sa cousine-germaine. Il n'a eu 
de son mariage qu'une fille morte 
jeune. 

Le marquis défunt avait deux cœurs: 
1. la comtesse d'Oilliamson ; 2. et la 
comtesse Eugène de Lur-Saluces. 

Il était chef et l'unique représentant 
maie de la branche aînée de sa maison. 

La branche cadette est représentée 
par les enfants du feu maréchal de 
Mac-Mahon, duc de Magenta : 1. Pa- 
trice, né le 8 juin 1855, capitaine aux 
chasseurs à pied ; 3. Marie-A'w^ntf, 
né en 1857 ; 3. Hm'w- Emmanuel, né 
en 1859, capitaine de chasseurs à pied, 
marié le 2 juin J892, à Marie-Antoi- 
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nette-Caroline de Chinot de Fromes- 
sant ; 4. Marie, mariée le 29 décembre 
1887 à Eugène-Robert-Henri d'Halwin, 
comte de Piennes, officier de cavalerie. 

(Y. pour la notice sur la maison de 
Mac-Manon le Bulletin de 1893, col. 
591.602.) 

D'argent, à trois lions léopardés de 
gueules, armés et lampassés d'azur, Vvn 
tur Vautre. 

Devise : Sic nos, sic sacra tuemur. 



Octave de Septenville est décédé le 
24 septembre au château de Blangy- 
Tronville (Somme). 

Dernier enfant issu du mariage de 
M. Jules de Septenville avec Mlle de 
la Foutaine d'Ollezy, dont la- mère ap- 
partenait à la maison de Boubers- 
Abbeville, le défunt n'avait pour ainsi 
dire jamais quitté sa terre de Tronville 
qu'il affectionnait vivement et où il ne 
cessait de répandre le bien. 

De son alliance avec Mlle de Ma- 
gnanville, qu'il eut la douleur de per- 
dre après un an de mariage, il laisse 
une fille. 

Contrairement à ce qu'ont annoncé 
la plupart des journaux, le défunt n'é- 
tait pas l'ancien député de la Somme, 
mais un de ses cousins dont la posté- 
rité est représentée par Léon de Sep- 
tenville, au château du Bois-Robin, 
par Aumaic (Seine-Inférieure). 

La famille Langlois de Septenville, 
originaire de Normandie, était venue 
se fixer depuis plusieurs siècles en 
Picardie, où elle fut maintenue dans 
sa noblesse par jugement des inten- 
dants de la province. La plupart de 
ses membres ont occupé avant la Révo- 
lution des positions distinguées dans 
le clergé, l'armée et l'administration. 

(V. le Bulletin de 1894, col. 107 108.) 

D % or, à Vaigle naissante de sable, 
coupé d'argent à 4 pointes de gueules. 



La comtesse douairière de Lambertye 
est décédée le 26 octobre au château 
d'Essey, près Nancy, à l'âge de 86 ans. 

Mme la comtesse de Lambertye était 
la petite-fille de M. de Jobal, président 
à mortier au parlement de Metz et la 
fille du comte de Jobal, lieutenant gé- 
néral des armées du Roi, major géné- 
ral des gardes du corpi, grand croix de 
Saint-Louis. Elle avait épousé le comte 
de Lambertye, capitaine dans la garde 
royale, dont elle laisse : 

1. Le comte de Lambertye, à Com- 
piègne, marié en 1861 à Thaïs de Ber- 
netz, dont deux filles: a. Marie- Alix 
mariée au comte Fernand du Plessis 
d'Argentré, dont un fils : Pierre ; et 
une tille : Eliane ; 6. Marie-Elisabeth ; 
2. Mme Ellis O'Gorman; 3. Mlle de 
Lambertye ; 4. la comtesse d'Ollone. 

La maison de Lambertye plusieurs 
fois admise aux honneurs de la Cour 
de 1771 à 1787 est origiuaire du Péri- 
gord où elle est connue depuis le XIV e 
siècle. Une de ses branches passa en 
Lorraine et obtint du duc Léopold l'é- 
rection en marquisats des terres de 
Cons-la-Grandville et de Gerbeviller. 
A cette môme famille appartient le 
comte Léonce- Michel-Robert de Lam- 
bertye au château de Cluseau, par 
Montluçon (Allier), qui a épousé Alix- 
Elisabeth-Gabrielle de Broc, décédée, 
dont il a eu deux enfants ; le vicomte 
Jean de Lambertye, au château de 
Cons-la-GrHndville (Meurthe-et-Mo- 
selle). 

La branche de3 marquis de Gerbé* 
viller est représentée aujourd'hui : 

1° Par le marquis de Gerbéviller, 
chef de sa branche (fils de Marie-Au- 
toine-Camille-Ernest de Lambertye et 
de Mane-Charlotte-Léontine de Rouan- 
Chabot) ; 

2° Par son frère Marie-Joseph-Marie- 
Edmond, comte de Lambertye, marié 
le 26 novembre 1871 à Marguerite- 
Blanche Pouyer-Quertier, fille du célè- 
bre industriel, qui a été ministre dea 
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finances et sénateur, décédé ; dont: 1. 
Robert ; 2. Georges. 
. 3° Par Marie - Charles - Auguste - Er- 
nest de Lambertye, marié le 9 janvier 
1878 à Rose-Baptistine Joannès. 

D'azur, à deux chevrons d'or. 

♦ Devise : Faille le bian advienne que 
porra. 

La famille de Jobal a donné des ma- 
gistrats à la chambre des comptes de 



Lorraine, au parlement de cette pro- 
vince, et des officiers distingués à l'ar- 
mée. Elle a fait plusieurs branches ré- 
pandues dans rile-de-France et à la 
Martinique. L'une d'elles a été connue 
sous le nom de Jobal de Pagny. 

D'azur, à un mont d'argent accosté 
de deux lions grimpants d'or ; à une 
croisette d'or, en chef, accostée de deux 
étoiles d'argent. 

L. db Rozel. 



TROISIÈME PARTIE 

VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 



Histoire Religieuse 

DU 

Département de l'Hérault 

FENDANT LA RÉVOLUTION (1) 

L'ouvrage de M. le chanoine Saurel 
vient à son heure. Il montre aux esprits 
les moins prévenus ce qu'est l'action 
révolutionnaire passant de la théorie 
dans les faits, et aboutissant il y a un 
siècle à une désorganisation sociale et 
religieuse pareille à celle qui nous 
menace. Il nous montre le fonctionne- 
ment d'une Constitution provoquant 
les désordres inévitables auxquels abou- 
tit la souveraineté populaire dans une 
société qui ne reconnaît aucun principe 
d'autorité en dehors de celui du nom- 
bre; qui traite l'existence de Dieu com- 
me une superstition absurde et chi- 
mérique ; qui remplace l'ancienne 
formule de la foi de nos pères : Dieu 
et le roi, par celle qui tend à prévaloir 
aujourd'hui : ni Dieu ni maître. La 
Constitution civile du clergé en détrui- 
sant l'autorité du Pape, eut pour consé- 
■ — - 

(1) Par M. le chanoine F Saurel. Deux volu- 
mes sont en vente. L'œuvre entière formera 4 
volumes in 8*. l'aris, Champion, 9. quai Voltaire. 
— Montpellier, ches tous les libraires. 



quence l'abolition de l'influence reli- 
gieuse qui unie à celle de l'autorité 
royale avait inspiré le génie de cette 
nation française, instrument pendant 
tant de siècles de l'action providentiel- 
le et civilisatrice dansle monde, et avait 
mérité à notre chère France le glorieux 
titre de fille aînée de l'Eglise. 

En répudiant ci magnifique héri- 
tage la Révolution préluda au crime 
du 21 janvier par les massacres de sep 
tembre, à l'Abbaye, à la Force et à la 
chapelle des Carmes, bientôt suivis de 
la persécution et de la déportation en 
maese qui inaugurèrent parmi noua 
ce régime de la Terreur qui fut l'épreuve 
dernière de cette conception gouverne- 
mentale, où le Jacobinisme avait 
conduit une société agonisante, n'ayant 
d'autres mobiles que la haine de Dieu 
et de l'autorité légitime. 

On suit pas à pas avec M. le 
cha ;oine Saurel, dans la vie quoti- 
dienne d'un département, le développe- 
ment de cet esprit de désordre qui 
s'était emparé peu à peu de l'Ame de 
tout un peuple et devait finir, suivant 
une parole célèbre, dans l'imbécillité 
et dans le sang. 
La grande caractéristique delà période 
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révolutionnaire que notre pays a déjà 
traversée et qui s'affirme de plus eu 
plus, c'est la déchristianisation de 
la France, et ce plan est poursuivi avec 
une persévérance dont un mal déjà 
ancien, l'indifferentisme politique et 
religieux favorise singulièrement le 
succès. De la Constitution civile du 
clergé nous passons au culte de l'Etre 
suprême qui nous mène à celui de la 
Déesse Raison et aux orgies du Direc 
toire. C'est la loi fatale de l'esprit révo- 
lutionnaire qui met la souveraineté 
partout et l'autorité nulle part, c'est-à- 
dire dans l'inconscience du nombre. 

Voila ce qui nous a fait dire au début 
de cet article que l'ouvrage de M. le 
chanoine Saurel vient à sou heure. 
Dans ce fragment de l'histoire générale 
nous pouvons contempler comme dans 
un miroir brisé ce q ui se passait partout 
eu même temps dans l'ancien royaume 
de France, où l'-esprit public perverti 
et dévoyé rendait inutiles les efforts de 
quelques âmes généreuses ou patrioti- 
ques ; le développement logique des 
principes qui dominaient dans le gou- 
vernement, ou ce qui en portait le Lom, 
rendait ces efforts impuissants. 

C'est la leçon de l'histoire et la 
publication que nous Bignalons à nos 
lecteurs, revêtue des plus hantes ap- 
probations, en est une manifestation 
nouvelle. 

Il nous serait facile d'appuyer ce 
jHgement par de nombreuses citations 
empruntées à l'œuvre très documentée 
que nous avons sous les yeux. 

L'auteur a fouillé les archives locales 
avec la patience d'un bénédictiu, dont 
il a toutes lestraditious, ses nombreux 
travaux remarquables par une érudi- 
tion consciencieuse (1) le démontrent as- 
sez. Mais la place nous manque daus le 
modeste format d'un Bulletin consacré 



(1) V. l'Histoire de Malaucène ; Recherches $ur 
remplacement d'Aêria ; VBvèque. FrançoU-Henaud 
dé VUhnevft* ; VKvêum Martt-Ninla» fourni m-, 
etc., elc. 



à d'autres études pour faire des em- 
prunts aux deux volumes déjà publiés. 

Nous voudrions les voir dans toutes 
les mains pour éclairer les esprits hon- 
nêtes qui cherchent une orientation au 
milieu de cette tempête dont notre 
société est menacée, et ce qui est fort à 
craindre, à un siècle de distance, qui 
va jeter notre malheureux pays sur les 
mêmes ècueils parce qu'il place sa con- 
fiance dans les mêmes pilotes. 

L. R. 



Histoire- Nobiliaire 
2.500 Actes de l'Etat-Civil 
ou notariés 

• Concernant les familles de l'ancien- 
ne France du xv' au xviu 0 sièle, repro- 
duits on analysés, par le marquis de 
Granges «le Surgères, correspondant 
de la Société nationale des Antiquaires 
de France (1). • 

On connaît les difficultés que pré- 
sente l'établissement d'une généalogie 
dout on veut appuyer les degrés de fi- 
liation sur les actes mêmes de nais- 
sance, de mariage ou de décès qui en 
sont les meilleures preuves, surtout 
daus les temps modernes. La posses- 
sion des fiefs on seigneuries, les tes- 
taments, les actes d'hommage ou de 
partage y suppléaient autrefois. C'est 
aux actes de l'état -ci vil que l'on a re- 
cours aujourd'hui et le déplacement 
des famillt s depuis un siècle est sou- 
vent un obstacle aux recherches de- 
venues plus difficiles. 

Kousconsidéronscomme un véritable 
service rendu aux familles le dépouil- 
lement des archives départementales 
de la Loire-Inférieure que vient d'opé- 
rer le marquis de Granges de Surgères, 
pour composer le recueil que nous 
avons sous les yeux, et qui forme un 
répertoire précieux, classe par ordre 
alphabétique, destiné à compléter les 

0) t'n vol. In 8» de 480 page*. - Nantes, 
çUex raunmr, M, rue Saint- Cl («nient, 1«9T>. 
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archives des familles de nos provinces 
de l'Ouest en relations fréquentes avec 
la Bretagne. Pour mieux faire appré- 
cier l'intérêt que chacune d'elles trou- 
vera dans cette publication nous ne 
pouvons mieux faire que de reproduire 
la préface explicative placée par l'au- 
teur en tète de son livre : 

L. R. 

Le livre que nous publions aujour- 
d'hui — ou plutôt la série de docu- 
ments que nous mettons au jour — 
pourrait être l'occasion de longrues dis- 
sertations sur la Noblese française, sur 
sa situation et son rôle dans le passé, 
sur sa condition et son état présents, 
ainsi que sur l'avenir qui peut lui être 
réservé. 

Les phases successives par lesquelles 
elle a passé, les modifications diverses 
qu'elle a pu subir dans son mode de 
transmission et môme dans son es- 
sence, la valeur relative des titres dont 
elle se pare encore, les attaques dont 
elle fut et dont elle est chaque jour 
l'objet, les maux dont elle souffre, no- 
tamment ces usurpations de noms et 
de titres, qui, en se multipliant, mena- 
ceraient d'amener sa décadence et sa 
mort, tout cela pourrait fournir la ma- 
tière d'autant de chapitres trouvant 
leur place naturelle en tète de ce livre. 

Toutes ces périodes — exercice de 
rhétorique dont je veux faire grâce à 
mes lecteurs — aboutiraient nécessai- 
rement à cette conclusion que, bien 
qu'ayant cessé d'exister légalement, la 
Noblesse française n'en subsiste pas 
moins toujours, occupant dans la so- 
ciété moderne, à la faveur d'un pres- 
tige aussi grand qu'il est mystérieux, 
une place dont on ne saurait contester 
l'importance. 

Et, comme conséquence logique de 
ces considérations, la valeur et l'inté- 
rêt de la présente publication apparaî- 
traient à tous, aussi bien aux histo- 
riens estimant avec Augustin Thierry 
que • l'histoire de France est renfer- 



mée dans nos archives communales •, 
qu'aux représentants de l'ancienne 
Noblesse, intéressés plus que personne 
à compléter leur généalogie, à parfaire 
l'historique de leur maison. 

Les actes qui composent ce livre sont 
tous extraits de la série E (titres de fa- 
mille) des Archives départementales de 
la Loire-Infcrieure. 

Quoique présentant un ensemble 
qui pourrait paraître le résultat du 
choix le plus arbitraire, cette longue 
série d'actes n'en constitue pas moins 
un tout bien complet, puisqu'elle com- 
prend tous les actes de l'état civil in- 
téressant la Noblesse française qui se 
trouvent dans les 811 liasses de cette 
série E, et qu'elle ne comprend que 
cela. De telle sorte que, de même que 
j'avais, dans un précédent volume (1), 
publié le dépouillement de ce fonds au 
point de vue de l'histoire familiale des 
artistes français des xvn« et xviii» siè- 
cles, de môme aujourd'hui je donne le 
résultat d'uu semblable dépouillement 
au point de vue nobiliaire. Le cadre de 
chacun de ses livres est donc bien pré- 
cis, bien délimité. 

Si la même série des principaux dé- 
pôts de nos archives départementales 
était l'objet de publications identiques, 
il est bien certain que chacun de ces 
volumes formerait un tout complet en 
lui-même et que leur réunion consti- 
tuerait une mine incomparable de ma- 
tériaux relatifs à l'histoire de nos an- 
ciennes familles. 

Puissè-je être entendu par quelques 
travailleurs ! 

Tous les actes qui composent le pré- 
sent recueil sont donc extraits de la 
série E des Archives départementales 
de la Loire-Inférieure. J'ai déjà dit, 



(1) Artistes français des xri;« et xviii* siècles 
(1081-1787). Extraits des comptes des Etals de 
Bretagne, réunis et annotés par le marquis de 
Granges de Surgères. Parti, Charatay frert* t 
1898; in-8« de 250 p. Volume publié dans la 
collection et aux frais de la Société de l'Hiêlotr* 
de FArt françaU. 
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dans le volume auquel je viens de faire 
allusion, comment il se faisait que ce 
fonds contenait des actes d'origine tel- 
lement diverses qu'ils paraissaient 
empruntés à tous les dépôts de France. 
Peut-être n'est-il pas inutile de le re- 
dire brièvement ici. 

Outre les pièces 'provenant des sai- 
sies opérées chez les émigrés, tous ces 
actes faisaient partie de la comptabi- 
lité des anciens Etats de Bretagne» 
comptabilité centralisée à la Chambre 
des comptes de Bretagne, à Nantes, et 
venue ensuite aux Archives de la Loire- 
Inférieure. 

Les Etats de Bretagne, comme d'au- 
tres Etats provinciaux, et notamment 
comme ceux de Bourgogne et de Lan- 
guedoc, contractèrent aux siècles pas- 
sés, des emprunts importants, soit 
pour satisfaire aux exigences du fisc 
royal, soit pour l'exécution de grands 
travaux publics. 

Ces emprunts ressemblaient absolu- 
ment à ceux que pratiquent aujour- 
d'hui les Etats, les villes ou les éta- 
blissements quelconques, avec cette 
différence qu'il n'y avait pas de titres 
au porteur et que chaque somme sous- 
crite faisait l'objet d'un acte de consti- 
tut par-devant notaire. 

Chacun de ces titres pouvait être 
cédé ou transporté au gré du bénéfi- 
ciaire, soit en partie, soit en totalité. 

Et, lorsque venait à mourir quelque 
détenteur, — petit ou grand — de l'un 
de ces titres, ses héritiers ou légatai- 
res devaient, autant pour toucher les 
arréages des rentes, que pour faire 
opérer en leur faveur, sur les registres 
de la comptabilité du */uart, la muta- 
tion de cette propriété, produire tous 
les actes usités en pareille circons- 
tance : actes de baptême, de mariage 
ou de sépulture, contrats de mariage, 
astes de notoriété, testaments, inven- 
taires, partages, etc. . . 

Comme les emprunts des Etats 
étaient souscrits dans toute la France 



et même à l'Etranger, spécialement 
dans les Pays-Bas, il est facile de com- 
prendre comment tous ces actes pro- 
viennent de sources si variées et sou- 
vent si éloignées de la Bretagne. 

Ainsi que je l'avais fait pour mon 
volume consacré aux Artistes français, 
j'aurais pu annoter les 2,500 actes qui 
composent le présent recueil. Et cer- 
tes, ce travail eût pu prendre de grands 
développements. 

Malheureusement, au pied de pres- 
que tous ces actes, j'aurais eu à enre- 
gistrer les erreurs et les omissions des 
généalogistes, des historiens et des 
biographes. Acte inconnu à tel auteur, 
omis par celui-ci, défiguré par celui- 
là, date erronée, orthographe fautive, 
etc., etc., telles sont quelques-unes des 
mentions qui eussent figuré à chaque 
ligne de ces notes critiques. 

J'ai dù y renoncer, le métier de rec- 
tificateur, de pointeur d'omissions ou 
d'erreurs à jet continu n'ayant jamais 
eu le don de me tenter. 

Je suis, en effet, de ceux qui esti- 
ment qu'un auteur s'use et se décon- 
sidère promptement dans cette chasse 
âpre et sans merci des erreurs qui ont 
pu être commises par ceux qui l'ont 
précédé dans la carrière. 

Comme rien n'est parfait sur la terre 
et que le livre d'érudition impeccable 
est encore h faire, il arrive que mon 
impitoyable redresseur de torts, qui a 
d'abord profité très commodément du 
fruit des recherches de ses prédéces- 
seurs, tombe lui-même daus quelque 
erreur impardonnable : cette fois, il 
faut qu'il le sache, les rieurs ne sont 
plus pour lui. 

Au reste, je n'ai point voulu faire 
œuvre de généalogiste. Mettre à la dis- 
position des familles et des historiens 
un livre composé d'actes familiaux au- 
thentiques de premier ordre et existant 
dans un dépôt public, où il sera tou- 
jours aisé d'en obtenir des copies cer- 
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Ufiéea conformes (1) ; donner ce livre à 
l'aide d'un système aussi simple que 
nouveau, la forme la plus simple à fa- 
ciliter les recherches, telle a été ma 
seule ambition. 

Avant de terminer cet Avant- propos, 
je veux aussi réclamer l'indulgence de 
mes lecteurs pour l'orthographe des 
noms de famille et de terre qui entrent 
en si grand nombre dans la composi- 
tion de ce livre. 

Ainsi que chacun le sait, l'orthogra- 
phe fixe des noms est chose nouvelle. 
Elle n'existait pas aux siècles passés. 
Le rédacteur d'un acte, qu'il fut curé, 
vicaire ou tabellion, écrivait les noms 
comme il les entendait prononcer. 

Aussi à quelles difficultés sans nom- 
bre ne se heurte pas la plume de celui 
qui à notre époque veut publier ces 
actes anciens ! 

Sous le bénéfice de cet appel à l'in- 
dulgence de lecteurs intelligents, je 
livre avec confiance mon ouvrage au 
public. C'est un livre de bonne foi, 
j'espère qu'il sera jugé tel. Et si par 
hasard il s'y rencontrait quelques er- 
reurs ou imperfections, j'ai lé ferme 
espoir qu'il me sera tenu un large 
compte et des difficultés réelles de l'en- 
treprise et de la somme considérable 
de travail occasionnée par le dépouil- 
lement de près de 50.000 pièces d'ar- 
chives, par le classement méthodique 
de 2,500 actes provenant originaire- 
ment de tous les coins de la France et 
par la coordination patieute et minu- 
tieuse de tous ces actes entre eux. 

M 1 ' de Granges de Surgbkes. 



c 



(1) Pour ne pa* donner à mon livre des pro- 
orlions trop grandes j'ai dû me borner à pu- 
lier des analyses des actes qui figurent aux Ar- 
chives de la Loire-Inférieure. 

Je n'ai fait d'exception a cette règle que pour 
certains actes rendus plus curieux ou plus im- 
portants par la quai té des personnages ou des 
lamiUes qu'ils concernaient. J'en ai fait une 
aussi par un sentiment bien naturel pour les 
actes concernant ma famille, ainsi que celle de 
la Rochefoucauld, le nom d'une mère que j'ai 
tendremeut aimée. 



Les Défenseurs 
du 

Mont-Saint- Michel 

1417-1450 

Par le Vicomte Oscar de Poli, président 
du Conseil héraldique de France.(l).- 

Notre ami le vicomte de Poli vient 
d'enrichir la collection de ses intéres- 
santes publications héraldiques, d'un 
nouveau volume qui sera fort apprécié 
par la noblesse normande et devra 
avoir sa place dans la bibliothèque de 
tous les amateurs de notre histoire 
nationale. Ce vulume est consacré aux 
défenseurs du Mont-Saint-Michel, dont 
le chiffre est plus que doublé par suite 
des savantes recherches de l'infati- 
gable explorateur de nos archives 
publiques. 

« La défense du Mont-Saint-Michel, 
dit M. de Poli, est une des pages les 
plus héroïques de notre histoire \ elle a 
été pour ainsi dire l'aurore de la déli- 
vrance dont Jeanne d'Arc fut l'éblouis- 
Bant soleil. En soutenant victorieuse- 
ment ce siège merveilleux, le plus 
long de nos fastes militaires, le Mont- 
Saint, — comme il est appelé par suite 
de l'heureux lapsus d'un scribe an- 
glais, du xv e siècle — était devenu le 
phare providentiel de l'indépendance 
nationale ; il incarnait réellement l'in- 
défectible espérance, la Patrie Fran- 
çaise, la foi du salut. » 

Jeanne d'Arc avait eu en effet la 
pensée, après son entrée si victorieuse- 
ment providentielle à Orléans, de sé 
porter au secours de cette légion de 
Macchabées qui défendaient avec tant 
d'héroïsme la terre de France contre 
nos implacables envahisseurs. 

• Le 18 juin 1429, la Pucelle est vic- 
torieuse à Patay ; et ce jour est la fête 
de saint Aubert, le grand Evôque 
d'Avranches, à qui, sept siècles avant, 
l'Archange était apparu, lui comman- 
dant de lui consacrer le Mont. 



0) Un vol. in-H. Paria, 45, ru* des Acacias, mi. 
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t Alors Jeanne eut la pensée d'aller 
débloquer le Mont-Saint-Michel, sans 
doute inspirée par un vif sentimeut 
d'admiration par ses chaleureux dé- 
fenseurs, mais aussi par l'ardeur d'une 
pieuse et clairvoyante gratitude en- 
vers leur céleste protecteur. 

i L'histoire du Mout-Saint-Michol se 
relie donc intimement à l'histoire de 
Jeaune d'Arc, et ceux-là seuls le pour- 
ront contester qui ont des yeux pour 
oe point voir. Je voudrais que la sainte 
de la patrie eût sa statue sur ce Mont 
si français au secours duquel victo- 
rieuse, elle voulut courir; ce serait 
simplement justice. On lui donnerait 
pour piédestal un des robustes bastions 
qui stupéfièrent le génie de Vaubau, 
bien en face de ce rocher de Tombe- 
laine qui daus sa morne solitude, sem- 
ble éternellement honteux d'avoir été, 
trente ans durant, pendant la guerre 
natiouale, le repaire de * ces godons 
d'Angloys. * 

Ce vœu de notre ami pourra se réa- 
liser un jour. La foi chrétienne serait 
d'accord avec le patriotisme pour rap- 
procher sur les rochers de ces robustes 
bastions en guise de piédestal ces deux 
grandes figures libératrices de l'Arc- 
hange saint Michel et de la vierge de 
Domrémy. 

En attendant que ce jour arrive M. 
de Poli a voulu donner aux défenseurs 
du Mont-Saint-Michel la part qui leur 
revient dans l'histoire, c'est-à-dire 
dans la reconnaissance de la Patrie, en 
rectifiant et complétant la liste de 
cette Légion Thébaiue qui fut l'hon- 
neur de la bravoure française au 
xv» siècle. 

« C'est un devoir de piété patriale, 
dit-il, que de rechercher dans la pous- 
sière de l'histoire, d'exhumer du sé- 
pulcre de l'oubli ceux qui, sur ce mont 
sacré furent les Macchabées de la 
France. Ce livre n'a pas d'autre objet. 

■ L'entreprise était ardue et par cer- 
tains côtés semblait à peu près irréali- 



sable. Pour s'en convaincre il suffit de 
se rendre compte des difficultés aux- 
quelles dans quatre ou cinq siècles, en 
dépit de nos amoncellements de docu- 
ments imprimés ou manuscrits, se heu- 
tera l'historien soucieux de retrouver, 
par exemple, les noms des défenseurs 
de Belfort, chefs et soldats. Eh bien ! 
c'est là ce que j'ai l'ambition de faire 
pour les défenseurs du Mont-St-Michel ; 
car les listes bien connues des érudits 
et des familles intéressées sont outra- 
geusement incomplètes. D'abord elles 
n'embrassent que la période de 1417 à 
1427 et n'est-ce pas justice que d'y 
ajouter les uoms de tous ceux qui ont 
coopéré à la défense jusqu'au jour de 
la délivrance? 

i Je me suis efforcé de mettre tou- 
tes choses au poiut sans me dissimuler 
que nul auteur n'est infaillible; ce pe^ 
tit livre n'est pas seulement une œu- 
vre de foi patriotique, de foi religieuse, 
c'est avant tout un livre de probation 
et de bonne foi ; de là, les preuves qui 
en forment la seconde partie; j'en 
avais annoncé 750, j'en apporte près 
de 1.600. Le lecteur y trouvera comme 
à profusion tous les noms illustrés par 
l'épique défense du < MontSainct • et à 
quoi il sera aidé par un double index. 
Ma liste comprend non seulement les 
gentilshommes, mais encore quicon- 
que de 1417 à 1450, chevaliers, écuyers, 
archers, soudoyers, moines, magis- 
trats, fonctionnaires, bourgeois, a ré- 
sidé au Mont-Saiut-Michel, car y rési- 
der c'était faire acte de rébellion con- 
tre l'Anglais, acte de fidélité patrioti- 
que, acte de bravoure et de sacrifice, 
puisque tout le monde y était soldat, 
soldat de la France, et si les soudoyers 
du comte de Bedford eussent emporté 
d'assaut la place héroïque, il n'est pas 
douteux que pas uu Montois n'eut eu 
la vie sauve; la hache et la hart eus- 
sent puni de leur constance magna- 
nime tous ceux que le fil de l'épée eut 
épargnés. 
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> Comprendre dans la Liste ces reli- 
gieux qui furent d'admirables patrio- 
tes, c'est simplement faire justice; 
comme aussi le vaillant Ambroise de 
Loré, qui approvisionna la place en 
novembre 1422 ; Nicolas de Voisines, 
qui la ravitailla par deux fois ; Jean 
des Wys, un des lieutenants du comte 
d'Aumale; N. de Fribois, son secrétai- 
re au Mont ; le sire de Château giron, 
tue sur les grèves du Mont-Saint-Mi- 
chel en 1427, et J. Raguenel, vicomte 
de la Bellière, fait prisonnier au même 
lieu et le même jour, et tant d'autres. 

« Ma liste comprend tous ceux que de 
1420 à 1424, j'ai trouvés servant sous 
le comte d'Aumale, capitaine du Mont, 
qu'ils fussent au Mont ou ailleurs avec 
lui, car ils avaient certainement tenu 
garnison au Mont sous son comman- 
dement ; ce qui le prouve, c'est que les 
montres de ces gens d'armes passées 
hors du Mont sont de la même écri- 
ture que d'autres, antérieurement pas- 
sées au Mont Saint-Michel. Les premiè- 
res nous donnent les noms de J. de 
Manneville, J. d'Onnebault, J. de la 
Motte, J. du Merle, L. d'Estouteville, 
seigneur d'Auzebosc, R. de Semilly, J. 
de Tournebu, etc., inscrits sur la Pan- 
carte des Moines -, pourquoi leurs com- 
pagnons d'armes n'auraient-ils droit à 
la même part d'honneur ? 

t De même, pour les chevaliers et les 
écuyers servant sous Olivier de Mauny, 
sire de Thiéville, lieutenant au Mont 
Saint-Michel du comte d'Aumale ; daus 
les montres de sa compagnie figurent 
tnaiuts noms inscrits sur la Pancarte, 
les autres, les oubliés ne furent pas 
moins à la peine ; pourquoi seraient-ils 
moins à l'honneur? 

« De même, pour les écuyers et les ar- 
chers du preux Jean de la Haye, baron 
de Coulonces, tué le 17 avril 1427 sur 
la grève en venant au secours du Mont. 
Son nom se lit dans les vieilles listes, 
et c'est justice ; la même récompense 
est due à ses soldats. 



« De même, pour les valeureux ma- 
rins et chevaliers bretons qui vinrent 
aider les défenseurs du Mont à dé- 
truire la flotte anglaise qui l'assié- 
geait. > 

La liste des Défenseurs du Alont- 
Saint-Michel est donc complète et nous 
devons des remerciements au vicomte 
de Poli de cette nouvelle œuvre d'érudi- 
tion ; il ne laissera rien à glaner après 
lui, et s'il nous était permis d'exprimer 
un vœu ce serait de voir gravés en let- 
tres d'or, sur les murs de cette sainte ba- 
silique les noms des 520 glorieux dé- 
fenseurs dont la plupart, environ 400, 
viennent siheuseusement être tirés de 
l'oubli. L. R. 



Dictionnaire 
des Figures héraldiques (*) 

Le 3 e fascicule du tome II de cette 
intéressante et utile publication vient 
de paraître. Il nous suffira de men- 
tionner ici la liste des figures conte- 
nues dans ce nouveau fascicule : Che- 
valier à cheval, Cavaliers divers, Fi- 
gures religieuses et bibliques, Figures 
mythologiques et allégoriques, Hom- 
mes sans désignation spéciale, Bras, 
Avant-bras, Dextrochère, Senestro- 
chère. 

(V. dans le Bulletin de 1894, col. 323, 
l'énumération des figures contenues 
dans les deux premiers fascicules de 
ce tome second.) 

(1) Par le comte Théodore de Renessc, mem- 
bre suppléant du Conseil héraldique. -, Bruxel- 
les, Société belge de librairie, 1(5, rue Treuren- 
berg. L'ouvrage complet comprendra quinze 
fascicules in-8o d'environ 100 pages à 4 francs 
chacun. 



Paris, 20 février 1895. 



Le Directeur-Gérant : L. de Li ROQUE 
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PREMIÈRE PARTIE 

ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 



LES ORDRES DE CHEVALERIE 



SAINT-LAZARE ET NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL (0 



III 

L'Ordre devint sous Louis XIII une 
affiliation honorifique et hospitalière 
plus qu'une corporation militaire, telle, 
que le roi Henri IV en avait formé le 
plan. Il servit à honorer les familles 
en leur donnant des marques exté- 
rieures de la faveur du souverain, à 
récompenser les services dans l'armée 
par des pensions sur les commande- 
ries, prieures et bénéfices de l'Ordre et 
à subvenir à l'entretien des hôpitaux 

(1) V. les numéros d'Avril, col. 201-201», et de 
Juin, col. 330-330. 



et des maladreries sur les revenus de 
ces mêmes biens et encore sur les 
droits d'entrée ou de passage fixés 
à 1000 livres à la réception des cheva- 
liers. 

Son siège général était toujours à 
Boigny, près d'Orléans, mais la chan- 
cellerie était à Paris. Le 25 janvier 
1610 les provisions de greffier premier 
secrétaire de Tordre avaient été don- 
nées par le grand maître à Jacques 
Séguier, secrétaire du roi, avec la fa- 
culté de porter le titre de chevalier et 
de posséder des commanderies, deux 
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privilèges aussi honorables que lu- 
cratifs. 

Les réceptions, auxquelles le roi et 
les grands personnages de la cour 
assistaient quelquefois, avaient lieu 
dans un chapitre ou réunion générale 
qui se tenait d'abord en l'église du 
prieuré de Saint-Lazare, au faubourg 
Saint-Denis, puis daus la salle capi tu- 
lai re de l'abbaye de Saint-Germain 
des Prés. 

Selon la règle rédigée en 1314 par le 
commandeur Sigefried de Flotte, les 
chevaliers de Saint-Lazare portaient 
sur le devant de leur habit une croix 
verte de figure carrée ; il leur était 
aussi prescrit d'en avoir une sur le 
côté gauche de leur manteau, et lors- 
qu'ils étaient à la guerre, leur casque, 
leur bouclier et toutes les pièces de 
leur armure devaient avoir pour mar- 
que distinctive une croix de même 
forme et de môme couleur que celle de 
l'habit. 

Après la fusion des deux ordres, il 
fallut s'occuper de modifier les insi- 
gnes qui devaient rappeler la création 
de chacun d'eux. 

• Je ne crois pas, dit Gautier de Si- 
bert, que l'ordre de Saint-Lazare ait 
eu, dès son origine, quelques marques 
extérieures distinctives ; il n'eu avait 
pas besoin étant alors la seule associa- 
tion hospitalière de la chrétienté ;mais 
lorsqu'au temps des croisades ces so- 
ciétés à l'exemple les unes des autres 
se multiplièrent, chacun se marqua 
d'une croix de forme et de couleur 
différentes, distinction nécessaire pour 
éviter la confusion, se reconnaître dans 
les combats et se rallier plus facilement 
sous les enseignes de leurs chefs. 

• Les chevaliers de Saint-Jean pri- 
rent une croix blanche ou d'argent ; les 
Templiers une croix de gueules ; les 
Teutoniques une croix de sable ; les 
chevaliers de Saint-Lazare adoptèrent 
le sinople ou couleur verte, afiu d'ins- 
pirer l'espérance aux chrétiens de la 



Palestine, par allusion dit une ancienne 
tradition, conservée dans les Mémoires 
de l'ordre, au rameau d'olivier que la 
colombe vint apporter à Noé pour si- 
gne de sa prochaine sortie de l'arche. » 

Favin, dans son Théâtre d'honneur et 
de chevalerie, publié en 1620, attribue 
un autre motif aux chevaliers de 
Saint-Lazare, que nous donnons à ti- 
tre de curiosité; il dit qu'ils prirent la 
couleur verte pour faire dépit aux 
Sarrazins qui se persuadaient que leur 
grand prophète Mahomet ayant porté 
par préférence des habillements verts 
toute sa vie, il n'était permis à person- 
ne de quelque condition que l'on pût 
être, de porter cette couleur dans ses 
habits ou dans ses armes, excepté aux 
descendants du prophète et aux seuls 
musulmans. 

On croit que la forme de la croix 
s'introduisit sous le magistère de Jean 
de Lévis et de ses deux successeurs 
qui étaient chevaliers de Saint-Jean 
de Jérusalem. Lorsqu'ils furent nom- 
més Grands maîtres, ils donnèrent à 
la forme de la croix celle de l'ordre de 
Saint-Jeau de Jérusalem. Les cheva- 
liers de Saint-Lazare pour se confor- 
mer à l'ordre de leur Grand maître, 
prirent insensiblement la croix à huit 
pointes sans changer la couleur verte, 
mais en y ajoutant une bordure blan- 
che. 

Après l'institution de l'ordre de N.-D 
du Mont-Carmel et pour désigner les 
deux ordres sur la même croix, le Pape 
avait réglé que les chevaliers de N.-D. 
du Mont-Carmel portèraient sur leur 
manteau une croix de couleur ama- 
ranthe et au cou un ruban de soie de 
même couleur, auquel serait attachée 
une croix d'or pendante sur l'estomac, 
avec l'image de la Sainte-Vierge, et 
pour consacrer l'uuiou avec Tordre de 
Saint- Lazare, les chevaliers des deux 
ordres réunis portèrent une croix d'or 
à huit rais cantonnée de quatre fleurs 
de lis, d'un côté émaillée avec l'image 
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de la Sainte-Vierge au milieu, et de 
l'autre émaillée de sinople, avec l'ima- 
ge de Saint-Lazare. 

La forme de cette croix a été conser- 
vée jusqu'à la suppression de l'Ordre. 

Ce règlement fut adopté sous le ma- 
gistère de Philibert de Nérestang, pre- 
mier grand maître des deux ordres 
réunis, et qui en fut le véritable orga- 
nisateur. Afin de mieux maintenir 
l'ordre dans l'esprit de sa fondation le 
roi Henri IV avait accordé la survi- 
vance de la Grande maîtrise à Claude 
de Nérestang en 161 1, fils aîné de 
Philibert, alors âgé de 14 ans. 

Philibert de Nérestang était maré- 
chal de camp et premier capitaine des 
gardes du corps du roi, compagnie 
écossaise, il fut blessé à l'attaque du 
Pont de Cé où il accompagnait Louis 
XIII et commandait une partie de l'ar- 
mée ; il mourut de sa blessure en 1620. 

En outre de ces honneurs militaires 
il jouissait des revenus de l'évêché de 
Belley et de ceux des abbayes de Ma- 
gemont, de la Bénissons Dieu et de 
l'Isle Barbe, près Lyon. Le roi Henri 
IV les lui avait accordés par divers 
brevets pour récompenser ses services 
et le mettre en état de fournir aux dé- 
penses inévitables dans les grandes 
dignités dont il était en possession. 

Charles de Nérestang, fils de Claude, 
fut appelé à la mort de son père le 12 
août 1639 à la dignité de Grand maître 
de l'ordre de N.-D. du Mont-Carmel et 
de Saint-Lazare, par la même ordon- 
nance du roi Louis XIII, ou les mêmes 
lettres de nomination adressées au 
chevalier Isaac Thibault de Courville, 
délégué du grand maître à Paris, afin 
qu'il les fit enregistrer selon l'usageor- 
dinaire.Il mourut à l'âge de 18 ansetfut 
remplacé par son frère Charles-Achille, 
le 8 novembre 1645 ; celui-ci était à 
peiue âgé de 10 ans. Sa nomination 
fut confirmée par le pape Innocent X, 
au mois de décembre de la même an- 
née, comme • Grand maître des or- 



dres de N.-D. du Mont-Carmel, et de 
Saint Lazare de Jérusalem, Bethléem 
et Nazareth, tant au -deçà que delà de 
la mer, ensemble le bailliage et la 
commanderie de Boigny, chef-lieu gé- 
néral de l'ordre. » 

Quelques années après le Roi se dé- 
clara chef souverain et protecteur des 
deux ordres. 

« La vigilance du marquis de Néres- 
tang secondée par la protection du 
souverain, dit Gautier de Sibert, com- 
mençait à produire les effets qu'on 
avait lieu d'en attendre ; insensible- 
ment les abus disparaissaient, la dis- 
cipline se rétablissait, les chapitres ou 
les conseils s'assemblaient aussi fré- 
quemment qu'ils avaient été long- 
temps interrompus, enfin la ferveur 
pour les pratiques religieuses se rani- 
mait. On vit pour la première fois de- 
puis bien des années, le Grand Maître 
accompagné des commandeurs, cheva- 
liers et officiers se rendre à l'Eglise des 
Carmes du Saint-Sacrement pour y cé- 
lébrer avec appareil la fête de N.-D. du 
Mont-Carmel ; l'évêque de Césarée, 
grand prieur de l'ordre au spirituel 
(Bouaventure Rousseau de Bazochcs, 
nommé en 1664), officia pontificale- 
ment. A la fin de la messe le Grand 
Maître et les chevaliers donnèrent des 
marques de leur piété en s'acquittant 
du devoir que leur impose la règle ; ils 
solennisèrent avec la même ferveur la 
fête de Saint-Lazare, fixée au 17 dé- 
cembre. • 

La direction de l'Ordre ne borna pas 
sou rôle à ces réformes intérieures. 
Elle voulut exercer une action plus 
efficace dans la conduite des affaires 
du pays, et à l'exemple de l'Ordre de 
Malte, on décida c dans un chapitre 
du 16 avril 1661, l'équipement de quel- 
ques navires ou vaisseaux aux dépens 
du trésor de l'Ordre, pour courir les 
mers soit contre les infidèles soit con- 
tre les ennemis de l'Etat, commandés 
et montés par ceux des chevaliers dont 
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le chapitre ferait choix. On désigna 
môme le chevalier de la Barre, sgr 
d'Arbouville et de Grossieu, connu par 
sa grande expérience dans la marine 
pour commander l'escadre. St-Malo, 
en Bretagne, fut choisi comme le lieu 
de l'armement et, dès la même année 
deux navires, le Xotre-Dame du Mont- 
t'armel et le Saint-Lazare furent équi- 
pés en guerre et en état de tenir la 
mer (1). 

Dans la même année, les troupes de 
l'Ordre se signalèrent par d'éclatants 
succès sur la marine anglaise sous le 
commandement de Grossieu et du che- 
valier de la Rivière, nommés par le 
roi commandants des deux vaisseaux. 

Un peu plus tard, le Grand Maître 
pourvut à la nomination des cinq 
grands prieurés : 

1* Grand prieur bailli dans la langue 
d'Aquitaine: le chevalier César Bros- 
sin de Méré (du Poitou) ; 

2° Uauphiné et Lyonnais : le com- 
mandeur N. de Loras de Chamanieu ; 

3° Langue des Belges : le chevalier 
le Picard marquis de Sévigny ; 

A* Langue de France : le comman- 
deur François de Bernières ; 

5° Grand prieur bailli de Langue- 
doc : le chevalier de Solas (pourvu en 
1671), président de la chambre des 
comptes et cour des aides de Mont- 
pellier. 

Tous ces dignitaires avaient le titre 
de vicaire général du Grand Maître 
dans leur prieuré. 

On reçut cette année et la suivante 
plus de 30 chevaliers, tous gentilshom- 
mes de nom, d'armes et d'extraction. 

En 1667, au moment de la guerre 
contre l'Espagne l'Ordre équipa encore 
quatre frégates et le commandement 
de l'escadre fut confié au chevalier 
René Champion de Cicé, fils du doyen 
du parlement de Bretagne. 

Ce vaillant chevalier trouva la mort 
(t) Gautier de Sibert, p. 420. 



dans la conduite qu'il faisait d'un con- 
voi de vivres de Calais au port de 
de Flessingue, pour ravitailler les 
armées de Flandres que le roi com- 
mandait en personne. Il fut remplace 
parle chevalier du Coudrny de Coudé, 
gentilhomme breton, aucien capitaine 
de vaisseau. 

Les services maritimes de cette pe- 
tite armée navale ne tardèrent pas à 
être appréciés et le roi pour les récom- 
penser confia à l'Ordre en 1668 la garde 
côte de la Bretagne et la commission 
du commandement fut donnée au mar- 
quis de Nérestang, Grand Maître de 
de l'Ordre. Il prit la mer avec sa fré- 
gate et pendant que le roi revenu vain- 
queur des Pays-Bas, enlevait la Fran- 
che-Comté à l'Espagne, il délivra les 
côtes de l'Océan et de la Bretagne des 
pirates de la Biscaye et d'Ostende. 

Cette même année, le duc d'Orléans 
voulant entrer dans les vues de son 
aïeul Henri IV ordonna de faire re- 
chercher dans les biens de son apanage 
ou de ses duchés, ceux qui avaient été 
le patrimoine de la Religion ou Ordre 
de Saint-Lazare, pour servir de dota- 
tion à douze chevaliers qu'il attacha à 
sa personne, à partir du 1 er jauvier. 

Ce bon exemple eut des conséquen- 
ces heureuses pour l'Ordre. La no- 
blesse de Flandres et d'Arras demanda 
son admission dans l'Ordre en lui res- 
tituant les biens qui avaient appartenu 
à l'Ordre de Saint-Lazare. (1) 

Vers la fin de l'année 1672 le mar- 
quis de Nérestang, quoique jeune en- 
core, donna sa démission de Grand 
maître pour des raison de santé et fut 
remplacé par Louvois dans un chapi- 
tre réuni à Boigny le 18 février 1673 (2). 
On exprima le désir que Louvois pren- 
drait le titre de Grand vicaire de l'Or- 

(1) Caulier de Sibert, p. 45i. 

(2) Le roi dota l'Ordre des biens ayant appar- 
tenu aux ordres supprimés, arec la condition 
que 300 l)< M) livres seraient attribuées au mar- 
quis de Nérestang pour récompenser ses servi- 
ces et ceux de ses ancêtres. 
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dre et que la Grande maîtrise serait 
unie à la Couronne comme déjà les 
rois d'Espagne et de Portugal, les ducs 
de Savoie et de Florence l'avaient fait 
pour les ordres de Saint-Jacques, de 
l'Epée, de Calatrava, d'Alcantara, du 
Christ, de Saint-Maurice et de Saint- 
Etienne ; mais le pape ne ratifia pas 
cette dérogation aux. statuts ; il ne 
voulut pas accorder de Bulle pour le 
Grand vicaire, qui n'en continua pas 
moins à administrer les biens de l'as- 
sociation. 

La couleur des insignes de l'Ordre 
subit encore cette année une nouvelle 
modification. Par lettres patentes le 
roi autorisa les chevaliers à changer la 
couleur amaranthe du cordon en cou- 
leur de feu « afin d'être une marque 
perpétuelle de leur ardeur et de leur 
zèle pour le progrès de la Religion et 
le bien général du Royaume. » 

Dans le désir de rendre le concours 
de la jeune noblesse encore plus utile 
à l'Etat, le Conseil sous l'inspiration 
de Louvois décida rétablissement de 
quelques Académies où les jeunes gen- 
tilshommes pourraient recevoir une 
bonne instruction, apprendre les exer- 
cices militaires et la science maritime. 
Le roi approuva ce dessein et autorisa 
par lettres patentes du 31 octobre 1669 
l'établissement d'académies royales 
militaires et de marine, en différentes 
villes du royaume. Celle de Paris fut 
établie le 28 janvier 1677 rue St-Claude 
au Marais. 

Cette académie avait un directeur 
principal, trois gouverneurs, un tréso- 
rier ; les plus habiles maîtres y ensei- 
gnaient les mathématiques, la géogra- 
phie, les langues étrangères, etc., eu 
un mot on prenait toutes sortes de pré- 
cautions afin que les élèves fussent 
aussi bien formés dans l'exercice de la 
guerre et dans l'art de la Marine, que 
s'ils avaient servi dans les meilleures 
garnisons du royaume et fait plusieurs 
voyages sur mer. Le maréchal de Con- 



ftans-Brienne, vice-amiral du Levant 
en était sorti . 

Le Grand prieur de Solas fut auto- 
risé en 1671 à appliquer les revenus de 
quelques commanderies de son grand 
prieuré à l'entretien d'une école mili- 
taire et de marine à Montpellier, en 
faveur des enfants des chevaliers et de 
la noblesse du Languedoc (1). 

Tout en cherchant ainsi à se rendre 
utile à la Noblesse, la haute direction 
de l'ordre n'oubliait pas ses devoirs de 
charité qui n'étaient pas les moins ho- 
norables de son institution. 

A mesure que ses revenus augmen- 
taient, avec les revendications des 
propriétés, terres et domaines, qui 
avaient été concédés à l'Ordre, les 
fondations hospitalières se multi- 
pliaient à Saint-Mesmin-sur-Loire, à 
Meung, à Pithiviers. etc. En moins de 
sept ans depuis l'édit de 1672, le trésor 
de l'ordre s'était accru de 400.000 fr. 
de rente en biens fonds. 

Louis XIV en forma 140 comman- 
deries divisées en deux classes répar- 
ties sur les grands prieurés de Norman- 
die, de Bretagne, de Bourgogne, de 
Flandre et de Languedoc. 

L'ordre acquit dès lors une impor- 
tance exceptionnelle et devint un des 
plus florissants du royaume. La haute 
noblesse aspirait à l'honneur d'y être 
admise et le titre de commandeur de 
Saint-Lazare était recherché môme des 
personnes les plus qualifiées, il suffira 
de nommer MM. de Fourille et d'Avé- 
jan, capitaines aux Gardes ; Pannelier, 
chef d'escadre; de Cogolin et d'Ambli- 
mont, capitaines de vaisseaux ; de Vau- 
ban, ingénieur en chef, Machet, capi- 
taine aux Gardes Suisses, de Mont- 
chevreuil, colonel du régiment du roi ; 
on y voit aussi les noms des Bezons, 
Bellegarde, Polastron, Villars, de la 
Rivière, Clerraont, Vintimille du Luc, 
capitaine des galères, Chateaurenaud 



(1) V. Gautier de Sibert, 409, 470. 
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(François-Louis de Rousselet, comte 
de), grand prieur de Bretagne, vice- 
amiral et maréchal de France, capi- 
taine général de la mer pour lé roi 
d'Espagne Philippe V, etc., etc. 

Le roi voulait môme demander aux 
grandes abbayes comme celle de Clu- 
ny, sous forme de commanderies, des 
pensions fixes dout le Grand Maître et 
son conseil pourraient disposer ; la né- 
gociation avec Rome n'aboutit pas. 

Les biens de Tordre furent exempts 
des décimes et des impositions ordi- 
naires et extraordinaires qui se le- 
vaient sur les biens du clergé du 
royaume (Déclaration de nov. 1680, 
conformément aux édits de Philippe- 
Auguste en 1200 et de François l w , 
1544-1545). 

Pour prétendre à une commanderie 
il fallait avoir au moins 3 ans de pro- 
fession dans l'Ordre, employés dans 
les troupes tant de terre que de mer, 
ou avoir été blessé au service. 

Lesrevenusétaientfixésau chiffre de 
2 à 3,000 livres pour celles de première 
classe, et au-dessous pour celles de la 
seconde. 

Louvois mourut au mois de juillet 
1691. Après sa mort une partie des 
biens attribués comme dotation à l'Or- 
dre par Tédit de 1672 en furent dis- 
traits par édit de mars et avril 1693. 
Les biens désunis servirent à fonder 
des Hôtels-Dieu, ou à doter ceux déjà 
établis. 

Louvois fut remplacé le 24 décembre 
1693 par Philippe de Courcillon,marquis 
de Dangeau, non plus comme Grand 
vicaire, mais comme grand maître ; il 
avait été aide de camp du roi de 1672 
à 1684, ambassadeur en Suède, deux 
fois en Angleterre, chevalier du Saint- 
Esprit ou des ordres du roi. La maison 
à laquelle il appartenait était connue 
au Maine depuis le xn c siècle. Sa no- 
mination fut approuvée le 28 avril 1U95 
par le pape Innocent XII. 

Le nouveau Grand maître inaugura 



son entrée en fonctions par une promo- 
tion de 30 chevaliers de justice et 8 de 
grâce ; il pourvut à 7 commanderies 
vacantes en faveur de 3 chevaliers an- 
ciens et 4 nouveaux. 

Le chevalier de Balaine eut celle de 
Bazoches en Valois, dioc. de Soissons : 
le chevalier de Guénégaud, celle de 
Souville en Gatinais, dioc. de Sens ; le 
chevalier Sibour de Sauleux, celle de 
Saint-Laurent de Piguerol ; le cheva- 
lier de Roye, do la maison de La Ro- 
chefoucauld, comte de Blauzac, celle de 
Saint-Thomas de Fontenay-le-Comte 
en Poitou ; le chevalier d'Arnaud, celle 
de Monlioust, dioc. de Séez ; le cheva- 
lier de Carcavi d'Ussi, celle de Saint- 
Jean-hors-les-murs, de Genève ; le che- 
valier de Haute ville celle d'Aigrefeuille, 
en Bresse ; le chevalier de Genouillac, 
procureur général de l'ordre, celle de 
Montfort, dioc. de St-Malo. 

Il obtint Tanuée suivante celle du 
petit Monlrevaux, dioc. d'Angers, va- 
cante par la mort du commandeur Sé- 
guier de Liancourt. 

Dans ce même chapitre on fixa la 
réunion annuelle du chapitre au 15 
décembre, surveille de la fête de St- 
Lazare, pour discuter les intérêts de 
l'Ordre. Les cérémonies se firent dans 
l'église St-Germain-des-Prés. 

Le nombre des gentilshommes en- 
tretenus aux frais de l'Ordre dans l'A 
cadémie militaire et de marine fut fixé 
à 10, depuis rage de 8 ans jusqu'à 16. 

Les commanderies d'Aigrefeuille, de 
Courson, D. de Lucon, les fiefs de la 
Borde et de Péreuse en Beauce, pro- 
priétés de l'Ordre en 1672 avant l'édit 
lui furent restitués. 

L'éclat et la pompe des cérémonies 
dans les chapitres et fêtes patronales 
qui offraient un spectacle aussi édi- ' 
fiant que majestueux excita la curiosité j 
des priuces et des personnes de la plus | 
graude considération. Le duc et la du- 
chesse d'Orléans, la duchesse de Lor- 
raine, le duc de Saxe, le nonce du 
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Pape, le prince d'Anspach, les ambas- 
sadeurs et ministres résidents à la cour 
de France demandèrent h y assister et 
furent admis parmi les invités. 

On s'occupa vers la même époque de 
la reconstruction de Boigny, sur la 
Bionne, qui n'avait pas été réparé de- 
puis Salviati, vers la fin du xvi 8 siècle. 

Le chevalier de Sémonville (Fran- 
çois Huguet) offrit de la faire à ses 
frais. « Le chevalier de Sémonville ne 
demandait à l'Ordre que son agrément ; 
quant aux dépenses il se chargeait d'y 
pourvoir. • Il fut nommé en considé- 
ration de son zèle commandeur-admi- 
nistrateur de Boigny. 

Par décision du Conseil d'Etat, l'Or- 
dre fut exempté du droit de 8.000 li- 
vres, droits d'amortissement et de 
franc-iiefs, pour avoir fait rebâtir dans 
un nouvel emplacement le château que 
les rois de France avaient autrefois 
donné à l'Ordre de Saint-Lazare, pour 
lui servir de chef-lieu et de maison 
conventuelle. 

La fiscalité que le malheur des 
temps et les guerres de la fin du rè- 
gne de Louis XIV avait introduite dans 
le régime financier de l'Etat, pénétra 
également dans l'administration dé 
l'Ordre. 

On admit aux commanderies, quoi- 
qu'il ne possédassent pas la noblesse 
requise (comme dans l'ordre militaire 
de St-Etienne à Florence), ceux qui, 
d'honnête famille donneraient 6.000 li v. 
pour la fondation d'une commanderie, 
et le fondateur en serait commandeur à 
vie ; 10.000 liv. pour avoir le droit de 
nommer son successeur ; 15.000, pour 
transmettre ce droit à son héritier ; 
20.000, s'il stipulait qu'elle resterait 
dans sa famille jusqu'à l'extinction des 
mâles, en ligne directe. 

On établit ainsi plusieurs comman- 
deries, telles que La Mot lie des Courtils, 
St-Frauçois de Bailleul, etc. 

Ces fondations étant devenues trop 
nombreuses et abusives, sans grand 



avantage pour l'ordre, un règlement 
du 31 janvier 1720, demanda des som- 
mes plus considérables : 

20,000 livres sans nomination de suc- 
cesseur ; 

30,000 avec un seul successeur ; 

35,000 avec deux successeurs; 

40,000 pour les rendre graduelles et 
perpétuelles en ligne directe. 

Cette vénalité n'augmenta pas le 
prestige des dignité* de l'ordre, ni son 
influence extérieure, et n'eut qu'un mé- 
diocre résultat sur l'accroissement de 
ses ressources financières. 

Les chapitres ne se réunissaient plus 
aux époques fixées ; les chevaliers 
étaient à l'armée qu'ils ne pouvaient 
quitter. Une décadence rapide se mani- 
festa dans l'institution. 

Dangeau mourut le 9 septembre 1720. 

Le 12 septembre le roi nomma grand 
maître de l'Ordre le duc de Chartres, 
depuis duc d'Orléans (après la mort du 
Régent le 2 décembre 1723), nomination 
confirmée par le pape Clément XI le 
17 décembre 1720. L'ordre ne prit pas 
un grand développement ni un grand 
éclat sous son magistère. 

Un édit du mois d'avril 1722 lui avait 
fait don de l'église de Saint-Jacques 
de l'hôpital de Paris. Cet hôpital avait 
été fondé jadis pour donner asile aux 
pèlerins qui allaient à Saint-Jacques 
en Galice, mais il avait perdu sa des- 
tination puisqu'à cette époque les pèlé- 
rinages en Espagne étaient défendus. 
D'ailleurs cette donation ne se réalisa 
pas par suite de l'opposition de l'arche- 
vêque de Paris et des chapelains. 

Le duc d'Orléans mourut en 1752. 

Le 15 juillet 1757 le roi Louis XV 
nomma son petit-fils, le duc de Berry, 
qui fut depuis Louis XVI, en lui don- 
nant pour gérant et administrateur de 
l'Ordre le comte de Saint Florentin, 
appelé plus tard duc de la Vrillière. 

Uu mois avant cette nomination le 
15 juin 1757 Louis XV avait fait adop- 
ter en Conseil d'Etat un règlement qui 
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opérait une véritable réforme dans l'ad- 
mission des chevaliers et rendait à 
l'institution son véritable caractère, un 
peu trop méconnu sous la Régence et 
pendant les premières années de son 
règne. 

D'après ce règlement nulle personne 
ne pouvait être admise qu'elle n'eut 
fait ses preuves de religion catholique, 
apostolique et romaine et celle de qua- 
tre degrés de noblesse paternelle seu- 
lement, le novice compris. Le nombre 
des chevaliers fut fixé à cent, y compris 
les ecclésiastiques qui ne pourront oc- 
cuper plus de huit places, et qui seront 
soumis aux mêmes preuves que les 
chevaliers laïcs ; il fallait avoir 30 ans 
accomplis ou au moins 25, au cas où 
quelque raison particulière oblige à 
admettre quelqu'un au-dessous de 30 
ans. Le droit de passage était de 1,000 



livres, et le droit des officiers de 120 
livres, pour être distribué entre eux, 
suivant l'usage observé. 

Ceux des gentilshommes qui auront 
été élevés dans l'école royale militaire 
et que S. M. jugera à propos d'admettre 
dans les dits ordres y seront reçus, en 
faisant également preuve de religion, 
et de noblesse comme les autres, mais 
avec dispense des conditions d'âge, 
exemption des droits de passage et de 
tous autres droits. 

Ce règlement fut observé jusqu'à 
l'époque de la Révolution. 

Eu 1772, le comte de Provence avait 
remplacé son frère, le Dauphin de 
France, et il resta grand maître jusqu'à 
la suppression des Ordres de N.-D. du 
Mont-Carmel et de Saint-Lazare. 

L. R. 



COMMANDERIES DE SAINT-LAZARE ET DE NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL 



L'ordre de Saint-Lazare et de N.-D. 
du Mont-Carmel avait des possessions 
dans toute l'étendue du royaume. En 
voici l'énumération par département 
telle qu'elle résulte des documents con- 
servés aux Archives nationales (S. 
4800-4900). 

Ain 

Aigrefeuille (Bage-la- Ville). 

Aisne 

Basoches. 

St-Firmin de la Fère. 

Le Moulin Garand, à St-Quentin. 

Soissons. 

Bouches- du-Iîhône 
Aix (St-Esprit) |(1). 

Cantal 
Rosson (Pléaux). 



(1) C'est-à-dire provenant de l'ancien ordre 
hospitalier du Saint-Esprit de Montpellier fondé 
en 1192. 



Charente 
Confolens (St-Esprit). 

Côle-cTOr 

Beaune. 

Saint Esprit-de-Dijon. 

Dordogne 
Bergerac (Saint-Esprit). 
Saint-Antoine d'Aubeterri (Cuniond). 
Saint-Georges de Périgueux. 

Doubs 

Saint-Esprit à Besancon. 

Eure 

Pont-Audemer. 

Gard 

Milhaud. 

Pont Saint-Esprit (Saint-Esprit). 
Gers 

Manciet (Saint-Esprit). 
Marciac (Saint-Esprit). 
Monlezun. 

Gironde 
Beaulac (Bernos). 
Libourne (St-Esprit). 
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Hérault 

Mèze. 

Montpellier (Saint-Esprit). 

llle-ct- Vilaine 

Montfort. 

Indre 

Issoudun. 

Sainte-Sévère (Sai ut-Esprit). 

hère 

Saint-Antoine de Suint-Marcelin. 
Loir-et-Cher 

MarcheDoir. 

Loiret 

Beaupreucy. 

Boigny, chef lieu de l'Ordre. 

Boi8Commun. 

Saint Guillaume de Clcry. 

Saint- Lazare d'Orléans et le fief de la 

Pierre au Lait près Saint-Jacques la 

Boucherie, à Paria. 
Souville(Yèvre-le-Chatcl). 

Maine-et-Loire 
Sainte-Catherine du petit Montrevault 

(Chaudron). 

Manche 
Saint-Léger de Marijrny. 
Valognes (Saiut-Esprit). 

Marne 

\ji Motte des Courtils (Clesles). 
Sèzanne. 

Haute-Marne 
Saiut- Antoine de Bourbonue-lesbaius. 

Meurlhe 
Sarrebourg- (ordre Teutonique). 

Meuse 

Marville (Suint-Esprit). 
Vaucouleurs (Saint- Esprit). 

Morhihan 
Auray (Saint-Esprit). 

Moselle 

Hautes- Vignculles (ordre Teutonique). 
Sorti 

Berlaimont. 
Bonrbourgr. 

Oise 

Saint-Lazare de Béthisy. 
Coud un. 

Orne 
Mouliout (Bursard). 



Pas-de- Calais 

Arras. 

Pyrénées (Hautes) 
Maubourguet (Saint-Esprit) . 

Rhin (Bas) 
Stephansfeld (Bru math) Saint-Esprit. 
Strasbourg. 

Wissembourg- (ordre Teutonique). 

Rhin (Haut) 
Kaysersberg- (ordre Teutonique). 
Mulhouse. 

Rhône 

Saint- Antoine de Lyon. 

Seine-et-Marne 

Chelles. 

Seinc-ct-Oisc 
Beau mont-sur-Oise. 
Juvisy. 
Louvres. 

Villaroy (Guyancourt). 

Seine-Inférieure 
Saint- François de Bailleul (Vattelot 

sous Beaumont). 
Doudevillc 

Saint-Antoine de Grattemont (Mesnil 

Panne ville). 

Deux-Sdvrcs 
Saint-Antoine de la Lande (Saint-Marc 

la Laude). 

Somme 

Amiens. 
Foucaucourt. 

Tarn 
Montredon (Assac). 

Var 

Fayeuce (Saint-Esprit). 

l 'endée 

Curzon. 

Fontenay le Comte. 

Vienne 

La Minaudière (Cuhon). 
Montmorillon (Saint-Esprit). 
Saint-Antoine de la Foucaudière (Saint- 
Sauveur d'Abournay). 

Vosges 

Neufcliatcau (Saint-Esprit). 

Yonne 

A vallon. 

Saint-Lazare de Cravaut. 
Tonnerre (Saint-Esprit.) 
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Indépendamment des Commanderies 
ci-dessus, Torde possédait encore 201 
hôpitaux et environ 400 inaladreries. 
Dans le seul département de l'Hérault 
il y avait 17 hôpitaux : à Bcziers, Bou- 
jaa, Boussagues, Castelnau de Guers, 
le Caylar, Celleneuve, Florensac, Les- 
pignan, Saint-Jacques de Magalas, 
Saint-Lazare de Montpellier, Murviel 
les Béziers, le Pouget, Pouzolles, Ro- 
quebrun, Saiut-Chinian, Saint-Geniès 



des Mourgues, Thézan, et 5 ma la- 
dreries à Frontignan, Giguac, Lodève, 
Loupian, Nezignanl'Evèque (1). 



(1) On appelait maladrerie un lieu de retraite 
et d'assistance pour les malades et particulière- 
ment ceux qui sont entachés de lèpre. On a fait 
la réforme des maladreries qui étaient possédées 
par des particuliers et par de* communautés et 
on en a fait des commanderies pour établir 
l'ordre des chevaliers de N.-D. du Mont-Carmel 
et de Saint-Lazare (Dictionnaire de Trévoux. 
V. 130). 



DEUXI ÈME P ARTIE 

NOTICES GÉNÉALOGIQUES. - NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 



GOISLARD DE MONTSABERT 

La famille de Goislard, établie depuis 
une époque très reculée dans l'Orléanais 
et l'Ile-de-France, s'est divisée au com- 
mencement du xvi° siècle en deux bran- 
ches principales, celle des comtes de 
Villebresme et celle des comtes de Ri- 
chebourg-le-Toureil et Monsabert (et 
mieux Montsabert, d'après l'étymolo- 
gie du nom). (1) 

Cette dernière s'est fixée en Anjou, 
en 1676, par suite du mariage de Marc- 
Anne de Goislard, Conseiller de Grand- 
Chambre au Parlement de Paris, avec 
Anne Le Maistre, de la grande race 
Parlementaire de ce nom. 

Anne Le Maistre apporta dans sa 
nouvelle famille la terre de Montsabert, 
comprise plus tard dans celles qui fu- 
rent uuiesà labaronniede Riehebourg- 
le Toureil, érigée en comté au mois de 
mai 17.Y2 en faveur d'Anue-Louis de 



(I) l'etrus de Monte-Seibcrto, 1070-1118 (Liv. 
Bl. f. 1G , 1114-1131 (2. Cartul. St Serge p. 22*]. 
— Mons Seiberti 1125. Mons Sigiberti 112V (»\ir- 
tul. St Maur, ch. 22 et :>'!,, 1 2*10 ciica (Fontev. 
ch. anc. \'<). — Mons Seberti 1200 circa < l'r. il<^s 
Lochcr. ch. 1 ). — Montsabel xvu» s orthographe 
fréquente a cette époque même dans le* ait«'s 
publics et celle que signe la famille l.o Maistre, 
(C. Port. — Dicl. de Maine-et-Loire, II, 732). 



Goislard, « ses enfants, postérité et des- 
cendants mâles, nés et à naître en légi- 
time mariage... • ( Lettres d'érection 
dudit comté : - Arch. Nationales). Le 
chaleau de Montsabert, en Saumurois, 
• un des plus beaux monuments féo- 
daux que possède l'Anjou • (Ernest Bel- 
langer: Angers et ses environs, grav. 
par Tancrède Abraham) devint la pro- 
priété de la maison de Laval au xiv 
siècle et fut reconstruit eu forteresse 
par le connétable du Guesclin, « la- 
quelle chose pour l'honneur de lui fut 
tollérée et soufferte » ( Arch. de Maine- 
et-Loire.) Des Laval Montmorency il 
passa aux d'Aubigné en novembre 
1575, aux Le Maistre en avril 1630 et 
aux Goislard en novembre 1676 : il ap- 
partient aujourd'hui à Madame la com- 
tesse de Caix de Saint-Aymour, fille de 
Madame d'Etriché de Baracé, née de 
Goislard de Montsabert. 

Anne-Louisde Goislard (qualifiéhaut 
et puissant Seigneur) eut cinq enfants, 
dont 3 fils et 2 filles : 

1° Anne - Louis - Henri-Charles-Pros- 
per- Ambroise de Goislard {qualifié éga- 
lement haut et puissant Seigneur), 
comte de Richebourg-le-Toureil et de 
Montsabert, Conseiller de Grand-Cham- \ 
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bre au Parlement de Paris, arrêté le 5 
mai 1783 avec son colique d'Espré- 
menil, fut député de la Noblesse d'An- 
jou à l'Assemblée provinciale, le 16 
octobre 1787, et le 13 mars 1789, com- 
missaire du même ordre pour l'élection 
aux Etats Généraux. De son mariage, 
contracté à Foutaiuebleau, le 10 juillet 
1800, avec Marie-Jeanne-Victoire An- 
drieu de Roquetaillade, il n'a eu qu'un 
fils Anne- Victor, mort sans alliance, 
à Paris, le 17 mai 1842 et une fille Zé- 
nobie de Goislard de Monsabert, morte 
à Angers le 27 mai 1857, mariée avec 
Armand-Victor d'Etriché de Baracé. 

2° Anne - Louis-Marie - François, qui 
suit et dout la postérité seule subsiste 
de nos jours ; 

3° Anne-Claude-Xaintes de Goislard, 
seigneur de la Hoirie, cadet-gentil- 
homme au régiment Royal-Roussillon 
infanterie le 5 mai 1782, sous-Iieute- 
nantau régiment de Médoc le 14 juin 
1783 : émigré en 1791, mourut à Mag- 
debourg, le 2 mars 1814, officier au 19° 
Régiment d'infanterie de ligne. Il n'eut 
pas d'enfants de son mariage avec Fé- 
licité-Radegonde de Fay de Peyraud de 
la Chèze, qu'il avait épousée à Tours le 
23 août 1791 . 

4» Marie- Anne-Elisabeth-Louise de 
(ioislard, mariée avec Nicolas Lo relut, 
Avocat à la Cour Impériale de Paris, 
qui l'avait arrachée pendant la tour- 
mente révolutionnaire aux horreurs 
d'un cachot et à une mort certaine. 

5° Elisabeth-Thérèse- Aimée de Gois- 
lard, dame de Lucé, mariée le 30 juil- 
let 1790 en la paroisse de Coutures 
(Maine-et-Loire) avec Charles-Marie-.ïo- 
seph de Maillé de la Tour-Landry, che- 
valier de St-Louis, Capitaine-Comman- 
dant au régiment de Cambrésis, mas- 
sacré à St-Domingue. Leur fille uni- 
que, Elisabeth-Charlotte de Maillé (ap- 
pelée en famille Caroline) épousa à An- 
gers, le 29 mars 1813, Vierre-'/ïmothée 
de Cumont, d'où postérité. 



Anne-Louis-Marie-François de Gois- 
lard, vicomte de Monsabert (connu 
également sous le nom de Goislard du 
Toureil), chevau-léger de la Garde 
ordinaire du Roi (Louis XVI), offi- 
cier supérieur de cavalerie, chevalier 
du Lys et de St-Louis, émigré en 1791, 
maître dans la l re compagnie noble 
d'ordonnance à Tannée des Princes. 
Veuf sans enfants de Françoise-Char- 
lotte Coustard de Léchasserie, qu'il 
avait épousée à Parcé-sous-Rillé (Mai- 
ne-et-Loire) le 19 mai 1801 ; il contracta 
une seconde alliance, le 15 novembre 
1808, à Saint-Clément des Levées (Mai- 
ne-et-Loire, avec Félicité-Julie Guillon 
des Varennes, morte au château de la 
Linoterie (Loir-et-Cher), le 3 juillet 
1839. Décède à Paris, le 3 août 1835, le 
vicomte de Mousabert a laissé de cette 
dernière union : 

1° Anne-Gustave de Goislard, comte 
de Monsabert, deveuu chef des nom et 
armes, en 1842, par suite de la mort 
sans alliance de son cousin-germain 
le comte Victor de Monsabert. Cheva- 
lier du Lys, commandeur de l'ordre de 
Charles III, il épousa à Bordeaux, le 
12 juin 1842, Marie-Léontine Hosseley- 
re, dernier rejeton d'une famille venue 
d'Ecosse, d'après une tradition cons- 
tante, lors des persécution d'Henri VIII 
et d'Elisabeth et que nous trouvons éta- 
blie, dès le commencement du xvu e siè- 
cle, aux environs de Dax, dans la séné- 
chaussée des Launes, où elle a tou- 
jours occupé une place honorable daus 
la bonne bourgeoisie du pays. Il est 
mort à Bordeaux, le 1" juin 1866. 

De cetteallianee, il a laissé trois fils : 

a. — Pierre- Aune-Marie -Titnothée- 
Gabriel, qui va suivre (branche aînée); 

b. — Anne-Curlos-Mnrie-Isidro (en 
famille Henri) de Goislard, vicomte de 
Monsabert, filleul de L.L. M. M. Char- 
les V (Don Carlos) et Mnrie-Therèse de 
Bourbon-Bragance. Né à Bordeaux le 
25 septembre 1846, il a épousé le 15 



Digitized by Google 



G71 



LB BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 



672 



septembre 1874, en la paroisse deFon- 
taine-le-Comte (Vienne) sa cousine, de- 
moiselle Pauline de Cumont, dont il a 
3 fils et une fille. — Résidences : 
Poitiers et le château de Cliaumont 
(Vienne). 

c. — Anne-CVîartej-Tiraothée deGois- 
lard, vicomte de Monsabert, né à Mu- 
gron (Laudes) le 4 novembre 1849, ma- 
rié à Bordeaux le 26 juillet 1881 avec 
demoiselle Anne-Camille-Zom'se Sou- 
llier de Choisy ; sans enfants. — Rési- 
dence : Bordeaux. 

BRANCHE D'AMÉRKil E 

2° Anne-C'Aartes-Gabriel de Goislard, 
vicomte de Monsabert marié en Amé- 
rique, en 1846, avec Anastasie Vial- 
lon, d'une famille originaire de Suis- 
se ; il est mort à la Nouvelle-Orléans 
(Louisiane) le 14 avril 1883, laissant 2 
fils et 4 tilles qui forment une nouvelle 
branche. 

BKANCHi; CADETTE 3° HAMEAU 

3° Xnue-Timothée de Goislard, baron 
de Montsabert, marié à Bordeaux en 
1845, avec MaxenceChambrelent, d'une 
famille de la Martinique, sœur du 
membre de l'Institut et décédée à Bor- 
deaux le 24 octobre 1881. De cette 
union: un fils, Anne-Charles-Zowj*, 
ingénieur des arts et manufactures, 
mort sans alliauce à Bordeaux, le 2 
août 1882; une fille, Xuae-.Varie reli- 
gieuse du Sacré-Cœur, décédée au cou- 
vent de Pau, le 16 mai 1887 et Auue- 
CharU « Jules de Goislard, baron de 
Montsabert, chef de bataillon au 108 e 
réfriment d'infanterie, chevalier de la 
Légion d'honneur, veuf de demoiselle 
Marthe Ramet dont il a 3 filset 2 filles. 

Le baron Timothëe de Montsabert est 
décédé à Bergerac le 17 décembre 1894, 
âgé de 80 ans. 

mnNniK AINÉb 

Pierre-Aune-Marit-Timothce-6'rt/ynW 
de Goislard, comte de Monsabert, né à 
Bordeaux, le 23 juin 1843, membre de 



la société Archéologique du Midi de la 
France, mort à Toulouse le 10 novem- 
bre 1894, a laissé de son mariage con- 
tracté, le 19 août 1873, eu la paroisse 
de Bassens (Gironde) avec demoiselle 
1A&nQ-Berthe Dulac, un fils unique : 

Anne-Pierre-Henri-'? ustuvi de Gois- 
lard, comte de Monsabert, né à Toulou- 
se le 12 juin 1874, chef actuel des nom 
et armes de sa maison. 

(V. pour les armes de Goislard de 
Montsabert et de Villebresme le Bulle 
tin de 1894, col. 238, 430 et 438.) 



BOYER DU MONCEL 
(Suite et fin) 

VIII. Christophe Boyer, né le 15 avril 
1639, seigneur de Rériec, conseiller du 
roi, président et lieutenant général au 
bailliage de Chauftbur en 1663, reçut 
en octobre 1699, des lettres patentes de 
noblesse, « pour être au nombre des 
500 anoblis créés par l'édit de mars 
1696, en considération de ses services 
dans ladite charge qu'il exerçait de- 
puis plus de trente années avec une si 
grande distinction qu'il s'était attire 
l'estime et la considération du public, 
même dans les différentes commis- 
sions qui lui avaient été confiées pour 
l'exécution des ordres de Sa Majesté 
par les commissaires départis dans la 
généralité de Lyon, et encore en consi- 
dération des services rendus dans les 
mômes emplois que ses prédécesseurs, 
depuis plus de quatre siècles (1) puisque 
ledit Boyer est le quatrième en ligne 
directe qui fait les fonctions de ladite 
charge, avec toute l'intégrité et le dé- 
sintéressement qu'on peut désirer, ou- 
tre un cinquième de sa famille qui en 
avait été aussi revêtu » (2). 

(1) Le texte de ces lettres porte bien quatre 
siUlei, ainsi que nous l'avons vérifié. Il faut 
sans doute lire deux siècles. 

(2) Lettres d'anoblissement dans les Prrui rr 
faites en 1780 devant d'Hoiier. 
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De son mariage avec Antoinette Gui- 
gou, acte reçu Garin, notaire a Lyon, 
le 21 août 1G73, mais qui ne fut célé- 
bré religieusement que le 12 octobre, 
Christophe eût seize enfants : 

1 • Marie Boyer, née le 21 août 1674, 
religieuse Ste-Marie à Saint-Etienne 
le 29 mars 1693; 

2. Jeanne, née le 16 septembre 1676, 
morte le 24 décembre 1678 ; 

3. et 4. Catherine-Claudine et Agathe- 
Marie, jumelles, nées le 26 avril 1677, 
dont la première mourut le 28 août 
1677 et la seconde le 31 août suivant ; 

5. Jacques, né le 5 mars 1679, bap- 
tisé le 25 juillet 1684, sou3 le nom de 
Jacques-Christophe ; 

6. Jeauueton, née le 21 décembre 
1680, baptisée le 25 juillet 1684 avec 
les prénoms de Jeanne-Marie ; 

7. Jeanne, née le 28 juin 1682 ; 

8. Pierre, né le 26 mai 1683, son ar- 
ticle suivra; 

9. Marie -Anne, née le 29 octobre 
1684, religieuse hospitalière à Saint- 
Kttenne le 28 septembre 1702 ; 

10. Marie-Antoinette, née le 17 jan- 
vier 1686, mariée le 25 novembre 1722 
à Francois-Hilaire de la Roche-Macé, 
suivaut contrat reçu Rony et Enjalvin, 
notaires à Saint-Bonnet, le 25 nov. 
1727 ; elle mourut le 30 mars 1751 ; 

11. Catheriue, née le 7 mai 1687 ; 
nous ne savons rien d'elle ; 

12. André-Jean-Baptiste, dit Boyer 
du Montcel, né le 23 juin 1690, capi- 
taine au régiment du Perche-Infan- 
terie, retraité lieutenant - colonel et 
chevalier de Saint-Louis (1). Sa femme 
fut Marie-Anne de la Roue, dont il 
n'eut point d'enfants. C'est cette der- 
nière qui lui apporta les fiefs de la 
Lande et de Batailloux. paroisse de 
Saint-Marcellin (2). 

(U Par lettres du l« juin 1744, il avait été 
maintenu dans sa noblesse. 
(2) La Lande était le siège primitif de la sei- 



13. Elisabeth, née le 25 avril 1693, 
morte le 12 avril 1694; 

14. Marie-Toussaint, née le 5 no- 
vembre 1696, mariée le 29 août 1724, à 
Jean-Baptiste de la Pierre de Saiut- 
Hilaire, doyen des conseillers au bail- 
liage de Forez. 

IX. — Noble Pierre Boyer, écuyer, 
seigneur de Rériec et de Bouzac, 
conseiller du roi, lieutenant général 
au bailliage de Chauffour, épousa par 
contrat reçu Trablaine, notaire, le 26 
décembre 1725, Catherine Pélissier de 
Saint-Etienne, âgée de 17 ans ; elle 
était veuve de lui le 11 janvier 1749 
avec sept enfants. 

Pierre Boyer de Rériec fut excepté 
par lettres-patentes du 21 mai 1745 de 
la révocation portée par l'édit d'août 
1715, en raison de ses services et de 
ceux de ses ancêtres et maintenu dans 
l'anoblissement accordé à son père. 

Il fut père de vingt et un enfants 
dont nous citerons les suivants : 

1. Christophe Boyer, né le 14 avril 
1727, mort non marié en 1767; 

2. Antoine, né le 3 juillet 1728 ; 

3. Jean-Joseph, né le 26 avril 1729 ; 
il s'appela Boyer de la Garde, fut cha- 
noine de Fourvières à Lyon et mourut 
le 19 septembre 1805 ; 

4. Jacques, né le 13 novembre 1730 ; 

5. Antoine, né le 17 janvier 1732, 
baptisé le 17 août, qui continuera ; 

6. Marguerite, née le 29 août 1734 ; 

7. Claude - François dit de ItMec, 
aussi chanoine de Fourvières, mort en 
1775 ; 

8. Catherine, née le 3 janvier 1738, 
religieuse sous le nom de Sainte-Basile, 
supérieure des Ursuliues de Saint-Bon- 
net, morte en 1803 ; 

9. Pierre, né le 18 avril 1740 ; 

gneurie; mais, lorsque Michel de Poiidcroux eut 
b.Ui, en 1700, le château de RaCailloux, mieux 
situé sur une élévation, la maison de la Lande 
fut • négligée • ; il n'en reste que des ruines. 
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10. Catherine, morte à Saint-Bonnet, 
sans alliance, en 1794 ; 

11. Marguerite, née le 23 juin 1742 ; 

12. Marguerite, née le 17 juin 1743, 
mariée le 29 avril 1753 à Jacques de la 
Vayssière de Cantoinet, demeurant au 
Chàteau-de-Villeneuve, morte à Saint- 
Bonnet le 3 juin 1779, survivant à son 
mari et à son fils décédé en 1775, sous- 
lieutenant au régiment du Dauphin ; 

13. Pierre-Christophe, né le 23 août 
1743; 

14. Rose Boyerdite des Saints-Anges, 
religieuse ursuline à Saint- Bonnet. 

X. — Antoine Boyer du Montcel, 
écuyer, seigneur de Batailloux et de La 
Lande, dont il prêta l'hommage le 26 
novembre 1776 (1), officier au régiment 
Dauphin-Infanterie, se retira dans ses 
terres en 1767 et épousa, le 27 septem- 
bre 1769, acte reçu Ferrandin, notaire, 
Catherine Courbon de Saint-Geuest, 
morte le 12 mars 1825, qui lui donna: 

1. Catherine, née le 5 août 1770, 
morte à 26 jours ; 

2. Joséphine Boyer, née en 1771, 
morte de la petite vérole en 1789 ; 

3. Marguerite, dite de Rêriec, née le 
17 mai 1773, mariée en 1791 à M. Cour- 
bon de Montviol ; 

4. Pierre, qui continuera ; 

5. Une fille née en 1777, morte en- 
fant ; 

6. Guillaume-Louis, né le 18 mars 
1779, dit le Chevalier du Montcel, con- 
seiller de préfecture de la Loire, maire 
de Montbrison en 1820, chevalier puis 
officier de la Légion d'honneur, décédé 
à Montbrison le 25 février 1830; il 
avait épousé le 18 juin Ï819, Marie- 
Thérèse-François Roux de la Plagne, 
d'où sont venues cinq filles, savoir : 
a. Marie-Thérèse-Sidoine Boyer du 
Montcel, née le 18 mars 1820, mariée 



(1) D'Assier de Valenches, Fief» du Forez, 19. 
Le Montcel n'était qu'une rente noble. 



le 12 février 1848 à Jean-François De- 
nautes dont elle était veuve le 19 juin 
1864 avec cinq filles et un fils ; b. Pier- 
rette-Catherine- Angèle, née le 12 juil- 
let 1821^ religieuse du Sacré-Cœur; 
c. Marie-Françoise-Sabine, née le 17 
avril 1822, mariée à Barthélémy Gou- 
lard de Curraize ; d. Marie-Barthé- 
lemy-Charles, né le 25 juillet 1823, 
décédé le 31 août 1824 ; e. Marie-José- 
phine-Aimée, née le 28 septembre 1828, 
religieuse bénédictine sous le nom de 
sœur Thérèse de Saint-Hugues ; 

7. Marie-Catherine-Joséphine, née le 
26 avril 1783, mariée en décembre 1801 
à Claude-Marie Cisternes. 

XI. — Pierre Boyer du Montcel, né 
le 12 mars 1775, fit ses preuves de no- 
blesse devant d'Hozier en 1786, entra 
l'année suivante à l'Ecole militaire, 
fut reçu en 1789 sous-lieutenant au 
corps royal d'artillerie. Eu septembre 
1791, forcé d'émigrer, il ne rentra eu 
France qu'en 1796. Il fut incorporé en 
1798 comme soldat au 15* régiment de 
cavalerie jusqu'en 1800. En 1819, il 
était maire de Saint-Marcellin-le-Puy. 
Il était chevalier de l'ordre royal et mi- 
litaire de Saint-Louis, et maire de la 
commune de Saint-Marcellin, lorsqu'il 
fut nommé juge de paix du canton de 
Saint-Rambert le 16 janvier 1828. 

Il avait épousé par contrat reçu 
Thiolayron, notaire, le 28 prairial an 
ix (18 avril 1801) Marie- Antoinette 
Hue de la Blanche de la Curée, morte 
le 4 décembre 1854, qui lui donna sept 
enfants : 

1. Catherine-Claudine-Olympe Boyer 
du Montcel, née le 24 janvier 1803, 
mariée le 15 avril 1827 à Jean-Louis- 
Chrysosthôme Coupât, substitut, puis 
juge au tribuual civil de Roanne et 
juge de paix à Saint-Syraphorieu- 
sur Coise : un fils, outre Joseph, né 
en 1829, mort eu 1830, et trois fil- 
les ; Xavier, Marie, Antoinette et Vic- 
toire, 
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2. Pierrette-Joséphine- Victoire, née le 
14 décembre 1804, mariée le 8 mai 1832 
à Jean-Baptiste Rony, de Prest, ancien 
juge auditeur, avocat à Montbrison : 
cinq fils, dont deux seulement survi- 
vent : Joseph et Louis ; 

3. Thérèse, née le 25 mars 1808, morte 
en mai 1810 ; 

4. Guillaume-Annibal, né le 1 er juil- 
let 1812, mort le 19 août 1816 ; 

5. Claude-François-Xavier, dont l'ar- 
ticle suivra; 

6. Léon, né le 9 février 1820, mort le 
13 mars 1821 ; 

7. Claudine- Catherine-Caroline, née 
le 6 février 1823, mariée, le 1 er septem- 
bre 1841, à Antoine-Jeau-Joseph Rony 
(frère de Jean-Baptiste Rony), notaire à 
Montbrison, mort le 15 août 1872: deux 
fils, François et Camille et cinq filles : 
Irma, Marthe, Jeanne, Gabrielle et Jo- 
phine. 

XII. — Claude-François-Xavier Boyer 
du Montcel, chevalier du Moutcel au 
décès de son oncle Guillaume, né le 
0 janvier 1817 est mort célibataire ; il 
est le dernier de la vieille famille des 
Boyer du Montcel, qui fut Tune des 
premières de la ville de Montbrison, 
qu'elle habitait alternativement avec le 
château de Bâtai Houx, que M. François 
Rony, notaire à Montbrison, neveu de 
Xavier, vient de restaurer graudiose- 
ment comme maison de campagne. 



GASTEBOIS 

La maison de Gastebois, de noblesse 
d'extraction, originaire du Perigord, 
a eu ses membres qualifiés d'écuyers 
et de chevaliers, seigneurs de Gaste- 
bois, de Bardouly, de Cassaigne, de 
Cauze, de Lauzenac, de Leymarie, de 
Marciguac, de Marignac, de la Monde, 
des Moulis, du Mouniers, de la Pleys- 
sade, de Vitaille, etc. 



Preuves : Arrêt de maintenue de 
noblesse du 10 octobre 1606 par M. 
Dupuy, subdélégué de M. Pellot, en 
faveur de Antoine de Gastebois ; arrêt 
de maintenue de noblesse dn 10 dé- 
cembre 16G6 par M. Dupuy, subdélé- 
g'ué de M. Pellot, en faveur des en- 
fants mineurs de Guillaume de Gaste- 
bois-Magnac, décédé, dont Jeanne de 
Longueval, sa veuve, avait produit 
les titres ; arrêt de maintenue de no- 
blesse du 13 décembre 1666 [du même 
Dupuy en faveur de Antoine de Gaste- 
bois de la Monde. En 1698 en confor- 
mité de l'ordonnance royale de 1697 
exigeant la vérification des titres de 
noblesse, Claude de Gastebois se fit 
délivrer un extrait de l'inventaire des 
titres de sa maison qui se trouvait 
dans les minutes de M 0 Jean Labrous- 
se, notaire royal : cet extrait est visé 
et *igné par d'Hozier de Sériguy. 
Preuves faites par Jean de Gastebois 
de la Monde pour être admis à l'école 
de la Flèche où il est entré le 14 juil- 
let 1775. 

Honneurs : La maison de Gastebois 
a toujours tenu un rang: distingué 
parmi la noblesse du Périgord, par les 
services qu'elle a rendus dans l'armée 
et les charges de cour qu'elle a rem- 
plies, li'lle a produit un gouverneur de 
villes, des officiers de tous grades, des 
chevaliers de Saint-Louis, un zouave 
pontifical, cinq membres qui ont émi- 
gré et ont servi dans l'armée des Prin- 
ces. 

Parmi les alliances de cette maison 
nous citerons celles contractées avec 
les familles : d'Abillon, d'Arblade de 
Séailles, du Bois de la Gréze, de Bon- 
nal, de Bouilhagues, de Boutier de la 
Cadonne, de Cussac, de Digeon, de 
l'Entoile, de Faure, de la Faye, de 
Foucauld de Pontbriand, de Lageard, 
de Lagrange, de Lastic Saiut-Jal, de 
Laurière, de Longueval, du Luc, de 
Merlhiac, de Montard, de Parreaud de 
Covssel, de Saiut Légier d'Orjgnac, de 
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Saint-Ours, de Seguin du Séjours, de 
Villars. 

La maison de Gastebois est fort an- 
cienne et était déjà comme au milieu 
du xv e siècle époque depuis laquelle sa 
filiation n'a aucune interruption. Elle 
commence à noble Antoine de Gaste- 
bois, écuyer, marié le 10 août 1477 
avec Catherine du Luc. Les trois ar- 
rêts de maintenue de 1666 précités re- 
connaissent que cette famille possède 
la noblesse d'extraction. 

Il ne faut pas confondre cette mai- 
son avec une autre dont le nom s'écrit 
de môme, qui est de Normandie, an- 
noblie en 1479 et qui porte : Gironné 
d'or et d'azur ; à un or le de huit e'cus- 
son de Vun en Vautre, et un écusson de 
gueules en abîme brochant sur le tout. 

Parmi les membres de cette famille, 
il faut citer : 

Antoine de Gastebois, gouverneur 
de Bergerac, puis de Sainte-Foy-la- 
Grande; il se distingua par sa bra- 
voure qui lui valut de nombreuses 
blessures. Pour le récompenser des 
services considérables qu'il avait ren- 
dus le roi le nomma conseiller ordinai- 
re de sa chambre et son maître d'hô- 
tel. 

Louis-François et François de Gaste- 
bois de Bardouly, Jean- Jacques de 
Gastebois de Marignac et Pierre-Ba- 
thilde de Gastebois de la Monde firent 
toute la campagne dans l'armée des 
Princes pendant l'émigration. 

Albert de Gastebois, capitaine aux 
zouaves pontificaux se rendit à l'ap- 
pel du général de Charrette en 1870 et 
fut tué le 2 décembre 1870 à la bataille 
de Patay. 

Il a existe trois branches : 

1. La branche aînée, dite plus tard 
des seigneurs de Bardouly % qui suivra. 

2. La branche des seigneurs de Mari- 
gnac, qui suivra. 

3. La branche des seigneurs de la 
Monde sortie de la première branche à 



la fin du xvr siècle qui a pour auteur 
Antoine de Gastebois, écuyer, seigneur 
de Leymarie troisième fils de Pierre 
de Gastebois et d'Antoinette de la Faye 
éteinte vers 1840, par la mort de 
/^Vn-*- Bal h il de de Gastebois, ancien 
capitaine au régiment de Normandie, 
chevalier de Saint-Louis marié le 31 
mai 1819 à Zoé de Thamaiut de Cres- 
sat, dont il n'eut pas d'enfants. 

Branche ainïîf. diti: de Bardouly 

Elle a pour auteur Antoine de Gas- 
tebois marie Je 10 août 1477 à Cathe- 
rine du Luc. Elle est aujourd'hui re- 
présentée par : 

1° LowM-Alexandre de Gastebois, 
chef du nom et des armes, né le 24 oc- 
bre 1838, fils de Henry de Gastebois, 
mort le 13 février 1885 et de Pauline 
de Foucauld de Poutbriant. Il épousa 
le 11 janvier 1865 Marie de Montard, 
fille de Martial de Montard et de Anna 
du Mas de Payzac. 

De ce mariage sont ués deux en- 
fants : a. Geneviève, née le 29 novem- 
bre 18G5; b. Jean, né le 31 janvier 
1876. 

2° Alix de Gastebois, sœur de Louis, 
mariée à Eugène-Philippe-Anatole de 
Motas d'Hestreux. 

3° Marie de Gastebois, deuxième 
sœur. 

4° Mathilde de Gastebois, troisième 
sœur. 

5° Enfin Anaïs- Jeanne de Gastebois, 
leur tante. 

Branche cadette, dite de Mariqnac 

Cette branche a pour auteur Guil- 
hera de Gastebois, troisième fils de 
Antoine de Gastebois et de Catherine 
du Luc et est actuellement représentée 
par: 

1° Marie-Henry-GaônW de Gastebois, 
né le 13 février 1848, ancien lieutenant 
des mobiles de la Dordogne pendant la 
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guerre de 1870, ancien secrétaire par- 
ticulier du ministre des travaux pu- 
blics en 1873 et ancien conseiller de 
préfecture à Toulouse en 1874. 

Il a épousé le 20 mai 1873 Caroline 
de Saint-Légier d'Orignac, fille de 
Gustave comte de Saint-Légier (TOri- 
gnac et dé Alix Hcrbowt. 

De ce mariage est née une fille uni- 
que le 9 février 1874, CV<m»fte-Marie- 
Augustine de Gastebois. 

2* Louis de Gastebois, né le 12 octo- 
bre 1849, son frère cadet, lieutenant 
du génie, démissionnaire en 1874, sans 
enfants de son mariage le 28 octobre 
1873 avec Louise de Seguin du Sé- 
jours, fille de Charles de Seguin du 
Séjours et de Cécile Dufresne. 

3° Elisabeth de Gastebois, leur cou- 
sine, fille unique de Charles de Gaste- 
bois, marié le 20 septembre 1866 à 
Afattnce-Paul-Bernard vicomte de l'Es- 
toile, fils de Louis-Jules comte de l'Es- 
toile et de JI/ar»e-Constance de Ber- 
nard de la Carbon nière. 



De gueules, à une tour d'argent, ma- 
çonnée de sable, cantonnée de quatre ar- 
bres arrachés d'or. 

MONTGBROS. 



GRÉZEL 

(Additions au Bulletin de août 1894, 
col. 489.) 

Branche C. 

II. — Géraud de Grézel est qualifié 
d'écuyer dans le contrat de mariage 
de son fils. Il eut en outre une fille 
nommée Anne. 

III. — Jean de Grézel épousa en 
deuxièmes noces, par contrat du 24 fé- 
vrier 1650, portant filiation, où il est 
dit, sieur de Loubinal, Marguerite de 
Brouillandie, fille de Raymond, et de 
Livie deGontaut. Il est dit sieur de la 
Bourgonuie, dans son premier contrat 
de mariage. 



Notes d'État civil nobiliaire 



MARIAGES DES MOIS DE NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 

BT RAPPEL DU MOIS PKÉCÉDBNTS 



Le vicomte Louis du Authier avec 
Anne de Gérard du Barri, 

Le mariage a été célébré le 17 sep- 
tembre au château de Giverzac, com- 
mune de Domine (Dordogne). 

Louis-Jean-Népomucène du Authier, 
grand-père du marié, a eu de son ma- 
riage avec Anne-Joséphe Dufaure de 
Meillac : 1. Jeanne-Josèphe, mariée le 
8octobre 1832 à Victor- Ray moud Jean- 
I Baptiste Garât de Nedde ; 2. Henriette- 
I Jeanue-Adélaïde, mariée le 24 octobre 
. 1836 à Léonard-Paul Formigier de 
! Beaupuy de Génis ; 3. Marie-Jeanne- 
Sophie, mariée le même jour à Paul- 



Antoine Léobardy du Vignaud ; 4. 
Frédéric-Michel-Joseph, qui suit. 

Fredéric-Michel-Joseph, comte du 
Authier, épousa le 1 er juin 1847, Marie- 
Marguerite de Calignon ; il est mort 
laissant: 1. André, vicomte du Authier, 
marié à Mlle du Ligondès, demeurant 
à Moulins ; 2. Louis, le nouveau ma- 
rié ; 3. Louise, mariée à N... de Bars ; 
4. Elisabeth, morte à 16 ans en 1865. 

La famille du Authier ou du Autier 
très anciennement connue en Limou- 
siu, remonte par filiation authentique 
à Aymar Autier, damoiseau, qui rendit 
hommage le 25 décembre 1400; mais 
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on voit à Versailles les armes de Raoul 
et Guillaume du Authier, du Limou- 
sin, vivant en 1248, sans pouvoir affir- 
mer qu'ils fussent de la même famille 
non plus que les Autier, premiers ba- 
rons de la Marche. 

Jean du Authier, chevalier, sgr de 
la Bruyère, dit le comte du Authier 
(bisaïeul du marié), était colonel du 
régiment de Penthièvre dragons. Il 
.prouva huit quartiers de noblesse pa- 
terne' le pour être reçu en 1788 chevalier 
de N.-I). du Mont-Carmel et de St- 
Lazare; il avait un frère : Henri, che- 
valier de Malte, gentilhomme de la 
duchesse d'Orléans. 

De gueules, à la bande d'argent, ac- 
compagnée d'un lion d'or rampant en 
chef et de 3 coquilles d'or posées 2 et 1 
en point i, 

Toussaiut-Frauçois-/iw^n<?, comte 
de Gérard du Barri (fils de Nicolas- 
François de Gérard, comte de Saint- 
Quentin et du Barri, et de Jacqueline 
de Javel-Giverzac) naquit le 16 juin 
1804, et épousa le 23 février 1843 
Emma de Testas de Folmont. Il est 
mort en 1876 ne laissant vivants que: 

1 . iten^'-Marie Joseph-Eugène, comte 
de Gérard du Barri, marié le 1 er février 
1870 à Marie de Yermoloff, fille d'A- 
lexandre, et de la princesse Anastasie 
Scherbatoff, dont il a: a. Anne , née 
le 25 mars 1874, la jeune mariée : b 
Elisabeth, née en 1876 ; c. Jeanne, née 
en 1879; d. et un fils né vers 1891. 

2. le vicomte Gaston de Gérard du 
Barri, domicilié à Rennes, marié le 10 
novembre 1880 à Marie Gaultier de la 
Guistière, fille d'Armand, ancien dé- 
puté, décédé en novembre 1893, dont 
il a : a. Pierre, né le 11 novembre 
1881 ; b. Armand, né le 6 juin 1883; 
c. Madeleine y née le 4 juin 1885 ; d. 
René, né en 1890. 

3. ito&erf-Marie-Joseph-René, né le 
4 juin 1885 ; 4, à 6. et trois autres en- 
fants étaient morts en bas-âge en 1859. 



La famille de Gérard a pour auteur 
noble Pons-Geronimo de Gerardo, né 
vers 1480 au royaume de Majorque, 
qui se fixa en Périgord en épousant le 
31 janvierl510 Catherine de Carbonuiè- 
res-Jayac. Elle a formé plusieurs bran- 
ches dont une à Montpellier éteinte, qui 
adonné des conseillers à la cour souve- 
raine des aides et finances de Langue- 
doc ; une autre à Arles, également 
éteinte, qui a donné Louis de Gérard, 
comte palatin, président des Etats de 
Provence en 1670. 

En outre elle a produit une longue 
suite de premiers présidents au prési- 
dial de Sarlat, des maires perpétuels 
de cette ville, des officiers, des gardes 
du corps, Pierre de Gérard-Latour, 
commandant des Suisses et le château 
de Versailles, des chevaliers de Saint- 
Louis, etc. Pierre de Gérard comte du 
Barri, lieutenant-général des armées 
du roi, gouverneur de Sedan, vivait 
en 1738. 

La noblesse d'extraction de cette 
maison fut confirmée par jugements 
des intendants eu Périgord. 

D'azur, au croissant d'argent à 3 
étoiles d'or rangées en orle. 

Devise: Luiz en croissant. 



' Le prince André Poniatowski avec 
miss Elisabeth Sperry, de San-Fran- 
cisco. Le mariage a été célébré le 
30 septembre, d'abord en Péghse Saint- 
Pierre de Chaillot, ensuite en la cha- 
pelle protestante de l'avenue de l'Aima. 
Ces deux cérémonies ont été absolu- 
ment intimes. Seuls y assistaient les 
parents et les amis particuliers des 
deux familles. 

C'est M. l'abbé Charmettant, le con- 
tinuateur zélé de l'œuvre antiesclava- 
giste du cardinal Lavigerie, qui a béni 
à Saint-Pierre-de-Chaillot le mariage 
catholique ; au temple de l'avenue de 
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l'Aima, îa cérémonie religieuse a été 
officiée par le pasteur Morgan. 

Les témoins étaient pour le marié : 
le comte Vladimir de Montesquiou- 
Fézensac et le comte Bertrand de Va- 
Ion ; pour la mariée : M. Croker, son 
beau-frère, banquier à San-Francisco 
(Californie), et M. Kane, le banquier. 

Les Pouiatowshi d'aujourd'hui sont 
d'origine italieuue, issus, dit-on, de 
Stauislas Torelli, né en 1677 et adopté 
par un noble lithuanien Poniatowski, 
intendant du prince Sapieha, devenu 
grand trésorier de Lithuanie et l'époux 
d'uue princesse Czartoriska. Ses des- 
cendants ont donné le dernier roi de 
Pologne Stanislas-Auguste, mort sans 
alliance en 1795 et uu maréchal de 
France, son neveu, Joseph-Antoine, 
mort en 1813. 

Joseph-Stanislas-Auguste- Frédéric- 
Télémaque, décodé en 1855, fils du ma- 
réchal et de M n,e Grasnoswka, née Po- 
towska, fils naturel reconnu et natu- 
ralisé français, officier de chasseurs 
d'Afrique, épousa Léopoldine-Amélie- 
Fanny-Charlotte Lessois, dont il eut : 
1. Stanislas, marié avec M 110 Le Hon, 
dont : Carlo et André, le nouveau ma- 
rié ; 2. Charles-Joseph- Marie, marié 
avec M l,e Rey-Godard ; 3. André. Le 
titre de prince porté par les descen- 
dants du maréchal est d'origine ita- 
lienne, reconnu sous le second empire. 

Le prince Joseph - Michel - Xavier- 
François-Jean Poniatowski, prince de 
Monterotundo, sénateur du second em- 
pire français, grand officier de la Lé- 
gion-d'honneur, mort sans alliance en 
1866 ; le prince Charles Poniatowski, 
son frère qui lui survit et habite Flo- 
rence; sa sœur Isabelle, mariée avec 
M. Ricci, sont les enfants de Stanislas, 
lieutenant-général, des armées polo- 
naises et les petits-fils de Casimir Po- 
niatowski, frère aîné du roi de Po- 
logne. 

Ecartelé, aux 1 et 4 d'argent à la 
guhre desinople couronnée d'oret engou- 



lant un bras de carnation; aux 2 et 3 d'or 
au lion de gueules armé, la>n passé et cou- 
ronné de gueules, qui est de Ponia- 
towski : sur le tout : d'azur au taureau 
d'or, qui est de Torelli. 



Le général Allegro, commandeur de 
la Légion d'honneur, gouverneur de 
Gabès, avec Marie de Charritte, fille 
du marquis de Charritte, ancien con- 
seiller à la Cour de Pau et de la mar- 
quise de Charritte. 

Le mariage a été célébré à Lourdes, 
le 6 octobre. 

Les témoins étaient, pour la mariée : 
son beau-frère, le comte de Javel, et 
son cousin, M. de Belleville ; pour le 
marié : le général Faure-Biguet et le 
colonel de Lestapis, commandant le 
57 e régiment d'infanterie. 

La famille de Charritte est originaire 
du Béaru. 

Elle a donné de nombreux magis- 
trats au parlement de Navarre, sié- 
geant à Pau. M. de Charritte reçu con- 
seiller en 1750 était un des présidents 
en 1757, encore en exercice en 1789. 
M. de Charritte, sgr d'Andoins et de 
Castelnau, figure sur la liste des pos- 
sesseurs de fiefs nobles en 1786, qui 
avaient entrée aux Etats de Béarn. 

La terre dont elle porte le nom ap- 
pelée la Potestarie de Charritte, située 
dans la vicomté de Soûle, fut érigée 
en marquisat par lettres du mois de 
mars 1743, enregistrées le 7 mai sui- 
vant au parlement de J>au en faveur 
de Jean-Vincent de Charritte, cheva- 
lier. 

D'azur, à trois épées d'or en pal, 
abouties <Tun trèfle de même, celle du 
milieu appointée vers le chef, les deux 
autres vers la pointe. 
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Géneviève-A/ar guérite de Riquet de 
Caraman-Chimay, troisième fille de feu 
le prince de Chimay, ministre des af- 
faires étrangères à Bruxelles, et de sa 
première femme, née Marie-Joséphine- 
Anatole de Montesquiou-Fezensac. 

Le mariage a été célébré le 12 no- 
vembre en la chapelle de la Nonciature 
à Paris, par Mgr Ferrata, nonce apos- 
tolique. 

Les témoins de la mariée étaient: le 
duc de Fezensac et le comte de Brigode ; 
ceux du marié : le vice-amiral Hu- 
mann et le colonel baron de Maistre, 
commandant le 7° dragons. 

(V. pour la maison de Riquet de Ca- 
raman-Chimay, les Bulletins de 1889, 
1890 et 1892, col. 235.) 

Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur à la bande 
d'or, accompagnée en chef d'une demi- 
fleur de lys de même, défaillante à 
dextre et florencée d'argent, et en pointe, 
de trois roses de même posées en orle, qui 
est de Riquet de Cardman; aux 2 et 3 
de gueules, à Vèpèe d" argent, garnie 
cCor, mise en bande, qui est de Chimay. 

Devise : Juvat pietas. 



Marcel Jayr, petit-fils de M. Jayr, 
pair de France et ministre sous Louis- 
Philippe, beau-frère du baron de Gou- 
lard et du comte de Matharel, avec 
Mlle de Pomairols, fille de Charles de 
Pomairols, au château de la Pèze, par 
Villefranche i Aveyron). 

Le mariage a été célébré dans la 
première quinzaine du mois de no- 
vembre. 

La famille de Pomairols alias Poinay- 
rols et Pomairol est une des plus an- 
ciennes du Rouergue, où elle a été 
maintenue dans sa noblesse depuis 
1517, par jugement de M. Le Pelletier, 
intendant de Montaubau le 29 novem- 
bre 169:>. D'après M. deBarrau, t. m, 
p. 757, elle serait venue du Dauphiué 
B'étftblir dans cette province vers la 



fin du xiv 6 siècle ; « elle acquit beau- 
coup de distinction à Villefranche où 
ses descendants occupèrent pendant 
plusieurs générations les premières 
charges de la magistrature et rendi- 
rent d'éminents services à l'état et au 
pays. » 

La famille de Pomayrols a donné en 
outre à l'armée des officiers distingués 
dont plusieurs ont été chevaliers de 
Saint-Louis. Jean de Pomayrols, com- 
te de Vareilles, tué au siège de Maës- 
tricht, commandait le régiment de 
Beaupré-cavalerie; Charles de Pomay- 
rols, mort en 1723, était brigadier des 
armées du roi ; Pierre, sou frère, ca- 
pitaine de grenadiers au régiment de 
Condé fut tué en 1713 au siège de Fri- 
bourg ; Jean-Jacques, sieur de Cadars. 
était major au régiment de Coudé, au 
xviu« siècle. 

Jean François de Pomayrols, né le 
21 septembre 1721, sgr de Grammont, 
de Cadars, de la Pèze, etc., page du 
roi en 1736, dernier président de son 
nom au sénéchal et siège présidial du 
Rouergue, était le cinquième ascen- 
dant de la mariée en ligne directe. 

Pendant la peste qui désola Ville- 
franche en 1628, Jean de Pomayrols, 
conseiller du roi et juge criminel au 
sénéchal et siège présidial du Rouer- 
gue, fut pour sa ville natale ce que 
l'immortel Belzunce fut un siècle plus 
tard pour Marseille. Dès que le fléau 
eut cessé de sévir, Pomayrols reçut de 
ses concitoyens un éclatant témoigna- 
ge de reconnaissance : « Il fnt délibéré 
que toutes les possessions dont il jouis- 
sait dans toute l'étendue du ressort 
seraient à perpétuité exemptes de tout 
impôt et redevance (cette exemption a 
eu lieu jusqu'en 1794) ; que la cité de 
Villefranche s'obligerait à les payer 
pour lui, et que cette faveur s'éten- 
drait sur ses descendants en ligne di- 
recte. » Ou ordonna de plus « que cette 
mémorable décision serait gravée sur 
une plaque de bronze ; et pour don- 
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ner encore une plus grande solennité 
au sentiment de gratitude qui animait 
toute l'assemblée, on arrêta que le 
portrait de Pomayrols serait placé 
dans l'hôtel de ville avec uue inscrip- 
tion qui rappellerait à la postérité les 
services éraineufs rendus à la patrie 
par un magistrat si recommandable. i 
On voit dans le cadre du tableau qui 
entoure ce portrait, au-dessus de la 
tète de Jean de Pomayrols un phénix 
renaissant de ses cendres avec ces 
mots comme devise : Durât et lucet. 
L'écusson de la ville sy trouve réuni 
avec celui de Pomayrols. 

D'argent, à trois pommiers mal or- 
donnés de sinople fruités de gueules, 



Louis de Fromont de Bouaille, fils 
de Paul de Fromont de Bouaille, maire 
de Contilly (Sarthe), et de Marie de 
Guisable de la Cotte, morte en 1876, 
(dont la mère était Marie-Antoinette- 
Louise de Maussion de Candé), avec 
Marthe de Liguières, fille de Gustave 
comte de Lignières, général de brigade 
eu retraite, commandeur de la Légion 
d'honneur, mort en 1888, et de la com- 
tesse née Louise de Maussion. 

Le mariage a été célébré le 8 décem- 
bre dans l'église de Sancourt, près de 
Ham. 

La mariée était conduite à l'autel 
par le général de Gerbrois, frère de 
Madame de Maussion, sa grand'mère. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
le comte de Rouvroy Saint-Simon, son 
cousin -germain, et M. d'Aillières, dé- 
pute de la Sarthe ; et pour la mariée : 
les comte et vicomte Henri de Ligniè- 
res, ses frères aînés . 

La bénédiction de N. S. P. le Pape 
Léon XIII avait été adressée aux jeu- 
nes époux, par l'entremise du comte 
de Béhaine, ambassadeur de France 
auprès du Saint-Siège. 

La famille de Fromont de Bouaille, 



originaire de Normandie, est connue 
depuis l'an 1050. 

Une charte de 1050 relate que Guil- 
laume, Geoffroy, et les enfants de 
Richard de Fromont tenaient un fief 
relevant de l'évôché de Bayeux. La 
filiation suivie remonte à noble Tho- 
mas, sire de Saint-Frémont, écuyer 
vivant au commencement du xiv e siè- 
cle. Son descendant au 11 e degré fut 
Charles de Fromont, écuyer, né en 
1593, mort le 29 mars 1668 après une 
longue maladie pendant laquelle il fut 
débouté de sa noblesse, n'ayant pu en 
faire la preuve à cause de sa maladie 
et ses deux tils étant à l'armée. Son 
petit-fils obtint un arrêt de maintenue 
de noblesse le 30 octobre 1717. 

Ce dernier fut l'aïeul de Henri-Pierre 
de Fromont, ecuyer, sgr de Bouaille, 
Mieuxné, Pacé, Herses, né à Alençon 
en 1757, mousquetaire noir émigré en 
1791 ; il rentra en 1802 et mourut en 
1804. 

Il avait épouse en 1781 mademoiselle 
Chesueau de la Drourie, dont il eut : 
1. Pierre-Martin-René, né en 1784, 
mort eu 1856 ; 2. Charles-Henri, né eu 
1789, mort en 1836, qui forma une 
branche divisée en 3 rameaux ; 3. Jean- 
Baptiste- Isidore, né en 1790, mort en 
1852, dont la postérité a formé 2 ra- 
meaux ; 4. Théodore, qui suit ; 5. Ma- 
dame Le Prévost de Fourches ; 6. Ma- 
dame du Bois Tesseliu du Bel; et 7. une 
fille, morte à 7 ans. 

Théodore de Fromont, né en 1792, 
mort en 1834, épousa en 1821 Yseult 
de Frébourg, morte en 1848 la dernière 
de sa race, dont : Mmes Jules et Victor 
de Beffort, la comtesse de Rouvroy 
Saiut-Simon, une fille morte jeune, et 
Paul, le père du marié et de Gaétan de 
Fromont, marié en mai 1894 à M 11 * Bar- 
thélémy. 

Z)'or, à 8 molettes de sable en orle t et 
une merlette i>« même en abhne. 

La branche à laquelle appartient 
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le nouveau marié modifie ainsi les 
émaux : 

D'argent, à 8 molettes de gueules en 
orle, et une merlette de sable en abîme. 

(Voir pour la famille de Lignières 1rs 
Bulletins de 1890, col. 143 et suivan- 
tes, et 1892, col. 99), en ajoutant que : 

Emilien comte de Lignières a eu de 
son second mariage : 1. Jean de Ligniè- 
res, né en 1893 ; 2. Georges de Ligniè- 
res, né en 1894. 

Henri vicomte de Lignières est père 
de : 1. Louis, né 1889 ; 2. Madeleine, 
née 1888 ; 3. Geneviève, née 1892. 

Jean baron de Lignières a pour en- 
fants : 1. Robert, né en 1886 ; 2. Guil- 
laume, né en 1892; 3. Jeanne, née en 
1887 ; 4. Hélène, née en 1889 ; 5. Eli- 
sabeth, née en 1890. 

Thomy de Lignières est père de : 
1. François, né eu 1892 ; 2. Yves, né en 
1893 ; 3. Louise, née en 1895. 

Ludovic, vicomte de Lignières est 
père de : 1. Gabriel, né en 1889 ; 2. Jac- 
ques, né en 1890 ; 3. Pierre, né en 
1892 ; 4. Anne-Marie, née en 1894. 

D'argent, à la croix ancrée de gueules. 



Ludovic du Bessey de Contenson, 
capitaine bréveté, officier d'ordonnance 
du général commandant la 19° brigade 
d'infanterie, fils de Just du Bessey de 
Contenson et d'Klise Ducret de Langes, 



avec Marie Chavane, fille de M. et U m * 
Paul Chavane. 

Le mariage a été célébré le 12 dé- 
cembre à Dijon, en l'église St-Bénigne. 

La famille du Bessey de Contenson 
établit sa filiation à partir de Pierre du 
Bessey, capitaine de compagnies fran- 
ches, originaire du Vivarais, qui vint 
s'établir en Forez vers 1400. Plusieurs 
de ses membres se sont illustrés dans 
l'armée et le haut clergé. 

JacquesJust du Bessey de Conten- 
sion, baron de Pontamailly et ses 
frères officiers de marine émigrèrent 
en 1789 et servirent avec distinction à 
l'armée des princes. 

Cette famille se divisa en doux bran- 
ches dites de Villechaize et de Conten- 
son. Elle prit part en 1789 aux assem- 
blées de la noblesse de Forez, en la 
personne de M. de Contenson, sgr du 
dit lieu et de M. de Contenson, capi- 
taine de vaisseau. 

D'argent, à la croix de gueules char- 
gée de cinq losanges d'or. 

Mademoiselle Marie Chavane est ar- 
rière petite-fille du baron Falatieu, dé- 
puté des Vosges sous la Restauration, 
l'un des bienfaiteurs de son départe- 
ment et de Monsieur Cuny, également 
député des Vosges sous la Restauration. 
La branche cadette de cette famille est 
représentée par Monsieur Alfred Cha- 
vane de Dalmassie, ancien sous-préfet 
de Cherbourg. 



DÉCÈS DES MOIS DE NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 

HT RAPPEL DKS MOIS PRSCBDENTa 



Le prince Léopold de Croy, général 
de cavalerie aulrichien, est décédé à 
Vienne le 15 août. 

Il était né le 5 mai 1827, fils aîné du 
prince Philippe de Croy et de la prin- 
cesse Jeanne, née princesse de Salm- 
Salm. 

Il avait épousé, en 1864, à Venise, la 



marquise douairière Strozzi-Sagrati, 
née comtesse Nugent de Westmeath, 
et, en secondes noces, en 1881, la 
veuve du prince Charles de Hohenlohe- 
Hartenstein, née comtesse de Steru- 
berg. 11 ne laisse pas d'enfants. 

Le prince de Croy était chevalier de 
la Toison d'Or. 
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(V. le Bulletin de 1893, col. 357). 

Ecartelé, aux 1 et 4 d'argent à trois 
fasces de gueules) aux 2 et 3 d'argent 
à trois doloires de gueules, les deux- du 
chef adossées. 

Devise : Souvenance. 



La marquise de Pouilly, née de la 
Vergne de Tressan, est decédée dans 
la première quinzaine du mois d'août. 
Ses obsèques ont eu lieu à Cannes- 
Ecluse f Seine-et-Marne) où est la sépul- 
ture de famille. 

La maison de Pouilly est ancienne 
dans les Ardennes. Elle a donné cinq 
chevaliers à l'ordre de Malte de 1571 à 
1785. Son nom figure au xviir» siècle 
parmi ceux des chanoinesses du cha- 
pitre noble de Poussay, en Lorraine, 
dont les preuves étaient de neuf gé- 
nérations de noblesse chevaleresque 
des deux côtés paternel et maternel. 

Nicolas-Albert baron de Pouilly, sgr 
de Ginvry et Cunel en partie ; Albert- 
Louis baron de Pouilly, sgr de Pouilly, 
Chaufour, Quincy, Luzy, Moulin et 
Villosne en partie, chevalier de Saint- 
Louis, maréchal de camp ; et demoi- 
selle Jeanne-Françoise de Pouilly, 
dame en partie de Ginvry, figurent en 
1789 sur la liste de la noblesse du bail- 
liage de Clermont en Argonne. 

Cette famille a donné des officiers 
distingués à Tannée, parmi lesquels: 
N. de Pouilly, capitaine dans le régi- 
ment de Poitou-infanterie, était cheva- 
lier de Saint-Louis en 1747. Albert- 
Louis baron de Pouilly, lieutenant- 
colonel du régiment royal-cravattes 
en 1764, puis mestre de camp des che- 
vau-lëgers, fut nommé chevalier de 
Saint- Louis en 1771, maréchal de camp 
en 1784 ; Jacques de PDuilly, grand 
prévôt des troupes françaises dans 
Tlnde, fut nomme chevalier de Saint- 
Louis en 1791. Charles de Pouilly, né 
au château de Cornay, en 1775, mort 



en 1823, avait été reçu chanoine comte 
de Lyon en 1785. Après l'abolition des 
ordres religieux il emigra, servit avec 
distinction dans l'armée des princes, 
sous le due de Bourbon et le prince de 
Condé ; rentra en France en 1802, ca- 
pitaine d'infanterie en 1815, chevalier 
de Saint-Louis , titre marquis de 
Pouilly par Louis XVIII. Anselme ba- 
ron de Pouilly de Cornay, mort en 
1819, frère aîné du précédent, émigra 
comme lui et fit toutes les campagnes 
de l'armée de Condé, nommé lieute- 
nant-colonel et chevalier de Saint- Louis 
en 1816. 

Le marquis de Pouilly, son arrière 
petit-fils, habite le château de Cornay, 
près Grandpré, dans les Ardennes. 

D'azur, à trois tours d'or. 

La maison de la Vergne de Tressan 
est originaire du Languedoc où elle est 
connue depuis le xui° siècle. Elle a 
possédé dans le bas-Languedoc les ter- 
res de Puechlacher, Tressan et Mont- 
bazin dont elle a porté le nom. Par ses 
services et ses alliances la maison de la 
Vergne a tenu un rang distingué dans 
la noblesse, elle a donné deux maré- 
chaux de camp, un lieutenant-général 
des armées, commandant en Bourbon- 
nais, puis dans la Lorraine, et grand 
maréchal-des-logis du roi de Pologne, 
duc de Lorraine, membre de l'Acadé- 
mie française et. de l'Académie des 
sciences ; deux évèques, trois chanoi- 
nes comtes de Lyou, dont un a été ar- 
chevêque de Rouen, en 1733. 

D'argent, au chef de gueules charge' 
de trois co'/uilles d'argent ombrées de 
sable. 



Le comte Le Jumeau de Kergaradec, 
consul général de France à Moscou est 
mort subitement à Berlin où il était 
de passage le 2 octobre. 

Ancien élève de l'Ecole navale, le 
comte de Kergaradec était parvenu 
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rapidement au grade de capitaine de 
frégate. Successivement chargé en 
1875 du consulat de France à Hanoï, 
administrateur principal des affaires 
indigènes, envoyé en mission à Hué, 
il était entré définitivement dans la 
carrière consulaire en 1883 comme 
consul de 1 M classe et commissaire du 
gouvernement à Bangkok, puis main- 
tenu dans cette résidence comme con- 
sul général et chargé d'affaires. 11 gé- 
rait le consulat de France à Moscou 
depuis 1891. C'était un de nos agents 
consulaires les plus estimés. 

La famille Le Jumeau a possédé en 
Bretagne les seigneuries de Kergara- 
dec, de la Bande, de la Yalie, et a pa- 
ru aux diverses réformations de cette 
province où elle a été maintenue dans 
sa noblesse. 

Paul-Olivier Le Jumeau de Kerga- 
radec prit part a l'assemblée des gen- 
tilshommes bretons en 1789. 

De gueules, au léopard d'or. 



Honoré - Charles - Gustave vicomte 
Reille, commandant le 22* régiment 
d'artillerie en garnison à Versailles, est 
décédé dans cette ville le 5 octobre. Son 
corps a été transporté à Paris et ses 
obsèques ont eu lieu en l'église Saint- 
Pierre du Gros Caillou. 

Il était fils aîné de G ustave-Ch&rlea- 
Prosper comte Reille, lieutenant de 
vaisseau, ancien député, et de Fran- 
çoise-Anne Masséua d'Kssliug, sœur 
du duc de Rivoli ; il avait épousé le 9 
juin 1879, Simone-Marie-»an?oï«? de 
Dreux-Brézé, (fille d'Eugène-Philippe- 
Joseph vicomte de Dreux-Brézé et de 
Berthe-Marie-Caroline Ferron de la 
Ferronnays), dont un fils : André. 

Polyeucte- Victor - Gustave Reille, 
frère du défunt, officier d'artillerie, a 
épousé en 1880 Marie-Geneviève Mi- 
Ion de la Verteville. 

Son oncle René-Charles-Franyois ba- 
ron Reille, ancien officier d'état-major, 



député du Tarn, ancien sous-secrétaire 
d'Etat au ministère de la guerre, a ép. 
en 1880 Geneviève-Marie-Eulalie Soult 
de Dalmatie, petite-fille du maréchal de 
Franc i, dont postérité. 

(V. la notice sur la famille Reille qui 
a pour auteur Honoré-Charles-Michel- 
Joseph Reille, maréchal de France, 
créé comte de l'Empire en 1809, le Bul- 
letin de 1887, col. 467.) 

De simple, au centaure sagittaire 
d'or. 



Le vicomte Edouard-Marie-Augustin 
de Brandt de Galametz est décédé le 9 
octobre au château d'Ecoivres (Pas-de- 
Calais). 

Une foule nombreuse, dit la Gazette 
de France, était accourue de partout 
aux funérailles du regretté défunt. 
Mais ce qui tranchait sur le ton gé- 
néral de cette cérémonie funèbre, ce 
qui lui donnait un caractère très parti- 
culier et très touchant c'était l'hom- 
mage unanime de sympathie, de con- 
sidération et de respect que l'on sur- 
prenait sur toutes les lèvres, et qui en 
faisait une réelle manifestation de re- 
grets publics. 

Le deuil était conduit par les deux 
frères du défunt : le comte Rodolphe 
de Brandt de Galametz, assisté de M. 
le doyen de Vimy, et M. Albéric de 
Brandt de Galametz, accompagné de 
M. Louis de Clercq, représentant dé- 
partemental de Monseigneur le duc 
d'Orléans ; puis venaient les autres 
membres de la famille. 

Le défunt avait épousé Clémentine- 
Louise- Virgiuie de Calonne d'Avesnes, 
dont il ne laisse pas d'enfant. 

La souche de cette maison originaire 
des Pays-Bas, établie dans l'Artois, a 
pour auteur Gérard dé Brandt, sgr de 
la Campe, qui ép. Jeanne de Vargelot 
et fut père de Jean, marié à Saint Orner 
le 25 juin 1560 avec Marie de le North, 
dont la postérité est encore représentée. 
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Elle s'est divisée en plusieurs bran- 
ches connues sous les noms de Mar- 
conné les Hesdin, de Galametz, et de 
Lootz ; elle s'est alliée aux maisons de 
Fléchin, de Josne de Coutay, Salper- 
wick, Tolomey, du Passade, etc. 

Alexandre-François-Iguace de Brandt, 
cornette au régiment Royal -Cravatte, 
fut créé par le pape comte Palatin, pa- 
trice romain et chevalier de l'Epe- 
ron d'Or, à cause de l'alliance de 
son père, Louis- François de Brandt, 
avec Marie-Agnès-Françoise de Tolo- 
mey, fille de Paul-Gabriel-Marie, d'une 
illustre maison italienne ; il fut en 
outre crée comte par lettres patentes 
du roi Louis XV du mois de mars 1758. 

D'azur, à trois flammes d'argent po- 
sées 2 et î. 



Le baron Edouard Bigot de Moro- 
g*ues, maire de Saint-Cyr en Val (Loi- 
ret), ancien attaché d'ambassade à 
Constantinople et à "Washington, fils 
de Achilîe-Louis-Marie baron Big-ot de 
Morogues, ancien officier de marine, 
chevalier de la Légion d'honneur, et 
de Louise Guyon de Guercheville, est 
décédé dans la première semaine du 
mois d'octobre au château de Concire 
(Loiret). 

Marié à Jeanne de Montsaulniu, 
sœur du comte de Montsaulnin, député, 
et du vicomte de Montsaulnin, il laisse 
un fils, le baron Pierre de Morogues, 
et une fille Marie-Louise, mariée, il y 
a deux ans, à M. de Saulty, frère de 
la comtesse Félix de Lévis-Mirepoix. 

(V. pour les branches de la Touanne 
et de Morogues dans l'Orléanais, le 
liulletin de 1886, col. 265 à 272. 

De sable, à trois têtes de léopard d'or t 
lampassécs de gueules. 

Devise : De par Dieu ou Tout d<* par 
Dieu. 



Le général Olivier-Amable-Charles 
vicomte de Quélen, officier de la Lé- 
gion d'honneur, fils du feu vicomte 
de Quélen le plus jeune des frères de 
Mgr de Quélen, archevêque de Paris et 
de la vicomtesse née Gastaldi, décédée 
le 12 novembre 1893, est décédé vers le 
milieu du mois d'octobre. Ses obsèques 
ont eu lieu le 20 octobre à Cesny-les- 
Vignes (Calvados), au milieu d'une 
nombreuse assistance, venue pour ren- 
dre un dernier hommage au bienfai- 
teur de cette contrée. 

Mgr Tévèque de Bayeux, qui avait 
tenu à présider la cérémonie, a donné 
l'absoute. 

Le deuil était conduit par le comte 
d'Elva député de la Mayenne ; le comte 
Olivier d'Elva, le vicomte d'Elva, le 
vicomte de Reviers de Mauny, neveux 
du défunt, et par le comte de Chateau- 
briand, son cousin germain. 

Cette maison, une des plus anciennes 
et des plus illustres de Bretagne, est 
encore représentée par le comte Al- 
phonse de Quélen, chef de la branche 
aînée et par le vicomte Raoul de Qué- 
len, marié le 7 juin 1892 avec Antoi- 
nette Oppenheim, fils du vicomte 
Raoul de Quélen, décédé au mois de 
mars 1893, et de W l * de Laugier de 
Beaurecueil. 

(V. les Bulletins de 1892, col. 3C2, et 
1893, col. 180.) 

Burelè % d'argent et de gueules de 10 
pièces. 

Devise : Epebamser Quélen (En tout 
temps Quélen). 



René du Guiny, frère du général du 
Guiny, ancien commandant du 3* 
corps d'armée, est décédé le 23 octobre 
à Nantes. 

La maison du Guiny en Bretagne est 
connue dans cette province depuis 
Eounet du Guiny, vivant tn 1360. 
Elle a comparu dans toutes les montres 
de noblesse depuis cette époque et a 
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été maintenue dans toutes les vérifi- 
cations ou recherches faites dans cette 
province. 

Jean du Guiny, sgr de la Garoulaye 
fut en 1522 établi prévôt des maré- 
chaux de France par le comte de La- 
val ; son fis Jean, quatrième du nom, 
fut établi capitaine du ban et arrière 
ban de l'évèché de Saiut-Malo le 12 
mars 1557 par Jean de Bretagne. Sa 
descendance a fourni de nombreux 
conseillers au parlement de Bretagne. 

D'azur y au croissant d'or. 

Il y avait en Bretagne une autre fa- 
mille du même nom, mais avec des 
armes différentes, que Ton considère 
généralement comme pouvant avoir 
une origine commune avec la précé- 
dente. Elle possédait en 1670 à l'épo- 
que des maintenues la terre de la Ja- 
roussaye. Ses preuves remontaient à 
Guillaume du Guiuy vivant en 1400, 
marié avec Havoise de Catelan ou Ca- 
tuelan ; ses descendants se sont alliés 
avec les familles de Callac, de la Bour- 
donnaye, etc. 

D'argent, à deux e'pées de sable pas- 
sées en sautoir, la garde en haut, ac- 
compagnées en chef d'un croissant de 
gueules, et en pointe d'une étoile du 
même. 



Hippolytc-Jacques-NciU de Pineau, 
colonel en retraite, officier de la Légion 
d'honneur, né en 1820, est décédé à 
Bordeaux le 20 octobre. 

De son mariage avec Amélie-Adélaïde 
Baubal, aujourd'hui sa veuve, il laisse: 
1° un fils, N. de Pineau, 2' une fille 
Louise-Marguerite-Charlotte-Marie de 
Pineau, née au château du Guâ le 25 
août 1877. 

La famille de Pineau remonte à Jean 
Pineau, reçu bourgeois de Bordeaux le 
I e ' juillet 1536. 

Jean Pineau, juge consul de la 
Bourse de Bordeaux en 1608 et 1618 



eût de son mariage avec Anne d'Ar- 
che, N. Pineau, père d'Armand et Ar- 
naud, sieur de Beaumarais, jurât de 
Bordeaux qui reçut des lettres de no- 
blesse en 1659. 

Son arrière petit-fils, messire J.-B - 
Michel de Pineau, écuyer, seigneur de 
St-Denis, conseiller à la cour des aides, 
en 1722, eut de son mariage avec Ra- 
degonde de la Brue, entre autres en- 
fants : 

1. Jean-Joachim de Pineau de Saint- 
Denis, l'auteur de la braoche aînée, 
éteinte il y a quelques années dans la 
famille de Lamothe ; 2. Oharles-Denis, 
qui suit : 

Charles-Denis de Pineau, chevalier 
de Pineau, seigneur de Puymenot, ca- 
pitaine au régiment d'Ile-de-France 
infanterie, chevalier de Saint-Louis, 
marié le 3 août 1769 avec Marguerite- 
Françoise de Saincric, dame de Puy- 
meuot ; il est mort à Ambarès le 5 
septembre 1815, laissant un fils uni- 
que : 

Jean-Joachin de Pineau, officier su- 
périeur du génie, émigré pendant la 
Révolulion, né à Ambarès le 28 juillet 
1771, décédé à Ambarès le 15 juin 
1841 ; il fit partie de l'armée de Condé 
et fût nommé chevalier de Saint-Louis 
et de la Légion d'honneur ; il épousa 
Amélie-Eléonore de Perceval, fille de 
No^l de Perceval et de Charlotte de 
Wittingott'; elle est morte à Ambarès 
le 7 février 1882; de ce mariage sout 
nés neuf enfants : 

1. Marguerite-Evéliua de Pineau, 
née à Ambarès le 7 novembre 1812, dé- 
cédée le 2 septembre 1868 ; 

2. Charles-Alfred de Pineau, né le 
5 juillet 1815,lieuteuaut au 14" d'artil- 
lerie, décédé à Lyon le 29 juillet 1844 ; 

3. Arnica-Madeleine de Pineau, née 
le 21 juillet 1817, décédée; 

4. Hélène-Léontine de Pineau, née le 
26 juillet 1818, décédée ; 

5. Hippolyte-Jacques-Nool, le défunt; 
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6. Henriette-Caroline de Pineau, née 
le 10 septembre 1823, décédée le 9 juin 
1867, mariée le 28 mai 1849, avec Ber- 
nard Dulaur ; 

7. Joséphine-Charlotte de Pineau, née 
le 22 janvier 1824, décédée; 

8. J. B. Marie-Delphin de Pineau, né 
le 8 janvier 1825, décédé ; 

9. Marguerite-Octavie de Pineau, née 
le 21 octobre 1831, non mariée. 

Alliances : d'Arche, deMainvielle, de 
la Ville, Porlodu de Mcsmeur, de la 
Brue, Donissan de Citran, de Lamothe, 
Forest de Coulon, Saincric, de Per- 
ce val. 

D'argent, au lion passant de sable de- 
vant un pin terrassé de sinople, accoste' 
de 2 étoiles d'azur, soutenu d'un crois- 
sant d'or, qui est de Piueau ; écartelé 
d'argent à la bande d'azur, qui est de 
Donissan. 



Sophie de Sinéty, est décédée le 6 
novembre, au château de Mony (Gi- 
roude). Elle était fille de Raimond de 
Sinéty, marié eu 1877, à Noémi de 
Gères- Vaquey ; de cette union est née 
une autre fille, Jeanne de Sinéty. 

Alphonse, comte de Sinéty, aïeul de 
la défunte, a eu de son mariage avec 
Augustine d'Espagnet : 1. Louis-Jo- 
seph, comte de Sinéty, marié avec 
Marie Ogier d'Ivry dout Elzéar, marié 
le 11 novembre 1893 avec Mlle Ogier 
de Baulny ; 2. Arthur, vicomte de Si- 
néty ; 3. Raimond, le père de la dé- 
funte ; 4. Georges-Charles de Sinéty. 

Le comte de Sinéty avait pour frè- 
res : 1. Jules, vicomte de Sinéty, marié 
avec Caroline Souiller; 2. Henry de 
Sinéty, prêtre ; et pour sœurs : 3. Ca- 
roline de Sinéty , dame du Sacré- 
Cœur ; 4. la marquise de Blacas-Carros ; 
5. M -0 Edmond de Lingua de Saint- 
Blanquat. 

La branche cadette avait pour chef, 



il y a quelques années: Alexandre, 
marquis de Sinéty, marié, en 1847, 
avec Antoinette de Foucher. Résidence, 
château de Misy, Seine-et-Marne. 

La famille de Sinéty, une des plus 
anciennes et des plus distinguées de 
la Provence, a joui des honneurs de la 
cour en 1772. 

Elle compte, au nombre de ses illus- 
trations, des chevaliers de Malte, des 
officiers de marine, un sous-gouver- 
neur des enfants de France, deux pre- 
miers maîtres d'hôtel du comte de Pro- 
vence, un page de la grande écurie, 
députe de la noblesse aux Etats-Géné- 
raux, huit officiers tués ou blessés sur 
les champs de bataille. 

(V. le Bulletin de 1894, col. 34-35.) 

D'azur, au cygne d'argent ayant le 
cou passé dans une couronne à l'antique 
de gueules. 

Devise : Virtute nitet. 



Pierre- A nne-Marie-Timothée-GaônW 
de Goislard, comte de Montsabert, 
membre de la Société archéologique du 
Midi de la France, est décédé à Tou- 
louse, le 10 novembre, à l'âge de 52 
ans. 

Il était fils aîné d'Anne-Gustave de 
Goislard, comte de Montsabert, et delà 
comtesse douairière, née Hosseleyre ; il 
avait épousé à Bordeaux, Marie-Berthe 
Dulac, dont il laisse un fils unique 
Anne-Pierre-Heiiri-Gwa<ai;e, qui de- 
vieut le chef des nom et armes de la 
branche de Montsabert, en faveur de 
laquelle le titre de comte a été concédé 
par lettres patentes du mois de 
mai 1752. 

Anne-Charles -3 \i\eà de Goislard de 
Montsabert, chef de bataillon au 108 a 
régiment d'infanterie, chevalier de la 
Légion d honneur, n'est pas le frère 
du défunt, comme nous l'avons indi- 
qué par erreur (col. 238), mais sou cou- 
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sin germain ; le baron kurm-Timothée 
de Goislard de Montsabert, son père, 
est décédé le 17 décembre à Bergerac 
à l'âge de 80 ans, ne laissant qu'un fils 
unique : Anne-Charles Jules, représen- 
tant la branche cadette de Montsabert. 

L'auteur commun des deux branches 
était le vicomte de Montsabert, cheva- 
lier du Lys et de Saint-Louis, chevau- 
léger de la garde de Louis XVI, offi- 
cier supérieur de cavalerie, et de la 
vicomtesse née Guillon des Varennes. 
Son frère aîné était le célèbre conseil- 
ler au parlement de Paris, comte de 
Montsabert qui fût arrêté avec son col- 
lègue d'Eprémesnil, en pleine séance 
du parlement, pour avoir demandé une 
enquête sur la conduite des contrôleurs 
chargés de percevoir l'impôt du second 
vingtième. 

C'est au xvi 8 (en 1536) et non au 
xvii* siècle que les Goislard se sont 
divisés en deux branches : — celle de 
Villebresme fondée par Pierre, sgr de 
Lespau, en vertu d'une substitution; 
celle de Montsabert continuée par Jac- 
ques de Goislard, sgr de Gravelles, 
alias la Gravelle. Parmi les onze con- 
seillers au Parlement de Paris et au- 
tres personnages distingués indiqués 
(col. 438), comme appartenant à cette 
illustre maison, il faut comprendre 
ceux qui lui appartiennent par allian- 
ce avec les familles d'Aguesseau, Le- 
febvre d'Ormesson et Joly de Fleury. 

(Y. pour la notice et les armes le 
Bulletin de 1894, col. 238, 430 et 438, et 
encore 667.) 



Agnès-Emilie-Jeanne de Jessé-Char- 
leval, est décédée à Marseille le 11 no- 
vembre à l'âge de 49 ans, non mariée. 

Elle était fille de Alphonse-Antoine- 
Victor-Louis de Jessé, ingénieur civil 
et membre de plusieurs sociétés savan- 
tes, et de Marie-Antoinette-Joachime 
de Surian-Bras ; son père a été héritiér 
par testament du 21 avril 1824, de 



Paul-François-César- Alphonse de Ca- 
denet, marquis de Charleval, son cou- 
sin, chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien garde du corps du roi Louis 
XVI, qui l'a institué héritier universel 
de ses biens, noms, titres et armes. 

La défunte était soeur du général de 
Jessé-Charleval, et de Eudoxe-Joseph- 
Emilien-Antoine de Jessé-Charleval, 
avocat et ancien maire de Marseille. 

(V. le Bulletin de 1894, col. 105.) 

D'azur, à trois chaînes d'or posées en 
bande, qui est des vicomtes de Cadenet , 
èeartelé, d'azur au bœuf d'or ailé et 
lancé ou grimpant, qui est de Cadenet 
de Lambesc ; sur le tout : d'argent au 
laurier naissant de sinople, au chef 
d'azur chargé de trois cœurs d*or t qui 
est Jessé. 

Devise : Xec spe nec metu. 



Evelyn "Waddington, chevalier de 
la Légion d'honneur, président du 
Comice agricole et du Syndicat des 
agriculteurs de l'arrondissement de 
Dreux, est décédé le 11 novembre en 
son château de Saint-Remy sur Avre 
(Eure-et-Loir), à l'âge de 52 ans. 

Il était fils de Frédéric Waddington 
et de M me Frédéric Waddington née 
Clémentine Froment ; il avait épousé 
en 1865 Louise Joly de Surgy, dont il 
laisse deux filles : Marie, vicomtesse 
d'Arjuzon et Madeleine, comtesse 
d'Yanville. 

C'était le cousin-germain de Wil- 
liam Waddington, ancien ambassadeur 
de France à Londres, membre de l'Ins- 
titut, etc., décédé; de Richard Wad- 
dington, sénateur de la Seine-Infé- 
rieure, chevalier de la Légion d'hon- 
neur, et de Charlie Waddington, mem- 
bre de l'Institut. Sa sœur Hélène Wad- 
dington avait épousé le baron Laugier 
de Char-trouse, dont, Henry. 

(V. le Bulletin de 1889, col. 494; 
1890, col. 276-279.) 
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D'argent, à trois fleur» de lis d'azur, 
2 et 1 ; à la fasce de sable, chargée d'un 
lion léopardé d'or. 

Devise : Redde suum cttique. 



La vicomtesse douairière Lepic, née 
Janvier de la Mothe, sœur d'Eugâne- 
Louis Janvier de la Motte, comte ro- 
main, par bref pontifical du 14 mars 
1831, ancien préfet, puis député de 
l'Eure, officier de la Légion d'honneur, 
d'une ancienne famille de Bretagne, 
est 1 décédée à Paris le 11 novembre, à 
l'àgre de 67 ans. La comtesse défunte 
était la tante de Louis Janvier de la 
Motte, député de Maine-et-Loire, dé- 
codé quelques semaines avaut elle et 
de la marquise de Reverseaux, femme 
divorcée de l'ambassadeur de France 
en Espagne. La vicomtesse Lepic, sous 
le pseudonyme de Gennevraye avait 
écrit des romans appréciés. 

Elle avait épousé le général vicomte 
Lepic, décédé à 56 ans, le 8 novembre 
1868, sans enfants, troisième fils de 
Louis Lepic, général de division, com- 
mandeur de la Légion d'honneur sous 
le premier empire, créé baron après la 
bataille d'Eylau et comte sous la Res- 
tauration, et de M" 0 Geoffroy ; il est 
décédé en 1828. 

Louis-Napoléon comte Lepic (frère 
aîné du vicomte Jacques Lepic) géné- 
ral d'Etat major, aide de camp de l'em- 
pereur Napoléou III et premier maré- 
chal des logis du palais, commandeur 
de la Légion d'honneur, décédé, avait 
épousé M" 0 Faure, de Saint-Péra}', dont 
il a eu un fils unique, décédé en 1889, 
Ludovic comte Lepic, peintre de ma- 
rine distingué, marié avec Thérèse de 
Barrai (fille de François- Joseph- A mc- 
dèe-Hippolyte comte de Barrai, ancien 
officier supérieur, sénateur de l'Em- 
pire, commandeur de la Légion d'hon- 
neur, et de Catherine-Amédée Robin 
de Scévole), dout il n'a eu que de? fil- 
les ; la plus jeune, Jeanne a ép. le 28 



octobre 1889 Charles*Nicolas-Léonce 
Rozat de Mandres, officier de dragons. 

Le général de division comte Lepic, 
avait eu un frère cadet Joachim-Hip- 
polyte baron Lepic qui fut général de 
brigade d'infanterie sous le premier 
empire, marié avec Mademoiselle Pas- 
quier, fille du baron Pasquier, chirur- 
gien du roi Louis-Philippe, dont il eut 
un fils le baron Charles Lepic, ancien 
préfet de l'Aude, ancien receveur gé- 
néral à Poitiers où il est décédé le 11 
mai 1890 laissant trois fils, dont deux 
servent daps l'armée et une fille, ma- 
riée avec M. Eugène Gaillard, fils du 
banquier de ce nom, ancien maire de 
Grenoble. Il avait eu trois sœurs. L'aî- 
née ép. le duc d'Abrantès, dont une 
fille Jeanne mariée à M. Le Ray qui 
fut autorisé en 1869 à relever le titre 
de duc d'Abrantès ; la seconde décéda 
sans alliance ; la troisième épousa son 
beau-frère le duc d'Abrantès et en eut 
une fille Elise, mariée en 1882 à Cé- 
sar-EIzéar Arthaud, vicomte de la 
Ferrière. 

(V. pour la notice et les armes de 18 
famille Lepic, originaire de Montpel- 
lier, le Bulletin de 1890, col. 419-422.) 
Dans l'espace des trois quarts de ce 
siècle cette famille a donné quatre gé- 
néraux à l'armée française. 



Anatole-Léonce-T^er/v de la Panouse, 
déclaré admissible aux examens de 
l'Ecole militaire de Saint Cyr, est dé- 
cédé, avant les dernières épreuves, le 
12 novembre, au château de Tiregand, 
commune de Creysse (Dordogne). 

Il était le fils aîné du comte de la 
Panouse et de Marie-Marguerite-Angé- 
lique de Vogilé, décédée en 1886. Ses 
frères et sœurs sont : 1. Paul, élève à 
l'Ecole militaire de Saint-Cyr; 2. Eu- 
gène ; 3. Marie ; 4. Et une autre sœur, 
Cécile, née du second mariage de son 
père avec Laurence- Louise-Marie de 
Lur-Saluces. 
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(V. pour la notice sur la maison de 
îa Panouse, originaire du Rouergue, 
le Bulletin de 1892, col. 383-384 et 628- 
629). Ses armes sont au musée de Ver- 
sailles, salle des croisades : elle a été 
admise aux honneurs de la Cour en 
1787. 

D'argent, à six cotices de gueules. 



La comtesse Henri de Castelbajr c, 
née de la Barthe de Thermes, est dé- 
cédée à Toulouse à l'âge de 62 ans, 
dans la première quinzaine du mois 
de novembre. Elle laisse deux filles : 
1. La comtesse de Serre de Saiot- 
Roman, dont le mari (Jacques-Henri- 
Anatole-Emeric), commande le 136 e ré- 
giment de ligne ; 2. et la comtesse du 
Val de Beaulieu. 

(V. pour la maison de Castelbajac, 
connue en Bigorre dès le commence- 
ment du xi 6 siècle, le Bulletin de 1886, 
col. 435.) 

D'azur, à la croix alaise'e d'argent, 
surmontée de 3 /leurs de lis d'or posées 
2 et 1. 

Devise : Lilia in cruce florucre. 

(V. pour la maison de la Barthe de 
Thermes, dont une branche s'est 
éteinte dans celle de Saint-Lary de 
Bellegarde, héritière par testament du 
maréchal de la Barthe de Thermes en 
1562, le Bulletin de 1892, col. 598.) La 
comtesse de Castelbajac descendait 
d'une branche collatérale de celle du 
maréchal. 

D'azur, à trois flammes d'argent par- 
tant du pied de Vécu. 



Le comte Charles de Fitz-James, an- 
cien lieutenant dans la marine fran- 
çaise, est décédé à Paris le 19 novem- 
bre à Tage de cinquante-quatre ans, 
en son appartement du square du 



Roule, après une longue et douloureuse 
maladie. 

Marié en 1885, avec miss Fanny 
Barron, il laisse une fille âgée de huit 
ans. 

Le regretté défunt était le frère du 
duc de Fitz-James, de la comtesse de 
Biron et de la duchesse Salviati. Deux 
autres de ses sœurs, mortes toutes les 
deux, avaient épousé l'une, le général 
baron de Charette et l'autre, le baron 
de Stoeckl. 

Ses obsèques ont eu lieu le 21 no- 
vembre, à Saint- Philippe du Roule. 

(V. pour la notice et les armes de la 
maison ducale de Fitz-James les Bulle- 
lins de 1879, 1887, 1888, et 189], col. 
381.) 



Eugénie-Cécile- Jacqueline de Gour- 
gue, quatrième fille d'Armand- Ange- 
Louis, marquis de Gourgue, et d*Al- 
bertine de Montboissier-Beaufort-Ca- 
niilac, est décédée le 20 novembre au 
château de Vayres (Gironde). 

De son mariage contracté le 31 jui- 
let 1849 avec Albert-Alexandre, baron 
de Bony, décédé en 1893, au château 
de Vayres (Gironde), elle a eu : 

Jean- Christian, baron de Bony, né 
en 1859, marié avec Radegonde d'Au- 
bery dont : 1. Henriette ; 2. Marie ; 3. 
Christiane ; 4. et Isabelle. 

La famille de Bony, d'origine Ita- 
lienne, fixée en Limousin au xur siè- 
cle, s'est répandue en Poitou, Niver- 
nais, Bourgogne, Picardie, Lorraine 
et Bordelais ; elle remonte sa filiation 
à l'année 1218 et compte parmi ses re- 
jetons un lieutenant-colonel, un aide 
de camp du dauphin en 1680, un capi- 
taine de dragons, de nombreux offi- 
ciers, des prieurs de l'Artige, etc. 

Elle a porté les titres de marquis de 
la Vergne, comte des Egaux et de La- 
dignac. 

Le chef de la branche ainée est Jean. 
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marquis de Bony-Lavergne, fils d'An- 
toine-Charles, marquis de Bony-La- 
vergne, et de Pulchérie de la Bachel- 
lerie. 

Le chef de la branche cadette est 
Jean-Alexandre, comte de Bony, beau- 
frère de la défunte. 

De gueules, à trois besants d'argent. 

Devise : Bysantiis nummis pauperita* 
adest. 

La défunte appartenait à la branche 
aînée de l'illustre famille de Gourgue. 

Armand-Guillaume-François de Gour- 
gue, marquis de Vayres et d'Aulnay, 
comte de Douret, vicomte de St-Julien, 
président au parlement de Paris le 4 
mars 1763, mort sur Téchafaud révo- 
lutionnaire le 20 avril 1794, avait 
épousé en premières noces Elisabeth- 
31ive de Lamoignon et en secondes 
noces Agnès-Catherine Pinon, dont : 1. 
\rmand-Dominique-Louis qui suit; 2. 
Auguste-François de Gourgue, comte 
l'Aulnay, marié à Armandine-Erailic I 
le Fouquet, dont : a) René-Dominique 
narquis de Gourgue après la mort de 
ion oncle, décédé en 1865, marié à 
'auline de Meyronnet, sans enfants ; 
) Dominique-Arnaud, marquis de 
iourgue après la mort de son frère, I 
écédé sans enfants le 10 mars 1892 I 
narié à Jenny de Chazelles ; 3. Anne- I 
oseph de Gourgue, mort en 1802, I 
ans alliance; 4. Agnès-Françoise de 
ourgue, mariée en 1799 à Guy Jac- 
ues, comte de Bullion. 

Armand-Dominique-Louis, marquis I 
? Gourgue, chevalier de la Légion 
honneur, député du Tarn-et-Ga- 
mne, et pair de France en 1827, geu- I 
lhomme de la chambre du roi, décédé 
11842, épousa en 1809 Albertine de 
ontboissier-Beaufort-Canillac, dont : 

1. Albertine-Pauliue de Gourgue, I 
ariee en 1835 à Charles-Paul, comte 

■ Preissac, décédée le 5 janvier 1871 ; 

2. Agnès-Méianie de Gourgue, ma- * 



riée le 4 août 1840 à Henri-Adrien, 
comte de Grailly ; 

3. Agnès-Aline de Gourgue, décédée 
le 26 janvier 1872 ; 

4. Et la défunte. 

Depuis l'extinction dans les mâles 
de la branche aînée en 1892, Henri, 
vicomte de Gourgue et de Lanquais| 
chef de la branche cadette, et mainte- 
nant chef du nom et des armes, marié à 
Madeleine de Pontac, dont postérité, a 
relevé le titre de marquis. 

La séparation des branches date de 
la fin du xvii 0 siècle. 

(V. pour la notice et les armes de la 
famille de Gourgue, le Bulletin de 
1893, col. 292, 334-336.) 



Le comte Stanislas d'Imécourt, an- 
I cien secrétaire d'ambassade, est décédé 
à Paris, le 24 novembre, à l'âge de 49 
ans. 

| Il était fils de feu le comte Edmond 
d'Imécourt et de la comtesse, née des 
Monstiers-Mérinville ; le frère : du mar- 
quis d'Imécourt, marié à M" 8 d'Audif- 
fret-Pasquier, fille du duc et de la 
duchesse d'Audiffret-Pasquier ; et du 
comte Edmond d'Imécourt, officier de 
cavalerie en garnison à Tours. 

Marié à M" a d'Estampes, fille du 
marquis et de la marquise d'Estampes, 
le défunt laisse un fils et une fille. 

Ses obsèques ont été célébrées le 26 
novembre, en l'église Saint-Pierre de 
Chailtot. 

Le corps a été transporté en Lorrai- 
ne, inhumé à Louppy-sur-Loison, dans 
le tombeau de la famille. 

(V. pour la notice sur les Vassinhac 
d'Imécourt, originaires du Limousin, 
puis fixés en Lorraine, le Bulletin do 
1890, col. 786 ) 

D'atur, a la bande d'argent, cousue 
de sable. 
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Antoinette- Louise-Joséphine Gàmot, 
dame Izarn, est décédée à Evreux le 5 
décembre. Ses obsèques ont été célé- 
brées le 10 décembre en l'église Saint- 
Taurin. 

Elle était fille de Charles-Henry Ga- 
mot, receveur général des Bouches du 
Rhône et d'Elisabeth Lanchère de La- 
glandière. Son grand-père Charles- 
Guillaume Gamot, préfet sous le pre- 
mier Empire, avait épousé Marie-An- 
toinette Auguié de Lascans, filleule du 
Roi Louis XVI et de la Reine Marie- 
Antoinette. Etant veuve elle se rema- 
ria au général comte de La Ville de 
Villastellone, chevalier de Malte. Outre 
Charles-Henry, ils avaient eu deux 
filles mariées a M. J. B. Partiot, et au 
comte de Guirard de Montarnal. 

Son arrière grand'mère Madame Au- 
guié de Lascans, née Genêt, était sœur 
de M" 18 Carapau, de M™ 9 Rousseau de 
Beauplan, de M n,e Pannelier d'Arson- 
val, et de M. Genêt, ambassadeur en 
Russie, puis aux Etats Unis où il resta 
fixé depuis la Révolution. M me Auguié 
qui, comme sa sœur M ,ue Campan, était 
première femme de chambre de la 
Reine, périt dans la Révolution au 
moment de l'arrestation de la Reine. 

Elle avait eu deux autres filles ma- 
riées, l'une au maréchal Ney, duc 
d'Elchingen, prince de la Moskowa, 
l'autre au maréchal de camp, baron de 
Broc, et qui fat dame d'honneur de la 
Reine Horteuse. Elle périt eu Savoie 
dans un torreut. 

De sou mariage coutracté le 25 jan- 
vier 1854 avec Pierre-Eugène Izarn, 
Antoinette Gamot laisse deux fils : 

1. Louis- François l'ainé, n'est pas 
marié ; 2. Pierre-Henry a épousé le 29 
octobre 1891, Geneviève Laurens de 
Waru, fille de Pierre Laurens deWaru 
et de Valeutine de Sade. 

La famille Izarn , anciennement 
d'Izarn, est originaire de Toulouse où 
on la trouve citée dès le xn* siècle. 



Elle a fourni des consuls, des cap:- 
touls, des avocats au parlement 
Toulouse. 

Une tradition attribue à cette * 
mille saint Izarn, abbé de Saint-Vic'j r 
à Marseille, né à Toulouse au dixieo 
siècle. 

Jean d'Izarn, seigneur de Baziéw. 
épousa en 1686 Marguerite deBaldar* 

François d'Izarn, seigneur de Bj 
ziège, leur fils, épousa en 1720 Péin*- 
nille d'Esquirol, dont il eut douze «d- 
fants. 

Pierre d'Izarn, l'aîné, avocat h\ 
Parlement et seigneur de Baziépr, 
épousa en 1770 Marie -Jeanne de Lv 
broiie, d'où : Jean-François-Anoe Iar:. 
né en 1776, qui épousa en 1813, Àinela 
Limare, et vint se fixer en Normand 
où il fut député de Rouen en 1837. 1 
mourut à Evreux en 1861, ne laissant 
qu'un fils Pierre-Eugène Izarn, mar* 
à Antoinette-Louise«Joséphine Gamut. 

De gueules, au mont de sable, aWs 
àdextre d'un isar grimpant au naturti 
au chef d'azur, chargé de trois ftoi'.a 
d"or. 



Ferdinand comte de Lesseps, ancien 
ministre plénipotentiaire, grandeur 
de la Légion d'honneur, président t 
conseil d'administration de la compa- 
gnie du canal de Suez, membre ' 
l'Académie française, etc., fils de M"- 
thieu-Prosper de Lesseps, comt' 1 ' 
l'empire, consul de Frauce eu Egvj't'- 
et de Catherine de Grévignée, su-ur >h 
Mme Kirpatrik, mère de Mme de M^- 
tijo, qui fut la mère de l'impératri ; 
Eugénie, est décédé à Lafresnaye le : 
décembre. 

Il avait ép. : 1° le 19 décembre 
à Paris, Agathe Delamalle, tille dV- 
ancien procureur général ; elle est <w 
cédée à Paris le 27 juillet 1853; ï • 
25 novembre 1869, Louise-Hélène Au 
tard de Bragard, fille de Gustave-Ad 
phe Autard de Bragard et de Mar: 
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Louise • Antoinette - Adèle - Emmeline 
'arcenac. 

Il a eu du premier mariage : Charles 
ie Lesseps, marié le 15 juin 18ti2 avec 
Jeanne Conte-Dubois Descours de la 
Maisonfort, fille du trésorier-payeur 
général de l'Indre ; et Victor de Les- 
Beps, ancien secrétaire d'ambassade, 
agent supérieur de la Compagnie du 
canal de Suez, chevalier de la Légion 
d'honneur; et du second une nom- 
breuse postérité. 

Mathieu-Prosper comte de Lesseps, 
le père du défunt, avait eu trois 
tils : 

1. 7%eodon>Antoine-Lopez comte de 
Lesseps, ministre plénipotentiaire, sé- 
nateur, commandeur de la Légion 
d'honneur, décédé sans postérité en 
1873 ; de concert avec sa femme, Caro- 
line-Pauline-Antoinette Denois,il avait 
adopté M ,,a Tribout, mariée au baron 



DigeoD, dont deux filles; l'aînée est 
mariée au comte Foulques de Maillé; 

2. Ferdinand, le défunt ; 

3. GuilIauine-./wtes-Simon - Prosper 
baron de Lesseps, officier de la Légion 
d'honneur, chargé d'affaires du bey de 
Tunis, décédé à Paris au mois d'octo- 
bre 1887, sans enfants de son mariage 
avec Jeanne-Charlotte Delorme, veuve 
de Jean-Jacques Bertrand. 

(V. pour la famille de Lesseps, ori- 
ginaire de Bayonne, anoblie par lettres 
patentes de Louis XVI, du mois d'octo- 
bre 1777, le Bulletin de 1887, col. 258 et 

633.) 

Vargent, au cep de vigne terrassé de 
stnople fruité de deux grappes de rai- 
sin de sable et surmonté d'une étoile 
d'azur. 

L. de Bozel. 
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Le Comte de Monsabert 

Mardi 13 novembre on enterrait a 
Bordeaux dans un caveau de famille, 
M. Gabriel de Goislard, comte de Mon- 
Wbert, mort le samedi précédent ù 
Toulouse, sa résidence. 

Le comte de Monsabert, si prématu- 
(èment enlevé à 52 ans par une dou- 
ureuse maladie à l'affection de sa fa- 
ille et à ses nombreux amis, appar- 
tenait à la Chalosse par sa mère, ma- 
lame la comtesse douairière de Monsa- 
lert, née Hosseleyre, de Mugron. Il 
fcvnit d'ailleurs conservé dans son cœur 
|b vivant souvenir de ce beau pays 



landais dont plus d'un coin pittoresque 
lui rappelait de précieux souvenirs de 
jeunesse, et il se réjouissait à la pen- 
sée de venir s'y retremper quelquss se- 
maines l'été prochain, quand la mort a 
brisé son rêve, mettant en deuil les 
amis que comptait un peu partout cet 
érudit si fin, ce noble cœur, vrai type 
du gentilhomme d'autrefois. 

Ses nombreux amis liront sans 
doute avec intérêt la notice suivante 
que M. de Rey-Pailhade a écrite dans 
Y Express du Midi de Toulouse, et que 
nous reproduisons à leur intention. 

(Nouvelle Chalosse). J. B. 
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t Notre pauvre ami descendait par 
son grand-père, du vicomte de Mon- 
sabert, chevalier du Lys et de Saint- 
Louis, ancien chevau-léger de la gar- 
de, qui servit en qualité de maître 
dans la première compagnie noble 
d'ordonnance à l'armée des Princes. 
Envoyé par eux près de Louis XVI, 
il arriva juste à temps à Paris pour 
faire un rempart de son corps au mal- 
heureux souverain dans la journée du 
10 août et ses ordres remplis retourna 
prendre sa place dans les raugs de 
l'armée émigrée. Le frère aîné de ce- 
lui-ci est le célèbre conseiller au Par- 
lement de Paris, qui fut arrêté avec 
son collègue d'Espremeuil, en pleine 
séance du Parlement pour avoir de- 
mandé une enquête sur la conduite 
des contrôleurs chargés de percevoir 
le second vingtième. 

» Son père le comte de Monsabert, 
commandeur de Tordre de Charles III, 
fut un ami personnel du roi Charles V 
d'Espagne (Don Carlos), qui le chargea 
de plusieurs missions périlleuses, ac- 
complies avec le plus grand dévoue- 
ment. 

» Exemplaire parfait du gentilhom- 
me chrétien qui se tient à l'écart lors- 
que l'honneur le commande, a dit de 
lui Mgr Pie, et qui revêt dans la sphère 
privée l'importance de l'homme pu- 
blic. * La comtesse douairière de Mon- 
sabert, sa veuve, née Hosseleyre, est 
le dernier rejeton d'une famille écos- 
saise transplantée en France lors des 
persécutions d'Henri VIII et d'Elisa- 
beth. 

» Notre ami, qui avait reçu de la 
Providence et de ses parents une intel- 
ligence remarquable et une santé 
robuste, s'était adonué tout particuliè- 
rement aux études archéologiques. 
C'était un de nos bons bibliophiles de 
France. Sollicité plusieurs fois d'entrer 
à la Société archéologique du midi de 
la France, sa modestie ne céda qu'aux 
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pressantes instances du regretté M. de J 
Clausade. 

> On se souviendra longtemps à la 
Société des délicieuses soirées qu'il I 
nous a fait passer, tantôt en nous 
montrant un livre rarissime, tantôt en 
retraçant, avec une verve pleine d'hu- | 
mour, la vie et l'organisation des an- 
ciennes corporations de Toulouse. 

» Sa bibliothèque renferme de nom- 
breux manuscrits et livres précieux 
pour l'histoire de notre cité, qu'il était 
parvenu à recueillir à la suite de pa- 
tientes recherches. 

» Son esprit tout à fait mûr était prêt 
à entreprendre des travaux de longue 
haleine, avec les riches matériaux qu'il 
avait amassés. Ce projet, qu'il cares- 
sait avec plaisir, n'aura été qu'un rêve. 

» Ses amis, auxquels il ne savait pas 
refuser un service, éprouveront un 
grand chagrin de cette mort prématu- 
rée qui met en deuil les familles Ao- 
drieux de RoqueCaillade, de Maillé de 
la Tour Landry, deFay, Kléber-Dulac, 
de Cumont et de Choisy. 

» Puissent ces quelques lignes, dic- 
tées par l'amitié, adoucir la douleur de 
sa veuve et de son jeune fils, qui saura 
s'inspirer de si glorieux exemples. » 



Paris, 


20 avril 1895. 


Le Directeur-Gérant 


: L. de La ROQUE 
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Avis à nos abonnes, I, 72, 301. 

Catalogue des Généraux françds. Connétables, 
Maréchaux do Franc»*, l.ieulenauls Géné- 
raux. Maréchaux de Camp, d-puis les pre- 
miers temps de la monarchie jusqu'à nos 
jours (suite) 1(5 il -1700 : 

Antoine, duc de Grainonl ( I), 1. 

Jean do Gassion, i. 

César duc !e Choiscul. (ï. 

Josias punie ih; Kanl/an. 7. 

Nicolas do Neufville duc de Villeroy, S. 

Antoine dur d'Auinonl. 10. 

Jacques d'Estampes. 11. 

(11i.ii les île M un hy marquis dMlorquincourt, 1 2. 
La Mut lie II ni i:i:ic.Mi]-l i ii>;i i, I i . 

Henri de S.» > 1 1 1 - N t i : i y .lue Ç.e la i i tt^-JS a- 
herl. 73. 

Jacques Kouxol, cotnle de Grau ce y ol do Mé- 
davy, "7iï. 

Armand-Nompar de Caumonl duc delà Force, 
77. 

Louis de Foucault comte du Daugnon, 77. 
César-Pho.'busd'Alhrel comte .le Miossans. 70. 
Philippe de Cleretubaull comte dePalluau. Si>. 
J n qiie^ marquis do Casleluau de Mauvissiére. 

i;n. 

Jean do Si biilenber^ comte de Monldejeu, 1 if». 
Abraham <le Faberl. III. 
FrançoiBdo Créquy, 143. 
Kernardin de Gi^ault marquis de Kellelonds, 
LLL 

Louis de Crevant duc d'Huniicres. I 17. 
Godofroy comte d'Kstrades. 207. 
Ph lippe de .Montault de Uénar, '211. 
Frédéric-Armand comle do So.hoinbcr^, 213. 
Jatques-lleni i de Dm lu t duc de Duras. 215. 

(Il Ci-lie in-tii.n >i il truMT«r son r.in. avant co!.o du 
maréchal <l<' tiiabriant '16 1 2 > . 

Table de» Matihret — Bull. Herald. 1891. 



Louis-Victor de Hutliediouail due de Morle- 

marl et de Vivonne, 210. 
François d'Auhussou due de la Feiiillade. 217. 
François-Henry de Montmorency dm- de Pin - 

Luxembourg. '210. 
Henry-Louis d'Ahugny marquis do Kochefort, 

Guy-Aldoncc de Durfort duc de Lorge-Ôuin- 

lin. w 2i'-">. 
Jean comte d'Eslrées, 2)>8. 
Claude comte de Choiseul, 200. 
François de Xeui'ville duc de Villeroy, 270. 
Jean-Armand de Joyeuse, 272. 
Louis-François duc de KouMcrs. 273. 
Aune-llilarion do Costentin comte de Tour- 

Nillo- 337. 
Anne-Jules duc de Xoailles. 330. 
Nie 'las Câlinât. 3 il. 
Louis-Hector duc de Villars, 303. 
Noël Uuuton marquis do Cbauiilly, 30S. 
Viclor-Marie duc d'Cslrées. iOO. 
François-Louis Kousselet marquis de Chaleau- 

îeu.iinl, 157. 
Sébastien le- Prédire de Yauban, 101. 
Conrad dt-Kosen rotule île ilolweiler, 103. 
Nicolas du Blé marquis d'Huxolles. 521. 
Iti né de Froulay c 'iule de Tos*é, 521. 
Nicolas-Auguste de la Kaiime marquis de 

Moutrevel. 52<». 
Camille d'Ilosluu marquis de la Haume Tal- 

laid. 52X. 
Henri duc tniarcoiirl, 53H. 
Ferdinan I c onte de Matcliin, marquis de 

Clermoul il'lvitra-ues, 532. 
Jacques de Fit/.- J nues duc de Kerwick. 585. 
Chai lev- Au-usle de Coymi de Matignon, 50U. 
Jacques 1 1 ; ( 7. i 1 1 de lic/ons, 501. 
l'ierro de M oiih-sqniou d'Arla^uan, 5'C>. 
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Les Ordres de Chevalerie : Saint Lazare et No- 
tre Dame du Mont Carmel. -20!, 329, 649. 

Coiumanderies de S;iinl Lazare et de Notre 
Daine du Mont Carmel, 6 i3. 
cole spéciale militaire de Saint-Cyr (concours 
de 1891), 616. 

Notices généalogiques, additions 
et corrections 

Boyer du Moncel, Gl I, 672. 
Chabans, 25. 
Chaflaull (du), il.T. 

Courbon ou Cor bon de Saint-Genest. 83. 

Doinet de Vor^es, comte romain. 32. 

F«ibre de Ron^ac, !)|. 

Galill'el ou Galliffet. r>3.". 

Gamaclies et Rouault de Gamaches, 1 17. 

Gastebois, (577. 

Goislard de Monsabert, GG7. 

Gré/el ou Grézels, 485, HS2. 

Hue de Monsegou et de Uéllmzy, 28. 

Ludre et Ludres, 275. 

Lur-Saluces, ■">* * 7 . 

Millon de la Morlière d'Ainval. de Potneroy, 
d'Ailly de Verneuil, d'Amnonl, de Monther- 
lant, de la Verlevïlie. 3i3, i 10, 5iS. 

Nicolay. 15. 

Picot de Dampicrre, .Mi. 
Poinctes, 417, iso. 
Rocbon de Lapeyrouse, 223, iOI. 
Taillefer, 2*i. 

Val de Dampierre (du), 121. 
Vcdel, 93. 

Vera de la Gaubcrtic, 10-S. 

Notes d'Etat civil 

Mariages du mois de janvier 33. 

— — lévrier 97. 

— — mais 161. 

— — avril 229. 

— — mai 289. 

— — juin 353. 

— — juillet 425. 

— — août 191. 

-- — septembre. M9. 

— — octobiv 619. 

— — novembre.. 6SI. 

— — décembre.. 681. 
Décès du umjs de janvier 15. 

— — lévrier 111. 

— — mais 171. 

— a vni 2 !• ». 

— mai 303. 

— — juin 375. 

— - — juillet 439. 

- auùl 503. 

— — .septembre.. 550. 

— -- octobre 627. 



— — novembre .. 69.'». 

— décembre... 695. 

Variétés et Bibliographies 

Annuaire de la Noblesse de France (52» an- 
née, 1891), par le vicomte Albert de Révé- 
rend, 135. 

Annuaire du Conseil héraldique de France 

<> année, 1891), 136. 
Armoriai de Réarn (1696-1701), par M. A. de 

Dufau de Maluquer, 69. 
Armoriai du premier Empire, par Je vicomte 

de Révérend. I. 1er, 455. 
Les Bonaparte et leurs alliances par M. Léonce 

de Brulouiie, 195. 
Le comte Adolphe de Bremond (1795-1870), 

par Anatole de Bremond d'Ars, 579. 
Le cimetière de Picpus, par M. R. de Fré- 

cheucourt, 319. 
Les défenseurs du Mnnl-Saint-Michel, par le 

vicomte de Poli, 199, 6 il. 
Devises et cris de guerre de la noblesse belge, 

par Alfred de Ridder, 131. 
Dictionnaire des familles du Poitou (t. u, i* 

fascicule), par M. Reauchet Filleau, 451. 
Dictionnaire des figures héraldiques, par le 

comte Théodore de Renesse, 71, 323, 64K. 
La famille Duplais des Touches, par M. Mes- 

chiucl de Uichemoul, 196, 392. 
Les Ecoles royales militaires (1751-1792), 

par M. Stéphane GeofTray, 328. 
Raymond de Gigord (notice nécrologique), 515. 
His oire nobiliaire. — Deux mille cinq cents 

actes de l'élat-civil ou notariés (xv^-xvm* 

siècle), concernant les lamilles de l'ancienne 

France, par le marquis de Granges de Sur- 

géres, 261, 038. 
Histoire religieuse du département de l'Hé- 
rault pendant la Révolution, par M. le cha- 
noine F. Saurel, 635. 
Les Jurades de la ville de Bergerac, publiées 

par M. Gustave Charrier, t. iu\ 581. 
Les papiers d'un Monlhas, 32N. 
Le comte de Montsabcii (notice nécrologique!, 

717. 

Recherches généalogiques et hisloiiques sur 

les familles des maires d'Angers, par M. 

Gmilard de Launay, 32i, 153. 
Recherches sur la famille Picoron, de Saiul- 

Maixeut, par M. Ernest Lévesque, 517. 
Le < >mte de lluquesante, par M. Paul de 

Faucher, 575. 
Maiie Villa rot de Joyeuse, par Henry de Vans- 

say, 134. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 

DES MATIÈRES 

DES NOMS DE PERSONNES ET DE TERRES 

Contenu» dan* le XIII» volume 



Les noms procédés d'une astérisque " indiquent des renseignements généalogiques dsns l'une 
des colonnes chiffrées. 



A 

Ahancourt (Franqueville d'), 

•il I • 

Abbadiede l.ivron, 71. 

* Abbadie d'Arrasl, 2;>4. 
Abbadie de Saint-Germain, 

390, 553. 

* Abbadie de Saint-Loup et de 
Villeneuve, 447. 

Abel de Libraii, 309. 
Abbémont (Milloti d*), 300, 

345. 
Abére. G. 
Abillon.078. 
Aboville, 024. 
Abranlès. 710. 
Ahzac, 357, 407. 40'.». 
Abzac dft la Douze, 25, 1 10, 

28rj, 413. 
Abzac de Monlaslruc, 39. 
Acbard de Joumard, 25. 
Achey de Serquigny, 1 45. 
Adam, 507. 
Adel d'Apremont. 377. 

* Adhémar, 3 5, 37. 
Adhéinar de Lantagnac, 14, 

38 

Adler, 3i0, 550. 



Adlerskron (Ohlen d*). 30. 

* Adoue de Sailhas, 121 . 
Alïry, 120. 

* Affry de la Monnoye, 198. 
Afrique (Ludres comlc d'). 

281. 

Agard de Roumejoux, 381. 
Agonac, 25. 
Agontier, 94. 
Agoult, 181, 380. 
Agoult (Vincens d'), 500. 
Agraiu, 3S0. 

* Aguadn de Us Mnrisruas, 
305, 3X2, 435. 

Aguesseau, 707. 
Ahin ou de Beau fort, 533. 
" Aiglun (Kocbas d'). 230. 
Aignan de Mareuil, 200. 
Aigneaux (Sainle-Marie d'), 

307, 355. 
Aigrefe lille, 000. 
Aigremonl, 7^ 
Aiguières, 537 . 
Aiguillon, 281. 
Aillières, 093. 

Aillv de Verneuil (Millon d"), 
I 300, 351. 

Aimoin ou Esmoing, 00. 
'Ainval, 300. 



Ainval de Rrache et du Frvloy, 
de Mocreux et de Fosse- 
bleuet, 348, 413. 

Ainval de Filescarnps, 410. 

Ainval-Septoutre, 347. 

Airnines de Senlis, 370. 

Aitres (des), 451. 

Alalillie, 012. 

Alazard, 440. 

Albaret. 129. 

* Albert de Luynes, 103, 252. 
Albignac, 55. 

A Ibis de Gissac, 130. 
Al bon, 429. 

Allion de Saiiit-Andrë, 0<M>. 
Albrel. 000. 

Albret de Dreux, de Pmis, de 
Mortagne et de Bédeille, HO. 

* Albrel de Mio«sans, 7!». 

* Alefsen de Boisredon, 241. 
Alègre, 80. 

Alépy de Vaux, 570. 

Alesme d'Aigueperse et de 

Cbatelus, 02, 297. 
Allleri di Sosle»no, 088. 
Alessandri d'Orengiani, 2:13. 
Alibaudières, 540. 
Alicot, 557. 
1 Aligre, 210. 
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Alincourt do Villerov (Xeuf- 
ville d'), 272. 

* All .rd, 102, 453, 013. 
Allard de Grandinaison, 453. 
Allegro, 080. 

AMômiiiI «le Cheylane, -103. 
Alluye (Gassiuii d'), 5. 

* Abnazan (Cui^nard de Sain l- 

Pi it-sl d"), l -7. 
Aloijjuy, 25. 

* Alni^uy do Rocbefort, du 
Blanc, "de Cors et do Craon, 
222. 

AlTorîr, -213. 

Al/.au (Voisins d'), 101. 

Aiztfii, 550. 

Amauce, 275. 
A tu and iv, "2 i i . 
Ambelle, i i . 
Ambleulle (Jussao d'), 20. 

a n 1 1 1 1 î 1 1 1 1 1 1 1 ' , 05s. 

Ain.' de Saint-Didier, 00. 
Ainlioville (Davy .i'), I 10. 
Amiens Cressel (d*), -11)5. 
Ampliernet, 131. 
Auipiae, 0 4. 
Ain y. 410. 
Atuviiis, 151. 
Ancervillo, 37 i . 

* And.lai ro. 572 . 
Auilirnnaj.'oi!ia. t'>5. 
Audi^né, T» 12, 5 VA. 
Audkué de la Chasse, '21. 
Aiidi^né d»' Mavueuf, 201. 
Andl.ii. 130. 

Auduiiis ^Charrille d'j, 0S0. 
Anduuins, 213. 

Andriou de Roi|Uelaillade, 000. 
Antennes de la Loupe, 75, 590. 
An-é|\-S^illae, 021. 
An^hvv, i l'.t. 
AnjOadi». -217, iOt. 
Anglais d.> Bassi-nac, 505. 
Anoure, iSl . 
Ai»j'*nx. 12!. 
Anjou, 0»2. 

Annuui'v du conseil lo-raldi- 

q«e de France, 130. 
Annuaire de la Kuhhs.se de 

l'utnic |>;-r le vicomte A1- 

hei t ll.-v. ivinl, 135. 
AiiM'si-y, 4s3, iS î. 
Anriiz.-v i Mi.nliciiil <V), 4 lîl. 
AxiMm. in' de Saint-Jo-eph. i i 
Anliviii-ml (N -ivsCai 332. 
AfM'Iirr, i.!. 
\|<l .':i.<tnl, _S2. 

Ai':.'a:m- .tir (d.: M assit tel tV), 

2"::. 
Ara.o, 301. 

Aragon (Bancalis d'), ;i:;. 
Araguaya, 30 1. 



ArMades do Séaillos, 078. 

* Arbois de Jubainville, 35, 37S. 
Arbois do Moneel, et d'Hap- 

ponoonrt, 3(5. 
Arbouville (la Barre d'), 055. 
Arche (d'), i 42, 704. 
Arcis (d'), 459. 
Aidant, 02. 

Ardouins (Sudro dos), 406. 
Argenton (Billoheust d'), IS7. 

* Arbitré (du Plessis d*), 30 î. 
Ariauo (Sahran d'), 253. 
Arilal (Villeneuve), 17. 

Ai juzon, 170, 70S. 
Arlot do Fru^'io do la Roupie, 
250, -2HX. 

* Arlnt de Sainl-Sand, -250, 381 . 
Aruiailhat(|. 100, 103. 
Annaillé, 21. 

Arinenonville (Flouriau d'). 5. 
Arinurittl de llearn (1090- 

1701). par A. do Dulaii do 

Mahujuer, 00. 
Armoriât du premier il m ire, 

par lo vicomte A. Révérend, 

200, 155. 
Armoriât générât de la nu- 

blesse du rot/a urne des i'nt/s- 

lias, par Van Wereveld et 

O'KelIv. 
Arnaud (d') t 000. 
Arnaud de Pomponne, 159. 
Arnavon, 213. 
Arnoul, 211. 
Arras (d»), il I. 
Arriiilii de Casanova, 100. 
Arros (l'>paluni;u[» d'), 71. 
Ai sac de Ternay, <S2. 
Atsonval ( Pannelier), 715. 
Aiia»n >n (Montesquiou), (i, 7 1 . 

020. 

Article (d*), 000. 
Aspreuioiii, 403. 
Aspremont de Vanbécoiiiï . 420. 
Aspreniont (Oivot d'), .420. 
Asloi'K, 101. 
Aslonin, 00. 

* Assaillv, 432. 
Aster (Aure d'), i. 
Aster ((ira mont d'), i. 
Auber d'Aunay, 525. 
Auber de Peyrelon^uo, 250. 
Aub- niMeis (Coynarl il'), 170. 
Aub. iy. 712. 

Auhei y de Ftaw.mbcrg, 30. 
Auhunê, I! il . 
Aubi-ny iDr-meld'). 371. 
Aubivnv d'Assv ( Morel d'), 257 
Aubusson, 2N(Ï. 5(t0, 0(»0. 
Aubusson de la Feuillado, 217. 

504. 
Audanne, 212. 



Audomard d'A lançon, 618. 
Audtberl, 12s, 427. 
Audill'iel, 010. 
AudiOivt -Pas<|uiei . 71 i. 
Audi as de B.'osi, 45. 
Audren d.- Kerdttd, :'»7. 
Augcr, 352. 

Aw^eieau de Cas! iulion.', 37 i. 
Allant ë de La*cau>, 7 |5. 
Aulnay, 713. 
Aulnoys (des). 405. 
Attll (Lmiv. l d'), 2'J3. 
Aumale, 017. 
Aumale d'Aur.mirt, 21-i. 
Aumont (.Millon d"), 300, 115. 

* Aumont do Rocbebaron tFIs- 
b-s, de Chappes, de Ville- 
(nu'er et d'Kstrabonne, 10, 
US. 

Au ua y (Espagne), 307. 

* Auray de Saint-Pois, 101. 
Aure, 110, 130. 

A uro d'Aster, 3. 

Aure de barboust, 3. 

Auieilban, 500. 

Aurelle, 01 4. 

Aui iao (Nieolay d'L 22. 

Aurimont (Serecb d'). Us. 

Aulard do Bragard, 7J0. 

* Aulhier (du), 
Autry, 12. 

Ausennes (Monchy d*), 13. 
Aussy (.Miron d'), 550. 
Aulicbamp(Beauinont u'), 100. 
Anly (Beauuionl de Verneuil 

d'), 
Auviay, 357. 

Au\ do Lescout (d'), 400. 
Auzac de Vimont, 310. 
Anzac d i Campa^uac, 600. 

* Auzac de !>amartiiiio, 315. 
Auzeliosr, 047. 

Anzeille, 557. 
Auzers, 220. 

Anziè-i do la Giscardie, 4S7. 
Auzon, 54S. 

Avnnrouri (Vitrv d'), 293. 
Avejan, 05S. 
Avenlui ier, 230. 
Averhoult, 141 . 

* Avoine ou Avoyno, 454. 
Avoynes du Ojesnoy et de 

(îrui by, 1 45. 
Avnbot de Cball'aut etd'Kssev, 
4SI. 

A vautour- Kornier, 43S. 

Ayen, 3 40. 

Av^uohn ives, 3'.*0. 

Avmard, 371 . 

Aynac (Turonne d", 2i. 

Azevédo, 30. 
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B 

Babin. 't de Beneogne, 1183. 
Bacliell.'rie (la), 7l3. 
B.tclnns, 573. 

* Haconniiiv de Salwrte, "20i. 
liacot «le Hotnatid, 102. 
Bacnuel (Franc de), 410. 
Uadefol, '21*2. 

* Badins (du Bac «le), 215. 
Bagest Berker de M<»ns, 023. 
Bagnols (Nicolay de), 22. 

' Bagueuault de Vit-ville et de 

Puchesse, 1)7, 103. 
Baillardel de Lareiuty de Tho- 

lozan, 252. 
Bailleul de Châleau-Gonlier, 

de Valelot, de Soisy el 

d'Kti.dles, 523. 
Bailliw de Méiignv, 101. 
Bâillon, i if». 

* Bailloi d'Estivaux ei deQney- 
roix, 200, -207. 

Ba laine, l>00. 
Baldare, 710. 
Balignicouil, 5 17 . 

* Balincourt, 257. 
Balorre, 250. 

Balsac de Clcrmonl d'F.nlra- 
gues, 531. 

Baisan, :;*.:». 

Balza de Firiny. MSI . 
Bmcalis de Bruines, 301. 
Baucalis de Maurel d'Aragon, 
33. 

Banchera de la Giifiiniêre, 255. 

Bande (la), 000. 

Bang.-. 100. 

Bar. 501. 

Barail («lu), 232. 

B.iracé (la Moite), 153. 

Barbant/ois, 00. 

Barharin, 50. 

Barbée (la). 3-25. 

Birlier.-y. 408. 

Barbey «le B-aumont (le), (il 7. 
Barbeyrae de Saint-Maurice, 
OIS. 

Barbier «lu M. tz, 503. 
Birbier de Tina n (Lf), 000. 
Barbiu de Broyés, 1X2. 
Itarbon du Cluzel, 507. 
Birbot, 31 fi. 
Btrbotan. 33. 

Barde (Vassal de la), 10, 12, 
20*2. 4*0. 

* Bardon d«Sêgoiiiac, 210. 
Bardnuly. 077. 

Bargème (l'onlevès), 25:'.. 
Bargemon(Villeneuve),52,355. 
Barillon, 500. 
Baritault, 379. 



Baritaiilt du Carpia, » 43. 
Barkaussen, 57. 
Baron, 170. 
Barrai, 02, 700. 
Barrai d'Kst.ve, 05, 03. 
Barré df Saint* Venant, OIS. 
Barre d'Arhouvilie el de Gros- 
sieu, 1)5."». 

* Barieme de Moiitravail, 23, 
52, 120. 

Barrëre, 313. 

Ban ii n-, 50X. 

Barrière (I)iipuy df), 2S7. 

Barrière (Taillei'er de), 284. 

Oarriéiv de Longi, 500. 

|{irriii(|Ufs (les), 25S. 

Barrois il'Oigt-val et de î^tîiii- 

mery (Le), 400. 
Barron, 7 1 2. 

B.irros (Monlero de), 301. 

Bai rot, 42. 

Barroiisse, 130. 

Barrv (.lu), 4X8. 

Bars (de), 0X2. 

Barsanti, 0NX. 

Barlhf (la), 130, 3X0. 

* Barlhe de Th. rine» (la), 7 1 1 . 
Barthélémy, 3X0, 435, 554, 

004. 

Barthélémy de Beauveiger, 7. 

Barlhète (la), 105. 

Barlhez, 40 i. 

Bailliez de Monlfort. 130. 

Barthon de Monlbas, 143. 

Basoches. 401. 

Bassano, 200. 

Bassée, 352. 

Bastard, 020. 

Baslard «Je Saint-Denis, 313. 
Bastide, ISO. 

Baslide (Jouberl«le la), 3-ÎS. 
Basli.le (Martin de la), 372. 
Baslie (la). 400. 
Bataille, lfi<>. 
B.ilaillonx, 073. 
Banl.al, 703. 
Baubi^ny, 451. 
Baucby, 41 1 . 

Baude'de la Vieuville, 512. 

Baudéan, 2.2. 

Baudoin, 50. 

Bauilou «le Mou y, 312. 

Baudouin, 470. 

Baudouin de Bonnemor, 107. 

Bmllrcmonl. 500. 

Bautrreinonl Co.irlenay, 221, 

420. 
Baugerai*, 370. 
B.iulny (O^ier de), '.\\, "05. 

* Baume (Goirand (If la), 410. 
Baume-Suze (la). 525. 

* Baume de Montrevel (la), 520. 



Baulet de Lacaz»», 50. 
Beauve*, 75. 

Bavard de la Vinglrie, 23 i. 
Bavarne, 230. 
Hayon, 277, -2X1, 301. 
Ba/anc«iiirl ou BczaiKourt 

(Boiire de, I il . 
Bazin, 207. 

* Bazin d<- Bi /ons, Y,)'), 501. 
Bazin «lu Fayel, 501. 
Bazorhep, OtiO. 

Biz.x lies ( Bonsseau (df), 05i. 
' Bazounière (Gauvigm.u de», 

500. 
B. arn, (i02. 

Béarn «If Moissins, X0. 
Béarn ((la laid), 20. 
Beauchaiiie (Isle de). !'->2. 
Beancliainp, 2i0. 
Beauchamp (Bouanlt de), 157. 

* Beaucliainps-Monîliéanl i Bi- 

«•lit-r de), BIX. 

Beaucbet-Filleau. — Diction- 
naire des familles du l'ui- 
tou. 451. J 

Beaucorps, ÔSI . 

Beaulorl, 2 IX. 

BeauTort. en Champagne, 220. 
Beaulorl (Monlboissier), 200. 
Beaulorl (Jay de). 2S7. 
Beaullorl. 22, iJO. 
Beaugis, 50X. 
Bfanliarnais, 51. 
liVaujeu, HX, 410. 
Beanjfii ((Jitiipii'i an). 54. 
Beaumauoir )«• Mangé et de 

La va ni in, 525. 
Beauinarais, 70 i. 
Beamne (la). 420. 
Beau mon t-Bivssuir«", 150. 
Beaiiuiont de Glfitay, 152. 
Beauinoiit ( l'J w dei, 303. 
B.'aumout (Préveraud «If), 401. 
BiMuiuonl (Fi .uilav «If -, 525. 
B.auu I-Pallv. 103, lui. 

* Beamnoiil de Vet ueuil d'Auly, 

10S. 

Bi-aumont .i'Aulicliamp, 100. 
Beaune. I0X. 
Beaupi^uy ( L\e :!i7. 
Bfauplan i^Bousseau de). 715. 
Beaupoil de Sainte - Aulaire, 

3ll,312._iXX, iSO. 
Beaupré, 571 . 

Beanpuv «le Oénis (Formigier 

de), 0X1. 
Beaun-gard. 111, 40X. 
Beaurcganl (le Vassor «If ), 370. 
B.aure-ard ^La Brousse de), 

3IX. 

Beaureuanl (Guerry df), 172. 
Beauregaid (Villeneuve), 52. 
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Beauregard (Lapeyrouse de), 
225. 

Beaurepaire, 113, 609. 
« Beauroyre, 259, 317. 
Beausemblant, 291 . 
Beaussein, 562. 
Beaussier, 173. 
Beauvais, 143, 431. 
Beauvarlet de Moismonl, 497. 
Beauvau, 282, 506. 
Beauvau-Craon, 284, 300. 

* Beauverger, 44. 
Beauvoir (Virieu), 304. 
Beauvoir-Grimoard du Roure, 

144, 311. 
Beauvoir (Hébert de), 24. 
Bécherel, 179. 
Becquey, 186. | 
Bédaride, 96. 

Bédollière (Gigaultde la), 147. 

Bedoyère (Hucliel de la), 233. 

Béduer (Lostanges), 18. 

Beffort,694. 

Belïroy de la Grève, 552. 

Begé, 115. 

Bogue de G rmont (Le), 559. 
Behr, 311. 

Beine (Graillet de), 250. 
Béjarry, 501. 

Belcastel (Saunhac de), 63. 
Belchamps, 494. 
B.ienet, 179. 
Beliet, 600. 
B.-liu, 59i». 

Bellahre (Lajoumard de), 103. 

* Bellaigue dr Bughas, 564. 
Bellangerie (Escalard de la), 

414. 

Bellay d'Yvelot et du Colom- 

Bellela'ye (Laage de), 192, 194 
Bellefouds (Gigaull de), 144, 
396. 

Bellefouds (Grassignon de), 
146. 

Bellegarde, 245, 658. 
Bellegarde (Lur de), 599. 
Bellegarde (Va.seal de). 405. 

* Bellennve (Salverl d.;), 104. 

* Bellenglisc (du Hamel de), 
58 

Bellengreville, 157, 173. 
Belleroche (Diesbach), 52, 290. 
Bellerose, 167. 
Bellcl de Tavernost, 428. 
Belleville, 116, 383, 686. 
Belleville (Harpedanne de), 

156. 
Bellevtie, 29. 

Bellevue des Fuyes (Renault), 
371. 

Bellierde la Cbavignerie, 617. 



Bellière (Plessis), 144. 
Bellière (Raguenel de la), 647. 
Bellisle, 51. 

Bellisle iJVpin de), 479. 
Bellisle (Poyen de), 241. 
Bellol, 442. 

* Belloy de Sainl-Liénard («lu). 
549. 

Btllussière (Granl de), 26, 
443. 

Bénavent de Meta, 43. 
Bénissons- Dieu (la), 653. 
Benkendorl. 553. 
Benoisl, 552. 

* Benoist d'Azy, 453, 494, 617. 

* Benoist de Brizay, 453. 

* Benoisl de la Ilunaudiére, 
453. 

* Benoist de la Prunarëde, 
291. 

Bense Sainte-Catherine, 189. 
Béon du Masur (du), 15S. 
Bérard de Chazelles, 362. 
Bérard de Verzel, 389. 
Bérardier, 87. 
Bérardière (la). 325. 
Berckbeim, 308. 
Bercy (Malon de), 18. 
Berdolle, 494. 
Béreix, 103. 
Bérenger, 537. 
Bérenger du Gua, 47. 
Berger de Nomazy, 246. 
Berghes, 562. 
Berjonnerie (la), 454. 
Bern de Boislnndry (du), 444. 
Bernard, 61. 

Bernard de la Carbonnière, 
681. 

Bernard de Danne, 430. 
Bernard-Laguéray, 100. 
Bernard de Sassenay, 570. 

* Bernard de la Vernetle de 
Saint-Maurice, 290. 

Bernards (des), 143. 
Bernetz, 634. 
Bernier, 300. 
Bernières, 055. 

Bernin de Valenline d'Ussé, 

462. 
Bernon, 90. 
Bernoud, 86. 

Bernoville (Hennel de), 55. 
Béroncourt, 466. 
Berre, 541. 

Berry (duc de), grand maître 

de Saint-Lazare, 002. 
Bersaillin (Froissard), 356. 
Bereet, 622. 

Berl de la Bussiêre, 549. 
Bei te, 377. 

* Berthe ou Berthen de Villers 



et de Pommery, 492, 493. 
Berthelot, 459, 53 », 591. 
Berlhelotière (la), 454. 
Brrlliier, 384. 618. 
Berlhier de Wagram, 3^4. 
Berlier, 608. 

* Bei lier de Sauvigny, 384, G20. 
Bertrand, 718. 

Berty, 16n. 

Berzé, 276. 

Bes de Berc, 617. 

Bésiade, 6. 

Besselves, 28. 

Bessel (du), 615. 

Besaey de Boissy, 617. 

* Bessey de Conlenson, 695. 
Bessiraid de la Touche, 299, 

415. 

Bessol (du), £96. 
Béthune, 7. 209, 355. 

* Béthuzy-Huc, 28. 
Betonrourt, 48i. 
Belsalle, 71. 
Beltencourt, 293. 
Belliguy, 418. 

Beuvion (Harcouil), 143, 531. 
Beuziti de Bétlnzy, 412. 
Bevnaguel de Pennaulier, MM. 

* Béions, 430, 591, 058. 
BezonB de Maisons, 594. 
Bézuel d'Esneval, 102. 
Bianchi, 41. 

Bibesco, 021. 
Biche (la), 371. 
Bidarhe, I, 3. 
Biel-Sainl-Bclin. 281. 
Bienoourt, 19, 115, 221, 607, 

629. 
Biez (du), 110. 
Bigaud, 477. 
Bigot de Baulon, 63. 
^Bigot de Mnrogiiep, 555, 701. 
Bigolaye (la), 118. 
Uiliotti, 105. 
Billé de Thucé, 152. 

* Billebault du ChalTault. 475. 
Billehetist d'Argenlon, 54, 187. 
Bdly (Cr.-spin de), 121. 
Binlinaye (la), 27. 

* Biran (Gonlier de), 512. 
Biron, 276, 712. 
Biscarosse, 690. 
Bismarck, 8. 
Bivrac.de Chevilly, 415. 
Bizanos, 448. 

* Bizemon», 121, 369. 
Blaras-Cam s, 705. 
Blachon de la Blache, 83. 
Blachon de Villebœuf, 86. 
Blainville, 316. 

Blait de Villeneulve, 45. 
Blanc (le), 114,593. 
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Blam-hardière (la), 400. 
Blanchardiere (Poinçon de la), 

101. 
Blamhart, 031 . 
Blanchel, 175. 
Blandin de Chalain, (ï I *>. 
Blanzac (La Rochefoucauld). 

22:i, ooo. 

Blavette, 204. 

' Blé d'Huxelles de Cormatin 

(du), 521. 
Blémur, OOt. 
Blesme, 236. 
Bhguy, 510. 
Ulîn de Bourdon, 302. 
Blois (Thibaut de). 204. 
Blois de Bonssillon, 03. 
Blomac (Bolland de), 300. 
Blonay, 507. 

Blondefontaine (Grilly de), 183. 

Blondel, 13. 

Blo.ssi-ville, 500. 

Blotteliére, 413. 

Blounl, 502. 

Boheril (du), 504. 

Bohet, 017. 

Bochetel (Caslelnau de), I3«.i. 
Bodard de la Jaeopiêre, 550. 

* Bodin de Galeinhei t, 021. 
Boelie (Philoppald de la), 487. 
Boeil, 6. 

Bol. on, 350. 
Boitte, 2: 2, 510. 
Boigiiy, 205, 050, 051, 001. 
Unis de Beanchesne (du), 504. 
Mois Dauphin (Laval), 222. 
Bois des Kntes( Mangé du), 415. 
Bois de Prenne (du), 131 . 
Bois de h. Gréze (du). h78. 
Mois de Lanteray (du), 47S. 
Bois Tesselin du Bel (du), 004. 

* Boisdenemels (Daniel de), 
187. 

* Boisé de Gonrcenay, 552. 
Boisg.din, 511. 

Bojs<;elin de Kergoui.'ir, I \ . 
Hois^uilh. rl, 307. 
Boisjoly (Duiarlre de). 381. 
Bois-le-Comle, 170, 441. 
Bois-Menard et de la Bousse- 

lièn\ 151, 153. 
Boismorand, 223. 
Boissnrd, 134. 
Hoissauvé, 2iS. 

Boissel. 3S4. 

Boisset (B.indon de), 318. 
Oi«issière, 04-05. 

* Buissiére (la), 315. 
Iloissii'-re (Lncrornpe de In), 

442. 

Boissezon, 510. 

Boissieux (Frétai de), 307. 



Boistel, 30S. 
B 'ilel de Pienval, 403. 
Boisy (Gourii.T). 210. 
Boldissero (Fihppi de), 317. 
Bollée (Vover de), 354. 
Bolloilet, 50S. 
Bonadona, 203. 
Bonald, (ii, 05. 

Les Ronaparte et leurs al- 
liances, par Léonce de Bro- 
tonne, 105. 

Bondaroi. 210. 

B-.ndv {Taillepied de), 383. 

Bonel, 200. 

* Bonel de Lachapoulie, 250, 
317. 

Bondis, MO. 

Bondis (Lapevrousp), 301. 
BonUls-Lahlriiye, 104. 514. 
Bonlils de Lapevronse(Bochon) J 
401. 

Bonlils de la Vénielle, 407, 
400. 

lïonie, 2::o. 

Bonilace-Foniheton, 257. 
Bnnilardière (Saint- Vis de), 
310. 

Bouloe de Dieupentale, 101. 
Bounal, 07.S. 

Bonnaull de Villenienard, 080, 
000. 

* Bounavent de Beaumevielle, 

5ox. 

Bonn.', 0. 20. 

Boum' d'Auriac et de Tallard 

(de), 520. 
Bontieaud, 310. 
Bonn» case (Sauvin de), 310. 

* Bonnet hose. 50N. 
Bonne^ens, 250. 
Bonnei, 412, 504. 
Bonneval. 1'.'. 508. 

* Bonniniëre de Beaumont (la), 
503. 

Uouniot (Odde de), 403. 

Bouy. 712. 713. _ 

Bony-Laver»ue, 713. 

Boqueslanl ( Vou^nv de), 02S. 

Borrh. 3*0, 42». 

Horde (la 1 *. 000. 

Hordes, 223. 

Bore! de Brvli/el, 128. 

IWelli, 17-4*. 

Borghèse .!,■ Salviali, 088. 

B.rie (la). 108, 000. 

Bolies, 350.! 

Borlh*» de Juniat (le), 208. 
Bomet. 1KS. 
H uilier. 57 4. 
Hosc, î »S. 
Boscas, 317. 



* Bosiuelflt (Thomas de), 300, 

O(0. 

Bostpial, 404. 
Bosquet (du), 100. 
BoMjuillou du Fny, 411. 
Bosredon, 307. 

Umss, ::i. 
HosHin, 537. 

* Bouays de la Brassière (du), 
55 1 . 

Botihers-Abbeville, 033. 
Bouchage (Gratet du), 380. 
Bouchage (Bévillmt du), 215. 
Boucha rd-d'Auheterre, 280. 
Boucher de Lalour du Boch, 
41 »7. 

Boii'diet de Soiirclies de Tour- 

^el fdn), 032. 
Bouchet de Villeflix, des Tour- 

nelies. des Arrhes et de 

Boiiriionville, 300. 
Boiichn de Lessart, 520. 
B union de Laeonihe, 555. 
Boueix, 00. 

* Boinxic de Guichen(du), 301. 

* Boitillera, 10, 273. 
Bouyrenel de la Tocnay, 010. 
Bouilhac de Bonrzar, 571. 
Bouilhagues, 07S. 

* B.uiillé, 40. 

Botnllon (la Tour d'Auvergne), 

210, 2t;7. 
Boula de Coulornhiers, (il 7. 
Boulan, 37 1. 

lioiilancv (Martin de), l'»7. 
Bonlard'de Gatellier, HO. 
Bonlay (Fouquet du), I 15. 
Boulaye (la), 508. 
Boulave (Gi^ault de la), 140. 
Boulon, 400. 
Botirhon, 514. 

Bourhon de Bnssel, 80, 020. 
Bourhon de Coude, 303. 
Bout -li-unie-les-Bains. 4N3. 
Bourdeille. 25. 
Botirilieu (du). OIS. 
Bonrd'Oi de Gratnout, 50. 
Boni i|oiin;iye (la). I' .'!. 703. 
Bouru' de G- iievray i'dn). 30*. 
Bollt-oin (Lalaye de), -^05. 
H"tiri;oinv;. 170, 3SO. 
H ou L'ou'iie fia), 082. 

* Boni lier il'Aillv, 42S. 
Bonrlon d'Arrinnv et d'II-'- 

ronville, 37 1. 

* Boui lon de Bouvre, 373. 
Bourinoul, 501. 
Bonruouvill,-, 141, 3tf. if.O. 

5si». 

Houruueville de Bras, 50. 

Boils(|iiet. 355. 

B.uis.piet (Hasquet du), 3Si. 
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Boussay (Menou de), 1$. 
Bousseuac, 558. 
Boussiers, i 13. 

Itout;iut de Lnnbonni»T<% 307. 
Boulet de Gui^nomille, 501. 
Bouteville, 219. 
Boulhillier de Ghavigny, NI. 
Boulhier de la CatloiuiV, 07N. 
Boutiny, 185. 

Bouton de Clianrillv, de Mon- 
tagne el de Naiitniî. 398, 399. 

Bouton de Savi^ny, du Fay, 
de Corheron de la T >ur- 
nelle, de Cliamillv, de Mon- 
tagu, de Nanton, de Pierre 
el de Vauvry. i< tO. 

Boutresse (la), B'2. 

Bouvade, 35 i. 

* Bouverv «le Lausserie, 45 i. 
Bouvier.'llO. 

Bouville (Gressin de), 4i7. 
Boux de Saint-Mars de Coû- 
tais, 470. 
Boux du Tt il, 170. 
Bourzey, 570. 
Boyer, 3 10. 

Boyer de Sainte - Gette\ièvc- 
des-Bois, 3il. 

* Boyer du Montcel, de Mon- 
toreier et de Sugnv, 88, CM, 

072. 

Boyer de Bériec et de Bnu/ac, 
072, 07 i. 

Boyer de la Garde, 071. 

B rylesve de la Brisai derie, de 
Goismard, des Biches, d'An- 
vers, de Tar-it, des Gandiées. 
de Villeblanche, de la Gis- 
lière, de la Bourdiiiière, de 
la Mauronsière, de la Gneri- 
nière, du l'Ianhs, de la Mo- 
ricière, des Auluais. de Noi- 
rieux, de la B«c|ie-Foulqnes, 
des Noulis, 325. 

* Boy net, 178, 180. 

* Boysson, 42. 

Bovl de Mérimiac, l'-'O. 
Brâchet, 210. 
Bramas, 35. 
Brandis, 120. 

* Brandi de Galamelz. 700. 
Brandt de Is Campe, 700. 
Branges de Bourcia, 03 1. 
Brassac, 403. 

Bras9ac(Galard de B«'arn), 33S. 

Brassa c (JiiLje de), 477. 

Brauer, 117. 

Bréau (de), 210. 

Bréau (Otiatrelaiîi'S du). !0S. 

Brécel de la Seilleraye, 171. 

Bréjon-Marès, 103." 



* Iîremond d'Ars, 02, 405, 
(Util. 

Bremmd «l'Ai a Migré. 03. 
Breiuoiul d'Aïs (Anatole de), 

— I.e comte Anatole </. 

li>'C!>ioiul, 570. 

* Brenier de Monlmorand, 120. 
Btenieu, 210. 

Bresrauvel (Poulpiqiiel), 300. 
Bretagne-Anugour de Vertus, 
53i. 

Bre'esrlie (Jousseaumc de la). 

470, 47 S. 
Brelesches (Martin des), 472. 
Breteuil (le Tonnelier de), 3S0. 
Bivlon (le), 151. 
Brenil, :U0. 
Breuil (le), 315, 508. 
Breuil t Aitard du), 453. 
Breuil de Ponlbriand-Marzar. 

(■In), 010. 
Breuil (Préveraud du), 401. 
Bieiiverv. 230. 
Bnzé, 302. 

Brézé (l'Kslang de), 303. 

Brézels. 189. 

Briançon, 225. 

Brianl de Lauhrière, 300. 

Biiclianteau de Nangis, 223, 

523. 
Brii'ogne, 102. 
Biidiers, 99. 
Bridi.m, 3ti0, 383, 3Ni. 
Bi ii nue (Loménie de), I5N. 
Bi ieux (du), 500. 
Briey. 28 i, 30!, 
Brigua.-. » iO. 
Urémie, 001. 

Briment (Buinard de), 47. 

' Briol de Monremy, 572. 

Briquehee, 500. 

Brique\ille de la Luzerne, 501. 

Biissar. 221, il 4. 

Brisseull, OIS. 

Brivazac, 007 . 

Brivès (Sotiza). 300. 

Broc (de), 034, 71 n 

* Brot dard de la Bocbebroeliard 
431. 

Brochard de Puymorin et de 

la Gourdounie, 287. 
Bio-lie, 400, 552. 
Broglie-Bevel, I 15. 
Broissia, 350. 

Brondel de Boquevaire, 00, 02. 
Brossard de Faviéres, 00, 371, 

372. 

Brosse (Dmeil de la), 307. 
Brosses. 420. 
Bro-ses («les). 207. 
Brossin de Méré, 055. 
Brolonnc (Léonce du): Les Bo- 



parte et leirs alliances, 

1 05. 

Bro, illandie, 082. 

Brousse ou la Brousse. 485, 

400. 
Broves, 500. 

* Brown de Colstoun, 448. 
Brue, 141. 

Bruc-Liveruière, 25, 27. 
Bruce, 308. 

* Brurhard. 200. 

Bruehard de la Pomèlie el de 

Montinadv, 290-207. 
Brue (la), 7*01. 
Bruèrea («les), 431. 
Bruyère (Autbier de la), 083. 
Bruilbac, 505. 
Brûlai t de Genlis, 532. 
Brûlai t de Puisieulx, 402. 
Brulart de la Tour de Genlis, 

143. 

Brunerie (Dode de la), 235. 

* Brunetean de Sainte-Suzanne, 
50. 300-310. 

Brun er, 018. 

Bruno, 232, 505. 

Brussy de Sainte-Preuve, 62i. 

Bruyère (la). 215. 

Bruzard, 425, 420. 

* Bryas, 47. 

Brva's de Bovon de Bailleul 

d'Hust, 47. ' 
Brvot de Mont-Héniy, 573. 
Huais (des), 183. 
Bueelly (Tréinolet de), 23. 
Bnclièfe de l'F.pinois, 415. 
Bru-hères (Noël de), 30. 
Bu. kley, 588. 
Budan de Busse, 010. 
Bndin de Waviguies, 340, 411. 
Bueil, 82. 
Buisseret, 21, 173. 

* Buisson de Courson-Criblot 
(du), 54. 

Buisson de Courson de Fon- 
taine-le-Pin. 55. 

* Buisson (du Mesnil du), 387. 
'Buisson (Roquette de), 556, 

557. 

Btdach (Zorn), 51. 
l'nllion, 713. 

Bullion de Fervacques, 140. 
Bully. 105, 490. 
Bulté, 288. 
Buons, 541 . 
Hurck, 5S8. 

Bureau de Sérandey, 349. 
Buretel de Chassev* 017. 
Burgraiï, 121. 
Burgii*'» de Missiessy, 24. 
Burnès. 022. 
Burtault, 207. 
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Burlio de la Tour, 210. 
Butler, 195. 
Bussac, 231. 

Bussièiv(la)2t3, 522, G05. 
Bussy, 523. 
Buyer, 113. 
Buzardiêre(la), 130. 
Byelles, 381. 

C 

Cabane?, 1 1 i. 
Cabassole. (Seguins), 37 1. 
Cabié, 191. 
Cabiïé, 230. 

Cabrières (Roverié de), 191. 

Cacaudière (la), lOi. 

Cacqu»ray-Valolive, 50, 310. 

Cadars, 092. 

Gadaval, 221. 

Cadenel de Charleval, 708. 

Cadillac, 149. 

Cadillac (Vassal de), 39. 

Caguy, 2?4. 

Caiyïiart de Saulcy, 552. 

Cailhavel, 558. 

Caillard, 230, 230, 439. 

Caillebol de la Salle, 009. 

Cailus (Tubières de), ! 13. 

Caix de Saint- Ajmour, 008. 

Calan, 283. 

Calignon, 0S2. 

Callac, 703. 

Calliëres, 255. 

Galonné d'Avesnes, 700. 

Cahimont, 288, 317. 

Calvimoul des Tours de Mon- 
taigu, de Néac, de La Lande 
cl de Tayac. 403, 409. 

Cambacérès (Delaire), 312. 

Cainboutan, 00. 

* Cambourg ou Camboul, 444, 
571. 

Cambout de Coislin, 182, 111. 
Camou (Gassiou de). 0. 
Campagnac, 209, 310. 
Campagne, 105. 
Canipaigno (Palras de), 495. 
Gainpigneulles (Fougeroux de), 
22. 

Gampan, 715. 
Gain pin iac, 490. 
Carnpou, 490. 

Camus de PonlcDrré(Poutois), 
182. 

* Gain usât de Hiancev, 299, 
300, 415. 

Camuse!, 309. 
Canaple, 213. 

Canaples (Créquv de), 141. 

* Canolle, 111. ' 
Ganolle de Lescours, 1 12. 



Canongeltes de Ganecaude, 

360, 510. 
Capizuchi- Bologne, 570. 
Caradeuc de la 'Gbalolais, 437. 
Caraman (Biquet), ISS. 
Carayou-Lalour, 10 i, 02 h 
Caibonneau, 390. 
Carbonirer de Marzac, 100. 
Cnrbonnièies-Javac, 08 i. 
Carcavi d'Ussi, Ô00. 
Carcenac, 717. 

* Cardinal de Kernier (le), 13S. 

* Gardon de Sandrans, 550. 
Cardon de Garsigi.ie>, 307. 
Cardone, 75. 
Cardona-Aragon, 500. 
Cardony ou Cardon (Folch), 

559. 

Cardol de. la Burthede Pachas, 
118. 

Garency (Montmorency), 27G. 
Carendèfez, 420. 
Caries, 103. 

Caries de Pradines (Fornier 

de), 100. 

Caries de Fouriiier de Pradi- 
nes, 258. 

Canniguolles, 402. 

Carpenlier, 300. 

Carrera Saint-Hubert, 352. 

Cair>m de la Carrière, 378-79 

Caron du Fetit - Mailly (Le), 
310. 

Cars (des) 3X4, 589. 
Carte (Thibaut de la), 75. 
Casa le, 0XX. 

Casaux (Larligue de), 288. 

Cases (Las), 3S2. 

G: ssi«ne> de Bcauforl de Miia- 

mon, 120. 
Gassaigne, 077. 
Cassaignc (la), 285. 
Caslaing (du), 489. 
Gaslan, 0L 

* Gastanet. 185. 
•Castelbajac, 711. 

* Ca stella ne- Noran te, 171. 
Gastelmoron, S0. 
Gastelnau de la Loubère, 71. 

* Caslelnau-Bochetel et de la 

Mauvissière, 78, 137, 139. 
Ca.Uelnan de la Hivière cl de la 

Pincerie. 140. 
Gastelnau (Charité de). 080. 
Castels eu IWlhe, 000. 
Castilh.n, 122, 200. 
Gastillon-Sainl. Victor, 174. 
Caslries, 47. 
Catalan, 375. 

* Catalan de la Sarra, 00. 
Oatelan ou Catoêlan, 3X8, 703. 

* Gatinal de Saiut-Gratien, de 



Bougis, de Croizilles, de la 
Fauconneiie, de Saint-Mars, 
de Dircy, 311, 3i2, 353. 

* Calnire de Bioncouit, 030. 
Calnélan ou Calel.iii, 383, 703. 
Gauchie (la), 209. 

* Caumont de la Force, 77, 51 1 . 
Cauze, 077. 

Cavill.irgues (Nicolay de), 10, 
22. 

Gayeux, 159. 
Caylus, 318. 

Gaz nave de Monlpeyrou, 59. 

Gazes, 090. 

Cazillac, 1 1 . 

Ceci na, 0X8. 

Gel lard du Sordet, 40. 

Celle (la), 99. 

Celle (la). 25, MO, 121. 

Cénac, 557. 

Ccpian (Don de), 359. 

Oris, 09. 

* Geruoii (Pinteville de). 370. 

* Céron, 185. 

Cei val (Lavergne de), 188. 
Cessta (Glans de), 500. 
Cévilly, 112. 
Cézard, 022. 

* Chabansde Condat de Rii he- 
niont, d'Epeluches, de Jou- 
mard, 25, 28, 280. 

Chabans (Poitiers de), 28. 

* Chabaud la Tour, 1U9. 
Chabestan de Monloscur, 117, 

118. 

Chabot d'Avaugour, 82. 
Chabot du Ghaigneau, 307. 
Chabot de Saint-Aulaye, 509. 
Ghabrignac(G offre de). 514. 

* Chahrillain (Moreton), 301, 
380. 

Ghabiol-Chaméane, 353, 355. 
Ghabrol-Tournoel, 353. 

* Challanlt (du) Duchaffault et 
du Châtiant. 107. 

Chaffaut de Besné (du), 475. 

Chaiseniartin, 290. 

Chaix d'Est- Ange, 171. 

Chaix, 280. 

Ghalai eoii, 015. 

Chalard (le), 298. 

Chainanieu (Loras de), 055. 

Chambiudoin d'Erceville de 
Chapuis, de Villaiveanx, de 
Fonileiiièrc et d'Aubreuil, 
350. 

Ghamhevron, XX. 
Chambly (la Tour du Pin). 24. 
Ghamhdduc de Sait.t-Pulgent, 
91. 

Chambonneatid, -192. 
Chambrelent, 071. 
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Chambreteau, 478. 
Champbreton, 198. 
Chambrelte, 17S. 
Chambrey, 482. 
CI) ara Ton, 251 , 507. 
Chamillart, 207. 
Champagne-Bouzey, 130. 
Champagne la Suze, 102. 
Cliampaguy(> T ompère de), 201. 
Cbampion de Cicé, 055. 
Cbamplaiii, 331 . 
Cbainplouis (.\au de), 231. 
Champs (des), 50. 
Cliamps de Sainl-Lê^er, i i I . 
Champs de la Vareiiue (des), 

191. 
Cliainpy, G22. 
Chance!, 33. 
Changeur, 191. 
Chaiitemerle, I î3. 
Chanteloup, 9. 

Chantérac (la Cropte de), 25. 
Chanterel de Bezous et de 

Champignv, 591. 
Chaon(Bobeft de), 172. 
Chapelain de Hrosseron, 210. 
Chapelain?, 107. 
Chapelle (la), 07. 
Chapelle-Foueher (la), 25. 
Chapelle (Personne de la), 51. 
Chapelle (Villars de la), 390. 
Chapelle-aux -Planches, 517. 
Chapelles (Griguou des), 309. 
Chaponay, 500. 
Chapoton, 398. 
Chappes (Aumont de), 10. 
Chapt de Raslignac, 18, 25. 
Chaptal de Chant loup, 191. 
Charce (la Tour du Pin de la), 

21, 380. 
Chiirette, 299, 712. 
Charma il (Drevey de), 100. 
Channeilles, 9J. 
Charmoilles, 121 . 
Charpentier. 232. 
Charpin, 390. 

* Charpin-Fen^erolles < t GiMie- 

tines, 181, 185, 189, 553. 
Charrier (G.) - Les Juradts de 
la ville de Ikrgerac, 5SI. 

* Charrille. 080. 
Charron, 370. 
Charron (le), 235. 

Chartres (Orléans duc de), 002. 
Chartrouse (Laugier), 251. 
Chasseloup de Lauhat, 191. 
Chassepol de l'rssy, 293. 
Chastaing (Fouquet du), I i5. 
Ch iste, 331. 
Chastean-Merlel, 280. 

* Chastel-Trémazan (du), 50 i. 
Chastcllars (Queux de), 198. 



•Chastellux, 38, 301, 007. 
Chastellnx-Hauzan, 210. 
Chaslenay, 101. 

* Chastenel de Pu\sé»ur, 33, 
302, 017, 028. 

Chast. ii^ner, 308. 
Chasleniez, 510. 
Chastillon, 180. 
Château du Loir, 307. 
Chàteaubourg, 389. 

* Chàteaubourg (la Celle de), 
5 1 1 . 

Chateaubriand, 702. 
Chateaubruu, 235. 
Chateaufort, 53. 
Château-Gaillard (Hobillard de), 
193. 

Chaleaugiion, 017. 
Chaleaumeillant, 002. 

* Chateaumor.ind (Jouhert de la 

Bastide de), 338, 501. 
Chaleauueuf, 99. 
Chaleauneuf d'Oze, 117. 
Chàteauneul'-liandon, 195. 
Cliat^aurenard, 5!0. 
Ch iteauregi aud, 157. 

* Chateaurenaud (Rousseletde), 

057-058. 
Chateauvieux, 217. 
Chateauvieux (Larnotle de), 

102. 

Chàlelet (du), 115, 1^3. 
Ch:ilelel (Roux du). 103. 
Cliatelet de Cirey, 282. 
Chateliers (des), III. 
Chatenay (Genêt de). (58. 
Chalenet (du), 298, 113. 
Chàlillon, 515. 
Chaire (la), 75. 118, 221. 
Chattes, 208. 

Chaudenav(Monlormentier de), 

118, 120, 18 . 
Chaudronnais (la), 218. 
Chaudrue de Crazanne, 372. 
Cha.ifour, 097. 

Lhaulieu (des Uolours de), 50. 
Chanlnes, 103. 
Chaumasson, 12. 
Chaume (la). 101. 553. 
Chaumimdel, 122. 
Chaumotit de Clermont, de 
Fayolle, « t de Labatlut, 109. 
Chaunae, 187. 
Chaussée (la). 028. 
Chaux (la). 501. 

* Chavaginie, 021 . 
Chavaignae, 208. 
('havane de Dalmassy, 028. 
Chavang. s, 37 i. 
*Chavanne et Chavanne de 

Dalmassie, 028, 090. 
Chavannes (Pu\is de), 15, 91. 



Chavigny, 515. 
Chaylar (du), 512. 
Chazelles, 713. 

Chazelles de Beauregard, 619. 

* ChellonUines (Penfenlenyo 
de), 300, 515. 

Chemin de la Tour (du), 50. 
Chonailles, 555. 
Cheueuil, 500. 
Chenevier, 011. 

Chénoy de Moncorps (du), 431. 
Chérel (Hénin de), 170. 
Chérisey, 127. 

Chesne-de-Monréal (du), 280. 
Chesneau de la Drourie, 094. 
Chesneau de la Haugrenière, 

555. 

Chesnes (des), 502. 
Chevalier de la Teillais, 291. 
Cheverny, 580. 
Chevigné, 308, 173. 
Chevreuse, 103. 

* Chevrières (la Croix de), 385. 
Cheylane (Allcoud de), 103. 

* Cheyron de Beaumont du 
Pavillon (du), 103, 108, 109, 
113. 

Chêzeaux de Chauinondel et de 

Pisseloup, 99, 123. 
Chézelles (Lhéritier de), 381. 

* Chézelles (le Sellier de), iS, 
382, 020. 

Chicouk, 255. 

* Chimay (Biquet de Cara- 
man)/09l. 

Chinot de Fromesaant, 033. 
Chivré, 3, 139, 502. 
Choart, 591. 

Chodron de Courcel, 010. 
Choiseul, M, 283, 301, 350, 
570. 

Choiseul - Beaupré, il, 282, 
570. 

Choiseul-Daillecourt, 120, 027. 

* Choiseul du Plessis-Pr. slin, 
0. 

* Choiseul de Francières, dT- 
rocer et de Fontaine-Belon, 

209. 

Choiscul-Traves, 397. 
Choiseul de Lanques, La Fertê 

et Foiivetit, 121, 181. 
Choisv (Tllonital de), 150. 
Choisv (Soullier de), 188. 
Cholet, III. 
Chomette, 01 i. 
Chopard, 175. 
Chosardière (la), 151. 
Choulnt (la Venne de), 109, 

119. 

Chovet de la Chanse, 89. 
Churchill, 588. 
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Cicon, 4-20. 
Cicutads, 130. 

Gllart de la Villeneuve, 506. 
Cirey de Magny-sur-Thil, 399. 
Cisternes, 676. 
Civrac, 216. 

Clairvaux ( Villequier), 10. 
•Clam (Mercier du Palv il.»), 

233. 
Clapiers, 537. 
Clarel de Fleurieu, 617. 
Clarke, 381. 
■ Clan, 44. 
Clausade, 720. 
Clausade de Seahberl, 415. 
Clausade (la), 64. 
Clausouuelte (Moques de), 357 , 
Claveson, 530. 
Clavière de Graw, 290. 

* Claviêres, 45, 91. 

Claye (Maynard de la), 174. 
Clémencière iFerrier de In), 

375. 
Clément, 356. 

* Clerc de Juigné de Lassiguy 
(le), 353. 

Clerc de» Roches (le), 354. 
Cli rc deJuvigny (!,■), 44. 
Clercq (le), 414. 
Clercq (de) 700. 

* Clérel deTocqueville, 302. 

* Clérernbaull deChnnlebuzain, 
de la Gourdouère et de Pal- 
luau, 80, 81. 

Clermont, 408, 658. 
Ciermout-d'Amboise, 589. 
Clermonl-De.'-sous, 102. 
Clermon'-Monloison, 629. 
Ch-rmont-Piles, 599. 

* Clermonl-Tonuerre, 19, 114, 

484, 189, 430, 607. 
Clermont - Tounerre (Tillelte 

de), 427. 
Clermont de Luxembourg et de 

Piuey. 220. 
devant (Richard de), 143. 
Closmadeuc (Crvoy de), 63. 
Closmann. 23!». 
Cloiiët, 415. 
Clymer, 47. 

* Coalparquel (Fraval de), 241. 
Cobrate, 94. 

Cocbepin, 410. 
Coeborn, 247. 
Cnètillio, 373. 

* Coéllogon, 58. 
Coëlnempren «le Kersaint, 369. 
Coetquelfen (Morice de), 51. 
CaMiret d»* Xesle, 2">8. 

Cœ nvres (Entrées de), 40 >. 
Cogolin, ti58. 
Coiron, 602. 



Colas des Francs, 193. 
Colbert-Laplace, 308. 
Colbert-Chabanais, 3<»8. 

• Coligny-Chalillou, 569. 
Ciillemare. 21. 

Collin de Veriieuil, 603. 

• Collinet de la Salle, 188, 627. 
Colomb, 87. 

Colombaud, 24 i. 
Colombes, 209. 

Colombier (la Panouse du), 
04. 

Cnlmnhy (J-.livet de), 162. 
Colon de C'.lianU raine de Mo- 

davf, 533. 
Colon na Cesari llo.va, 105. 
Colvillc Rurclay, 110. 
Combes de Lyss, 412. 
Combles de Noncourt, 547. 
Comboru, 598. 

Commande? ies de Sl-I azuré 
et de N.-D.duMonl-Otr et, 
063-668. 

• Comminges, 380, 424. 
Cnmming.s de Venins. 1 13. 
Compatis (T. rnaux), 363. 
Compans, 459. 
Compasseur (le), 162. 
Oman, 3. 

Concbon, 614. 
Concise (Grelier de), 477. 
CondesaigueR. 130. 
Concgliano. 375. 
Conlëx de iNcnillv, 23Î». 
Conllandey, H 6. 
Conllans-Brienne, 658. 
Conflans de Saint-Réniy, 605. 
Conlaines, 354. 
Conqueirac, 247. 
Cruis-la-Grandville. 634. 
Conslans-Delbru, (55. 
Conle de Nouant (le). 400. 
Conle-Duhois Descouis de la 

Maisonforl, 717. 
Conli. 206, 688. 
Coiitiynê, 454. 
Copnier, 237. 
Coppin de Mirihel, 507. 
Coppinger. 415. 
Corbier, 296. 
Corbin, 390. 
Corday, 183. 
Cornav, 697, 098. 
Cornetle de Saint-Cvr-Mont- 

laur, 379. 
Cornetle de Yeinncourt, 371*. 

• Cornelte de Saint-Cvr de 
Célv, 378. 

Coniiïlon (Milani de), 98. 
Cornuau d'Oll.-moi.l, 21)6, 619. 
Cornuli.r-Luniiière, 176, 178, 
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De son mariage avec Antoinette Gui- 
gou, acte reçu Garin, notaire a Lyon, 
le 21 août 1G73, mais qui ne fut célé- 
bré religieusement que le 12 octobre, 
Christophe eût seize enfants : 

1 • Marie Boyer, née le 21 août 1674, 
religieuse Ste-Marie à Saint-Etienne 
le 29 mars 1693; 

2. Jeanne, née le 16 septembre 1676, 
morte le 24 décembre 1678 ; 

3. et 4. Catherine-Claudine et Agathe- 
Marie, jumelles, nées le 26 avril 1677, 
dont la première mourut le 28 août 
1677 et la seconde le 31 août suivant ; 

5. Jacques, né le 5 mars 1679, bap- 
tisé le 25 juillet 1684, sou3 le nom de 
Jacques-Christophe ; 

6. Jeauueton, née le 21 décembre 
1680, baptisée le 25 juillet 1684 avec 
les prénoms de Jeanne-Marie ; 

7. Jeanne, née le 28 juin 1682 ; 

8. Pierre, né le 26 mai 1683, son ar- 
ticle suivra; 

9. Marie -Anne, née le 29 octobre 
1684, religieuse hospitalière à Saint- 
Kttenne le 28 septembre 1702 ; 

10. Marie-Antoinette, née le 17 jan- 
vier 1686, mariée le 25 novembre 1722 
à Francois-Hilaire de la Roche-Macé, 
suivaut contrat reçu Rony et Enjalvin, 
notaires à Saint-Bonnet, le 25 nov. 
1727 ; elle mourut le 30 mars 1751 ; 

11. Catheriue, née le 7 mai 1687 ; 
nous ne savons rien d'elle ; 

12. André-Jean-Baptiste, dit Boyer 
du Montcel, né le 23 juin 1690, capi- 
taine au régiment du Perche-Infan- 
terie, retraité lieutenant - colonel et 
chevalier de Saint-Louis (1). Sa femme 
fut Marie-Anne de la Roue, dont il 
n'eut point d'enfants. C'est cette der- 
nière qui lui apporta les fiefs de la 
Lande et de Batailloux. paroisse de 
Saint-Marcellin (2). 

(U Par lettres du l« juin 1744, il avait été 
maintenu dans sa noblesse. 
(2) La Lande était le siège primitif de la sei- 



13. Elisabeth, née le 25 avril 1693, 
morte le 12 avril 1694; 

14. Marie-Toussaint, née le 5 no- 
vembre 1696, mariée le 29 août 1724, à 
Jean-Baptiste de la Pierre de Saiut- 
Hilaire, doyen des conseillers au bail- 
liage de Forez. 

IX. — Noble Pierre Boyer, écuyer, 
seigneur de Rériec et de Bouzac, 
conseiller du roi, lieutenant général 
au bailliage de Chauffour, épousa par 
contrat reçu Trablaine, notaire, le 26 
décembre 1725, Catherine Pélissier de 
Saint-Etienne, âgée de 17 ans ; elle 
était veuve de lui le 11 janvier 1749 
avec sept enfants. 

Pierre Boyer de Rériec fut excepté 
par lettres-patentes du 21 mai 1745 de 
la révocation portée par l'édit d'août 
1715, en raison de ses services et de 
ceux de ses ancêtres et maintenu dans 
l'anoblissement accordé à son père. 

Il fut père de vingt et un enfants 
dont nous citerons les suivants : 

1. Christophe Boyer, né le 14 avril 
1727, mort non marié en 1767; 

2. Antoine, né le 3 juillet 1728 ; 

3. Jean-Joseph, né le 26 avril 1729 ; 
il s'appela Boyer de la Garde, fut cha- 
noine de Fourvières à Lyon et mourut 
le 19 septembre 1805 ; 

4. Jacques, né le 13 novembre 1730 ; 

5. Antoine, né le 17 janvier 1732, 
baptisé le 17 août, qui continuera ; 

6. Marguerite, née le 29 août 1734 ; 

7. Claude - François dit de ItMec, 
aussi chanoine de Fourvières, mort en 
1775 ; 

8. Catherine, née le 3 janvier 1738, 
religieuse sous le nom de Sainte-Basile, 
supérieure des Ursuliues de Saint-Bon- 
net, morte en 1803 ; 

9. Pierre, né le 18 avril 1740 ; 

gneurie; mais, lorsque Michel de Poiidcroux eut 
b.Ui, en 1700, le château de RaCailloux, mieux 
situé sur une élévation, la maison de la Lande 
fut • négligée • ; il n'en reste que des ruines. 
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|d2, 178. 3*3. 
i 7 10. 
E-s;u ls (d< >t, 210. 
Essertines, 521. 
Eslaing, 40D. 

Estai: e.s de Mont^on, III. 

* Estampes d.' la Ferlé-lni- 
haul, de Manny. d«> Salle- 
luis, de Mont-Saint -Sulpire 
et de ViHelai^'au, II, 12, 
7!1. 

Estampes de Chanmas^m et 
des H..rlie.*, 12. 

* E-lanu de B.vzé (D, 30:î. 
Est rnav. 1 42. 

IMoile [V . 251. 078, 081. 

Eslouteville, 047. 

* Estrades, 2(>7. 

* Estrées, 208. 



Estrées de Co uvres, de Tour- 

|.. s, 400. 
Etienne, 388. 

Et rn hé de Banc- (d'), 008, 
000. 

EllenwiOer, 100. 

Eveillard de la Poissonnerie, 
de Sa Gisnerie, de Cheiiiaus, 
de l.!M>is, d> Scillons, de la 
Croix, de Morue, 320. 

E\cque de Marrouuav (I'), 77. 

E\e«ly, 210. 217. 

Evrv (d 1 ), 355. 

Exéa (d 1 ), 380. 415, 017. 

* Exelmans, 305. 
Eyguières, 1 14. 
Eyma, 512. 

F 

Fabbii. 080. 

* Fa bel t, 141, 532. 
Faberl des Moulins, 1 43. 

* Faine de Lat.ide, 308. 

* Fabie de Boussae, 05, 01. 
Fabre de Tapies, 550. 

' Fadale de S tint-Georges, 07, 

100. 
Fajae, 50. 
Faj.d, 488. 
Fa la tien, 000. 
Falcou, 430. 
Fallu», 113. 
Farammid, 010. 
F arc y, 510. 

Farcv de la Ville du Bois, 27. 

Faie'(la). 22. 

Farges, 25. 

Fargue (la), 107. 

Farines, 500. 

Farnoiilv, 107. 

Farouil, 500. 

Faubert. 83. 

Faucher, 53. 

Faucher : Le comte de I\*que- 
suHte, f/eiiérul de la llepu- 
blujue fi oneiiisc, 575. 

Faucon, 230. 

Fatigcië, 315. 

Faïupie de Jompiières, 203. 

Faure, 102, 078, 70!l. 

Fa me- Biquet. W>. 

Favareilhe, 5i:i. 

l'avateil'e de la C"iistëte, 400. 

Fav.nOues, 101. 

Favereau, 413. 

Favi i jl (du), 50. 

Ka\(ds, 105. 

Fav de l'evi.iud de ia Chèze, 
000. 

Fav de la Tour-Mauhourg, 501. 
Paye (de), 102. 
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Faye (la), 678. 

Faye en Forez (h), SI, 87. 

Fayette (la), 85. 

Fayolle, 130, -250, 400. 

Fajs-Billot, 417. 

Fé d'Ustiani, 300. 

Febure (Le), 410. 

Febvre (le), 494. 

Febvrc de Laubriére (le), 82. 

Féligonde, 431. 

Felloneau, -250. 

Fellre, 381. 

Feuaux de Mais-.nout, 0i7. 
Feneslrange, 377. 
Féiay, 235. 

Férey de Rosengal, 103. 
Fernoel, 553. 

* Ferrant, 100, H)2, 280. 
Ferraud de P;udaillan, 102. 
Ferricr de la Clémencerie, 375. 
Ferrièro, 598. 

Ferrière (Arlliaud de la), 710. 
Ferrières, 25. 
Fen on, 233. 

Ferron de la Ferronnays, 600. 
Ferlé (la), 75. 

Ferté-sur-Amaïue (la), 417. 
Ferté-Naberl (la), 73. 
Fcrté-Séneclère (la), 02i. 
Fcrvaques (Uauleiner de), 11. 
Feuillade (la), 110. 
Feuillant, 120. 
Février, 236. 
Fey (Foi actes de), 118. 
Feydeau, 000. 
Feydeau de Brou, 570. 
Filhoi, 006. 

Filippl de Boldissero, 317. 
Filleul, 495. 

* Fitz-JaiiK'S de Berwick, 5S5, 
711. 

Flandres, 545. 

Flavacourt, 2fv6. 

Flavignae, 508. 

Flavigny, 030. 

Fléchir.. 701. 

Fiers, 390, 410, 405. 

Fleurdelyse, 012 . 

Fleuiïau d'AniieiionvilL', 5. 

Fleurette. 50*. 

Flenrv, 41, 440. 

Flixecourl, 203. 

Flora in vil le, 281. 

Flcrtle, 051. 

Foix, 127. 

Folaiuville, 508. 

Folcli Cardon y uu Cardon, 550. 

Fol mont (Tesias de), 683. 

Fombeit de Villers, 319. 

Fontaine d'Ollezy (la), 033. 

* Fonlanges deCouzan, 127, 

J27. 



Fontanon, 419. 

Foutenailles, 325. 

Fonteiiay (Julien de), 339. 

Fou teni Iles, 212. 

Fontenu, 101. 

Fonvielle, 255. 

Forbin des Issarls, 388. 

' Forcade de Tauzia (la), 232. 

Forcalquier, 253. 

Force (la). 304. 

Forest (la), 475. 478. 

Forest d'Armaillê (la), 21. 

Forest de Coulon, 705. 

Foresl-Landrv (la), 118. 

Forestier, 013. 

Forguede Bellegarde (la), (il 8. 
Formé, i50. 

FormigierdeBea 'puy doGénis, 
081. 

Fornerod de Mons, 550, 557. 
Fonder de Carie de Pradines, 

toi;. 

Fortanier, 230, 231. 
Fortin, 162. 
Forsanz, 620. 
Fort on, 507. 
Fossat, 64. 
Fosse (la), 108. 
Fo-seian, 575. 
Fosseux. 221. 

Foa,ez (la Vallée des), 217. 
Fouasserie (la), 162. 
Fouraud ou Foucauld, 107, 
142. 

Foucauld de Lardimalie, 4^9. 
Foucaud de Ponlbnand, 678. 

* Foucauld de Saint- Grinaiu- 
Beaupré, de Dun le l'alle- 
teau, du D.nignon et de 
Boyan, 78, 130. 

Foucault, 555. 
Foucber, 706. 
Fougères, 51, 104. 
Fou^eroux de Campignenlies, 
22. 

Fongièies, 20. 
Pouilleuse- Fia varourl, 280. 
Fo lamon (Vassal de), 10. 
Fouquet, 713. 

Fouquet du Chaslaing cl du 

Boulay, 145. 
Foun aud, 451. 
Fourille, 058. 
Fourmenl, 347. 
Fou mes, III. 
Fournel de Vaux, 208. 
Fournier, 347, 513. 

* Fournier- Sa rlovèze, 303. 
Fourré de Dampierre, 78. 
Fraguier, 314. 
Fraissainges, 556. 
Fraissinet, 508. 



Frauay, 462. 

Fr i:ic de Bacoflel, 410. 

* l rancheville de Pelmec, 631, 

(-32. 

"Irai cois des Courtils de la 

• Jroje(Le), 432. 
Franquevillc, 182. 
Franqueville d'Abancourt,41l. 
Frauberville, 43. 

* Fraval de Coalparquet, 241. 
F ré bourg, 694. 

Fréchencourl (R.de): Le cime- 
Itère de Picptu, 319. 

* Frédy ou Frédi, 307, 308. 
Frégeollière Ha), 238. 
Frégeville, 492. 
Fréinont, 267. 

Frénoy (Froulay de), 525. 
Freslon de la Freslonnière, 

178, 179. 
Fresnai, 240. 
Fresnaye (la), 454. 

* Fresne de Virel (du), fil 9, 
021. 

Fresne (le), 51. 

Frétât de Lorme et de Bois- 

sieux, 397. 
Freystell, 382. 
Fribois, 647. 

* Froidefond de Boulazac, 563. 
" Froissard, 355, 539. 
Froissard de Bersaillin, 356. 
Frollo de Kerliviau, 566. 
Frolois, 275. 

Froment, 708. 

* Fromonl de Bouaille, 693. 
Froinonl de Mieuxcé, Pacé et 

Merses, 694. 
Fionsac, 155, 600. 
Froulay, 160. 

* Froulay de Tessé, d'Ambriè- 
res, de Chàtcauneuf et de 
Vernie, 524. 

Fruglaye(la), 107. 
' Fumel, 04, 128, 311. 
Fumel- Monségur, Monlaign, 

Boquebrune, 129, 130. 
Fyard, 420. 

G 

Gabriac, 450. 

Gacé (Goyon de Matignon), 

450. 
(iacé, 590. 

Gadague et de Charmes (Uos- 

lun de), 529. 
Gallon, 31. 
Gignet. 089. 
Gaillard, 355, 710. 
Gaillard d'Eseures, 193. 
Gaillard de Vaucoconr, 318. 
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Gaillard de Valdéne, 3s8. 
Galabert de Lapeyre d'Hau- 
iiumt, 38"2. 

* Galaud de Longuerue, 495. 
Galard de Béarn de Bradai*, 

338. 

Galard de Béarn, 20. 
Galardon, 59. 
(ialaiip, 256. 

* Galillet ou Gallilïet et GaliM, 

Gallien-des-Issarls, 537. 
Galilzin, 103, 189. 
Gallichou, 174. 
Galliletièie, 538. 
Gally, 94. 

' Gamat lies, 147, 602. 
Gainot-lzarn, 715. 
Gauay, 620. 

Garât de Saint-Priest, 02. 
' Garât de Nedùe. OSI. 
Garde Ma), 20, 363. 
Garde-Peyrouse (la), 225. 
Garets (des), 624. 
Gai nier, 30. 

* Garnier de la Boissière, 3 ! i . 
Garnierdcla Villesbrest, 552. 
Garnuchère» (li's), 178. 
Garoulaye(la), 7u3. 
Garravet. 121. 

Gasc de Laroche, 317. 
Gassion, 5%. 

* Gassion, 1. 

Gassion d'Alhiye, de Monl- 

boyer, 5. 
Gassion de Pondoly, 0. 
Gassion de Goulard, 479. 
Gaulaldi, 702. 
Gaste (Magnin de), 501), 

* Gaslebois, 677. 
Gastebois-Magnac, 678. 
Gastière (la), 476. 
(ialellier, 105, 250. 
Gattier, 025. 
Gaudart, 170. 

Gaudicher des Boches, 151. 
Gnudusson, 08*7 . 
G.-ujal, 66. 
Gaujal de Tholet, 92. 
Gaultier de la Guistière, 683. 
Gaultier-Passerat, 97. 
Gaume, 359. 
Gaulne, 379. 

* Gauteron do Bnbien, 370. 
Gauthier d'ilauteserve, 12S, 

306. 

Gautier du Mas, 492. 
Oautret, 689. 
Gauvaiii, I9N. 

' Gaiitignoii de Bazonnière, 
5(J9. 

Gauviguon de l'Kpiiiière de 



Béon, 569. 
Gaux, 83. 

Gaux de la Bastic (des 1 ), 88. 
Gava il, 208. 

Gayand de Moncerolles, 331. 
Gayard, 182. 

Gayardon de Fenoyl, 497. 
Gavfticr, 67, 617. 
(ielïrier, 6 IX. 
(ieneste (la), 260. 
Geiiel, 715. 

Genêt de Clialenay, 68. 
Gennevraye, 709. 
Genouillac, 600. 
Geollray (Stéphane): l.c.s Erolvs 

Hoyales militaires, 1751- 

179-.', 32b. 
Giollrc de Chabriynac, 51 i. 
Geoffroy, 7U9. 
Geoffroy de Monljav, 246. 

* Gérard du Barri, 081, 6S3. 
Gérard- Lalonr, 684. 

Gérard de Saint-Quentin et du 

Barri, 683. 
Gérard d'ilaiinoucelles, 552. 
Geranlo, GNl. 
Gerbeviller, 631. 
Gerbrois (Mouchelon de), 693. 
Gères, 128, \M. 
Gères- Vaquey, 705. 
Gerini-Nulti," 088. 
Germants, 550. 
Geslas de Lespernux, 1 15. 
Glielliuc k d'Klsefîhem, 119. 
Ghighizoln-Vieiui, 105. 
Gihert, 97. 

* Gibon, 218. 

*Gigault de Bellefonds, de 
l'Isle-Marie et de Grucliv, 
114- 115. 

Gk'aull de la Bédolhére, 1 17. 

* (iijîord, 598. 

Gi^ord (Néi-roloyie deBaymond 

de), 515. 
Gilbert, 5. 

Gilbert de Vautib;mlt, 597. 
Gillard, 229. 

'Gilles de la Guyonnière, 325. 
Gillel de Valhreuse, 90. 
Giniard, i 13. 
Ginestel, 17, 90. 

* Gineslous, 56. 
Giuori-J.isei, GSS. 
Giiiori-Veutiiri, 688. 
' Ginori Gmli, 688. 
Ginvry (Pouilly de), 697. 

* Giovanni Liinperaui (de), 319. 
Giiardin, 281. 

* Girard, 217. 

Giiard de l'Kspinav, 13i». 
Girard de Villesaison, 109. 
Girardin, 572. 



Girault de Mareonnay, 371. 
Girod de l'Ain, 15, 363. 
Gironde, 607. 
Girot de Lauglade, 38. 
Girval, 610. 
Gisclard, 491. 
Gissac (Albis de), 130. 
Glana de C-'ssia de Lamartine, 
500. 

*Goazre de Toulgoet-Tréanna 

(lei, 689. 
Gob:n, 312. 
Godant, 371. 

Goddes de Van-unes, 166. 
Gobi 'ire de Longcbainps, 019. 
Gohr. 125. 

* Goiraud de la Bannie, 440. 

* Goislard de Villi bresuir-, 430. 

* Goislard de Lcspau et de 
Villebresme, 138. 

Goislard de Gravelles ou la 
Gravelle, 707. 

* Goislard de Montsabert, 667, 
706. 

Goislard de la Boirie, 669. 
Goislard de Luré, 609. 
Gombaull- Bazar, 553. 
Goncourt, 628. 
Gondalier de Tugny, 350. 
Gondrecourt, 599. 
Gondy du Perron, 460. 
Gmidec de K, rdaniel (le). 284. 
Gonidecde Traissan (le), 306. 
Gonionz, 358. 

Gontard de Launay. — lie- 
cherches généalogiques et 
historiques sur les fam lies 
des maires d'Angers, 32 i, 
io3. 

Gontaut, 26, 682. 
(M-ntaui-Birou, 78, 305, 499. 
Gontaull, 212. 

* Goulier de Bilan - Lagrèze, 
511. 

Goutier du Soulas, 512. 
Goutier de Biran du Cluzeau, 
512. 

* Gosselin, 35 i. 

Gosset de la Bousserie, 55. 
Goiiaix, 213. 
Goultier de Boisy, 219. 
tiouHier de Boannais, 219. 
Gouiii, 357. 

G oijoii de Gasville, 101. 
Goujon de Saint-Florent, 371. 
Gonlaine de Laiulouinière, 171. 
Goulard, 1)91. 
Goulard de Gnrraize. (170. 
Goulard du Bétail, 178. 
Goiinelle. 47, 90. 
Goupv, 351. 

* Gourgue,712,7l3. 
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Goui-jault, 105. 

Gjuiko, 121. 

Gournay, -281, -283. 

Goursaud do Merlis, 020. 

Goussaiuville de Villebourg, de 
Courances, de Dannemois, 
de Launay, de Poinville, de 
Séinonville, de Le Hény, de 
Neuville, 10. 17. 

Gout ou Goth de Marcillac, 13. 

Gouvet, 189. 

Gouvelz, 102. 

Gouviou Sainl-Cyr, il, 107. 
Gouy, 50. 

Gouv de Hellocq-Feuquiëres, 
(510. 

* Goyou de Matignon, 459, 589, 

590. 

* Graffenried-Villors, -281». 
Graillel de Heine, 250. 
Grailly, 7 1 1. 

Grain bois, 500. 575. 
Grammoul (Pouiairols de), 092. 
Grammont, 101, 301, 30i, 105. 
Gr iniiioul de Saules, il 7. 
Grammoul du Paillv de Dam- 
phal, 123. 

* Gramont, 1, 130, 1 18, 270. 
Gramont-Lcsparrc, 40. 

■ Gramont d'AsIer, 1 10, 
Grancey (Hautemer de), 1 1. 
Grancour, 120. 
Grand (Le), 415. 
Grande-Maison (la), 154. 

* Grandière (la), 181». 
Grand in, 300. 

Graiidinaison (Allard de), 153. 
Graiidiiiont, 70. 
Grandsaigne, 217. 
Graudville (la), 373. 
Grangé, 537. 

Grandes de Surgères (le niar- 
(|iiis de ) : actes de l'èlal 

civil ou notariés du .Vl'« un 
X\ Il h. siècle, 201, 03S. 

Granl de Luxolière de Hcllus- 
sière, 20. 

Grauville, 510. 

(iras, 53. 

'Gras du Luart {L*\ 182. 
Gras de Piéville, 22. 
Grasnowka, 085. 
Grasset, 300. 

* Grasset-Morel. 230. 
Giassignon de Bellel'onds, 110. 
Grateloup, 513. 

* Graieloup, 555. 
Gralet du Bouchage, 3N0. 
Graliol, 301. 

Grave, 202. 
Graveline, 1 10. 
Grazigny, 325. 



Grecourl, 383. 

Green de Sainl-Marsault, 500. 

Grées du Lou Mes), 550. 

Grel'euille, 55/. 

Greffier et de Ilion (du), 152. 

Grégoire de» Gardies, 400. 

Grelierde Concise, 177. 

Grenier, 401. 

Grenier de Cardenal, 010. 

* Greute, 383. 
Grévignée, 710. 
Grëzel, G82. 

Grézel de GriOiiul el de la Ta- 
che, 480. 
Gréz-1 du IVch, 186. 

* Grezel ou Gre/els, 185. 
Grézille (la), 102. 

G ri 11 oui on Grill'oulet, 104. 
Griguau, 500. 
Grignol, 285. 

Grignon des Chapelles, 300. 
Grille, 18. 

* Grillv de Blondefonlaine, 
482/483. 

Griinaldi, 433. 
Grimnard, 2*5. 
Giimoardie (la), 2S5. 
Griuebus, 55s. 
Grisso (du). 218, 
Grolée de Pevie de Payas, 5. 
Grolière (la),Vi02. 
Gros de Moulr» uil, 311. 
Groshois, iîO. 

Grolée- Vii i ville la Tivolière, 

520. 
Grolée, 52». 

lirossiti de Bouville, 4 17. 
Grossourdy de Saint-Pierre, 
28! I. 

tJ couches de Grihoval, 158. 
Grotichy, 313, 375. 
Groult de la Planche, 560. 
GrousHiiière (la), 155. 
Groye (la), 223, 435. 
Grue (Gilles de la), 325. 
Gnardislalln. IW8. 
Gnéau de l'.-\ei seaux, 023. 
Guënegand, 270, 503, 0(50. 
Guéuëgaud du Plessis-Belle- 

ville, 80. 
Guerche (la). 151. 

* Guercheville (Guvou de), 
^ 183, 7 M. 

Guerdevollé •, 500. 
Gu.'iiii, -2î7, 301. 
Gueriueur (du), 00O. 
Gnërouli, 51 1 . 
Guerre, o^5. 

Guerry de 0eanre::ard, 172. 
Guescliu (du ), 233. 
Gneslier, 44S. 

Gueuiteville de Collemarre, 24. 



Gueydon, 305. 
Guibert, 018. 
Guichard, 27. 

* G niche (iiaiionl de), I, 3. 
' Guichen, 364. 

* Guignard de Saint - Prient 
d'Almazan, 187. 

Guignard de Saint-Pricst, 184, 
627. 

Guignon de Neubourg, 353. 

Guigou, 073. 

Goillauinol, 372. 

Guillebon, 173. 

Guillebon de Fumechon, 310. 

Guillon des Varennes, 070, 707. 

* Guinaumont (Loisson de), 
235. 

Guingamp, 414. 

* Guiny (du), 702. 
Guirauiand, 04. 

Guirard de Monlarnal, 715. 

Guiroye, 020. 

Guisable de la Colle, 603. 

* Guyon des Diguères, 501. 
Guilon, 101, 437. 

* Guyon de Guercheville, 183, 
701. 

Guyol de la Rochère, 105. 

Gyvès, 103. 

Gyvès de Creuzy, 105. 



Hahert de Montmorl, 252. 
llalFonl (du), 000. 
' Hainguerlot, 37, 502, 503. 
Hallav (d'), 380. 
Halhvin de Piennes, 105, 033. 
Ilam (du), 172. 
Hamel (du), 101, 105. 
* Hamel de Bellenglise(du). 58. 
Hamel de Fougeroux de l) 1 - 
nahivilliers(du),27, 170, 102. 
llamelet, 149. 
ilammond, 355. 
Uni (du). 450. 

Hans (du Val-de-Dampierre 

de), 425. 
Hanlecourt (Vincent d'), 42:7. 
H.ipponcouri (Arbois d'), 20. 
Ha rau, 448. 
Haraucouri, 285. 483. 
Harchies, 251. 

Mlarcourt. 149, 180, 280, 312, 

530, 030. 
Harcourl de Heuvron. de Sai"'- 

Hris et de Lillebunue, 143. 

532. 

Hanlivilliers 210, 501. 
Harel, 1 10. 

Ilarenges de Merainan, 281. 
Haï la y, 9. 
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Harpedanne de Belle ville, 156. 
Harrouel, 377. 

H 366°5I6 ^ SainUGeor S es ' 
Harville de Trainel, 466. 
Harwick, 215. 
Hausen, 282, 283. 
Hausse (la), 35. 
Hausse Remono (la), ffO. 
Hauasonville Nettancourt, 429. 
Haut-Plessis (du), 454. 
Hauleforl, 288. 

Hautemer-Fervacques, 139. nouille de la Che., 
Hautemer de Grancey, Fervac- Houlette (la). 590. 
ques, elde Mauny, 1 1, 77, Iloullebec, 190. 



Hohenlohe-Harlenslein, 096. 
Hohnska, 421: 

Houimeaux, 451. 
lion (le), 685. 
Honon de l'révilly, 537. 
Hôpital de Choisy (f) 156. 
Hosdan, 605. 
Hosseleyre, 670, 706. 
Hostalier de Saint-Jean, 574. 
* Hostun de la Baume de Tal- 

lard cl d'Arlan, 528, 529. 
Houdel.t (d'), 67. 
Houille de la ChesnaKs, 619. 



139. 

Hauteville, 660. 
Hautes- Vignes, 130. 
Hay des Nétumières, 437. 
Haye (de la), 647. 
Haynade (la), 374. 
Havnin de Querénaing et de 

Wormeselle, 406. 
Hébert de Beauvoir, 21 
Hélian (d'), 497. 
Hellouin de Ménibus, 121 
Helmstat, 282. 
Hély d'Oissel, 170. 
Hémery de Lazenay, 307. 
Henin de Chérel, 176. 
Hennequin, 7. 

Hennequin d'Ecquevilly, 146 
Hennequin (Gouflier), 219. 
Hennet de Bernoville, 55. 
Hennezel d'Onnois, 507. 
Henry, 374. 
Henrys d'Aubigny, 121. 
Hérault, 99. 
Herbelol (d*), 618. 
Herbowt, 681. 
Hercé, 437. 

Héricarl de Tliury, 258, 415 
Héricy, 14, 348. 
Hericy de Vaussieux, 593. 
Hériller (I*), 626. 
Hérilier (Y), 615. 
Hermine (V), 99. 
Herinitte d'Hiéville (I'), 596 
Hérouville (d*), 374. 
Hingant de Saint-Maur, 552. 
Hinniadal (d/) 49. 

Histoire nobiliaire : 2',00 actes Isle (d*), 371. 

de lElal civil ou notariés, Isle-Barbe (F), 653. 

par le marquis de Granges Isle de Beauchaine, 192. 

de Surgeres, 638 Iale Bouchard (d«), 152 

Histoire religieuse du départe- l«| e (de 1'), 600 

T^iz 6 , 1 !I . éiautt fxntlant Isle de la Brède (I'), 600 

la Révolution, par M. le Isnards (des), 500. 

hSS" 1 ' 456 ' (i35 ' [g* Ji s - (** 

Hogdson 56i. Iviers! 602! 

Hohenlohe-Ubnnghen, 513. ' hry (Ogier d'), 705. 
Table de$ Matièree - Bull. lîérald. 1891. 



Houssaye (la), 454. 
Hovy, 448. 

Hubert de Caslex, 618. 
Hnr, 96, 361. 
line du Merlet, 97. 
* Hue de Monsegou et de Bé- 

thuzy, 28. 
Huchet de la Bédoyère, 233. 
HucheldeQuénetain, 366, 515. 
Hue, 416. 

Hua de la Blanche de la Curée, 
676. 

Hue de Montaigu, 179. 
Hiiguet de Sémon ville, 661. 
Huillier (l*), 193, 210. 
Huillier de Boulancourt (I'), 

53 4. 
Humant}, 691. 
Humiéres, 390, 554. 

* Humières (Crevant d'), 1 17. 
Hunolstein (d'), 50, 221, 436. 
Hiisset de Goutel, 498. 
Husson de Prailly, 364. 
Husson de Sampigny, 617. 
Hutchinson, 127. 

M 

Idnnowski, 359. 
Igoigne (d'), 483. 

* Imbarlde La Tour, 168. 

* Imécourt (Vassinhac d'), 714. 
Incourl de Fréchencourt et 

d'Hangard (d'), |08. 
Ingrande, 223. 
loukof, 122. 



* Izarn, 715. 
* Izarn de Baziege (d*), 716. 

Jacob de Villiers, 61. 
Jacohé, 4i9. 
Jacobé de Naurois, 186. 

* Jacobé de Pringy de G in- 
court, 186. 

Jacobs, 382, 135. 
Jacquier de Terrebasse, 171. 
Jacquot, 399. 

* Jacquot d'Andelarre, 572. 

Jacquot-Rouhier- d'Andelarre , 

509. 

Jagellon, 358. 

* Jahan de Lestang, 621, 625. 
James-Longueville, 314, 315. 
Jamont, 39. 

Janaillac, 99. 
Jaunie de Kervizal du Brieux 

(If). 5C7. 
Janvier de la Molhe, 70'.». 
Jardins fdes), 1 13. 
Jardine (la), 575. 
Ja rente d'Orgeval, 23. 
Jaricot, 580. 

* Jarnac, 312, 353, 599. 
Jarnieux, 45. 
Jaroussaye (la), 51, 703. 
Jaubertlies (les), 600. 

* Jauli h du Seutre de Vigne- 
inonl, 505. 

Jaunies, 230. 
Jaunage, 460. 

Jaurgain, Armoriai de Déarn, 
69. 

Javel_ de la Chapelle Basse, 

48 / . 
Javel, 686. 
Javel-Giverzac, 6<X3. 
Jay, 26. 

Jay de Bentifort, 287. 
Jay de Tilly (le), 570. 

* Jayr, 691. 
Jeaimin, 41. 
Jeavien, 533. 
Jé^'ou du Laz, 2r»1. 
Jehan de Lanuay, 551. 
Jerningham, 37." 
Jerphanion, 617. 

* Jessé-Charleval, 106, 7l»7. 
*Jessé-Levas, 105, 550,628. 
Joannës, 635. 

Job, 619. 

* Jobal, 633, 631. 
Jobal de Pagny, 636. 
Joberl ou Joubert, 398. 
Jnhnsion, 558. 

Jolivet de Colomhv, 162. 
Joly d'Aussy, 618." 
Joly de Sévy, 57<). 
Joly de Fleury, 707. 
Joly de Surgy", 708. 
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Jonchay (du), 507. 
Jonchère de Bel court (la), 608. 
Jonquières, 224. 
Josue de Contay, 701. 
Josset du Bosier, 99. 
Joubert, 41. 

* Joubert de la Baslide de Cba- 

teaumorand, 338, 503. 
Jouet de la Saulaye de Tessi- 

gnë, de Piédouault, 320. 
Jourda de Vaux, 88. 
Jourdain, 622. 
Jourdan, 190,230. 
"Jourdan de Pleins, 454. 
Journel, 351. 

Jousseaume de la Bretescbe, 

178. 
Jousselin, 480. 
Joussineau-Fraissinet, 610. 
Joyeuse, 332. 

"Joyeuse de Saint-Jean et de 

Verfeil, 272. 
Joyeuse de Grandpré, 273. 
Juchault de la Moricière, 389, 

472. 

Juchereau de Saint-Denys, 372. 

* Juges ou Juge, 193. 
Juge de Brassac, 477. 
Juge de Saint-Aiguan, 477. 
Juilli, 308. 

Julien de Fontenay, 339. 
Julit-n de Pégueirollee, 111. 

* Jumeau de Kergaradec (le), 
698. 

Jumilbac, 541. 
Junca, 122. 

Les Jurades de la ville de 
Bergerac par M. G. Char- 
rier, 581. 

Jussac d'Arableville, 26, 6:)2. 

Jussieu de Saint-Julien, 508. 

Juvigny ou Gevigney, 418. 



Kabl, 31. 
Kablen, 464. 

K:il(.'iiltour^ ës-Voges (Turck- 

tifitn tl,'), 558-559. 
KalnotvY. 252. 
Kanc, (>85. 
Kaniicka, o'.VJ. 
Karolatb, 31. 
Kayser, 58. 
Kervcgan, 566. 
Kérableau, 248. 
Kerambosquer, 352. 
Kérampuil, 262. 
Kerrado, 420. 

* Kergaradec (Le Jumeau de), 

(Ï98. 
Kergardan, 6: 6. 



* Kergariou, 372, 566. 
Kergouiou, 626. 
Kergrist, 506. 
Kerguelen, 690. 
Kérisouet, 248. 
K«rman, 302. 
Kermartin, 552, 622. 

* Kermel. 625. 
Kermesen, 626. 
Kermozan, 248. 

* Kernier, 437. 
Kerprigtnt, 026. 
Kersalo, 566. 
Kersanne, 169. 

Kcrsauson de Pennendref, 

211, 619. 
Kerven, 5(56. 
Kervereguin, 366. 
Kervyn de Lettenbove, 194. 
Kirpatrik, 716. 
Kirschsheim, 30. 
Kiss de Nemesker, 235. 
Klein-Uopp, 464. 
Knolle, 112. 

L 

Laage ou Delange, 194, 242. 
" Laage de Meux (de), 176, 
191. 

Lnage'de Bellefaye, 192, 194. 
Lahan, 316. 

Labat de Lapeyriôre, 130. 
La bat ut, 452. 
Labersen, 213. 
La borde, 168. 
Labordc-Lissalde, 606. 
Laborie-Friquart, 317. 
Labourée, 318. 
Labroiie, 716. 

Labrousse de Beauregard, 318. 
Lacaze de Combis, 122. 
Lacbaux, 561. 

Lacoste de la Baymondie, 414. 
Lacoulaudie, 443. 
Lacroix, 385. 

* Lacroix de Bocbambeau, 

356. 

Lacroaipe de la Boissière, 442, 

443. 
Ladignac, 7(2. 
Lalaurelie, 60. 
Lafaye, 447. 

Lafaye du Bourgoin, 255. 
Lafilte, 543. 
La fou, 231, 372. 
Lagasnerie (Daniel de), 617. 
Lageard, 078. 
Lagiberlie, 407. 
Lagonde, 441. 
Lagran«c, 678. 
Laguicbe, 189, 216. 



Lagut, 26. 

Lajoumard de Bellabre, 103. 
Lalande, 298, 379. 
Lalanne, 603. 
Laleu, 152, 351. 
Lallemand de Betz. 115. 
Lallier du Pin, 210. 
Lalyman de Varennes, 233. 
Lamaisonneuve, 259. 

* Lamartine (Madier de), 180, 
181. 

* Lamballerie (Nicolas de), 255. 
Lamberlye, 383, 553, 634. 
Lambrechl. 67, 375. 
Lambrey, 422. 

Lametb, 23. 

Lamoignon, 713. 

La moignon de Montrevault, 

344. 
Lamolbe, 704. 
Lamothe-Tenet, 38. 
Lamotbe-Landeron, 602. 
Lamotte, 227. 

Lamotte do Chaleauvieux et de 

Piles, 402. 
Lamotte d'Incamps, 619. 
LamsdorlT, 311. 
Lanau, 602. 
Lance (la}, 494. 
Lanzac-Monlozy, 603, 604. 
Lancbère de Laglandière, 715. 
Lande (la), 568, 673. 
Langlade de la Beynie, 490. 
Langlois de Louvres, 108. 

* Langloie de Septenville, 107. 

* LangsdorlT, 310. 
Lan barrée, 143. 

Lannes de Montebello, 438. 
Lannoy, 446. 
Lanquais, 714. 
Lanlivy, 632. 

* Lanlivy de Trédion, 1T7. 
Lanusse-Boulémont, 494. 
Lapeyrouse de Bonfils, 361 
Lapeyrouse de Beauregarr de 

Vallier, 225, 228. 
Lapeyrouse-Bochon, 403, i M . 
Larclauae (Savin de), 232. 
Larderel de Montecerboli, >8X. 
"Larminat, 107. 
Larrey, 142. 
Larsonneau, 116. 
Lartigue do Casaux, 288. 
Lary-Latour, 317. 
Lascaria, 177. 
Las Cases, 618. 

* Lasnier ou Lanier, 454. 
Lassa lie de Deymes, 64. 

* Lassalle de Prêeerville, 6: . 

* Lasserre de Momie, 294. 
Lasseur (le), 170. 
Lassime, 111. 
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Lasteyrie du Saillant, 433 
Lastic, 318. 

Lastic Sainl-Jal, 504, 678. 
I.astours, 390. 
Lastours (Taillefer de), 286. 
Laalreille, 130. 
Lallagna, 491. 
Lau (du), 286. 315. 
Laubépierre, 402. 
Laugeois d'Iinbercourt, 338. 
L^igier de Beaurecueil, 702. 
Laugier de Charlrouse, 254, 

Launay, 365. 
Launay-Gobin, 51. 
Launay (du Fresne de), 621. 
Lauuuy, 545. 

* Launoy, 546-517. 
Lauradour, 372. 
Laurent de Waru, 715. 
Laurent, 414. 
Laurentie (la), 315. 
Lauriére, 248, 678. 
Laurière Ponipadour, 212. 
Lauzenac, 67/. 
Lauzon, 251 . 

Lauzon de Fiiré, 480. 
Lauzon de la Roullière, 480. 
Laval, ti\. 

Laval ou Vaux le Comte, 547. 
Laval- Bois Dauphin, 222. 
Lavalette-Lahnou, 61. 

* L.i Valette de Montbrun, 60. 
Lavalelte-Pariaol, 60. 
Lavalette de Va rennes, 61. 
Lavardin (Beaumanoir de), 

525. 

Lavau, 102, 145. 
Lavaublanche, 90. 
Lavedan, 212. 
Lavédrine, 56i. 
Lavelanet, 130. 
Lavergne de Cerval, 188. 
Lavey^sière, 61. 
Lavie, 47. 
Lavignac, 25. 
Law de Lauriston, 428. 
Lawœstine, 552. 

* Laye de Cnssy la Colonne el 
de Mandelot, 524. 

Lays, de La Mougère, de Cla- 
vière et de Fougeret (Es- 

moingt), 90-100. 
Lcautaud-Domnine, 23. 

* Léautaud, 350. 
Lebas du Plexsis, 90. 
Lebaudy, 373. 

Lebrethon de Haulmont, 197. 
Lebrun de Plaisance, 301,304. 
Leclerc de la Verpillière,67. 
Leeocq, 557. 
Lédo (du), 378. 



Lee, 204. 

Lefébure du Sari, 345. 

* Loft bvre du Grosriex, 54. 
Lcfévre d'Ormesson, 617, 717, 
Legogal de Toulgoèt, 88. 
Léinster, 215. 

Lemesre de Pas, 1 19. 
Lenferna, 549. 

Lenoncourt, 157, 282, 301 , 377, 
483. 

Léobardv du Vignaud, 682. 
Léon, 5o6. 

L-'otard d'Enlraguea, 541. 
Lepelletier de Glatigny, 121. 

* Lepic, 707. 
Lescure, 488. 

Lesguern de Kerveatoux, 372. 
Lesne de Molaing, 618. 
Lesparre, 110. 
Lespau, 707. 
Lespiaull, 491. 
Lespinasse, 549, 604. 
Lespinay ou rEapiuay, 305,471 . 

* Lesquen du Piessis-Caaso, 
551. 

Lessart (Froulay de), 525. 

* Leaseps, 716. 
Lessois, 685. 
Leslang, 445. 

* Lestang (Jahan, Villain, Pele- 
grain, de), 625. 

Leslang- Parade, 542. 
Leslang de Ringère, 472. 
Leslapis, 686. 
Leatrange. 442, 626. 
Leusae, 88, 201. 
Lévéque de Marconnay, 11, 
Lévis, 206. 541, 652. 
Lévis de Clialeaumorand, 505. 
Lévis de Mirepoix, 75, 213, 
701. 

Lévis- Ventadour, 20, 216,521» 

Leybardie, 404. 

Leyinarie, 677. 

Leygue, 260. 

Leyiiac, 351 . 

L<-vrilz, 103. 

Lhéras, 300. 

Lhéritier de Cliézelles, 381. 
Lhuitrez, 546. 

Liancourl (Séguier de), 660. 
Liborel, 172. 
Licesson, 613. 
Lieberl de Nitray, 107. 
Liera, 31. 
Liéven, 311. 
Ligne, 357. 
Ligneris (des), 105. 
Ligneville, 281, 483. 

* Lignières, 603, 605. 
Ligniville, 570. 
Lignon, 440. 



Ligondèa (du), 99, 682. 
Lille, en Normandie, 460. 
Limare, 716. 
Limbourg, 377. 
Limouziniére (la), 104. 

* Limperani, 349. 

Lingua de Saint-Blanqual, 705. 

Li niera, 580. 

Liria, 585. 

Lisle, 130. 

Livet, 56, 559. 

Liringston, 305. 

Locard, 604. 

* Loisson de Guinaumont, 235. 
Lomagne, 268. 

Loménie, 99. 

Loménie de B rien ne et de 

Monlberon, 158. 
Londigny, 446. 
Longa (Lur de), 598. 
Longchéne, 66. 

* Longueau de Saint-Michel, 
235. 

* Longuerue, 493. 
Longueval, 678. 
Lonjon, 130. 
Lonnet, 352. 
Lootz, 701. 
Lorge, 216, 436. 

Loraa de Cbamanieu, 655. 
Lordat, 510. 
Loré, 647. 
Lorélut, 660. 
Lorgeril, 123, 170. 
Lorin, 382. 
Lormeau, 152. 
Lorraine de Marsan, 80. 
Lorraine de Mercœur, 543. 
Lorton, 168. 
Loalanges, 288. 
Lostanges-Béduer, 17. 
Loalanges - Saint -Alvére, 39, 

687. 
Lostende, 103. 
Louai de Miribel, 530. 
Louaysel, 471. 
Loubinnl. 682. 
Loucherie, 104. 
Louvcl d'Ault, 203. 

* Louvenrourt, 203. 
Louvel, 156. 
Louviers, 169. 
Lonvigny, 1. 
Louville, 240. 
Louvois, 656. 
Lowctidal, 35. 
Loyauté. 221. 

Loynes du Houlley, 616. 
Loys, 187. 
Luant, 00. 

* Luart(LeGras du), 182. 
Luc (du), 26, 678, 670. 
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Luc (Vinlimille du), 658. 
Ludolph, 188. 

* Ludre et Ludres, 285, 300. 
Luette de la Pilorgerie, 55 t. 
Luppé, 619. 

Lur de Longa, 286. 

* Lur-Saluces, 130, 316, 597, 
629, 632, 710. 

Lurcy-Lévis, 35. 
Lussac, 231. 
Lutzelbourg, 281, 377. 
Luxe, 210. 
Luxembourg, 513. 
Luzerne (la), 162. 
Luzy (Pouilly de), 697. 
Lye df Beaupigny, 3i7. 
Lygnon, 517. 



Mabille de la Paumeliére, 239. 
Mac-Cartliy, 172. 
Mac Donnai, 382. 
Macbet, 658. 
Mackau. 354, 628. 
* Mac-Mabon, 607, 632. 
Mac-Zug ou Mazuc, 292. 



Madeleine (la), 478. 
* Madier d< 
181. 



o Lamartine, 180, 



Madières, 309. 

* Madré, 440. 
Magemonl, 653. 
Magenta (Mac-Mabon duc de), 

632. 
Magnac, 26. 
Magnannes, 51. 
Magnanville, 633. 
Magnienville, 36. 
Magnin de Gaste, 509. 
Magnoac, 130. 

Magon de la Gcrvaisais, 450. 
Magon de la Villebucliet, 366, 
516. 

Maignan de PEcorce (le), 477. 
Maigret, 618. 

Maillard de Landreville, 115. 
Maillardoz, 120. 
Maillé, 718. 

* Maillé de la Tour Landry, 
284, 300, 669. 

Mailly, 356. 

Maiuê de Biran (Gonlier), 518. 

Maingoval, 6l<». 

Maintenon, 341. 

M.iin vielle, 705. 

Main ville, 193. 

Maire (Le), il t. 

Maire de Marne (le), 372. 

Mairy, 236. 

Maisières, 314. 

Maisniel d'Applaincourt (du), 
293. 



Maisons (des), 593, 617. 
Maislre, 289, 691 . 
Maistre (le), 667. 
Maissiat de Plnënniès, 254. 
Maizières de Cbaux et de Ser- 

rey, 422. 
Majastres, 172. 
.Majendie, 71. 

Malartic de Montricoux, 100. 
Maleissye, 619. 
Malengin (Lur de), 599. 
Malet de PAutel, 346. 
Malet de Sorges, 447. 
Malets (des), 308. 
Malinguehen, 415. 
Malle, 004. 
Malleloi, 360. 
Mallicr, 523. 
Malraaison (la), 243. 
Malon de Bercv, 18, 591. 
Malordy, 66, 92. 
Malvoisin ou Mauvezin, 102. 

* Mandell d'Ecosse de la Tour- 

Maubourg, 37. 
Mandelot de Pacy, 9. 
Mandeville, 65, 92. 
Mandrot d'Ecbichcns, 405. 
Mangot, 158. 
Mannevillc, 647. 
Mannoiiry d'Aubry, 561. 
Manse, 95. 
Mansencal, 170. 
Marais, 313. 
Maram, 152. 
Marçay, 243. 
Marcbais, 384. 
Marchant de Criston, 518. 
Marcbe (la), 28. 

* Marcbin ou Marcin de Cler- 
mont d'Entragues, de Gra- 
ville, de Dunes, de Maisières 
et de Modave, 532, 533. 

Marcignac, 677, 
Marconnc les Ilesdin, 701. 
Marcotte de Sainie-Marie et de 

Quivières, 356, 361. 
Marcoul, 339. 
Marenues, 146. 
Maresclial de Noyers, 460. 
Marescot, 56, 617. 
Mareuil (Aignan de), 206. 
Margimont (Millon de), 300, 

345, 410. 
Mariani 37. 

Maricourt de Moucy-le-Cbàtel, 

157. 
Marignac, 677. 

Marin de la Guignardiére, 472. 
Marin d*> Monlmarin, 618. 
Marion, 44. 

Marion de Glatipny, 366. 
Marmier, 160, 589. 



Marois, 613. 

Maroussem (du), 47, 90. 
Marquelel «le Launue. 377. 
Marquet de Moulbrelon, 23. 
Marquièn s, 562. 
Marson, 236. 
Martell, 558. 

Martelli de Mauhielli, 181. 
Martbonie (la), 26. 
Marligues (les), 397, 540. 
Martin de la Bastide, 372. 
Marliu de Boulancy, 107. 
Martin de» Bretescbes, 472. 
Martin de Gray, 171. 
Martin du Puylison, 296. 
Martin de Puyvinaud, 99. 
Martin du Tvrac de Marcellus, 

556. 
Marlissère, 122. 
Marzac, 101. 
Mas de Poitevin, 25. 
Mas de la Molhe (du), 490. 
Mas de Payzac (du), 489, 680. 
Masclas (Villars de), 397. 
Mascureau de Sainte -Terre, 
>445. 

Masmontet de Fonpeyrine,550. 

Masparault, 599. 

Masséna d'EssIing, 699. 

Massias, 97. 

Maasieu, 241. 

Massilie (du Blé de), 524. 

Massip, 242. 

Massolie (la), 285. 

* Masson de Montalivet, 167. 
Masurier, 303. 
Malbarel, 091. 
Mathefelon, 82. 

Maubué, 445. 

Maugc du Bois des Entes, 415. 

Maugrain, 60. 

Maulde, 605. 

Maulevrier, 580. 

Mauny, 12, 647. 

Maupeou d'Ableiges, 549,618. 

Maure, 217. 

* Maures de Malartic, 100. 
Mauriac, 285. 

Maury, 18. 
Maussion, 387. 
Maussion de Candë. 693. 
Mauvisaière (la), 139. 
Maynard de la Claye, 1*4. 
M azade, 494 
Mazan, 114. 

Mazenod, 46, 89, 304, 3<5, 

416. 
Mazéres, 449. 
Mazières (Vassal de), 40. 

* Mazuc ou Mac-Zug, 291. 
Mazuc de Guérindu Cayla, 2 *i. 
Mazuyer (le), 44. 
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Méat (Nicolay de) 16. 
Medèle, 358. 

Mehereuc de Saint-Pierre, 185. 
Meix-Tiercelin, 547. 

* Mégret de Devise, 99, 100. 
Meignannerie, 45 i. 
Méjanès, 04. 

Mêla y ou Mesday, 478. 
Melun, 50, 397. 
Mènard, 489. 
Mencv, 397. 
Menduze, 211. 
Ménesplès, 25. 
Ménestrel (le), 593. 
Menez, 690. 
Menjot d'Elbenne, 34. 

* Menou, 59, 430. 

Me non de Boussay, 59. 
Menou de Mée, 69. 
Mensignac, 25. 
Mercev, 420. 
Mercliîer (le), 411. 
Mercier, 350. 

* Mercier du Paly de Clam, 233. 
Mercier (Le) de Maisoncelle- 

Yertille de Ricliemonl, 378. 
Mariage, 140. 
Merle (du), 55, 647. 
Merlhiac, 078. 
Merrnan, III. 
Mérode de Trelon, 113. 
Mertola, 213. 
Merlus, 518. 

* Meschinct, 259. 
Mesgrigny de Villeberlin, 462. 
Meaîon, 60. 

Mesines, 217. 

* Mesnil du Buisson (du), 387. 
M îsnildot, 162, 362. 
Messey-Beaupn 1 , 570. 
Mellrie (la), 515. 

M. us, 50. 
Meux, 192, 194. 
Meyronnet, 713. 
Méiera, 181. 

Mézéréon-Monneron, 351. 
Michau de Montblin, 436. 
Midou de risle, 193. 
Mielel,247. 
Miennaye (la), 515. 
Mière de Saussay (le), 501. 
Milan ou Milaui de Koumieu 

de Cornillon de Lédenon, 

98. 

Milleron, 375. 

* Millon de la Morlière, d'Ain- 
v»l, de Pomeroy, d'Ailly de 
Verneuil , d'Aumont, de 
Mon i lier 1 ;i ml. de la Vertoville, 
299, 343, 410, 417 , 548. 

Millon d'Abbéinont. 315. 
Millon d'Aumont, 416. 



Millon de Gimar, 548. 
Millon de Montdésir, 348. 
Millon de la Verteville, 299, 

019, 699. 
Milon, 285. 
Milone (la), 285. 
Mimaud, 313. 
Minguet, 107. 
Mingre de Norat, 193. 
Minolte, 107. 
Minto (lord), 127. 
Mirabeau, 90. 
Miraliori, 088. 
Miramonl, 452. 
Miraudol, 550. 

*Miron d'Aussy et de Beau- 
voir, 555, 559. 
Milliira de Gascogne, 621. 
Moigneville, 210. 
Moliugbem, 48. 

• Molitor, 022. 
M ol la n s, 105. 
Mollke, 31. 
Monceaux, 471. 
Moncel (Arbois de), 30. 
Moncey (Jeannot de), 374. 
Moncliy, 77. 

"Moncby d'Hocquincourt, 12. 
Moncby de Moulciavel et de 

Montagne, 12, 13, 14. 
Moncby d'Ausennes el d'In- 

quessen, 13. 
Mouconlour, 01. 
MoncorpB du Chénoy, 431. 
Monde (la), 077. 

• Mondejeu (Scbulenberg de), 

140. 
Monerie, 359. 
Monglas, 589. 
Monlioust, 000. 
Monnier, 023. 
Monroni, 554. 

Monstiers-Mérinville, 20, 714. 
Mont (du), 311. 
Mont de Talissal (del), 488. 
Mont-Sainl-Sorlin, 528. 
Monlagnac, 010. 

• Moulague on Montaigne de 

l'oncins, 497. 
Monta^u-Boulavant, 405. 
Montaigne, 002. 
Montaigu, 130, 589. 
Montai, 017. 
Moulalier, 008. 
Montarby, 421. 
Moutard, 678. 
Montardy, 20. 
Moutaulin, 548. 

• Montaut-Bênac, 211. 
Montant, 59. 
Monlbazin. 098. 

• Montbel, 175,018. 



Monlboissier-Beauforl-Canillac 

290, 712, 713. 
Montbouyer, 197. 
Monlbrun, 45. 
Montcalm, 541. 
Monlcassin, 537. 
Monlchal, 433. 
Montcbevrcuil, 058. 

Mot.trj.-ut. 383. 

Monteil-du-Foi t Saint- Vallier, 

530. 

* Monleil, 539, 555. 
Monteilb, 489. 
Monteiro de Barros, 301. 
Monternault, 454. 
Monterolundo, 685. 
Monlespieu, 493. 
Montesquieu, 13?. 

* Monlesqniov-Fézetisac , 119, 
304, 021, 029, 085, 091. 

*Montesquiou d'Artagnan, 6, 
595, 621. 

* Monteynard, 369. 
Montferrand d'Uza, 599. 
Montferrat, 001. 
Montforl, 000. 
Montgaillard, 197. 
Montgazon, 315. 
Monlgomery, 6£5. 

* Montberlant (Millon de), 299, 
412, 548. 

* Monlbolon-Sérnoi ville , 220, 
300, 301, 403, 401. 

Monti de Rezé, 179,233, 307. 

Montier-Malcard, 99. 

Monligny de Langey, 152. 

Montijo, 715. 

Montlivault, 183. 

Montluc (Jaulin de Vignemont 

de), 500. 
Montmorency, 157, 305, 435, 

591. 

" Montmorency de Piney-Lu- 
xembourg, 219, 272, 435. 

Monlmorency-Caroncy, 270. 

Montmorency de Fosseux, 400. 

Montmorency (Talleyrand Pé- 
rigord, duc de), 382. 

Monlorcier, 611, 013. 

Montormentier de Rosoy et de 
Cbaudenay. 418-420. 

Montot, 400. 

Montperoux,40i. 

Montramé, 243. 

* Montratier de Parazols, 105. 
Montredon, 93. 
Montrelais, 474. 

Monlrel de Saint-Bêar, 44. 

* Monlreuil, 501. 
Monlreuil d'Anrosey, 419. 
Montreuil du Clavier, 502. 
Montrevel, 528. 
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Monlrichard, 495. 
Montrigny de Salves, 157. 

* Montaaberl el de Villebresue 
(Goialard de), 238. 

Montsabré, 315. 
Montaaulnin, 701. 
MonWiel, 449. 
Monville, 438. 

Momie de Massaud ou Mas- 
sa ult, 480. 
Morand de Jouffray, 507. 
Morant, 56. 
More (le), 88. 
Moreau,94, 228, 371. 
Moreau de la Rochelle, 572. 
Morel 96. 

Moreli d'Âubigny d'Aaay, 257. 
Morelli.314. 

* Moreton de Chabrillan, 2G, 
190, 386. 

Moricede Coetquelen, 51. 
Morin, 402. 
Mornay, 77. 

Mort de La Roche (le), 352. 
Mortarieu, 42. 
Mortier de Trévise, 44. 
Moasion de Lagontrie, 618. 
M«tas-d'Healreux, 680. 

* Molbe (la), 388. 
Mothe-Bordigues (la), 44. 
Molbe des Courtils (laï, 661. 
Mothe-Houdancourl (la), li, 

75, 160, 526. 
Mothe de la Garosse, Piia, etc. 

(la), 388. 
Molle (la), 414, 482. 625,617. 
Motte Baracé (la), 453. 
Molie-Beuvron (la), 192. 
Motte-les-Ennordre (la), 12. 
Motte-Glain (la), 475. 
Mollier de la Fayette, 633. 
Mouchy, 341. 
Moulan (Arnoul de), 211. 
Moulin (du), 557. 
Moulin de la Bretesche (du), 

562. 

Moulin du Lys (du), 548. 

Moulin, de Paillart, du Lys, 
de Ribeauvillé el de Por- 
cheux (du), 413,631. 

Moulines (des), 315. 

Moulins-Rochefort, 473. 

Moulis (les), 677. 

Mouniers (le), 677. 

Mouatier, 483. 

Mouy ou Demouy (de), 411. 

Mur.idan, 598. 

Mulionnière (la), 475. 

Mun, 284, 289. 

Mun-Sarlabous, 424. 

Murard, 616. 

Mnrard de Saint-Romain, 290. 



* Murât, 41, 243. 

Mural de Gilbertez, de Cron- 

cca et de Pléaux, 139. 
Mural de PE>lang, 19. 
Mun», 603. 

Mvre-Mory (la), 355, 607, 608. 
Myre de Vilera (le), 498. 



Xadal, 489. 

Nanleuil de la Norville, 551. 
Narbonne-Lapeyrouse, 225. 
Narbonue de Larque de LMi- 



gnau, 174. 
• Narl 



bonne Lara, 174, 290. 
Naseau-Siègen, 14. 

* Nau de Ghamplouis, 235. V i 
Nauberl, 28. 

• Navailles 71, 211, 284. 
Navailles-Bauos, 451. 
Navailies (Andouins de) 213. 
Neave, 55. 

• Néresiang d'Antremont, de 
Saint-Didier, de Saint-Just, 
332, 653. 

• Nervo, 186. 
Nesler, 130. 

• Nettancoiirt-Vaubécourt, 184, 
428, 594. 

Netlancourt-Haussonville, 429. 
Neuf de Neufville, (le). 625. 
Neufchàtel, 417. 

* Neufville deVilleroy d'Alin- 

court, 8, 270, 529. 
Neuillan, 212. 

Ney d'Elehingen de la Mos- 

kowa, 715. 
Nicey, 570. 
Nicolas, 371. 

* Nicolay, 15, 53, 101. 
Nicolay de Saint-Léger, de Saint- 
Victor et de la Coste, 16. 

Nicolay de Monlcalm de Sabran 

Nicolay de Méaa, de Cavillar- 
guen, de Bagnols, de Salazac, 
de Preignes, et d'Auriac, 22. 

Nieswicz, 358. 

Nieuls (Arnoul de), ÎU. 

Nioac, 361. 

Nion, 107. 

Nitras, 491. 

Nivelel, 439. 

* Noailles, 339. 

Noailles,2l, 50. 297, 304, 397. 

401, 433, 160, 526. 
Noël de Buchères, 35, 36. 
Noisiel, 21. 
Nolleval, 356. 

Nompère de Champagny. 261. 
Nonjon, 172. 



Sonnand, 493. 
Norumidelière (la), (04. 
Norlh (le), 700. 

Nuire-Dame du JUont-Carael 

(Ordre de), 201, 329. 
Noue, 59. 

• Nouhe*(des), 103.501. 

Nouvel, 627. 

Nouvellon. 430. 

Nugenl de Weslmealh, 35-', 

Nuisemenl-aux-Bois, 548. 
Nully d'Hêcourt, 349. 



* Obeikampf, 239. 
O'Brieii, 510. 

Ochando de la l'anda (d*), 97. 
O'Onuor, 49. 
Odde de Bunniot, 403. 
Ogier, 197. 

* Ogier d'ivrv el de Baulny, 
18, 34, 705. 

O'Hara, 360. 
Ohlen <l'Adler.*kron. 30. 
Oilliamson (d'). 632. 
Olier-Noinlel. 527. 
Olivier (d'), 53, 434. 
Ollivier, 362. 

* Ollone, 244, 510, 634. 
Olmes (des), 85. 
•Olry.312. 

Olyka, 358. 
Oinbriano, 361. 
Oiirin (Galifet d'), 5.%. 
Oniïioy de Vérez, 508. 
Onnebaut. 647. 
Oppenaver, 68*.». 
Oppenheim, 702. 
Orh (d'). en Saxe, 29. 
Oreet (d'), 432. 

Ordre de chevalerie. — Saint- 
Lazare et Notre-Dame du 
Mont-Carmel, 201. 329. 

Orjîeinonl (Pucellf d*). 537. 

* Orglaudes (d'), 435, 590. 
Origny, 492. 

Oriltard de Villemanzy, 112. 
Orival de Vorge*, 441. 
Orléans de Rothehn, 212. 
Ormes, 546. 
Oropésa (d') f 403. 
Orsanne de Thizaj (d';, 55. 
Orval (Sully d*), 222. 
Oryot d'Api emonl. 429. 
Osnay d'Eapiry (d'), 462. 
Ostiani (Fé d'), 360. 
Oudinot de Reggio, 627. 
Oultremont (d'), 49. 
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* Pac-Marsoliésde Badens (du), 
245. 

Pagèze de Saint-Lieux. 18. 

Pagn y-sur-Moselle, 113. 

Pallu du Ruau, 371. 

Palluau, 82, 177. 

Palun, 33. 

Pampelonne, 191. 

Panebœuf de Maynard, 106. 

Panisse-Pazzis, 254. 

Pannelier d'Arsonval. 658, 715. 

Panun du Ilazier, 61 9. 

Panon Desbassyna de Riche- 
mont, 354. 

•Panouse (la), 19, 64, 607, 
620, 710. 

Pantin dt> Landemont, 501. 

Papiers d'un Montbas (Les), 
328. 

Papin de la Gaucherie, 381. 
'Parazols, 161. 
Parciric, 566. 

Pardaillan de la Motiie-Gon- 

drin, 79, 409. 
Pardieu, 105. 
Pardieu (la). 460. 
Parent, 442. 
Pargo, 2i8. 

Paris de Soulanges, 475, 477. 
Parreaud de Coyssel, 678. 
Parlhenay, 347. 
Partiot, 715. 
Pariz, 504. 

Pas de Feuquiéres, 13. 
Pascalis, 507. 
Pasqueray de Rouzay, 244. 
Pasquet du Bousquet de la Re- 

venchére, 384. 
Pasquet de Salaignac, 4 '4. 
Pasquier, 710. 
Pasquier de Lumeau, 193. 
Passage (du), 701. 
Patek de Prawdzie, 554. 
Patoil (du). 454. 

* Pairas de Campaigno, 495. 
Palry, 56. 

Pauilhac, 130. 
Paule, 252. 

* Paiiltre de La motte, 19. 
Pauverl de ta Chapelle, 550. 
Paya de Bourjolly (le). 622. 

* Pays - Mellier du Vau, de 

Bouille, de la Giierinière.du 
du Lalhan, du Verné, 325. 

Peaudeloup, 590. 

Pégairolles, 309. 

Péguilhan Saint-Lary, 380. 

Pelarl de Sebeval, 244. 

Pélissier de Saint - Etienne, 
674. 



Pellegrain de Lestang, 625. 
IVIIetier de Rosanbo (le), 302. 
Penandref, 090. 
Penel de Monterno, 1 13. 
' Penfenlenyo de Chenontaines 
et de Kervereguin, 365, 515. 
Pépin 310. 

Pépin de Belllsle, 479. 
Perceval, 704. 
Perche (la), 363. 
Percin, 199. 
Pérelle, 191. 
Péreuse, 660. 

* Périer de Larsan (du), 168, 
256. 

Périer du Palais, 497. 
' Pérignon, 134, 493. 
Périgord de Villechenon,259. 
Perpigna, 71, 166. 

* Perrien de Crenan, 37. 
Perrin de Cypierre, 629. 
Perrot, 499. 

Perry de Saint-Auvent, 26. 
Personne de la Chaj elle-Sen- 

nevoy, 54. 
Personne de Songeons, 54. 
Perl huis, 182. 
Pérusel (Courbon de) 88. 
PérussedeH Cars, 598,599,632. 

* Peting de Vaulgrenanl, 38. 

* Petit de Beativerger, 44. 
Petit de La fosse, 170. 
Petit Montrevaux, 660. 
Pclit-Thoiiars (du), 506. 
Petrovovo-Solovovo, 57-58. 

* Peyrnnnet, 164, 242. 
Phaleu, 174. 

Phelypeauxd'ilerbault, 148. 
Phélippeaux-Villesavin, 81. 
Philip de Saint- Viance. 99. 
Philoppald de la Boélie, 487, 

490. 
Piarre (la), 117. 
Picard de Sévigny (le), 655. 
Pichard de PEglise-aux-Bois, 

297. 

* Picoron, 518. 

* Picot de Dampierre, 541. 
Picot de Lapeyrouse, 38. 
Hcpun(l.e Cimetière de), par 

M. de Frérhenrourt, 319. 
Picquigny, 163. 

* Picquot d<* Magnv, 375. 
Pierre-BufOère, 1 40. 598. 
Pierre de Saint-Hilaire (la), 

674. 

Pierre de Frémenr (la), 507. 
Pierre-Pertnis, 461 . 
Pi»*rreleu, 550. 
Pierrevive, 460. 
Piètre du Vivier, 350. 
Pignatelli d'Egmont, 397. 



Piis (de), 602. 
Pillet-Will, 380. 

* Pillot de Coligny de Horne- 
burg, 569. 

Pilon de la Tour, 345, 412. 
Pinard, 197. 

* Pineau, 703. 

Pineau de Saint Denis, 784. 
Pineau de Puvmenot, 704. 
Pi net, 616. 
Pinon, 713. 

* Pins (de), 510. 
Pins-Monthrun, 114. 
Pinteville, 37. 

* Pinteville de Cemon, 376. 

* Pioger, 248. 
Piolenc, 181. 
Pisanron, 385. 
Piseeloup. 422, 481, 482. 
Pissis, 567. 

Planches (des), 56. 

Plancy Mezerey,Saizerey,Chauf- 

four, 280. 
Planhol, 185. 

Planta de Wildenberg, 465. 
Plantade, 247. 

Plantin de Villeperdrix, 574. 
Plantis (du), 82. 

* Plessia-d'Argentré (du), 306, 
63*. 

Plessis de Besné (du), 475. 
Plessis-Chatillon, 12. 
Plessis (Chivré du), 3. 



Plessis-Grimond (le), 529. 
Plessis-Mauron de Grénedan 

(du), 262. 
Plessis-Morvanl (du), 77. 
Plessis-Ravmond (du), 325. 
Plessis de Richelieu (du), 303. 
Plessis-Tizou, 51. 
Piessix (du), 631. 
Piessix ( Brieux (du), 566. 
Piessix (Kermel du), t>26. 
Pleyssadejla), 677. 
Ploeiic, 179. 
Plolho, 68. 
Plurel, 315. 

* Pochet de Tinan, fiiiO. 
Podensac, 606. 
Poeymiro d'Esquille. 71. 
Poignant ou Poignand de Lor- 

gère de la Sa I va gère, 104. 

* Poignand de la Salinière, 103. 
Poignant de Lorgère, les Brué- 

res en Monirenil, 104. 
Poignant de Fontrnin;:x, de 

Saint- Denis, les Bastlièreset 

les Calinières, 104. 
Poil villa in, 56. 

Poinçon de la Blanchardière, 
161. 

* Poinctes, 417, 480. 
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Pointe (la), 218. 
Pointon (le), 242. 
Poiriers (les), 515. 

* Poissalolle de Nanteuil de la 
Norville, 500. 

Poisse, 342. 

Poisson, 425. 

Poitevin, 02. 

Poitiers de Cbabans, 28. 

Polastron, 658. 

Pole-Sullolck (la), 210, 211. 

Poli (le vicomte Oscar de). — 
Les défenseurs du Mont- 
Saint-Michel (1417-1150), 
199, 644. 

Polignac, 300. 

* Pomairols, 091. 
Pomel, 013. 
Pomcroy, 300. 
Pompadonr-Laurière, 212. 

* Poniatowski, 081. 
Pons (de), 78, 253, 502. 
Pons de Gibert, 310. 

Pons (de), en Saintonge, 530. 
Pons de la Gaze, de Roquefort 

et de Tors, 7X. 
Pont l'Abbé, 171. 
Pont-en-Royans, 530. 
Pontac, 254, 486, 711. 
Pontamailly (Bessey de Con- 

tenson et de), 696. 
Pontavice (du), 03. 
Pontavice de Heussey (du), 

Pontavice du Vaugarny (du), 
020. 

Ponlcboran, 471. 
Pontevès-Bargùine, 253, 502. 

* Pontevès-Sabran, 25. , 502. 
Ponljarno, 580. 
Pontoi-Gamus de Pontcarré, 

182. 
Porboét, 218. 
Porlodu de Mesnieur, 705. 
Porta lis, 232. 
Porte (la), 459. 
Porte-Lalanne (la), 572. 
Porte-Mazarini de la Meille- 

rave (laï, 1 10. 
Porto (da), 18. 
Portugal-Colomb, 588. 
Posadowitz, 30. 
Possac, 181. 
Postel, 410. 

Potestarie de Cbaritte (la), 080. 
Polluer de Maizeroy, 318. 

* Potier de Courcv, 280, 299, 
415. 

Polier de N.nion, 17. 
Potowska, 085. 
Poudenx, 593. 
Pouderoux, 674. 



•Pouîllj deGinvry, 161, 697. 
Poujade (la), 513. 
Pouleille ou la Poulélie, 225. 
Poullain de Manouville, 161. 
Poulletier de Suzenet, 384. 
Poulot, £02. 

Poulpiquel de Brescanvel, 306. 

Poumayrac, 42. 

Pou part, 022. 

Pourrat, 013. 

Pour rat ou Porral, 80. 

* Pourroy de Lauberivière de 
Quinsouas, 302, (.27. 

Poussardde Fors et du Vigean, 
78. 

Poussemotbe de l'Estoile, 460. 
Pouy, 161. 

Pouyer-Quertier, 034. 
Poyen-Bellislede Lafon, 211. 
Poylerré, 129, 130. 
Pojntell Wassington - Turner, 

Pozzo di Borgo, 630. 

Pracomtal, 3S7. 

Prangins, 120. 

Praslin, 252. 

Prat de Lamartine, 500. 

Preissac, 404, 713. 

Prëmesnil (Regnault de), 618. 

Presrott-Ward, 52. 

Presolle, 53. 

Pressignv, 133. 

Preslre de Vauban (le), 461. 

* Préveraud de Sonneville, de 
Breuil, de Beaumont, et de 
Vouillat, 491, 492. 

Prévost, 402. 

Prévost de Kourcbes (le), 691. 
Prévost de Sansac, 20. 

* Prévnst-Sanaac de Traversav, 
411. 

Prévoslet, 112. 

Prévôt de Gonsans, et de Ro- 

collogne, 422. 
Prie (de), 75, 530. 
Prince, 451. 

Priqué de Guippeville, 212. 
Prouvansal de Saint- Hilaire, 
193. 

Provence, (le comte de) grand 
mailre de Saint-Lazare, 664. 
Pruines, 193. 
Pucelle, 313. 
Pucelle d'Orgemonl, 537. 
Puecblacber, 698. 
Pulleux, 411. 
Pulligpy, 301. 
Pnpetièrea, 304. 
Purecet ou Caresset, 40. 
Pussin, 014. 

Puvis de Chavannes, 45, 91. 



Puv-Saint-Astier, 223. 
Puységur, 494. 



Quanlinière (la), 325. 

Quarré de Cbâleau -Regnault 

d'Aligny, 570. 
Quatrebarbes, 82. 
Quatrelages de Bréau, 198. 
•Quélen, 185, 702. 
Quen.per de Lanascol, 552, 

625. 
Quentin. 325. 
Quesnel, 304. 
Queuille(la), 43. 
Queux de Chastellars, 198. 
Quignv, 183. 
Quille (la), 191. 
Quincy, 557, 697. 
Quintin, 186, 265, 267. 
Quiqueran-Beaujeu, 54. 



Rabarle, 151. 

Raccapé, 51. 

Hacy ou de Ray, 417. 

Radîx de Sainte-Foy, 378. 

* Radziwill, 357. 

ItalTelis de Roquesante, 575. 

* RaflVlis de Saint - Sauveur, 

409. 

RalTinde la Raflînerie, 618. 
Raguenel de la Belliëre, 647. 
Raguenet de Saint-Albin, 193. 
Raigecourt-Gournay, 511. 
Raillard de Vesoul, 420. 
Raimecourt (Vincent de), 427. 
Haimond de Modène, 500. 

* Raincourt, 111. 422. 
Rainette ou Renette, 483. 
Rainière (la), 454. 

* Rainnevllle, 57, 111. 
Raiswils, 30. 
Ramaget, 375. 
Ramault, 404. 
Rambourg, 380. 
Rambures, 156. 
Rainet, 238, 671. 

Ramier de Franchauvet, 256. 

* Ranc de Vibrac (du), 573. 
Rancy, 626. 

Randan, 267. 
Randon, 52. 

Randon de Boisset, 348. 
Randon de la Randonnière, 

348. 

Rausannerie (la), 198. 
Ransannes de Hautinont, 198. 

* Rantzau, 7. 
Raale (le), 168. 
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Kauzan, 316, 389. 

Ray (le), 710. 

Raymond-Latande, 132. 

Raymondie (la), 489. 

Réau (du), 435. 

Réaulx de Marin (des), 247. 

Reboul, 95. 

■ Reboul de la Juillière, 117. 
Reboul de Lambert, 117. 
Reboul du Breil, 118. 
Reboul de Quint et Ponlaix, 
118. 

* Rebours (le), 101, 249. 
Recherches généalogiques et 

historiques sur les familles 
des maires d'Angers, par 
M. Gontard de Launay, 324, 
453. 

Recherches sur la famille Pi- 
coron, de Saint-Maixent, par 
M. Ernest Leveaque, 518. 

Récourt, 498. 

Rcggio (Ou.Iinot de), 627. 

Réginel, 53. 

Regnaull de Prémesnil, 618. 
Régnier, 462. 
Reichenbach, 31. 
Reilhac, 61. 

* Reille, 414, 699. 

* Reinach - Hirlzbach et de 
Foussemagne. 125. 

Reina h-Sleinbronn, 125. 
Reinacb de Cessac, 126. 
Reiskum, 464. 

* Reiset. 414, 570. 
Relais, 517. 

Remigny-de-Joux, 547. 
Rémont, 602. 
Remort (la). 145. 
Renaud ou Renard, 417. 
Renault, 308. 

Renault de Bellevuedes Fuyes, 

37 1. 
Renel! 589. 

Renesse (Comte Théodore de). 
Dictionnaire des figures hé- 
raldiques, 71. 648. 

Rennepont, 418. 

Renty, 308. 

Rességuier, 64, 493. 

Retz, 272. 

Revenchére (Pasquet de la),384. 

Revenllow-Farve de Lemer» 
chier-Criminil, 554. 

Révérend (le vicomte A). — 
Armoriai du premier Em- 
pire, 200, 455. — Annuaire 
de la noblesse de France, 
135. 

Reverseaux, 622. 709. 
Reviers de Mauny, 369, 702. 
Révilhot du Bouchage, 245. 



Rey-Godard, 685. 
Rey-Pailhade, 718. 
Rezay, 408, 470. 
Rhingrave. 215. 
Riancey (Carausat de), 299, 300, 
415. 

' Riant, 290,619. 
Ribeyrolles d'En t remaux, 180. 
Ribona, 688. 
Ribol, 370. 
Ricard, 51 1 . 

Ricard de Gourdon de Genouil- 

lac, 161. 
Ricci, «85. 

Richard de devant. 143. 
Richarmesnil, 280. 
Richebourg-le-Toureil, 667. 
Rlchemont (Panon Desbassyoa 
de). 351. 

* Richer de Beauchamps-Mon- 
théard, 498. 

Richer de la Haye, 107. 
Ricome, 231. 
Ricque (le), 620. 
Ridder, 242. 

Ridder. Devises et cris de 
guerre de la noblesse belge, 
131. 

Ridolfi, 688. 

Riencourt de Tilloloy, 157. 

Rigaolt de Millepieds, 81. 

Rignac, 449. 

Riinonleil, 64. 

Riparbella, 688. 

Riquet de Caraman, 188, 620, 

691. 
Riston, 283. 
Rivoli (Masséna), 699. 

* Rivière, M)7. 
Rivière, 293, 624. 
Rivière (la), 185, 655, 658. 

* Rivière (du Fresne de la). 
621. 

Robecq, 221. 
Robert, 95. 

Robert de Chaon, 472. 
Robertet, 9. 

* Robien, 369. 

Robillard de Château-Gaillard, 

192, 193. 
Robin de Barbentanne, 542. 
Robin de la Colardière, 47. 
Robin de Scévole, 709. 
Robineau, 104. 
Rocans, 215. 

* Rochambeau (Lacroix de), 
356. 

* Rochas d'Aiglun, 236, 620. 
Ro he (la), 82, 315. 
Roche-Ayrnon (la), 239, 437. 
Roche-Courbon (la), 526. 
Roche de Rochefort (la), 198. 



Roche Saint-André (la), 475, 
478. 

Roche-Tolay (la), 506. 
Rochebarou, 613-611. 
Rochebouël, 49. 
Rochechouart, 140. 257. 
Rochechouarl Morlemart, 163. 

* Rochechouart de Morlemart 
de Y i von ne, 216. 

Rochefort, 417, 472, 474. 
Rot hefeucauld, (la), 338, 505, 
627. 

* Rochefoucauld de Bisaccia de 
Doudeauville, 357. 

Rochefoucauld d'Estiasac (la), 

175, 304. 
Rochejaquelein (la), 216, 257. 
Roche-Macé (la), 673. 
Rochemore, 574. 
Rochea (Les), 12. 
Rochelerie (la), 192, 193. 
Rochette (Moreau de la), 572. 
Rochon, 489. 

* Rochon de Lapeyrouae, 223, 
401. 

Rochon de Saint-Félix, 409. 
Rochon de la Roche et de 

Fournon, 226. 
Rocque de Varengcville (la), 

397. 

Rocques de Montgaillard, 68. 
Rœderer, 1 16, 384. 
*Roffîgnac, 115, 383. 
Roffignac de Marzc, 101. 
Roger de Sivry, 232. 
Rogier, 428. 

* Rohan-Chabot, 305, 353, 599, 

629, 634. 

* Rohan-Chabot de Jarnac,3l2. 
Rohan-Soubise, 529. 
Roirand de Roussière, 477. 
Rolin de la Haute, 503. 
Rolland, 12. 

* Rolland du Roquan et de 

Blomac, 359, 360. 

* Romain de Buchéne, du Per- 
ray, de la Sanbonnière, de la 
Poissonnière, 325. 

Romance de Meamon, 128, 179. 
'Romeuf, 39, 41, 687. 
Rondelet, 118. 
Rony, 677. 
Roodenbeke, 631 . 
Roque (la), 212, 316. 
Roque ou Tertulle (la), 500. 
Roquebrune, 130. 
Roquelaure, 3. 

* Roquemaurel, 229. 
Roqueu de Clausonnetle, 357. 
Roquesanle, 500. 

Le comte de Roquesanle, géné- 
ral de la République fran- 
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caise (1756-1822), j>ar M. 
Paul de Faucher, 57o. 
Roquetaillade (Andrieu de), 
669. 

'Roquette-Buisson et de Ma- 

grins, 556, 558. 
Roquette (Forcade de la), 233. 
Rorthaya de Marmande, 473. 
Rosanbo (Pelletier de), 362. 

* Rosen de Bolwciler et de 
Orosa-Ro-p, 463. 

Rosencoat (Rouxenu de), 88. 

Roset de Fauroux, 43. 

Rosnav, 546. 

Rosnay (l'Hôpital), 548. 

Rosny, 149. 

RoBsane, 131. 

Rostaing, 604. 

Rothe, 441. 

Rolhelin (Orléans de), 212. 
Rotours de Chaulieu (des), 56. 
Rottem bourg, 465. 
Rouairoux, 309. 
•Rouault de Gamachea, 14, 

147. 
Roue (la), 673. 
Rougé, 21, 49. 

Rougé de Plessis-Bellière, 144. 
Rouillé de Meslay, 526. 

* Roullel de la Bouillerie, 571. 
Roumejoux (Agard de), 381. 
Roumiers, 462. 

Rouquet, 247. 

Roure de Forceville de Baxan- 

court ou Bezaucourt, 1 41 . 
Roussac, 92. 

Rousseau de Bazoches, 654. 
Rousseau de Beauplan, 715. 
Roussel (le). 377. 
Roussel de Courcy, 176, 388. 

* Rousselet, 457. 
Rousselel de Chaleaurenaud, 

658-659. 
Roussilhe, 284, 317,598. 
RouBsin, 166. 

Rouvroy Saint-Simon, 693. 

Roux, 243, 550. 

Roux (le), 411. 

Roux du Chatelet, 463. 

Roux de la Plagne, b75. 

Roux-Larcv, 292. 

Roux de Prunerie fie), 614. 

Roux de Puivert, 101. 

Rouxeau de Rosencoat. 88. 

Rouxel, 356. 

* Rouxel de Grancev et deMé- 
davv, 7»i. 139. 

Rouzat de Cmirtaur «l, 111. 
Rnutay (Païq ieray nV), 244. 
Roverié de Cabrières. 191. 
ROYigo (Savary de). 56J. 
Rôtira d* Roquewre, 66, 92. 



Roys de Dais (le), 55. 

Roy de Saint-Lau (le), 42H. 

Roy de Valanglart (le), 188. 

Royaultê (la). 482. 

Roye de la Rochefoucauld de 

Blanzac. 223, 660. 
Royére, 26, 60. 
Royon, 47. 

Roys d*A«port ou des Porta 

(de*), 542. 
Rozat de Mnndres, 7 10. 
Ru net (le), 515. 
Ruinait de Brimont, 47. 
Rumain. 160. 



Sabran, 22. 

* Sabran -Pontevés, 51, 101, 
251. 

Sabran d'Ariano, 253. 
Sabran (Nicolay de), 16. 
Sabrv de Monpolv, 624. 

* Sade, 111, 113," 715. 
Sadencourl, 568. 
Sagan, 543. 

* Sailhas (Adoue de), 121. 
Sailhas de M ire poix et de 

Saint-Marcel. 122. 
Saincric de Puymenot, 704. 
Saint-Albin (Michel de), 188. 
Saint-Albin (Ragnenet de), 193. 
Saint-Amand, 369. 
Saint-André de Saint-Just, 22. 
Saint-Aslier, 26. 
Sainl-Béar(Monlret de), 44. 
" Saint -Belin-Mâlain, 107, 

570. 

Saint- Bonnet (Vincent de), 
365. 

Saint-Bonnet-le-Château, 612, 
613. 

Saint- Brice, 63. 

Saint-Cernin et Boyer, en Ma- 
çonnais, 463. 

Saint-Chéron. 4. 

Saint-Christol. 496. 

Sninl-Clar, 488. 

Saint-Criq CSauvage de), 60G. 

* Saint-Cry, 483. 
Saint-Denis (Pineau de). 704. 
Saint- Didier. 90, 273. 
Saint-Esteve, 242, 690. 
Saint-Etienne (Pélissier de), 

674. 

Saint-Félix (Rochon de Lapey- 

rouse de), 226. 
Saint-Florentin, 662. 
Saint -François de Bailleul, 

661. 

Saint-Frémont, 694. 
Saint-Genièa (Goutaut de), 
211. 



Saint-Geniez-Théxan, 63. 
Saint-Germain, 618. 
Saint-Germain-Beaupré, 78. 
Saint-Germain (de Laage de). 
194. 

Saint-Germain du Houlme, 
549. 

Saint-Geeiin, 471. 
Saint-Gilles, 367 , 527. 
Saint-Héraut, 236. 
Saint-Hilaire (Prouvansal de), 

193. 
Saint-Jean, 602. 
Saint-Jean hors les mura, an 

Suisse, 660. 
Saint-Julien, 713. 
Saint- Lambert, 454. 
Saint-Lary de Bellegarde, 711. 
Saint- Lary (Péguithan de), 

380. 

Saint-Laurent de Pignerol , 

660. 

Saint- Lazare (Ordre de), 201, 

329. 

Saint- Lazare et N.-D. du 
Nont-Carmel (Ordre de). 

649. 

Saint -Léger- sur - BouneTille, 

167. 

Saint-Légter, 26, 477. 
Saint-Légier d'Orignae, 678, 

681. 

Saint-Lieux (Pagèze de), 18. 
Saint-Louis, 598. 
Saint-Marinel, 233. 
Sainl-Marsault, 471. 
Saint-Martial de Drugeac, 603. 
Saint-Martin, 420. 
Saint-Maur, 493. 
Saint-Maurice, 129. 

* Saint-Meleuc, 233. 
Saint-Michel, 309. 
Saint-Michel(les ûéfenteure du 

Mont), 1417-1450}, par le 
vicomte Oscar de Poli, 644. 

* Saint-Nectaire, 73. 
Sainl-Ours, 26, 679. 
Saint-Paër ou Saint-Poia, 162. 
•Saint-Paul (Verbigier de), 

425. 

* Saint- Pern, 176, 178, 449, 
450. 

Saint-Perreux, 248. 
Saint-Pierre, 364. 
Saint-Pierre (Groasourdy de), 

Saint-Pois, 162. 

Saint-Pol de Villiera-Outreleau. 

21 i. 

Sarnl-Priest, 630. 
Saint-Roman (Serre de), 711. 
Saint-Santin, 316. 
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Sainl-Sauveur, 347. 

• Saint-Sauveur (Haffelis d> ), 

109. 

Saiut-Simon Conrtomer, 344. 
Saiul -Thomas de Foutenay le 

Comle, 205, 060. 
Saint- Valéry, 159. 
Salnt-Vallier, 385. 
Saint-Viance (Philip de). 99. 

• Saint -Vis de Bnnifardière, 
^ 310. 

Sainte-Aldegonde, 305, 374. 
Sainte-Foy, 118, 378. 
Sainte-Gfiniiie sur Luire, 454. 
Sainte-Marie d'Aigneaux, 307, 
355. 

Sainle-Maure-Monlausier, 602. 

Saintenac, 494. 

Saiulive, 413. 

Saissel, 289, 290. 

*Saiay de Kérampuil, 261. 

Saix,1l7. 

Saler m. 12 \ 

Salernes, 172, 541. 

Saleltes, 71. 

Salive (h), 316. 

Salièrea de Fosaeran, 675. 

Salignac. 442. 

4 Salignac-Féneh n, 52, 125. 

Salignac de Puyguiraud, 602. 

Salle (la), 130. 

Sallemard, 509. 

Salles (des), 281, 283, 301. 

Salles en Buch, 600. 

Sa I m -Sa I m. 695. 

Salperwiek, 701. 

Saluée», 601. 

" Saluées (Lur), 597. 

• Salvert de Belle navo et de 

Montroignon, 104. 
Salviati. 206, 712. 
Salie, 230. 
Sarnpigny, 2H0. 
Sampson, 305. 
Ssncy de Parabére, 571, 620. 
Sanderaleben-Coligny, 510. 
Sandrier, 601. 
Sandrupt, 374. 
Sauhard de Sauselange, 89. 
Sanisson de Peyremale, 487, 

400. 
Sannat, 1 16. 

Sansac (Prévost de), 26, 444. 
Sanson de Santal, 497. 
Sanleiiil, 248. 
Sanzillon, 26. 

Sanzillon de la Foucaudie de 

Douillar, 287. 
Sarcilly, 56. 
Sarrau, 505. 
Sarty, 374. 
Sasaenage, 530. 



Sasselange, 89. 
Saubert de Laivy, Ï9I. 
Saulces de Fieycinel. 315. 
Saulnier de Faberl. 492. 
Sauli. 10. 

Sault de la Hoche et de la 

B<»rde (du). 486. 
Saull v, 701. 
Saulx. 417. 

Saulx-Tavannes, 224, 281. 

Saiitnane, 1 14. 

Sauuhac de Belcaslel, 63. 

Sanrel (le chanoine F.), Ilia- 
loire religieuse du départe- 
ment de l'Hérault pendant 
la Révolution, 456, 635. 

Saussaies (des). 183. 

Sausseaux ou Soceaux, 183. 

Sauvage, 255, 339. 

Sauva e d'Y'juom, 606. 

Sauva ire, 391. 

Sauvelat (la). 598. 

Sauvin de Bonnecase. 316. 

Savary de LancnMiie, 435. 

Savary de Bovign, 56.1. 

SavaLte de Lamotle, 445. 

Savt'iiiôres, 51. 

Saveuse, 157. 

Savigny, 282. 

* Savijjny de Mnncorps. 430. 
Savoyroux, 538. 
S.ivournon, 117. 

Savy. 514. 
Sav, 503. 
S<yve. 385. 

* Sazilly (Torterue de), 370. 
Scarron de Vaures, 1 1 . 
Scelles de Prévallon (de). 56. 
Scheidecker, 568. 
Schepper»», 161. 
Scherbatou", 683. 
Schneider, du Creuaot, 499. 
*Sdimnberg, 213. 
Schoinberg-Wczel, 214. 
•Sdionen, 49S. 

* Scliulenberg de Monldejeu, 
140. 

Srhweilzer. 38. 
Schweilzing, 29. 
Seheval (Pelarl de). 244. 
Secardaye (la), 515. 
Secondai de Montesquieu et de 

Roques, 111, 209, 210. 
Sedaiges. 119. 
Sé»uier. 222, 389. 650. 
Séguier de Liancourt. 060. 
Seguin de la Sulle, 107. 
Seguin des Logea, 491. 
Seguin du S.'-jonrs, 679, 681. 
SeguinH-Cabaasole, 371. 
S.-giir, 49. 404. 
Ségur de Monlaxeau, 602. 



Seigliêre, 99. 
Seilliére.305,543. 
Selhy-Bingham. 3 6. 

* Selle ou la Celle (la), 514. 

* Selle dTchuilly (la). 514. 
Selle de Samt-Juat les Verdies, 

Echcuilly. Ligné, le Vsu- 
dehiay (la), 515. 

* Sellier de Chézelles (le), 48, 
^ 382. 626, 630. 

Selves, 488. 
Semilly, 647. 

Séinonville (Huguet de). 004, 
061. 

Séuardière (laï, 469. 
Sonar pont, 14. 
Sénéchal. 107. 
Séuevas (Terrasson de), 176. 

* Sennelrrre ou SaiiH-Nectai- 
iv. 73. 

Seuiievières. 555. 
Senlilly, 183. 
Senlouî, 194. 

* Se^ienvilletLangloia de). 633. 
Séré, 617. 

Serech d'Aurimonl de Sl-Avit, 
448. 

Sèrillv d'Elan v. 107. 

*S. rizay de tirillcinont. 508. 

Serlay, 34. 

Serre* de Saint-Roman, 711. 
Serre de la Hoche (la), 487. 
Serrea, 231. 
Serres de Gauiy, 365. 
Sesmaisons, 504. 
Seurre. 206. 

Sevigny (le Picard de), 655. 
Seyssel. 192. 
Sézanne, 143. 

Suzanne (ll.ircourl de), 531. 
Sozh (de), 616. 

* Siheud de Sainl-Ferriol, 290. 
SibioK 351. 

Sibi»ur de Saiileux, 660. 
Smalas (Drruilliei d.). 607. 
Signes de Puimichel, 253. 
Signgnr>c, 209. 
Simard de Pilray, 445. 

* Smiéon, 232. 

* Sinély, 34, 705. 
Sineuil, 40. 

Siochan de Keraabiec. 514. 
Siorar, 25. 

Smel de Naeyer, 571. 
Sinylh de Wealcourt, 552. 
Sohirats. 257. 
Soissan, 500. 
Soissnns, 157. 
Solaa, 655, 658. 

* Solignac. 230, 597. 

* Solmea du Vérar, 567, 
Solon, 229, 
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Sompuis, 516. 

Sonneville (Préveraud de), iî»| . 
Sorbê, 448. 
Sossiondo, 601. 

* Soubeyran, 563. 
Souranton, 217. 
Souchot, 37 1. 

Souhowo de Cabilin ou Kabi- 

lin, 122. 
Souillac, 412. 
Souiller, 705. 

Soûlantes (Paris de), 175, 177. 

Sou lès, 516. 

Soullier de Choisy, 671. 

Soull df iJalniatie, 700. 

Sourd (Le), 558. 

Souville en Câlinais, 660. 

Souza-Brius, 360. 

Souzy. 185. 

£oyer, 620. 

S yres, 132, 382. 

Sp Try, 681. 

Spier, 120. 

Sp( wilz, 29. 

Steinber», 696. 

Slojckl, 712. 

Sli ozzi-Sagraii, 696. 

Pluart, 588. 

Sudre des Ardouins, 406. 

* Sulïren, 5t0. 
Suguy, 362. 

Sully, 222, 598, 599. 
Sunhary de Verville, 620. 
Suremain de Saisserey, 508. 
Surian-Bras, 707. 
Surineau, 1X0. 
Surrel, ITG. 
Surv-Bussv, 125. 
Sutton-Diidlev, 211. 
Suyrot, 479. 

Suzenet(Poulletier de), 384. 
Sybille, 96. 

T 

Tabarrière (la), 103. 
Tabarrini, 688. 

* Tailhardat de la Maison- 
neuve, 288, 317. 

Taille (la), 193, 617. 

* Taille-Trélinville (la), 239. 

* Taillefer de Rouspille et de 
la Barrière, 284, 317. 

Taillefer. 2 i, 259, 599. 
Taillepied de Bondy, 383, 587. 
Talabol, 186. 
Talespues, 64. 
Talhouet, 572. 

Taleiran de Grignols de Cha- 

laio, 286. 
Tallard (Hoslun de), 528. 
Tallard (Bonne de), 529. 



* Tallevrand - Përigord , 221, 
305.' 

Tallrvrand de Yalençay. 305. 
Tallevrand - Peri^ord, " duc de 

Monlmorcurv, 382. 
Tiilmoiit. 216. " 
Talon, 5!M. 
Tjrasleix. 596. 
Tardieu de Mnleiâsve, 6(7. 
Tardif de Vauxclair'el de PetU- 

ville, 110. 
'Tardif de Moidrey. 110,552. 
Tardv. 58. 

Tardy de Monlravel, !67. 350. 
Target, 167, 592. 
Tameau, (MM. 
Tascber, 109. 
Tassin de Montaigu. 192. 
Tassy de Monlluc. 018. 
Tecliterman. 167, 372. 
•Teil du Havelt (du), 172. 
Teilhol, 439. 

Tellior de Courlanvaux (le). 

269,102. 
Tellier de Tourneville(le),531. 
Ténare. 521. 
Tenarini, 261. 
Tenré, 382. 4 *5. 
Ternaux-Compans, 363. 
Ternet (du), 87. 
Terrasson de Sénevas, 176. 
Terrouenne, 97. 
Tertulle, 500. 
4 Terves, 2 il, 619. 
Tessié de la Moite, 4 47. 
Tesson, 162. 
Testas de Folmont. 683. 

* Testu de Balincoiirt et de 
Margicourl, 258. 

Telford, 215. 

Tliamaint de dressai, 680. 
Th.'-zan, 61. 
Thiard de Bissy, 589. 
Tbibaud de Nobletde la Roche- 

tulou, 383. 
Thibault de Courville, 653. 
Thibaut de la Carie, 75. 
Thi ffries de Layens, 187. 
Thieinbronne, 157. 
Thierry, 690. 
Thiéville, 647. 
Thirouin, 354. 
Thizay (Orsanne de), 55. 
Thoisy, 570. 
Tholonet, 536. 

* Thomas de Eosniilet, 306, 
376. 

Thomas de Forges, du Bosc- 

Roger, 376, 
Thomas du Fossé, 376. 
Thomassin, 176. » ^ 

* Thomassin de Montbel, 35. 



Thorel, 56. 
Thorigny, 591. 
Thouars, 1 48. 
Thourv, 115. 
Thnuveiiel, «23. 
Tlmry. 531. 
Tiberghien, 168. 
•Tillet (du). 242. 
Tillellede Clennont-Tonnerre, 
127. 

Til etle d'Offinicourt de Long- 

vilîiers, 428. 
Tillia. 244. 
Tilloy, 15'». 
Tillv, 198. 
Tingry, 221. 
•Tinguv, 431. 
Tiraquean, 212, 342. 
Toloiney, 701. 
Tonnay-Charente. 216. 
Tonnelier de Breteuil (le). 386, 

591. 

* Torchon. 501. 
Torcy, 378. 
Torelli, 685. 

* Torleriie de Sazilly, 370. 
Torterûe de Razines, 371. 
Touanne (Bigot de la), 701. 
Touche (la), 589. 

' Toulgoêt-Tréanna, 690. 
Toulongeon, 4. 
Tour (la), 361,443, 602. 
Tour d'Auvergne (la), 26. 
Tour-d'Autergne de Bouillon 

(la). 216, 267. 
Tour d'Eviez (la), 602. 
Tour-Landry (la), 82, 302. 
T;ur du Pin-Montauban et 

Soyans (la), 191. 
Tour- du - Pin - Montauban de 

Monfroc (la), 403. 
Tour du Pin-Gotivernet(la),603. 
Tour du Pin-Chambly de la 

Charce (la), 24, 386." 
Tour (Saint-Pern de la), 450. 

* Tour de Salverl (du), 105. 
Touraille, 243. 
Tourblanche (la), 26. 
Tourelle (Vassal la). 40. 
Tournadre, 190. 
Tournebu, 647. 
Tournemire, 122. 
Tourneville (Tellier de), 531. 
Toustain-Frontebosc, 503. 
Toytot, 618. 

Trâmond, 628. 

* Traversa^, 444, 449. 
Tréanna, 690. 

* Trédern, 503. 
Tregoët, 690. 
Tréinoïlle (la), 181. 
Trémolet de Bucelly de Monl- 
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pezat, 23_. 
Trémouilles, SI, 
Tréotat, 5_6iL 
Trésollea en Brie, 143. 
Tressan (la Vergne), 698. 
Trétinville, 240. 
Treuil, 2JLL 
Treuil-Bussac, 302. 
Trevignano, 688. 
Trévise (Mortier de), 44. 
Tribout, 717. 
Trichard, 352. 
Tricbaud, 510. 
Trigan, 224. 
Tristan, 238. 
Tron de Bouchony, 618. 
Tronnet, M± 
Trouan-le-Grand, 546. 
Trouvain de Grimond, 345. 
Truchi de Varennes, 1 * K? . 
Truilié de Vaucresson, 618. 
Tubiéres, 64. 

Tubiéres de Grimoard-Peslels 
de Levis de Cailus, 143. 

Tuileries (Neufville de l'Equi- 
pée et des), 0. 

* Tullaye (la), 50, 178, 309. 
Tulle de Villefrancbe, 33. 

• Turckheim, 558. 
Turennc, 62. 
Turenne d'Aynac. 24. 
Turpin de Crissé, 14». 
Tyrel de Poix, 572. 

U 

Urbecche, 688. 

Urre de Molans (d*), 537. 

Urvoy de Crenan, 37. 

Urvoy de Cloamadeuc, lili. 

Ursel, 23_L 

Ussel (<!'), 296. 

• Uzès (Lrusaol d"), 163. 

V 

Vacquier de la Mothe, 489. 
Val de Beaulieu (du), 1LL. 

* Val de Dampierre (du), 424. 

• Val d'Eprémesnil (du), 'ML 
Valabrêgue, 552. 
Valanson, 308. 

ValJc (la), 699. 
Valençay, 12, 13, 221. 
Valette (la), 432. 

* Valette de Monlbrun (la^, 
370. 

Valfons, 109. 
Vallée, 41, 140. 
Vallée des Fossez d'Everly, 
217. 

Valleton de Garaube, 513, 514. 



Valon, 685. 

Vanel, 566, 567. 

Vanel de Lislerov, 2T8, hi±L 

Van-Corte, 404.* 

Van Werevcld et O'Kelly. — 
Armoriai général de la no- 
blesse du royaume des Pays- 
Bas, 133. 

* Vanssay, 135, 251, 506, 619. 
Vanlougeren, 383. 

Vaiagne de Bélestat, 460. 
Varaigues, 558. 
Varax, 0X9 

Vareilles (Pomairols de), 692. 
Vaiengeville, 397. 
Varenne-Tillon, 5_L 
Vargelot, 700. 
Varicour, 389. 
Varroquier, 492* 
Vassal, 361 . 

Vassal de la Barde, 42, 292, 
489. 

Vassal-Cadillac. 39, 609, 6S7. 

* Vassal-Montviel, 39, Q8L 
Vassal de Uignar, 40. 
Vassal de Salvignac de Belle- 
garde. 405. 

* Vassal-Sineuil, 419. 
Vassaldie (la), 449. 
Vassan, 175. 

Vasseur de Tbouars (le), 367. 
Vassinhac d'Imécourt, 1 15. 

543. 

Va8Soigne, 384. 

Va9sor de Beauregard(b), 379. 

* Vauban (le Prestre de), 461, 

m, 

Vaublanc, 128. 
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PREMIERE PARTIE 

ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 
LES ORDRES DE CHEVALERIE 



ARMORIAL GÉNÉRAL 
DES ORDRES DE SAINT-LAZARE ET DE NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL 

(1000-1789) 



19 novembre 1646 

N .. de Rabot dlllaius, conseiller au 
Parlement de Grenoble : 

• D'or, à cinq flaniines de gu. posées 
2 et 3, les deux premières mouvant 
du chef, les trois autres de la pointe ; 
au chef d'azur, chargé d'un lion pas- 
sant d'or, lampassé de gueules. » 

12 février 1050 

Louis île Loras de Chamagnieu, 
commandeur du Saint-Lazare de Pas- 
toral et grand prieur de Dauphiné : 



« De gu. à la fasce lozangée d'az. et 
d'or. » 

8 avril 1651 

Jean de Resclaines de Lunettes, 
grand bailli de Dauphiné : 

« D'or, à trois chevrons de sable, 
accomp. eu chef de deux croix pattées 
du même. » 

3 février 1653 

Scinion de Miclialon, de Grenoble : 
« D'az., à 3 coquilles (aliàs 3 marches 
d'escalier), d'or. » 
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N... de Moras, près Vienne en Llau- 
phmé : 

« D'arg., au chêne de finonie, au 
chef d'az. charge de 3 étoiles d ur. » 

N... de Cranavant, de Lyon : 

• D'az., au lion durant. » 

N... de Ponthiou, de Normandie : 
i D'or, à 3 bandes d'azur. » 

N... de Sassenage, marquis de Mon- 
tillé, en Dauphiné : 

• Fascé d'arg. et d'az. de dix pièces, 
au lion de gu., armé, lainpasséet cou- 
ronné d'or, brochaut sur le tout. » 

5 mars 1653 

Claude de Gesson, afiàs Gosson : 
« De gu., au vaisseau d'arg. posé 

sur une mer de même, au chef d'or, 

chargé d'un lambel d'azur. • 

22 janvier 1658 

Charles Renard de Ronchamp : 
. D'az., à un soleil d'or, chargé d'un 
cœur de gu. enflammé. » 

23 janvier 1658 

Robert de Bragelonne, commandeur 
de Fontenay-le-Comte, eu Poitou : 

« De gu."â la fasce d'arg., chargée 
d'une coquille oreillée de sable et 
accomp. de 3 molettes {alias étoiles) d'or, 
2etl. • 

15 février 1658 

Jacques de Caste! uau, fils du précé- 
dent Jacques de Castelnau : 
Mômes armes. 

2 septembre 1658 

Pierre de Montléard, marquis de 
Rumont, capitaine au régiment de 
Castelnau : 

t D'az., à 3 besants d'argent. » 

François Hotmail de Morfoutaine, 
commandeur de Saint-Lazare de Pas- 
'toral : 

« Emmanché d'arg. et de gueules. » 



25 mars 1662 

.Jacques Godeli'roy : 
. De sable, à 3 lûtes de sanglier 
d'or, 2 et 1. • 

26 mars 1662 

François de Dernières de la Cerisaye : 

• D'az., à un bâton noueux pose en 
bande accosté d uu lion de même. • 

\ r décembre 1663 

i 

Antoiue Caboud : 

« De sable, à la fasce d'arg. chargée 
de 3 besants de gu. rangés en fasce. • 

21 mars 1664 

François de Bragelonne de Haute- 
feuille : 
Comme ci-dessus. 

Henry de Beruières de la Cerisaye. 
commandeur de Rosson et de Saint- 
Lazare de Pastoral : 

Comme ci-dessuo. 

Georges de Vallès, de Normandie : 
« De gu. à la fasce échiquetée dor 
et d'az., accomp. de 3 tètes d'aigle, 

2 et 1. » 

24 mai 1664. 

Charles des Monts de la Pezardièr^ : 

• D'arg., à la bande de gu. charge* 
de 3 pattes d'aigle d'or et accomp. eo 
chef d'une aigle d'az, et en pointe de 

3 hermines de sable. • 

René du Rancher de Mondiers, d'Or- 
léans : 

« D'az., au sautoir d'or, chargé en 
abîme d'une tète de More de sable, tor- 
tillée «Targ., et cantonnée de quatre 
annelets d'or. » 

22 juill. 1664. 

César Brossin, marquis de Mère, 
commandeur et grand prieur d'Aqui- 
taine : 

• D'arg. t au chevr. d'azur. » 
Philippe- Raoul des Plaunes, gen- 
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tilhommc ordinaire du Iîoi et meuin 
du Dauphin : 

t De sable, au poisson d'arg\ mis en 
fasee et accoinp. de six anuelets mis 
également en fasce, 3 en chef et 3 en 
pointe, i 

28 juill. 1664. 

François Thomassin de Fredeau, en 
Champagne : 

• D'arg;. , à l'arbre de siuople sur leq uel 
est perchée une raerktte de sable. • 

8 déc. 1664. 

Guillaume Beaumout, de Saint- 
«Jueutin, commandeur d'Aigrefeuille : 

• D'arg., à 9 hermines de sable, 3, 
3 et 3. » 

22 févr. 1665. 
Philippe Desnots du Tablé : 
« D'arg-., au lion de sable, armé, 
lampasae et couronné de gueules, i 

27 avril 1665. 
N... Huchet de la Bédoyère : 
« D'à/.., à six billettes percées d'ara-.. 
3, 2etl. . 

12 mai 1665. 

•Jean Louis d'O de Frauconville, lieu- 
tenant aux g-ardes françaises : 

« D'hermine, au chef denché de 
gueules. » 

Jean-Louis, baron do Cadrieu, d> 
l'évéché de Cahors, lieutenant aux 
gardes : 

« D'or, au lion, parti de g-,i. et de 
sable. » 

Gabriel et François de ia Bourdon- 
naye, frères, le premier seigneur de la 
Lire au pays «l'Angers : 

« De g-u., à 3 bourdons d'argent. » 

Gabriel de Chai us du Fresnay, com- 
mandeur de Montreuil-sur-Mer : 

« D az., à 3 croissants d'arg-., 2 et 

1 * & 

20 juil. 1665. 

Gabriel l^chard, Pichurd, baion 
de Bosaac et de la Thibaudais ; 



« De g-u., à la bande d'or, chargée de 
3 roses d'az. et accostée de 4 hiboux 
d'urg., 2 en chef et en pointe. » 

Antoine Danzel de Beaulieu : 
« De gu., au lion d'or. » 

Hubert EdmeBigny de Preveranche: 
« D'az., au lion d'arg. accomp. de 
. de 5 dauphins (alias poissons) de 
même, posés en pal 2, 2 et 1. » 

27 juil. 1665. 

Charles de Pradines, de l'évêché de 
Beziers : 

« De g-u., à un agneau pascal d'arg., 
tenant sa croix. » 

10 avril 1666. 

Louis de la Barre d'Arbou ville, capi- 
taine au régiment de Hambures : 

« D'arg-., à la bande d'az. chargée de 
3 coquilles d'or et accostée de 2 mer- 
lettes de sable, une chef et l'autre en 
pointe. » 

François de Kersaléou deKichau : 
« Bandé d'arg-. et de g-u. de 6 pièces, 
au lion de sable couronné d'or, bro- 
chant sur le tout. » 

D ivid de KJégnenrc, aliàs de Klenec, 
de Meliens ; 

« De g-u., n une étoile eu cœur, sur- 
montée d'une inacle et acoomp. de 
3 croi.--.su ut s, 2 et 1, le tout d'urgeut. • 

Louis- Philippe Le Bascle d'Argeu- 
genteuil : 

« Keartele : uux 1" et 4" d'arg. à 
3 macles de g-u., 2 et 1 ; aux 2 M et 3*. 
d'arg. ù la croix engrelée de g-ueules » 

Gilles Lu as de Vaug-ueil, marquis 
Saint-Mnrc : 

« D o:', au taureau passaut de gu. 
surmonte de 3 ruses du même. » 

Alexandre-Henry Le I*ic;:rt, n.ar- 
(jtiisdr Sviguy,gm,id prieur et bailli 
de Bel;:-' -s : 

• D'j:z., au lion d'or armé, lanipa.-se 
et couronné de g-ueules. • 
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Philippe de Saint-Denis de la Neu- 
ville : 

t D'or, à la quintefeuille de gueu- 
les. • 

Pierre de Bragelonne de la Mor- 
lière : 

Mêmes armes que ci-dessus. 
15 mai 1G66 

Pierre Merault de Chateaufort, con- 
seiller au Parlement et chancelier de 
l'ordre : 

t D'az., au chevron d'or, accomp. 
de 3 molettes du même, 2 et 1. » 

Pierre Boutet de Mariva, commis- 
saire-général des armements de Tor- 
dre : 

• Ecartelé, aux 1 er et 4* d'arg. à la 
croix de Jérusalem d'or cantonnée de 
quatre croisettes de même : aux 2° et 3°, 
d'or, à deux orles de gu., à l'écussou 
en cœur d'arg., chargé d'une feuille 
de houx de sinople. » 

23 mai 1666 

Jacques d'Alés du Corbet : 

• De gu., à la fasce d'arg., accomp. 
de 3 canettes du même, 2 et 1. » 

Jean -Armand de Brisé { Brisay ) 
d'Euonville (alias de Denonville) : 

• Fascé d'arg. et de gu. de 8 pièces. » 

Jean Tristan de Saint- Amand et 
d'Autonville : 

« De gu., à la bande dor. » 



9 juin 1666 
Charles de Laumoy de LorniK're : 
« Kcartelé, aux 1 et 4, d'or, à h 
bande de gu. chargée de 3 oroi-sa-'é 
d'arg.; aux 2 et 3, de gu. à une ban i> 
d'or, chargée d'une traînée de sabk 
qui est Brulart-Sillery. » 

26 juin 1666 
Charles de Brisé d'Euonville, capi- 
taine au régiment Royal : 
Comme ci-dessus. 

7 août 1666 

Sébastien de Brucde Vieillecour, ci- 
devant capitaine de cavalerie : 

« D'arg., à la rose d ' gu. feuilléed? 
sinople. » 

29 août 1666 

Jean-Baptiste Tellus : 

t Darg., à un sauvage de carnatica 
à senestre, sur une terrasse de sino- 
ple, montrant uu arbre de sinople de 
sa main dextre et tenant en sa main 
senestre une massue de gu., aliàs Je 
sinople. » 

6 octobre 1666 
René Pichard de la Thibaudaye : 
Comme ci-dessus. 

Pierre Frottier de Bagueux, capi- 
taiue des gardes de M. le duc de Ver- 
neuil : 

« D'arg., au pal de gu. entouré de 
dix losanges du même, posées dî cha- 
que coté, 2, 2 et 1. » 

(A suivre). 



CATALOGUE DES GEXÉHAUX FRANÇAIS 
CONNÉTABLES. MARÉCHAUX DE FRANCE, LIEUTENANTS GÉNÉRAUX 

MARÉCHAUX DE CAMP 

(Suite) 



mahkchaux nu m ANC.-: | connu sous le titre de marquis de B- 

(Suilc) I ron ", il entra aux mousquetaires <?- 

1734 1681 ; lieutenant au régiment du K 

Armand-Charles <le Contant, duc de en 1683, servit au siège de Courtra; 

Biron, ne le 5 août 1663, fut d'abord puis au bombardement d'Oudenardei 
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passa a l'armée de Flandre en 1684, 
colonel du régiment d'infanterie de la 
Marche le 15 septembre de la même 
année ; servit en Piémont sous le ma- 
réchal de Catinat puis à l'armée d'Al- 
lemagne. Eu 1(590 il fit la campagne 
d'Irlande, puis celle d'Italie sous les 
ordres du duc d'Elbeuf. Pendant la 
campagne de Flandre en 1692 et 1693 
il contribua au succès de la bataille de 
Nerwiude et à la prise de Cnarleroy. 
Employé à l'armée d'Allemagne sous 
M. le duc de Bourgogne et le mare 
chai de Villeroy, il contiuua de servir 
sous le maréchal de Catinat et fut 
nommé maréchal de camp le 29 jan- 
vier 1702. De 1703 a 1708 il prit part 
aux principales actions de l'armée de 
Flaudre, et dans cette dernière aunée 
il commanda la réserve, eut uu cheval 
tué sous lui, fut blessé et fait prison- 
nier au combat d'Oudenarde et resta 
chez les ennemis jusqu'à la fin de 1712. 
Il fut employé à l'armée du Rhin en 
1713 et eut le bras gauche brisé d'un 
boulet de canon au siège de Landau. 
Le roi lui douna le commandement de 
cette place le 19 août 1713. 

Le régent le fit son premier écuyer 
en 1719 ; il fut appelé au conseil de 
régence au mois d'octobre 1721 ; créé 
lue et pair en février 1723, (P. Anselme 
t. v. 467); maréchal de France le 
14 juin 1734, et chevalier des ordres du 
-oi le 22 février 1737. Il se démit du 
rouverneraent de Landau eu faveur 
lu duc de Cîontaut. sou fils, le 14 mai 
747, et mourutà l'Institut de l'Oratoire 
•ù il s'était retiré, le 23 juillet 1756. 

Il était fils de François de Goutaut 
narquis de Birou, baron de Saint 
Jlaucard, lieutenant général des ar- 
nées, chevalier des ordres en 1651, 
te, et de Elisabeth de Gossé, tille du 
uc de Brissac et de Guyonne de 
tuellan. 

Il ép. le 12 août 1686 Marie-Antonine 
e Buutru de Nogent, tille d'Armand 
e Bautru comte de Nogeut, maréchal I 



de camp, lieutenant-général de la 
Basse Auvergne, et do Diane-Char- 
lotte de Caumout-Lan/.un, dont il eut 
26 eufauts. Sa postérité s'est éteinte 
avec Armand-Louis de Gontaut, mort 
sur l'echafaud révolutionnaire le 31 
décembre 1793, titré d'abord duc de 
Lauzun, puis duc de Biron eu 1788, 
par la mort de son oucle Louis-An- 
toine, surnommé le Trépané (petit-fils 
d'Armand-Charles), qui fut aussi ma- 
réchal de France en 1757. 

La maison de Gontaut connue depuis 
le x 9 siècle, n'est plus représentée au- 
jourd'hui que par la branche du mar- 
quis de Saint Blaacard, marquis et 
comte de Gontaut-Biron, formée par 
Armand de Gontaut, sgr de Saint 
Blaucard, (fils d'Armand dit le boiteux, 
maréchal de France et de Jeanne d'Or- 
nezauj; c'était l'oncle d'Armand-Char- 
les, dont il est question dans cette no- 
tice. 

EcartcU, d'or et de gueules, l'éeie en 
bannière. 

Devise : Périt sed in armis. 
1734 

Jacques de Chastenet, marquis de 
Puységur, né en 1656, alias 13 août 
1659, était lieutenant au régimeut du 
roi en 1677, servit dans l'armée de 
Flandre jusqu'en 1684, puis à l'armée 
d'Allemagne où il fut blessé au siège 
de Philisbourg ; il revint à l'armée de 
Flandre et se signala à la bataille de 
Fleurus en 1690. Il fut nommé maré- 
chal général des logis de l'armée, le 27 
avril 1691. « Les soins qu'il se donna, 
dit Pinard, pour remplir dans toutes 
leurs étendues les fonctions de maré- 
chal-général des logis, les talents qu'il 
y développa, les connaissances qu'il y 
acquit, lui méritèrent la confiance du 
roi qui le consulta toujours sur tous les 
projets de campagne. Peu de généraux 
entendaient aussi bien que lui, la 
manière de camper avec avantage, de 
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marcher avec sûreté, de choisir uu 
champ de bataille, d'assurer un four- 
rage. Aussi quoiqu'il parvint dans la 
suite aux grades de brigadier, de 
maréchal de camp, de lieutenant géné- 
ral, Louis XIV ordonna qu'outre le ser- 
vice attaché nécessairement à ces 
grades, il continuerait de faire les fonc- 
tions de maréchal général des logis de 
l'armée, sous l'autorité seule de celui 
qui la commanderait. » 

Il fut maréchal decampen 1702. Sur 
la fin de l'année 1703, il passa en Espa- 
gne avec la qualité de directeur géné- 
ral de l'infanterie et de la cavalerie 
pourdiscipliner les troupes espagnoles ; 
il y servit trois ans sous les maréchaux 
de Tessé et de Berwick, et fut nommé 
lieutenant-général le 26 octobre 1704. 
De retour en France, il fut de toutes 
les campagnes pendant les de rnières 
années du règne de Louis XIV, sous 
les maréchaux de Vendôme et de Vil- 
lars. Il fut membre du conseil de la 
guerre eu 1715; il commanda en chef 
en Flandre en 1734, et en Hainaut en 
1735. Le roi le nomma maréchal de 
France le 30 mars 1734, et chevalier 
des ordres le 17 mai 1739. 

Il avait obtenu eu 1707 le gouver- 
nement de Condé qu'il échangea en 
mars 1743 contre celui de Berghes, et 
mourut à Paris le 15 août 1743. Il est 
l'auteur de lVlr* de la Guerre, publié 
par son fils en 1744. 

Il était fils de Jacques de Chastenet, 
vicomte de Buzancy en Soissonnais, 
maréchal de camp, lieutenant général 
et gouverneur de Berghes, auteur des 
Mémoires publiées en 1690 par André 
Duchesue, et de Marguerite du Bois, 
fille de Jacques, sgr de Beruoville, 
capitaine des tours du Havre et de La 
Rochelle. 

Il ep. le 23 sept. 1714 Jeanne-Hen- 
riette de Fourcy, fille d'Henry-Louis, 
comte de Chessy et de Jeanne de Vil- 
lers, dont il eut quatre enfants : 
1. Jacques-Frauyois-Maxime qui fut 



lieutenant général des armées, grand 
croix de l'ordre de Saint-Louis, et trois 
filles, dont l'ainée, Jeanne-Henriette, 
ép. en 1736 Charles-François de Nettai - 
court, comte de Vaubecourt. 

La maison de Chastenet, originaire 
du Bas-Armagnac, tire son nom d'une 
terre située près de Nogaro, sur la 
Midouze. Elle est connue par filiation 
depuis 1186, et a donné un échansou 
du roi Philippe le Bel, un chambellau 
de Charles II, roi de iN'avarre, plusieurs 
gentilshommes de la chambre du roi. 
des chevaliers de Malte, une chanoi- 
nesse de R« miremout, divers lieute- 
nants généraux et gouverneurs de 
province et un maréchal de France, 
chevalier des ordres du roi. 

D'azur, au chevron d'argent, arc< ■».- 
pagné en pointe d'un lion léopardé d'or 
au chef du même. 

1734 

Claude-François Bidal marquis d'As- 
feld, né le 2 juillet 1667, fut d'abord 
connu sous le nom de chevalier d\\.«- 
feld et servit en 1683 au bombardement 
de Luxembourg en qualité de lieute- 
naut au régiment de dragons du baro:i 
d'Asfeld sou frère. Kn 1689 il se dis- 
tingua au siège dy Bonn, dans l'armée 
commandée par le maréchal d'Hu- 
mières, on le fit mettre de camp du 
régiment d'Asfeld par la promotion de 
sou frère à un autre régiment le 7 no- 
vembre. 

Il combattit a Nerwinde en 1693 où 
il eut l'épaule fracassée; il fut nomme 
brigadier le 28 avril 1694. Il fit le* 
campagnes de l'armée de Flandre sous 
les maréchaux de Villeroy, de Bouffie 
et le duc de Bourgogne, et le 23 dé- 
cembre 1703 il fut nommé maréchal de 
camp. 

Il passa en Espagne en 1704 et 
servit avec distinction sous le mare- 
chai de Tessé, et plus tard, en 1707. il 
eut une part décisive à la bataille 
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d'Alraanza, sous le maréchal de Ber- 
wick, et encore à U prise de Tortose 
et à celle d'Alicante. 

Le 16 octobre i7U4 il fut nommé 
lieutenaut général des années du roi. 

Le royaume de Valence, par nette 
dernière conquête, rentra sous l'obéis- 
sance du roi d'Espagne qui lui en 
donna le gouvernement. Il administra 
ce pays « avec un désintéressement et 
une équité qui lui méritèrent l'amitié 
de la noblesse et la confiance des peu- 
ples. Aussi, ajoute Pinard, le roi d'Es- 
pagne lui permit de porter dans son 
ecusson les armes du royaume de 
Valence. » 

De retour en France il servit en 
Dauphiné sous le maréchal de Berwick ; 
dans le comté de Nice et eu Provence 
sous le comte de Grignan ; à l'armée 
du Rhin sous le maréchal de Villars. 

Ku 1714 il repassa eu Espagne avec 
le maréchal de Berwick pour remettre 
Barcelone sous l'obéissance du roi et 
reconquérir Pile de Majorque. Le roi 
d'Espagne le nomma chevalier de la 
Toison d'or le 21 août 1715. 

11 fut nommé gouverneur du Châ- 
teau Trompette en Guienne le 19 octo- 
bre 1720. L'année suivante il eût une 
grande part aux succès de l'armée 
d'Italie et de l'armée du Rhin, et fut 
crée maréchal de France le 14 juin 
1734. 11 eut une grande part h la prise 
de Philisbourg, ayant remplacé comme 
général en chef le maréchal de Ber- 
wiek, qui y fut tué par un boulet de 
canon, le 18 juillet 1734; il eut le gou- 
vernement de Strasbourg après la 
mort de ce maréchal, et mourut à Paris 
le 17 mars 1743. 

Il était fils et le 6" enfant de Pierre. 
Bidal, résident pour le roi Louis XIV 
à. Hambourg et dans la Basse-Allema- 
gne et de Catherine Bastonneau. 

Il ép. : 1° le 28 avril 1717 Jeanne- 
Louise Joly de Fleury, fille de l'av< cat- 
général, morte de la petite vérole, le 
23 août de la même année ; 2 U le 20 sep- 
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tembre 1718 Anne Le Clerc de Lesse- 
ville, tille de Nicolas, sgr de Mesnil- 
Durand, président au Parlement de 
Paris, donl il eut : 

1. Claude-Etienne, marquis d'Asfeld, 
marié le 14 juillet 1755 à Anne-Louise 
Pajot de Villeperot ; 

2. Jean-Guillaume, qui ép. en 1751 
N... de Blaru, fille du marquis de 
Blaru, remariée à M. Le Nain, inten- 
dant de Moulins ; 

3. Un fils mort jeune ; 

4. Anne dite Mile d'Asfeld, mariée a 
N... Houel, marquis de Langeais, tué 
à Fontenoy le 14 mai 1745 ; 

5. Françoise Charlotte dite Mlle d'A- 
vaux, mariée le 2U août 1749 h Antoine- 
Louis -François comte de la Roche- 
Aymon. 

Pierre Bidal, baron d'Asfeld, rendit 
des services considérables à Christine, 
reine de 8uède, dont il fut agent-gé- 
néral dans les cours de France, d'Italie 
et d'Espagne. Cette princesse en re- 
connaissance par lettres patentes don- 
nées Stockolm le 12 novembre 1053, 
l'éleva ii la dignité de baron, lui, ses 
enfants et ses descendants, tant mâles 
que femelles lui permettant déporter 
les armes que nous donnons ci-après. 

Et afin qu'il eut non seulement le 
titre de baron mais encore une barouie 
et un domaine où il put résider et dont 
il put s'intituler, la reine Christine lui 
fit don h lui, à sa femme et ses enfants, 
tant mâles que femelles, des fiefs de 
Willembruck, dans le duché de Poiné- 
rauie et de Ilarsefeld, dit depuis d'As- 
feld, dans !e duché de Breraen, avec 
toutes leurs appartenaue.es et dépen- 
dances, droit de chasse et de pêche, et 
tons autres droits; de sorte qu'il put à 
l'occasion se qualifier du titre de baron 
de Willembrueh et sgr d'Harsefeld, 
voulant que lui, sa postérité et toute 
sa famille fussent reeouuus pour tels, 
(Lach. Desbois. t. III, p, 149-152). 

Lachesuaye-Desbois ajoute, à propos 
du maréchal d'Asfeld : « Philippe V 

m. - - 
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en le créant chevalier de la Toison d'or 
lui fit don le 31 août 1715 d'un titre 
en Castille sous l'appellation de mar- 
quis d'Asfeld, avec pouvoir d'en faire 
un majorât, en considération des ser-. 
vices qu'il avait rendus à Sa Majesté, 
tant dans la défense de ses royaumes 
que dans la conquête de celui de 
Mayorque : ce titre transmksible à ses 
enfants, descendants et pareuts, et à 
tous ceux de son nom, tant en ligne 
directe que collatérale à perpétuité, 
avec faculté d'ajouter à l'écu de ses 
armes celles du royaume de Valence 
(il porte d'Aragon en cœur, et il a 
supprimé les armes de Bidal que Ma- 
dame Esprit, sa sœur, portait encore) 
et pour devise : Bellicœ virtutis in His- 
pania prœmium, et de jouir dans ses 
royaumes de tous les droits, honneurs, 
rang-, privilèges, distinctions et fran- 
chises attribués aux marquis. > 

C'est par suite d'erreur que dans notre 
volume des Devises héraldiques, p. 89, 



nous avons dit que cette devise avait 
été concédée à Claude-Etienne Bidal 
d'Asfeld, fils du maréchal, pour la part 
décisive qu'il avait prise à la bataille 
d'Almanza. Claude-Etienne était né en 
1719, et la bataille d'Almanza fut livrée 
en 1707. 

Ecartelé, aux 1 et 4 de gueules à un,* 
bande d'azur chargée de trois couronna 
d'or ; aux 2 et trois d'azur à un lion 
naissant d'argent couronné ; et sur le 
tout dargent à une ancre d'azur posée 
en pal, surmontée de deux floches de 
même passées en sautoir, les pointes en 
haut, qui est de Bidal. Vécu couronné 
d'une couronne de baron, ayant à cha- 
cune de ses extrémités un casque ouvert 
et couronné affrontés et sommés chacun 
d'un lion d'azur, couronné et affronté, 
et tenant, celui de droite une flèche d ar- 
gent et celui de gauche une ancre di> 
mc'mt ; les lambrequins d'argent et d'or. 

Devise : Fac bene ne timeas. 

(A suivre). L. R. 



DEUXIÈME PARTIE 



NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 



AIGUY 

ROUER GUE, LANGUEDOC, HCGEY 

La famille d'Aiguy est ancienne et 
originaire du Viala en Rouergue, éta- 
blie à Toulouse, depuis 1550. 

Jehan d'Aiguy, figure en 1387, parmi 
les hommes d'armes du Languedoc. 
(V. la monstre du sire de Lespinasse. — 
Bibl. nationale). 

Depuis cette époque, une liste con- 
servée aux archives de la famille don- 
ne les noms d'une suite de gens d'ar- 
mes du même nom, vivant en 1398, 
1421, 1435, 1474 et 1499. Jehan d'Aiguy 
qui figure le dernier sur cette liste 
chronologique eut pour fils Anthoine I 



d'Aiguy, vivant en 1529, qui vint se 
fixer à Toulouse, à la suite des trou- 
bles religieux qui éclatèrent en Rouer- 
gue, vers le milieu du xvi* siècle et 
eut pour fils Charles II d'Aiguy, ca- 
pitaine d'une compagnie sous le règne 
de Henri III. Anthoine IV d'Aiguy, 
son petit-fils (1648-1740), lieutenant au 
régiment de Champagne, ép. en no- 
vembre 1679, Marthe de Brie, fille de 
Jean et de Paule de Mulatier, alors 
orpheline, dont la famille fut repré- 
sentée au mariage par Dom Estieune 
de Mulatier, son oncle, abbé de Beau- 
mont, supérieur du monastère de Boul- 
boune en Lauragais ; de ce mariage 
entr'autres enfants : 
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Guillaume d'Aiguy, né en 1680, ép. 
le 19 novembre 1720 en l'église de la 
Dalbade à Toulouse, Marguerite de 
Salesse, fille de Jean et de Jeanne de 
Bégué, dont la famille a donné un 
capitoul'à la ville de Toulouse en 1705. 

De ce mariage sont nés huit enfants 
parmi lesquels : 1. Jeanne d'Aiguy, 
mariée en 1740 à Jacques de Manen, 
avocat au parlement, qui fut capitoul 
de la ville de Toulouse de 1775 à 1777 
et dont le fils ainé Marie-Auguste de 
Manen, prit part aux assemblées de la 
noblesse de Toulouse en 1789, et le 
second, Jean de Mànen, fut colonel 
d'un régiment de Pondichéry, cheva- 
lier de Saint Louis ; 2. Jean-Joseph, 
qui suit. 

Jehan-Joseph d'Aiguy, appelé le 
marquis de Crambes, entra jeune dans 
une compagnie de gendarmes du roi, 
fit la campagne de Flandre et servit à 
Fontenoy en 1745; il ép. en 1759 
Marianue Oallard dont il eut : 1. Geor- 
ges, qui suit ; 2. Marguerite ép. Jean 
de Larrouy, sans enfants ; 3. Jean, 
gendarme du roi, prit part sous la révo- 
lution à l'insurrection royaliste dirigée 
par le comte de Paulo ; fait prisonnier 
les armes à la main, il fut fusillé sous 
les murs de Toulouse en 1796. 

Georges d'Aiguy, appelé le marquis 
de Crambes, ép. le 30 janvier 1787 
Marie d'Arbas, dont il eut : 

1. — Georges, avocat à Toulouse, 
décédé en 1851, non marié; 

2. — Marie-Jeanne, mariée à 1837 à 
Pierre-Bernard de Rieupeyroux ; 

3. — Bertraud-Marthc-Auguste, élè- 
ve de SaintCyr en 1819, fit la cam- 
pngue d'Afrique au début de la con- 
quête, mort à Marseille victime de son 
dévouement pendant l'épidémie cholé- 
rique de 1854, lieutenant-colonel, che- 
valier de la Légion d'honneur, com- 
mandeur de saint Grégoire le Grand. 
La municipalité de Marseille concéda à 
sa famille un terrain sur lequel un 
monument fut élevé portant cette ins- 



cription : t Au colonel d'Aiguy, l'ar- 
mée et la ville de Marseille ». Il avait 
ôp. le 22 mai 1838 Félicie- Louise de 
Blangini, d'une ancienne famille noble 
de Turin, dont : a. Marguerite, mariée 
à Germain Dondenne à Auxerre; b. 
Marie, ép. le colonel d'artillerie Perro- 
don, officier de la Légion d'honneur, 
fils du général de division de ce nom,' 
commandeur de la Légion d honneur, 
dont la famille a donné des échevins à 
la ville de Lyon ; c. Raymond-Auguste, 
né en 1854, ancien officier d'infanterie, 
non marié, encore vivant, dernier 
représentant mâle de la branche aînée ; 

4. — Raymond-Louis- Victor, comte 
(f Aiguy, conseiller à la cour d'appel de 
Lyon, chevalier de la Légion d'hon- 
neur (10 mars 1804 - 20 août 1874), ép. 
le 3 février 1841 Sybilla-Anna Catha- 
rina Conradi, défunte, dont il eut : 
1. Georges-Caro- Joseph, qui suit; 2. 
Carina-Élise-Joséphioe-Marie-Thérèse, 
mariée à Louis Jacquet, inspecteur 
général des Ponts et chaussées, officier 
de la Légion d'honneur, dont : a. Ray- 
mond, officier d'artillerie ; A. Hubert, 
sous-officier au 115* d'infanterie. 

Georges-Caro-Joseph comte d'Aiguy, 
entré àSaint-Cyr en 1861, colonel com- 
mandant le 115 e d'infant., chev. de la 
Légion d'honneur, ép. le 5 février 1874 
Lucy- Marguerite- Adélaïde Guillard de 
Luyrieu, dont : 1. François-Louis- Léon- 
Raymond, né le 12 janvier 1875 ; 2. 
René-Joseph- Aimé, ne le 29 avril 1876; 
3. Raymond-Christiau-Gilbert, né le 
27 décembre 1880. — Rcsii. : château 
de Luyrieu, par Béou (Aiu). — Cervey- 
rieu par Artemare (Aiu) et Belley. 

D'argent, au faucon essorant de sable, 
empiétant un oiseau du même, et fixant 
un soleil figure' d'azur, mourant du can- 
ton dexlre ; au chef de gueules chargé de 
sept étoiles d'or, posées 4 et 3. (V. An- 
nuaire de la noblesse, 1883, p. 126). 

Devise : lié sans fé (Rien sans foi). 

Cri : Pour Dieu et le Roi! 
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LOYNES D'AUTROCHK 

f Résumé du mémoire de Chérin sur 
•la famille da Loynes (originaire d'Or- 
.léans; sur titres communiques par M. 

• de Loynes d'Autroche, colonel d'infan- 
.terie et chevalier de Saint-Louis. • 

Filiation depuis feu Guillaume de 
, Loynes, nommé dans le contrat de 
mariage du 9 avril 1673, de Jean de 
.Loynes-, II a du nom, son petit-fils, 
.conseiller du Roy, trésorier général de 
France eju la généralité d'Orléaus, par 
provisions du 15 mars 1670 ; le 9 dé- 
cembre 1702 il obtint des lettres d'hou- 

• neur du dit office. Il épousa, par contrat 
-du 9 avril 1673, passé devant Alexan- 
dre Basly et Charles Buisson, notaires 

-royaux au chàtelet d'Orléaus, demoi- 
: selle Jehanne Pochon, (1) fille de mes- 
.8ire Hector Pochon, chevalier, sgr de 
Beauregaad, conseiller du Roy, tréso- 
rier de France en ladite généralité, et 
;de Marie Saichet. De ce mariage : 

1. Jean, qui suit; 
, . % Marie de Loynes, femme d'Adrien 
-du Houllay, chevalier, baron d'Ouilly, 
. çonseiller en la cour des aides de Paris. 

• IV. — Jean de Loynes, III 9 du nom, 
écuyer, sgr d'Autroche ; trésorier géué- 
ral au bureau des finances de lagéuéra- 

' lité d'Orléans, par provisions du 11 nov. 
1702, en remplacement de sou père. Il 
épousa par contrat du 29 août 1710, 
passé devant Pierre du Cloux et Flo- 
rent Hubert, notaires au chàtelet d'Or- 
léans, demoiselle Marie-Thérèse Char- 

- tier, fille de Claude Chartier, écuyer, 
sgr de la Maison Rouge , conseiller du 

. Roy, trésorier de France au bureau 

. des finances d'Orléaus, et de Thérèse 
Sinson. 

De ce mariage naquirent dix enfants : 
... • 1. Jean qui suit ; 

2. François de Loynes d'Autroche, 

(I) Pochon: D'argent, au sautoir de sabi, à 
l'aigle d'azur broctvmt $ur le tuul (Armoi ial d'Or- 
léans de 1090, p. 343). 



♦J bachelier de Sorbonne et chanoine de 
l'église d'Orléans en 1742 ; 

3. Louis de Loynes, écuyer, sgr de 
Morest, colonel d'infanterie et cheva- 
lier de Saint-Louis eu 1767 ; 

4. Claude de Loynes, ancien capi- 
taine au régimeut de la Sarre et che- 
valier de Saint-Louis en 1767 ; 

5. Daniel de Loynes, écuyer, sgr de 
la Théaudière. capitaine au même 
régiment en 1767 ; 

6. Marie-Hector, auteur de la bran- 
che cadette rapportée plus loin ; 

7. N... de Loynes, capitaiue au ré^ri 
meut de Soissonuais, mort au service 
du roi avant 1767 ; 

8. Marie-Thérèse de Loyu. s; 

9. Jeanne de Loynes de Beaumout, 

10. Charles de Loynes d'Autroche, 
écuyer, chanoine et archidiacre de 
l'église d'Orléans. 

V. — Jean de Loynes, chevalier, 
sgr d'Autroche, alias d'Hauteroche. 
d'abord trésorier et général des finan- 
ces à Orléans, puis conseiller, cheva- 
lier d'honneur au présidial de cette 
ville, épousa à Orléans, par contrai du 
5 mai 1742 Mlle Marie-Thérèse du 
Coiug,fillede messire Claude du Coing, 
écuyer, sgr de la Porte et de Marie 
Rousseau. 

De ce mariage vinreut deux fils : 

1. Jean-Jacques, qui suit ; 

2. Claude de Loynes, écuyer, sieur 
d'Autroche, vivant en 1755 et 1762. 

VI. — Jean -Jacques de Loynes. 
écuyer, sieur d'Autroche, né et bap- 
tisé le 25 août 1749, en l'église Saint- 
Michel d'Orléans obtint le 25 février 
1767 un certificat de noblesse pour les 
chevau-légers; il fut ensuite sous- 
lieutenant au régimeut des gardes. Il 
épousa, en août 1778, Adélaïde- M a rie 
d'Orléaus (1), fille de Pierre-Augustin, 
marquis d'Orléans. (Collection Chérin, 
vol. 124. Col. 151. — Bibl. uat ). 



(1) D'Oi léans-Villt'chauve(Y'oir la continuation 
du V. Anselme, par P. de Courcy, art . Chastenet de 
Puysé&ur). 
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De ce mariage : 

VII. — Jt au - Camille de Loynes d'Au- 
t roche, ép. eu 1816 Cécile-Elisabeth de 
Chasteuet de Puységur, fille d'Armand- 
Marc- Jacques de Chasteuet, marquis 
de Puységur, lieutepant-géucral, petit- 
fils du maréchal de France et de Mar- 
guerite Baudard de Saiut James. Il 
mourut vu 1848 et sa femme en 1849. 
De ce mariage trois tils : 

1 . Jaeques-Camille-Edmond, qui suit; 

2. Heuri-Paul Godefroy, ép. Marie- 
Cécile-Noémi de la Porte, dont Charles- 
Marie-Lionel, né le 5 mai 1856. 

3 Paul-Marie-Eurilieu, né le 24 mai 
1825, ép. le 4 uov. 1852 Berthe-Louise- 
de Chastillou de Marconuay, dout : 

a. Pierre-Jean-Marie, ué le 28 août 
1853, lieutenant d'infanterie; 

b. Renée-Marie-Jeanue, née le 6 sept. 
1855, ép. 1882 Alexandre-Frédéric de 
Sourdeval, chevalier de la Lég ion d'hon- 
neur, capitaine d Etat-major; 

c. Robert-Marie-Albéric-Auguste, né 
le 29 octobre 1856. 

VIII. — Jaeques-Camille-Edmond de 
Loyues, appelé le comte d'Autroche, 
ne le 3 janvier 1820, chevalier de la 
Légion d'honneur, chef d'escadrons de 
cavalerie, ép. le 24 février 1854 Jeanne- 
Coruélie Balbiani, dont : 

1. Jean-Charles Emmanuel, né le 26 
avril 1855, capitaine au 13° régiment 
de dragous, décédé le 2? août 1»93 ; 

2. Jean-Gérard-Félicien-Rayraond, né 
le 14 novembre 1860, lieutenant au 12 e 
régiment de chasseurs en 1893; 

3. Jeanue-Valeutine-Clotildc, née le 
15 jauvier 18(12. 

A celte môme famille appartient M. 



| Paul de Loyues, professeur à la faculté 
de droit de Bordeaux, marié avec Mlle 
Bernard dont la fille Marie-Rose Je 
Loynes a épousé le 18 avril à Bordeaux 
Mai ie-Kinile-/t>n<?^ Morgon, capitaine 
au 11 e hussards. 

BRANCHE CADETTE 

V. — Marie-Hector de Loynes d'Au- 
troche, écuyer, sieur de Millebert, 
aliàs Milbert et Mellebert, et de Mo- 
léon, sixième fils de Jean de Loynes III* 
du nom, et de Marie-Thérèse Chartier, 
épousa, par contrat du 14 juin 1762, 
passé devant Odigier et Danglebermer' 
notaires au Châtelet d'Orléans, Marie- 
Catherine Nouel des Elus,fiîle de mes- 
sire Jacques Nouel, écuyer, sieur des 
Elus, couseiller du roi, président tré- 
sorier de France au bureau des finan- 
ces de la généralité de Poitiers, et de 
Marie-Madeleine Legrand de Melleray. 
Il eut de cette alliance : 

VI. — Louis-Hector de Loynes, bap- 
tise le 28 avril 1766 en l'église Sainte- 
Catherine d'Orléans. 

Le 1 er juin 1782, après avoir fait des 
preuves de noblesse devant Bernard 
Chériu, généalogiste du Roi, il en ob- 
tint un certificat de noblesse pour être 
reçu sous-lieutenant dans les troupes 
du Roi (Collection Chériu, volume 214, 
page 35, u» 216, - Bibl. uat.) 

Coupé : au l n de gueules à une fasce 
partie yironnre et contre yironnée de 
trois pointes d'or et d'azur, accostée de 
dett e vivres d'argent ; au 2 e d'azur à 
sept bemnts d'or posés 4 et 3. 
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Notes d'État civil nobiliaire 

MARIAGES DU MOIS D'AVRIL 



Le baron Jean de Bodman, fils du 
baron de Bodman et de feu la baronne 
de Bodman née Bernard de la Fréjol- 
lière, avec Noémie d'Anthenaise, tille 
du feu comte d'Anthenaise et de la 
comtesse néeCamille-GabrielleBernoud 
de Rochetaillée. 

Le mariage a été célébré le 12 mars 
au château de Monthireau (Eure-et- 
Loir). 

Les témoins du marié étaient : Jean 
de Beauregard et le comte Charles de 
Danne, ses cousins ; ceux de la mariée : 
le vicomte Charles d'Anthenaise et le 
comte Ramey de Sugny, ses oncles. 

Hermann baron de Bodman a ép. en 
1881 Marie- Augusta - Eugéuie-Valen- 
tine O'Neill de Tyrone. 

La famille de Bodman, originaire de 
Suisse, a eu des lettres de baron du 
Saint-Empire, en 1690 et 1716. 

D'argent, à 3 feuilles de tilleul de 
sinople les tiges en haut; alias, ècar- 
telé, aux 1 et 4 d'or au bouquetin ram- 
pant de sable ; au 2 et 3 d'urgent à 3 
feuilles de tilleul de sinople les tiges 
en haut. 

L'écu timbré d'un chapeau pyrami- 
dal de sable retroussé d'hermine, cou- 
ronné d'or, sommé de plumes de paon 
au naturel. 

(V. pour la famille d'Anthenaise, 
originaire du Maine, le Bulletin de 
1889, col. 380.) 

D'argent, à V aigle èployée de gueules, 
au vol abaissé. 



Le baron Acher de Montgascon, 
lieutenant au 28 e régiment d'infante- 
rie, fils du baron de Montgascon, an- 
cien ministre plénipotentiaire, et de 
la baronne née Beuverand de la Loyère, 



avec /eannoMarie-Léontiue Roussel 
de Courcy, fille du vicomte Krue>t 
Roussel de Courcy et de la vicomtesse 
née de Fay de la Tour-Maubourg. 

La bénédiction nuptiale a clé donnée 
le 14 mars par Mgr Bécel, évôquede 
Vannes, en l'église de Saint-Pierre-de- 
Chaillot, à Péris. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
le colonel de Villemain, commandant 
le 28* de ligne, et le baron du Blaisel ; 
pour la mariée : le marquis de Courcy 
et le marquis de Pange, ses oncles. 

D'après le Nobiliaire de Normandie 
la famille Acher est originaire de 
Normandie où elle a été maintenue 
dans la noblesse à Alençon le 1 n sep- 
tembre 1667, et à Pont-l'Evèque le 3 
décembre 1668. Elle est connue depuis 
Eudes Aché, écuyer, sgr de Beuzeval, 
vivant en 1415, qui épousa Marie de 
Tournebu dame de Marbeuf. 

Jean-Pierre d'Aché, comte d'Aché, 
chef d'escadre en 1756, fut lieutenant 
général des armées navales en 1761, 
grand croix de l'ordre de Saint-Louis 
en 1766. Il commanda la division na- 
vale qui conduisit Lally dans l'Inde et 
y obtint de grand succès contre les 
amiraux anglais Pocok et Stervens, 
en 1758. 

Charles-Louis-René d'Aché comte de 
Marbeuf, enseigne dans le régiment 
de Bourbonnais en 1728, fut emplové 
dans le service de Pétat-major pendant 
les guerres de 1740 et 1757 ; brigadier 
en 1759 ; maréchal de camp en 1762, 
lieutenant général en 1768 ; comman- 
dant en Corse ; commandeur o> l'ordre 
de Saint-Louis en 1766, grand croix en 
1779. 

La branche de Marbeuf est éteinte. 
Celle de Montgascon est représentée : 
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elle avait pour chef sous le second em- 
pire le baron Clément Aché de Mont- 
gascon, marié à Flavie Désirée Belhom- 
me de Morg-ny dont une des filles Fla- 
vie-Aglaé ép. en 1856 Charles-Nicolas- 
Marcelin de Martnt. 

Ecartelé, au 1 d'argent à la bande 
d'azur accompagnée de six tourteaux 
de gueules posés en or le ; au 2 d'or à 3 
tourteaux de gueules ; au 3 échiqueté 
d'or et d'azur à la bordure de gueules ; 
au 4 d'argent à 3 tourteaux de sable ; 
sttr le tout, écartelé, aux 1 et 4 chevron- 
né d'or et de gueules , aux 2 et 3 de 
gueules à 2 fasces d'or. 

(V. pour Roussel de Courcy les Bul- 
letins de 1886, col. 234; 1887, col. 623- 
624). , 

D'azur, au chevron d'or, accompagné 
de 3 quintefeuilles du même. 



Le comte flo^r-Auguste de Castel- 
lane-Norante, avec Mlle Ligneau, fille 
de M. et de Mme Ligneau, née Mon- 
tané dont le père M. Michel Montané 
fut deux fois député sous l'Empire, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Le mariage a été célébré le 19 mars 
en l'église de Saint-Philippe du Roule, 
à Paris. 

Les témoins du marié étaient : M. de 
Terrebasse, son oncle et le comte de 
Castellane, son frère ; ceux de la ma- 
riée : M. Heydemann, son beau-frère 
et le marquis d'Audiffret, son cousin. 

Le marié est le troisième fils de Bo- 
ni face-Lionel de Castellane, marquis 
de Castellane-Norante et de la mar- 
quise née Elisabeth-Phélize Jacquier 
de Terrebasse. 

Ses irères et sœurs sont: Adhémar, 
Florens, Raymond, Marthe et Renée. 

La branche de Norante, dont le père 
du marié est aujourd'hui le chef, est la 
branche aînée de cette illustre maison. 

(V. pour la maison de Castellane et 



les armes les Bulletins de 1887, col. 
233-234 ; de 1895, col. 177 et 198). 



Pierre-Emile de Gasquet, capitaine 
d'état-major particulier du génie à 
Montpellier, fils de Charles-Henri-Ber- 
nard de Gasquet décédé, et de Louise- 
Marie Aurran, à Lorgues (Var), avec 
Emilie-Amédée-Camille Ducoin, fille de 
M. Ducoin, vice-président honoraire du 
tribunal civil de Marseille et de Mme 
Ducoin née Hélène- Marie- Léontine 
Sivart de Beaulieu. 

Le mariage a été célébré le 4 avril en 
la chapelle de l'Assomption, paroisse 
de la Madeleine, à Paris. 

Les témoins du marié étaient ses 
frères : Gaston de Gasquet et Edgard 
de Gasquet, chef d'escadrons d'artillerie 
de la marine ; et ceux de la mariée : 
M. Adolphe Rogier, et M. François de 
Lagorsse, ancien député de la Meuse. 

(V. pour la famille de Gasquet en 
Provence, le Bulletin de 1891, col. 
92-93.) 

De sinople, au coq d'argent becqué 
dor, crété et barbé de gueules ; au chef 
cousu d'azur chargé d'un soleil levant 
d'or, dissipant un nuage d'argent. 

Devise : Post nebula Phœbus. 



René-Alexandre-Etienne-Constantin, 
marquis de Plœuc, lieutenant au 16* 
dragons, né à Constantinople le 26 dé- 
cembre 1867, fils unique du feu sous- 
gouverneur de la Banque de France et 
député de la Seine, Alexandre-Marie- 
Sébastien, marquis de Plœuc, né à 
Quimper, le 7 octobre 1815, décédé à 
Guerguélégan (Finistère) le 25 août 
1887, et de Emilie-Agathe de Mauduit 
du Plessix, fille du baron Georges 
Nachet et de Louise-Hélène G uérin, 
décédés. 

Le mariage a été célébré le 18 avril 
en l'église Saint-Augustin à Paris. 
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Les témoins du mnrié étaient M. R. 
de (,'agarriga et le vicomte de Saiut- 
Pern. ses heaux-frères, et ceux de la 
mariée : le comte de Chaujrv, sou 
beau-frère, et M. Nachet, s u oncle. 

Le marié a deux sœurs : Jeanue- 
Emilie-Béatrice, née le 1" juin 1858, 
mariée a M. R. de Çagarriga, in- 
génieur, et Mélanie-Murie-Caroline- 
Alexandriue, née le 21 mai 1863, mariée 
en avril 1890 au vicomte Maurice-Ber- 
trand de Saint-Pern, lieutenant de 
vaisseau, en résidence actuelle à Tou- 
lon. 

La famille de Plœuc d'aujourd'hui, 
originaire de Bretagne, remonte au 
xiv e siècle. Son premier auteur conuu 
est Tanguy, qui épousa l'héritière des 
anciens seigneurs de Pleuc. (Cfr. Denis 
de Thézan. Généalogie de la Maison 
de Plœuc). 

La terre de Plœuc fut érigée en 
comté par lettres du 14 avril 1696 et du 
22 juin 1699, en faveur d'Yves-Olivier 
de la Rivière, sgr de Plœuc, marquis 
du Plessis de la Rivière, gouverneur 
de Saint-Brieuc. 

La seconde maison de Plœuc encore 
représentée de nos jours, h laquelle 
appartient le marié, a possédé les sei- 
gneuries du Timeur, du Breignon, de 
Kerharo, de Quilguifin, du Val et de 
Kergorlay. La seigneurie du Timeur 
fut érigée en marquisat en novembre 
1616, en faveur de messire Sébastien 
de Plœuc, chevalier, baron de Kergor- 
lay. 

Elle a été maintenue dans sa no- 
blesse par les commissaires de Bre- 
tagne en 1668 et a fait ses preuves 
pour l'Ecole militaire le 16 juin 1785. 

Du mariage d'Alexandre-Jean-Sébas- 
tien de Plœuc, marquis de Plœuc, dé- 
cédé au château de Guerguélegen, à 
l'âge de 90 ans, le 18 octobre 1858 et 
de Mnrie - Louise-Alexandrine Le Ju- 
meau de Kergaradec, aïeul du marquis 
actuel, étaient issus deux fils : l'aîné, 
né en 1810, mort en bas-Age ; le père I 



- du marié et six filles : 1. Mélanie- 
Jeanne Hippolyte, Dée le 22 mars 1812. 
mariée le 12 juin 1849 a Michel-Louis- 
Franeoîs-Marie Chanu de Lirnur ; 

2. Léontine - Marie- Antoinette, née 
le 1" décembre 1813, mariée le 19* jan- 
vier 1847 à Anne-Chanes-Frédéric Des- 
peisses de la Plaue ; 

3. Azélie-Franç.oise-Marie, née le 13 
août 1819, dame du Sacré Cœur de 
Jésus ; 

4. Rosine-Marie Théodore, née le 10 
octobre 1822, morte le 23 mai 1849; 

5. Caroli ne-Marie- Alexand ri ne, née 
le 10 mai 1823 ; 

6. Alphonsine-Marie, née le 27 août 
1824. mariée le 10 avril 1844 à Aime- 
Charles Halna du Frétay, décédée le 17 
janvier 1866. 

(V. les Bulletins de 1887, col. 500 : 
1888, col. 383; 1890, col. 228.) 

D'hermines, à 3 chevrons de gueule*. 
Devise : L àme et V honneur . 



Marie- Honoré- Jacques de la Cour 
marquis de Balleroy, fils d'Albert-Felix- 
Justin de la Cour de Balleroy comte de 
Balleroy, décédé, et de Claudine- 
Adrienne- Marie Roslin d'Ivry, avec 
3/ane-Adrienne- Auguste de Moruav- 
Montchevreuil, fille unique de Auguste- 
Napoléon-Philippe marquis de Mornav. 
Montchevreuil, ancien député de l'Oise, 
décédé en 1893, et de Marguerite-Aglaé- 
Elisabeth-Alice Legrand de Villers, dé- 
cédés. 

Le mariage a été célébré le 22 avril 
en l'église Saint Pierre de Chaillot, à 
Paris. 

Les témoins étaient pour le marie : 
le duc de Fézeusac et le marquis de 
Chaumont-Quitry ; pour la mariée : S. A. 
R. le duc de Chartres et le comte Fer- 
nand de Moutesquiou. 

La maison de la Cour de Ballerov, 
originaire de Normandie, généralité 
de Caen a été maintenue par Montf&u; 



Digitized by Google 



237 



T,R BUl.t.RTIN HERALDIQUE DE FRANCE 



238 



en 1463, par Roissy en 1599, par Cha- 
millarten 16(56, et admiseaux honneurs 
de la Conr en 1783. 

Jacques de la Cour, Sgr de la Conr, 
Maltot, Manneville, etc., conseiller au 
parlement de Paris, puis maître des 
requêtes, obtint l'érection des fiefs du 
Tronquay, du Vernay,de Balleroy, etc. 
en marqui^al sous le nom de Balleroy 
au mois de décembre 1704. 11 avait 
ép. Madeleine-Charlotte-Emilie Le Feb- 
vre deCaumartin, arrière petite-fille du 
g-ardedes sceaux sous Louis XIII. 

La sœur du père du marié, Anne- 
Marie-Louise-Émilie de la Cour de Bal- 
leroy, avait épousé en 1855,1e marquis 
de Chaumout Quitry, décédée. 

I) \'i : wr, à trois cœurs (for p'jsës 2 et 1 . 

Marie de Mornay-Montchevreuib 
marquise de Balleroy, est la fille uni- 
que du marquis de Moruay de Mont- 
chevreuil, décédé en 1893, président de 
la Société hippique de France, officier 
de la Lésion d'honneur. L'ancienne et 
illustre maison de Mornay, originaire 
du Berry, n'est plus représentée dans 
les maies que par Pierre, comte de 
Mornay-Soult de Dalniatie, lieuteuaut- 
eolojiel dans l'année territoriale, an- 
cien chef d'escadrons au 15° régiment 
de chasseurs à cheval, mariéen 1860 à 
A ntoi nette-Cnroli ue-Marie-Lou ise Bel- 
homme de Caudecoste. dont il est veuf, 
sans eufauts. A la mort de son frère 
Auguste-Napoléon-Philippe de Mornay, 
père de la mariée, il a relevé, comme 
chef de famille, le titre de marquis de 
Moruay-Moutchevreuil, qui s'éteindra 
avec lui. (V. le Bulletin de 1893, col. 
§66-568.) 

Bitrelé, d'argent et de gueules de 10 
pièces, au lion morne de sable et cot/~ 
ronné d'or, brochant sur le tout. 

Devise : Arte et Marte. 

F ran<;oifi-£/f artes de SurvilJe, direc- 
teur de la succursale du Crédit Ly ouuais 



à Carcnssonne, fils de feu François- 
Charles-K'iyinoml de Surville, comte 
romain, officier d'artillerie au service 
de Pie IX. commandeur de l'Ordre de 
Pie IX, et de Gabrielle-Charlotte-Her- 
minie de Trinquelague-Dions, avec 
Valent ine-Marie-Henriette Faulquier^ 
fille de Jean - Pierre-Fulcrand-Z^o» 
Faulquier et de Marie- Octavie-Mélanie 
Dieulafait. 

Le mariage a été célébré le 22 avril 
en i'éjrlise Saint-Denis, à Montpellier. 

Les témoins du marié étaient : Char- 
les de Sui ville, marquis de Lattier, son 
oncle, et Joseph de Mont de Benque, 
directeur de la succursale de la Bauque 
de France, à Tarbes ; ceux de la mariée : 
Emile Faulquier, son oncle, et Henri 
vicomte de la Serre d'Aroux. (V. pour 
la famille de Surville en Languedoc le 
Bulletin de 1887, col. 337-338.) 

If azur, à trois roses d'argent posées 2 
et 1; au chef d'hermine. i 



Marie-Victor-Pascal-^ôtfn de Bon- 
net de Maureilhau depolhes, fils de Ma- 
rie- François-Eugène érW/on de Bfn- 
netde Maureilhan de Polhes, colonel 
en retraite, commandeur de la Légion 
d'honneur, et «le Marie-Viet'orine Thi- 
bout de la Fivsnaye, avec Caroline-* 
Marie-Thérèse île Gimel, fille de Char- 
\es-Mat(rice de Gimel, chef au minis- 
tère des finances et de Camille-Jose- 
phine-Marie Leroy, décédée. 

Le mariage a été célébré le 30 avril 
en l'église Saiut-»Sulpic^ à Paris. 

Les témoins du marié étaient : le 
général de division Alban de Bonnet 
de Maureilhan, baron de Polhes, son 
oncle et M. Paul Plauquette ; ceux dei 
la mariée : Pierre de Gimel, capitaine 
au 1" régiment de chasseurs et M. Ga- 
briel Leroy, ses oncles. 

La maison de Bonnet de Maureilhan,. 
originaire du diocèse de Béziers dana 
Le Bas-Languedoc, a donné, aj'armée 
des offtçiers dislingues, un çentiinom- 
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me de la chambre du roi sous Henri IV, 
chevalier de Saint-Michel ; un cheva- 
lier de Malte en 1632; un mestre de 
camp d'infanterie en 1643 ; un général 
de division en 1868, commandeur 
de la Légion d'honneur ; un colonel 
d'infanterie, commandeur de la Lé- 
gion d'honneur en 1871, etc. 

Elle était en possession depuis la fin 
du xvi e siècle de labaronnie de Polhes 
et a été maintenue dans sa noblesse de 
race et lignée par jugement de M. de 
Bezons du 23 novembre 1668. 

Jean-François de Bonnet de Mau- 
reilhan, baron de Polhes, sgr de Nef- 
fiés, et Henri-Etienne de Bonnet de 
Maureilban, co-sgr de Savignac, pri- 
rent part aux assemblées de la noblesse 
de Béziers, en 1789. 

D'or, à un chevron d'azur, accom- 
pagné de 3 mouchetures d'hermine. 

(V. pour la maison chevaleresque de 
Gimel, originaire du Limousin, répan- 
due en Guienne, en Périgord, en 
Quercy et dans l'Ile de France, connue 
depuis 1163, maintenue dans les recher- 
ches de 1666 et années suivantes, et 
pf ï la cour des aides de Bordeaux en 
1777, le Bulletin de 1890, col. 46-47). 

Fascé, d'argent et d'azur de huit 
pièce*, à la bande de gueules brochant 
sur le tout. 



Le vicomte Alfred de Buyer de Mi- 
meure, fils du marquis et de la mar- 
quise née de Jouflroy d'Abbans, avec 
Jeanne de Mullot de Villenaut, fille de 
M. de Mullot de Villenaut et de N... 
d'Orlié de Saint-Innocent. 

Le mariage a été bénit le 30 avril en 
la cathédrale d'Autun par Mgr Per- 
raud, évêque du diocèse. 

Les témoins du marié étaient: le 
général comte de Joufiroy d'Abbans, 
sou oncle et le marquis de Raiucourt, 
son cousin; ceux de la mariée: le 
comte d'Orlié de Saint-Innocent, son 



oncle, etEugène Chevreul, son cousin. 

La famille de Buyer est une des plus 
anciennes du Lyonnais. Elle a donne 
quatre échevins à la ville de Lyon 
avant 1510. La mariée appartient à 
une branche passée en Comminges où 
elle a possédé la seigneurie de Colomès, 
dont l'auteur était Jacques Buyer. 
echevin de la ville de Lyon en 1498. 
Cette branche a été maintenue dans sa 
noblesse par Le Gendre, intendant de 
Montauban le 14 février 1702. 

En 1688, François de Buyer, fils de 
Louis de Buyer et de Marie de Cours 
vint en Franche Comté pour servir 
dans une compaguie de cadets-gentils- 
hommes commandée par le marquis 
de Fabry de Moncault, comte d'Autrey, 
et ses descendants sont restés dans 
cette province jusqu'à nos jours 

Le feu marquis de Buyer de Mi meure 
avait relevé le nom et les armes de 
Claude Casimir Fyot de Vaugimois, 
marquis de Mimeure, cou si n -germai n 
de sa mère, née deChaillot, fille d'une 
Mimeure. La famille de Chaillut établ e 
■ à Dole et à Besançon avait eu elle-mê- 
me des lettres de marquis en 1746. 

Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur au lion 
d'argent tenant entre ses pattes de de- 
vant un ëcusson d'or chargé d'un chêne 
arraché de sinople, qui est de Buyer ; 
aux 2 et 3 d'azur au chevron d'or, ac- 
compagné de 3 losanges du même, qui 
qui est Fyot de Mimeure. 

Devise : Deo et ente Domini sut. 

La famille de Mullot de Villenaut 
est originaire du Nivernais. Elle a 
produit des officiers distingues parmi 
lesquels Edme-Marie marquis de Ville- 
naut qui épousa Catherine de la Ferté» 
Meung et prit du service en Russie où 
il se distingua au siège de Bender et 
fut nommé par Catherine II, gouver- 
neur de ses pages. 

De sable, à la bande d'argent chargée 
de trois coquilles de gueules et accostée 
' de deux molettes cT éperon d'or. 
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DÉCÈS DU MOIS D'AVIUL 

IT BAPPtL DBS MOIS P*«CID«NT« 



Le général de division Raymond- 
Adolphe Séré de Rivières, grand offi- 
cier de la Légion d'honneur, est décédé 
à Paris le 18 février à l'âge de 80 ans, 
laissant deux fils : 1 . Georges Séré de 
Rivières, juge au tribunal de la Seine; 
2. Paul Séré de Rivières, capitaine au 
5° régiment d'infanterie. 

Le général défunt était sorti de 
l'Ecole polytechnique en 1837; il fut 
général de brigade en 1870, général de 
division eu 1874, admis à la retraite en 
1880. 11 avait été nommé rapporteur 
dans le procès du maréchal Bazaine, et 
avait pris une part considérable dans 
la réorganisation militaire des places 
de défense de la région de l'Est. 

Il appartenait â une famille du haut 
Languedoc, originaire de Toulouse, 
qui avait donné des capitouls à cette 
ville en 1557, 1610, 1723, et s'était 
fixée depuis dans l'Albigeois ; elle 
s'était divisée eu deux branches dont 
l'aiuée, celle du géuéral, avait possédé 
les baron nies de Rivières et de Corne- 
bouc, et pris part aux assemblées de 
la Noblesse en 1789 ; la branche cadette 
fut anoblie le 6 janvier 1815. 

Bernard Séré, bourgeois de Toulouse, 
fut nommé capitoul en 1557. 

Guillaume Séré, seigneur de Cor- 
ronsac, fut nommé capitoul en 1610. 

Jean Séré, bourgeois de Toulouse, 
fut capitoul en 1723. 

N. de Séré, baron de Rivières et de 
Cornebouc, au diocèse d'Albi, assista 
à l'assemblée de la noblesse tenue à 
Toulouse en 1789. 

N. de Séré de la Pugeterie, assista à 
l'assemblée de la noblesse convoquée à 
Toulouse eu 1789. 

Jean-Pierre-Antoine Séré, député, a 
obtenu du Roi < es lettres de noblesse le 
18 novembre 1814; elles furent enre- 



gistrées par la Cour Royale de Tou- 
louse. 

D'azur, au chevron d'or, accompagné 
en chef d'un croissant d'argent, accosté 
de deux étoiles du même ; en pointe une 
g<.rbe d'or. 



Marie-Roberte-Léonie de Ségur-Mon- 
taigne, mariée à Hercule, baron de 
Chambaud de Jonchères, ancien consul 
général, est décédée à Versailles le 
17 février. 

Jean-ilmettec-Nicolas, comte de Ségur- 
Moutaigne. le dernier de sa branche 
qui descendait du célèbre philosophe, 
avait épousé Augusta Mac-Kerrcl. Il 
n'en eut que deux filles: 1. la baronne 
de Chambaud ; 2. et Amélie de Ségur, 
morte sans alliance. 

La défunte laisse un fils: Gaston, et 
troU filles dont Tune Béatrix, a épousé 
uu de ses parents en janvier J880, 
Raymond comte de Ségur d'Aguesseau 
secrétaire d'ambassade à Vienne, fils 
du feu comte Henry et de la princesse 
Isabelle Lubomirska. 

(V. pour la maison chevaleresque de 
Ségur eu Guyenne, dont la filiation 
remonte au xr.i e siècle, le Bulletin 
de 1889, col. 101-102.) 

Ecartelé, aux 1 et 4 de gueules au 
lion d'or, aux 2 et S d'argent plein. 

La famille de Chambaud, originaire 
du Vivarais, où elle a été maiutenue 
dans sa noblesse de race et liguée, par 
jugement de M. de Bezons, du 15 jan- 
vier 1671, a possédé la baronnie dé 
Jouchères, située eu Velay, diocèse du 
Puy. Elle était alors divisée eu quatre 
branches qui furent maintenues par 
le même jugement. On la trouve en 
Périgord, vers la fin du xvir siècle. 
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Elle y fut sans doute attirée par sa 
parenté avec la maison de Uautefort, 
dont un des représentants, Claude de 
Hautefort, vicomte de Lestrange, avait 
épousé le 20 mars 1620, Paule de 
Chambaud, fille héritière de Jacques 
de Chambaud, vicomte de Privas. 
. En 1732 un de ses membres figure 
parmi les consuls de la ville de Péri- 
gueux. 

Annet-Guillaume Chamband de Jon- 
cbères, chevalier, sgr du Mont, fut 
marié à Christine de Bologne, veuve 
de Martial de Thibault, chevalier, vi- 
comte de Servanches, commune du 
canton de Sainte- A ulaye, où il habita. 
Un de ses fils, Martin, chevalier, sgr 
de Nabinaud, arrêté comme suspect en 
1792, mourut dans les prisons de Con- 
folens, sous la Terreur; il laissa trois 
enfanta : Mesdames Le Berton de Puy- 
renier et de Bodin de Saint-Laurent; et 
un fils, Martin-Guillaume, qui émigra 
et fut le père de Auguste -Hercule 
baron de Chambaud de Jonchères, mari 
de la défunte. (V. Armoriai de la no- 
blesse de Périgoid, t. II, page 39.) 

h* Armoriai précité, qui reconnait 
comme nous l'origine languedocienne 
de la famille de Chambaud, lui donne 
pour armes : D'azur, au lion d'or, au 
chef d'hermine. Nous croyons que ces 
armes sont erronées. 

V Armoriai de 1696, p. 351, donne à 
cette famille comme blason : 

Tiercé en fasee, au 1 d'argent à un 
chevron d'azur accompagné de trois cas- 
ques grillés de front de gueules; au 2 
d'azur à trois étoiles d'or posées en fa«e ; 
au 3 d'argent à un lévrier courant 
d"azur. 

Devise : Post prœ/ium reclus. 



Lebarou Frantz de Klopstein, ancieu 
député de la Meuse, maire de Ville en 
Woivre, est décédé dans la première 
quinzaine de mars, à l'âge de 57 ans. 



Il laisse un fils, le baron de René de 
Klopstein, et quatre ne eux : Antoine 
et Paul de Rozières; Aymar le Harivel 
de Gouneville et Adrien Michaut. 

Sa famille, originaire de Mayence, 
vint s'établir en Lorraine au milieu du 
xvi e siècle et donna trois prévôts à la 
la ville de Marsal. Le premier fut 
Alexandre Klopstein, anobli par le duc 
Henri en 1619; il épousa Franc/ i se 
Gonnevaux, dont il eut : 

François Klopstein, prévôt et rece- 
veur de Marsal qui épousa Nicole de 
Marais, dont il eut : 

Jean-François de Klopstein, prévôt 
de Marsal, qui épousa Jeanne Gérard, 
et fut père de : 

Jean-Louis de Klopstein, Sgr de Re- 
court, ép le 10 novembre 1710 à Apre- 
mont Marie -Gabrielle de Mauljean, 
dont il eut : 

Antoine-François de Klopstein, sgrde 
Récourt, ep. le l ir mars 1745, à Erize, 
Marguerite-Françoise Haizeliu, dont : 
1. Nicolas-Antoine; 2. Nicolas-Louis 
reçus l'un et l'autre cadets-gentilshom- 
mes du roi Stanislas de Lorraine à 
l'Ecole militaire de Lunéville en 1761 
et 1762, après avoir fait leurs preuve? 
de noblesse devant le Conseil aulique 
( A rch ives Xaiiotia les) . 

Nicolas-Antoine baron de Klopstein, 
sgr de Saint-Aiguau, Bricourt ou Re- 
court et Marche ville prit part en 17S9 
aux assemblées de la noblesse du bail- 
liage de Saint-Mihiel. 

Nicolas-Louis baron de Klopstein. 
chevalier, sgr de la première moitié 
divise de Colombey-la-Fosse, gentil- 
homme de la chambre du prince de 
Hohenlohe, chevalier et commissaire 
de l'Ordre du Phénix, prit part en 1789 
aux assemblées de la noblesse du bail- 
liage de Toul. 

D'or, à la fasce d'azur, accompagnée 
en chef de deux lionceaux issant de snble, 
et en pointe de deux mains frappant un 1 " 
pierre qui jette des flammes. 
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A ymarcl-Nfirie Charles-Gaston de ^i- 
colay, marquis Aymard de Nieolay, 
tiïs aîné du marquis Théodore de Ni- 
eolay, ancien pair de France, décédé à 
Genève le 7 juin 1871, et de Angus- 
tine-Charlotte-Adèle de Lévis Venta- 
dour, sœur du dernier duc de Lévis, 
est décédé le 11 mars à Pcgli (Italie), à 
l'Age de 82 ans, non marié. 

Il était le frère aîné de Aymard- 
Marie-itaymond comte de Nieolay, ma- 
rié, dont postérité ; d'Aymard-C/fartes- 
Marie-Louis de Gouzague, marié, dont 
postérité; et d'Aymard-Marie-Barthé- 
lémy-Joseph, non marié. 

Tous représentants du troisième ra- 
meau de la brauche des marquis de 
Goussainville, qui a donné la longue 
série des premiers présidents de la 
chambre des comptes do Paris dont le 
dernier titulaire mourut en 1794, avec 
son fils aîné, sur l'échafaud révolu- 
tionnaire. 

(V. le Bulletin de 1894, col. 15-24). 

D'azur, au lévrier courant d'argent, 
accolé et bouclé d'or; alias colleté de 
gueula et Ix/uclé d"or. 

Devise : Laissez dire. 



Mme Samuel de Perregaux, née 
Julie de Chambrier, est décédée le 
*4 mars, à Neuchàtel (Suisse). Elle 
avait épousé M. S. de Perregaux, 
membre du conseil héraldique de 
France, capitaine d'infanterie suisse, 
dont elle a eu : 1. Charles, né le 9 avril 
1891 ; 2. Paul, né le 5 juillet 1892; 

3. Marie, née le 18 septembre 1893 ; 

4. Julie-Claudiue, née le 13 mars 1895. 
La famille des barons de Chambrier 

est une des plus auciennes et des plus 
justement considérées des principauté 
et canton de Neuchatel. 

Quant aux Perregaux dont M. Sa- 
muel de Perregaux a publié, d'après 
ses papiers de famifie, le tableau gé- 
néalogique en 1894, ils étaient déjà 
connus vers 1500 et semblent origi- 



naires de Geneveys-sur-Coffrane, en 
Vahngin. 

(VI e degré). François-Frédéric de 
Perregaux, cinquième descendant de 
Jean Perregaux, né le 20 juin 1716, 
décédé le 26 décembre 1790, prit du 
service en France «le 1733 à 1740, puis 
rentra en Suisse, en qualité de colonel 
du Val de Rnz. L- 10 décembre 1743 
il épousa à Neuchatel Barbe-Suzaune 
de Brun, baptisée le 9 septembre 1719, 
décédee le 20 novembre 1810. Us eu- 
rent sept enfants, dont trois fils. Le 
premier laissa postérité et fut sénateur 
de l'Empire. Le second est la tige des 
Perregaux actuels d.« Neuchatel. 

1. Jeau-Fredéric Perregaux, né à 
Neuchatel le 4 septembre 1744, baptisé 
le 23, décédé à Viry-Chatillon (Seiue- 
et-Oise), le 17 février 1808, et inhumé 
au Pauthéon, membre du Sénat con- 
servateur en 1799, épousa à Paris en 
janvier 1779 Adéhiïde de du Praël de 
Surville, née en 1757, décédée à Paris 
le 22 janvier 1794. Enfants : a. Anne- 
Marie-Hortense, née à Paris le 18 oc- 
tobre 1779, baptisée le 25, décédée à 
Paris le 25 mai 1857, mariée à Paris en 
1798 à Auguste Louis Viesse de Mar- 
mout, duc de Raguse, maréchal de 
France, dont elle n eut pas d'enfant et 
se sépara vers 182'». 

2. Alphonse-Claude-Charles-Bernar- 
din, comte Perregaux, né à Paris le 
29 mars 1785, mort à Paris le 9 juiu 
1841, chambellan de l'Empereur, comte 
de l'Empire français le 21 décembre 
1800, pair de France en 1815 et en 
1831, marié à Paris le 20 novembre 
1813 à Adèle-Elisabeth Macdonald, fille 
du maréchal Macdonald, duc de Ta- 
rente, née à Saint-Germain-en-Laye 
le 31 janvier 1794, décédée à Paris le 15 
novembre 1822; enfants : 

a. Alphonse- Marie, comte Perre- 
gaux, né à Paris le 27 juillet 1814, 
mort à Tauris le 17 avril 1856, secré- 
taire d'ambassade en Perse, marié à 
Boulogne-sur-Mer le 22 janvier 1842 à 
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Louise S *holastique- Adèle Crètu, née 
à Coblentz le 10 avril 1813, morte à 
Mussy-sur-Seine (Aube) le 8 janvier 
1889. 

b. Frauçois-Charles-E-louard, comte 
Perregaux, né à Paris le 1 er novembre 
1815, décédé à Saint-Cyr (Indre-et- 
Loire) le 30 mai 1889, sans alliance. 
Officier de cavalerie, sportmau distin- 
gué, il ne prit aucune alliance ; 

c. Adèle -Hortense- Albertine-Ernes- 
Une, née à Paris le 19 novembre 1821, 
morte le 19 mars 1834. 

Cette branche est éteinte. 

De Charles-Albert-Henri de Perre- 
gaux resté à Neuchâtel et frère puîué 
de Jean-Frédéric, né le 8 avril 1757, y 
décédé le 18 octobre 1831, sont issus 
les Perregaux actuels. 

C.-A.-H. de Perregaux fut colonel, 
inspecteur des troupes de l'Etat, anobli 
par lettres- pateu tes du prince souve- 
rain de Neuchâtel etde Valengin datées 
de Bayonne : 15 juin 1808. Il avait 
épousé à Neuchâtel le 15 juin 1790 
Charlotte - Louise de Gaudot, née le 
3 juin 1762,décédée le 6 août 1842 ; 
dont : 

a. Armand-Frédéric, qui suivra ; 
b. Alexandre-Charles de Perregaux, né 
à Neuchâtel le 21 octobre 1791, mort 
en rade de Cagliari le 6 novembre 1837, 
des suites d'une blessure reçue à 
l'assaut de Constantine, général fran- 
çais, chef d'état-major général de l'ar- 
mée d'Afrique, officier de la Légion 
d'honneur. Créé baron par ordonnance 
royale du 31 janvier 1816, suivie de 
lettres patentes du 4 mai de la même 
année ; il avait épousé à Neuchâtel le 
5 décembre 1825 Cécile de Pourtalès, 
née le 9 septembre 1804, morte Paris le 
24 mars 1830, saus postérité. 

Armand-Frédéric, major de cara- 
biniers, conseiller d'Etat, né le 27 août 
1790, décédé le 12 juin 1873, prit deux 
alliances : 1° Avec Adolphine-Julie- 
Françoise, fille du baron de Pury, née 
en 1791, décédée le 22 février 1859, 



dont Adolphe - Frédéric - Charles 
(16 mai 1824, 13 août 184:); Louise, 
née le 4 avril 1826, mariée au baron 
Charles de Buren ; Cécile, née le 23 
mars 1828, mariée à Louis-Alexandre 
de Daniel ; Agathe, née le 31 mars 1829, 
morte en bas âge le 19 janvier 1832; 
Frédéric, chef actuel de la famille ; et 
Guillaume, né le 13 avril 1833, mort à 
Vienne le 28 juillet 1863, chambellan 
de la reine de Suède. 

En secondes noces A. F. de Perre- 
gaux avait épousé le 11 juillet 1862 
Elisabeth-Sophie baronne de Steiger, 
vivante, née à Iuterlaken le 28 juin 
1825. 

Frédéric de Perregaux, né le 6 mars 
1831, député de Neuchâtel, a épousé le 
14 avril 1858 Madeleine de Montriiollin, 
née le 4 mars 1838, dont : 1. Paul, 

24 avril 1859, 20 mars 1867 ; 2. Jeanne 
née le 6 septemb. 1860; 3. Samuel, né le 

25 novembre 1861 ; 4. Marie, 10 mars 
1863, —15 mai 1885 ; 5. Pierre, 14 juin 
1866,— 22 mars 1867; 6. Rachel, née le 
29 novembre 1868. 

D'argent, à trois chevrons de sable. 



La baronne douairière de Barante, 
née Moutozon, est décédée le 16 mars 
au château de Barante. Elle était 
veuve depuis le 10 mai 1889 du baron 
Prosper-Claude-Ignace-Conatance de 
Barante, ancien préfet, ancien député 
au Corps législatif, ancien membre de 
l'Assemblée nationale, ancien séna- 
teur, dont une nombreuse postérité. 

(V. pour la notice sur la famille Bru- 
gière de Baraute en Auvergne les Bul- 
letins de 1887, col. 347 ; 1889, col. 300 
et 303). 

Ecartelé, aux 1 et 4 aVor à 4 bruyè- 
res de sinople soutenues d'une Champa- 
gne du même ; au chef d'azur chargt 
tVun soleil rayonnant d'argent ; aux 
2 et 3 d'azur à la croix pattée d'ar- 
gent. 
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Charles-Edouard comte de Monto- 
xon, père de la baronne de Barante, 
était issu d'une ancienne famille du 
Périgord. Né à Périgueux le 28 mai 
1788, député du Nord, puis pair de 
France en 1845, maire de Lalaing, il 
avait épousé à Lalaing", 1°. 18 novem- 
bre 1818 Félicité Delfosse, née à Bé- 
thune le 4 novembre 1803, décédéc* au 
château de Barante le 6 octobre 1857 
(Voy. les Pairs de France, par M. L. 
de Brotonne, 255), et en avait eu un 
fils et trois filles : 

1. Ernest, né à Saint-Quentin où son 
père était sous-préfet le 16 décembre 
1819, mort à Paris le 12 octobre 1843, 
auditeur au Conseil d'Etat ; 

2. Adèle, née à Douai le 16 mai 1822, 
mariée à M. Henry Davillier ; 

3. Lucie, née à Douai le 2 juin 1826, 
mariée au baron de Barante, la dé- 
funte ; 

4. Camille, née à Douai le 29 mar3 
1830, morte le 22 novembre 1842. 

Le nom de Montozon ou Montauzon 
se voit à chaque page des annales pé- 
rigourdines depuis le commencement 
du xvi e siècle jusque vers le milieu 
du xviii 6 , parmi les magistrats consu- 
laires, les conseillers au présidial de 
Périgueux, et à la cour des aides de 
Bordeaux. Cette famille a donné en 
outre cinq gardes du corps, deux offi- 
ciers daus les chevau-légers, un gen- 
darme de la brigade du roi; un lieu- 
tenant dans le rcgiraeut d'Aunis, et 
un capitaine dans le régiment d'Au- 
vergne. Le nom de cette famille figure 
encore sur la liste des maintenues de 
noblesse de 1 697 à 1 7 1 8 et su r les procès- 
verbaux aux assemblées de la noblesse 
du Périgord en 1789 (V. Armoriai de la 
noblesse du Périgord, t. i. p. 366). 

D*azur, à une montagne d'or en 
pr,inle y sommée d'un oisea / essorant 
d'argent regardant un soleil du second 
émail pincé à l'angle da tre de Cécu. 

Devise : Dant sidera vires. 



Le comte Gaston de Gontaut Biron, 
lieutenant au 18* dragons; chevalier 
de la Légion d'honneur après sa bril- 
lante conduite au Tonkin, porte fanion 
du général de Courcy, est décédé le 19 
mars à Melun où il était en garnison. 
Ses obsèques < nt été célébrée s le 21 
dans la môme ville, à l'égide Notre- 
Dame, et le corps a été tr«nsporté eu 
château de Diors, près CLâteauroux, 
en Berry, où l'inhumation a eu lieu 
dans une sépulture de famille. 

11 était fils de Elie-Anne-Armand de 
Gontaut, vicomte de Gontaut-Biron, 
ancien ambassadeur de France à Ber- 
lin, sénateur, grand croix de la Légion 
d'honneur, décédé en 1890 et de Augus- 
tine- Henriette de Lespinay, décédée en 
1867. 

Il avait épousé le 12 janvier 1888 
Alix de Virieu-Beauvoir, fille unique 
deUodefroy, marquis de Virieu-Beau- 
voir et d'Alix Lucq, dont il laisse deux 
enfants. 

(V. le Bulletin de 1888, col. 32-33 ; 
1890, col. 369.) 

Ecartelé, (Cor et de gueules (l'écu en 
bannière). 

Devise : Périt sed in armis. 



Le comte Edmond de Pourtalès, né 
le 6 avril 1828, est décédé à Cannes le 
22 mars 1895. L'inhumation a eu lieu, 
selon le rite évangélique, à la Robert- 
sau, près de Strasbourg. Ancien com- 
mandant des mobiles du Bas-Rhin en 
1870, chevulitr de la Légion d'hon- 
neur, le comte Edmond était le troi- 
sième fils du comte James-Alexandre, 
mort eu 1855. 

Il laisse ciuq enfants de son maria- 
ge contracté le 30 juin 1857 avec So- 
phie-Mélauie Rcnouard de Bussière, 
fille du baron Alfred de Bussière et de 
Louise-Méluuie de Coiïliorn : 

1. Jacques-Alfied-Ediiiond, né le 8 
mai 1858, ancien secrétaire d'ambas- 
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sade à Londres, marié en octobre 1893 
à Jacqueline Couquére de Monbri- 
son. 

2. Paul-Charles-Edmond, né le 12 
septembre 1859, capitaine de territo- 
riale au 4° hussard*, marie le 4 juin 
1884 à Françoise -Marguerite Cottier, 
dont : Louise-Jacqueline, née le 17 fé- 
vrier 1885 ; Simone-Mélauie -Chris - 
tiane, née le 10 septembre 1888; Jeau- 
Hubert-Luc, né à Fontainebleau le 17 
octobre 1891. 

3. Hubert-Louis-Edmond, né le 5 
janvier 1863, marié le 30 juiu 1890 à 
Marguerite Schiekler, née le 18 juin 
1870 dont : Béatrice-Jeauuc-Margue- 
rite, née le 21 janvier 1892. 

4. Mélauie-Berthe-Elisabeth, née le 
10 février 1867, mariée le 23 juin 1886 
au baron Christian de Berckheim, ca- 
pitaine d'artillerie. 

5. Mélauie-Aguès, née le 3 juin 
1870, mariée le 9 juin 1890 à Henri 
marquis de Loys-Chandieu. 

Les trois frères alués du comte Ed- 
mond étaient : 

1 . Henri comte de Pourtalès, né le 5 fé- 
vrier 1815, mort le 31 juillet 1876, qui a 
laissé de son mariage avec Anua, com- 
tesse d'Escherny, un fils, Arthur, au- 
jourd'hui comte de Pourtales-Gorgier, 
et chef de la ligue de Jean et trois til- 
les. Né le 31 août 1844, ancien consul 
à Newcastle, ancien secrétaire d'am- 
bassade, le comte A de Pourtalès-Gor- 
gier avait épousé : 1° le 6 décembre 
1869, Jenn ; r Lind, décédée le 15 mai 
1873, dont une tille née en 1871 ; 2° 
le 2 mai 1876, Marie-Adèle Beauvar. 

De ses trois sœurs l'une, Marie, née 
le 15 avril 1841, est religieuse de 
Saint Vincent-de-Paul, la seconde, 
Emilie, née le 15 décembre 1842, a 
épousé le 2 juin 1863 le baron Gaston 
Renouard de Bussière, la troisième, 
Louise-Henriette, née le 25 juin 1847, 
s'est mariée le 25 juin 1871 au comte 
Raymoud de Geoffre de Chabrignac, 
officier d'artillerie. 



2. Charles, comte de Pourtalès, né lt 
3 mai 1816, décédé le 30 septembre 
1871, avait épousé Agnès de Willict 
de Lottum dont uu fils. 

3. Jacques-Robert, né le 15 avri: 
I8>1, mort le 3 septembre 1874, devin: 
maire de Dourdau-sous St-Cyr et on 
1871 député à l'Assemblée nationale 
Il a laissé d'Anna Hagerman, sa veuve 
survivante, un fils Albert, marié à Mlle 
Joly de Bammevillo, dont : BernarJ- 
Alexandre-Georges- Edmond, uè ie 5 
juiu J870 et Mathilde-Auguste, née le 
3 juillet 1875. 

Originaire de Languedoc, la famille 
de Pourtalès s'était fixée en Suis**, 
pour cause de religion, après la révo- 
cation de l'Edit de Nantes. Son chef 
Jacques-Louis Pourtalès, fonda à Neu- 
chatel une importante maison de 
banque. Il y mourut en 1814 et, l'an- 
née suivante, par lettres-patentes du 
9 décembre 1815 le roi de Prusse Frë- 
deri-Guillaums Ilf, qui venait de 
recouvrer la possession nomiuale du 
canton enlevé au maréchal Berthier, 
conféra le titre de comte à Louis, Jenn 
et Frédéric Pourtalès. Le premier et le 
troisième se fixèrent à Berlin. C'est à 
la branche de l'aîné qu'appartient Au- 
guste Frédéric comte de Pourtalès, 
né le 20 février 1840, marié le 26 sep- 
tembre 1868 à Marguerite-Célestine de 
Bussière, fille du baron Renouard de 
Bussière, pair de France. James Alexan- 
dre (mort en 1855) resta en France où 
il a fait souche. C'était le père du 
défunt. 

Ecartelé y aux 1 et 2 d'azur, au pélican 
avec sa piété de g ne des ; aux 2 et 3 d. 
gueules à deux chevrons d" argent : sur k 
tout : de gueules au portique ouvert 
d'argent. 



Le baron Hoberl-Enyàne des Rotours. 
député et membre du Conseil général 
du Nord, fils du baron Alexandre-An- 
tonin des Rotours, député du Nord et 
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d'Eugénie-Madeleine^Séraphique Pli- 
chon, est décède à Paris le 18 mars à 
l'âge de 61 ans. 

Il avait épousé Emma -Joséphine- 
Ghisïaiuf van den Hecke de Lembecke, 
doat il a eu : Raoul dt*s Rotours, né en 
1860, marie et père de Gui 11 nu me et 
Robert drs Lotours. 

(V. le B dlcti» de 1889, col. 160-161). 

Eu ajoutant que la branche de Chau- 
lieu s'est éteinte eu 1893 eu la per- 
sonne de Louise-Antoi;ette-Berthe des 
Rotours de Chaulieu, fille unique de 
Hugues des Rotours, haron de Chau- 
lieu et de Louise-Emma Lambert de 
Chainerolles, mariée à Georges Heuri- 
Amedee baron de Caix de Chaulieu, dé- 
codée n Paris, le 18 février 1893, dont 
postérité. 

D'azur, à trois octants d'argent. 



La comtesse de Bérulle, uée Léopoi- 
diue-Charlotte-Amelie de Robert du 
Chatelet, est décédée au château du 
Chatelet (Ardeunes), daus sa 74 e année, 
vers la tin du mois de mars. 

Elle avait épousé en 1853 Hugues- 
Victor-Bouaveuture de Bérulle comte 
„de Bérulle, alors juge au tribunal civil 
de Melun, dont uu fils marié à Isabelle 
de Chabrol-Chaméano, decédée dont : 
Pierre- Amaury. 

Sa sœur aiué avait époifsé le mar- 
quis de Bérulle frère de son mari. 

Sa famille est originaire de Béarn 
établie depuis en Champagne. 

De gueules, à l'aigle d'argent. 

La maison de Bérulle ancienne et 
distinguée par d'émineuts services et 
de nombreuses illustrations dans l'é- 
glise et les hautes charges de la ma- 
gistrature, est origiuaire de la Cham- 
pagne ; elle a donné sou nom au fief 
de Bérulle près de Villeneuve l'Arche- 
vêque sur les contins de la Bourgo- 
gne. 

Des lettres patentes données à Jean 
de Bérulle en 1441 par Charles V II, dé- 



clarent que ses ancêtres avaient rendu 
de temps immémorial de grands ser- 
vices à l'Etat, surtout dans les guer- 
res contre les Anglais. 

Sa généalogie a été donnée dans les 
Mémoires de Casteluau de la Mauvis- 
sière, t. I. p. 188, depuis Amaury 
de Bérulle, écuyer vivant en 1339, qui 
combattit h la journée de Crécy. 

Claude de Bérulle, conseiller au Par- 
lement de Paris, ép. le 17 mars 1573 
Louise Séguier, tante du chancelier ; 
uu de ses fils fut Pierre de Bérulle 
cardinal en 1627, né au château de 
Cerilly le 4 février 1575, fondateur de 
rétablissement des Carmélites en Fran- 
ce et de la congrégation des prêtres 
de l'Oratoire, ministre d'Etat de Marie 
de Médicis et aumônier d'Henriette 
de France, femme de Charles I*. 

Charles de Bérulle son petit-fils, 
maitre des requêtes, obtint l'érection 
de la terre de Guyencourt près Versail- 
les, en vicomté, en février 1657. 

Son fils Pierre, vicomte de Guyen- 
court raarquisde Bérulle fut premier pré- 
sident au Parlement de Grenoble le 20 
mars 1694 ; il eut pour fils : 1. Pierre- 
Nicolas, qui suit ; 2. Jacques-François 
dit le comte de Bérulle, marié à Gil- 
herie-Blanche de Ricard, fille d'un 
président de la cour des aides. 

Pierre Nicolas de Bérulle, aussi pre- 
mier président, ép. Marie-Reine du 
Plessis et fut père de : 

AmabIe-Pierre-7'Aomfls de Bérulle, 
aussi premier présideut, qui fut père de: 

Amable- Pierre -Albert de Bérulle, 
aussi premier président au Parlement 
de Grenoble, mort surl'échafaud révo- 
lutionnaire. 

C'était l'arrière-graud'père du mari 
de la comtesse défunte. 

De gueules, au chevron d'or, accom- 
pagné de 3 molettes d'eperon du même. 



La marquise douairière Dedons de 
Pierrefeu, née Léopoldine de Pillot de 
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Chenecey de Coligny-Chatillon, est 
décédée dans la dernière semaine du 
mois de mars, au château d'Agut, près 
les Martigues (Bouches du-Rhône). 

Elle avait épousé Léonce-Louis-Jo- 
seph Dedons, marquis de Pierrefeu, 
décédé en 1890, dontelle a eu : 1. Léo- 
pold, comte de Pierre feu, officier de 
cavalerie au service de l'Autriche, 
marié à Mlle Duparge, sans postérité; 
2. Louià-Dolorès-Emmauuel- Alphonse, 
comte Dedons de Pierrefeu, capitaiue 
au 80 e régiment d'infanterie, décédé le 
12 mai 1889, marié à Mlle de Quérangal 
de Villeguries, dont : a. Alain; b. 
Jean ; c. Jacques ; d. Sybille ; 3. René, 
comte de Pierrefeu, marié à Béziers à 
Mlle Belloc de Chamborant, dont posté- 
rité ; 4. Marie-Thérèse, mariée à Chain-' 
béry au comte Regard de Ville de Tra- 
vernay. 

(V. pour la notice sur la muison 
Dedons de Pierrefeu, originaire de Pro- 
vénce, le Dulletinàe 1889, col. 366-367). 

D'azur, à trois fasces d'or accompa- 
gnées en chef d'un besant accosté de deux 
étoiles et en pointe d'une autre étoile, le 
tout d'or. 

La marquise défunte était-fille de 
Charles-François-Emir.anuel-Edwigede 
Pillot, marquis et comte de Coligny, 
comte de Hornebourg et du Saint Em- 
pire, chambellan de S. M. la reine de 
Wurtemberg, et de Charlotte-Victorine- 
Clémeutine-Angélique de Messey, (fille 
du lieuteuant-générnl, commandeur de 
Saint-Louis), mariés à Paria le 10 mars 
1812. 

Elle était sœur : 1° de Marie-Eugène- 
Louis marquis et comte de Coligny, 
etc., marié avec la fille unique du 
baron de Thoisy, dont postérité, décédé 
en 1894 ; 2° et de la comtesse de Ville- 
neuve-Esclapon, décodée en 1890. 

(V. pour la notice sur la maison de 
Pillot de Coligny-Chatillon les Bulletins 
de 1888, col. 401-407; 1890, col. 300; 
1894, col. 569.) 



Ecartelé aux 1 et 4 de gueules, d fat- 
gle d'argent becquée, membrée et cou- 
ronnée d'azur; aux 2 et 3 d'azur à trois 
fers de lance d'or, posés 2 et î, la pointe 
en bas. 

Devise : Je les esprouve tout. 



La marquise douairière de Lillers, 
née Collot, tst decédée le l* r avril a 
Paris, en son hôtel de l'avenue Mon- 
taigne. 

Ses obsèques ont eu lieu le 3 avril 
en l'église Saint-Pierre de Chaillot. 

Le deuil était conduit par son fila 
assisté du marquis de Villeneuve-Bar- 
gemout, du prince de Béaru, du comte 
J. de Clermont-Tonnerre, du comte de 
Hédouville et du baron Cornudet. 

« Toute la haute société parisienne, 
a dit un de nos confrères, avait tenu à 
rendre hommage à la défunte qui, p« 
sa grâce, son esprit et sa conversation 
semblait appartenir au siècle dernier. 
Ainsi se trouve ferme un salon où se 
rencontraient encore des traditions qui 
tendent à disparaître. • 

Elle était fille de M. Jean-Piem 
Collot, directeur des médailles à la 
Monnaie de Paris, sous la Restaura- 
tion, originaire de Montpellier, amateur 
éclairé des beaux-arts, un des bienfai- 
teur du musée de sa ville natale, che- 
valier de la Légion d'honneur, décédé 
à Paris le 9 août 1852. Une des rues de 
Montpellier porte sou nom. 

De son mariage avec le marquis de 
Lillers elle laisse un fils : Louis-Em- 
manuel Le Duc, marquis de Liilers 
marié le 11 août 1879, à Solange-?^ 
loraène-Thérèse-Albertine de ln Roche- 
foucauld, fille de Arthur-François- 
Ernest de la Rochefoucauld d'Estissac 
et de Luce de Montbel, décédés. — Re- 
sideuce : Paris et le château de Gra- 
venchon, par Lillebonne (Seine-Infe- 
rieure). 

La famille Le Duc de Lillers est ori- . 
ginaire de Normandie. M. de Lillerspn ' 



Digitized by Google 



257 



LE BULLETIN HERALDIQUE DE FRANCE 



2.-18 



part en 1789 aux assemblées de la 
noblesse de Normandie ; il fut chargé 
de la procuration de M. de Biéville à 
l'assemblée du grand bailliage de Caux. 

De gueules, au dauphin contourne 
d'argent entravaillc dans une jumelle 
d'azur en Lande. 



Mme Alexandre Dumas, née Nadine 
de Knorriug, veuve de M. Alexandre 
do Xarisekine, et seconde femme de 
l'illustre auteur dramatique e*t décé- 
dée le 4 avril à Paris, à 1 âge de 08 ans. 

Ses obsèques ont eu lieu a l'église 
russe de la rue Daru, et l'iuhuination 
11 u cimetière de Neuilly dans un caveau 
de famille. 

Le deuil était conduit par M. Alexan- 
dre Dumas, accompagné de ses deux 
gendres, MM. A. Lippraann et dllau- 
terive. 

(V. pour la notice sur la famille 
Dumas-Davy de la Pailleterie, origi- 
naire de Saiut-Domiugue, le Bulletin 
de 1890, col. 712-713.) 

D'azur, à trois aigles d'or au vol 
étendu, les deux du chef tenant un an- 
neau d'argent posé en cœur, et appuyé 
sur la té te de l'aigle de la pointe. 

Devise : J'aime qui m'aime. 

La famille de Knorriug, en Cour- 
lande et Finlande porte pour armes : 

Parti, d'or et de sinop'c, à la cr che 
ou vase à deux anses d'azur , brochant 
sur le parti. 

Henri-Marie- Léon d'Andigné, mar- 
quis d'Andigné , ancien pair de 
France héréditaire, général de brigade, 
sénateur de Maine-et-Loire, comman- 
deur de la Légion d'honneur et de 
l'Ordre de Pie IX, est décédé le 7 avril 
au château de Monet (Maint -et-Loire) a 
l'âge de 73 ans. 

11 était fils de Louis-Marie-Auguste- 



Fortuné comte d'Audigné, lieutenant- 
général, pair de France et de Madeleine- 
Marie- Alexaudrine- Onéida d'Armand- 
de Forest de Blacons. 

Il avait épousé en 1861 Marie-Antoi- 
nette Guillaumette-Ao^u* de Robin de 
Barbeutane, fille de Léon d? Robin 
marquis de Barbentane et de Valent ine- 
Joséphine -Marie -Louise de Cialiifet, 
dont il laisse : 1. René, marquis d'Au- 
digné : 2. Marie-Pierre Fortuné comte 
d'Andigné, lieutenant au 12° régiment 
de cuirassiers; 3. Onéida. 

(V. pour la mnisou d'Andigné, en 
Anjou, le Bulletin de 1889, col. 696- 
697.) 

D'artji nt, à trois aigles au vol abaissé 
de gueules beca> d< s et m mbrées d'azur. 

Devise : Ayw'la non capit muscas. 



La marquise de Chanaleilles, née 
Marie- Victurnienne-.S7f7)/irt«w de Ber- 
ton des Balbes de Grillon, Agée de 81 
aus, est décédée le 7 avril, à Paris. 

Elle était fille de Marie-Gérard-Louio- 
Felix- Rodrigue de Berton des Balbes 
duc de Crillon et de Zoé de Roche- 
chouart-Mortemart. 

Le duc de Crillon, pair de France, 
maréchal de camp, duc de Mahon et 
grand d'Espagne, par le décès du der- 
nier rejeton de la branche cadette de 
sa maison, avait eu cinq filles: 1. Er- 
nt stiue, mariée à Feruand marquis de 
(îrammont , ancien député ; 2. Sté- 
phanie, la défunte, mariée le 29 mai 
1*32 à Çosthènes, marquis de Chana- 
leilles ; 3. Valentine, mariée au comte 
puis duc Pozzo di Borgo, neveu de 
1 ancien ambassadeur de Russie ; 

4. Louise, mariée au duc de Caraman ; 

5. Juliette, mariée à Sigismond comte 
de Lévis Mirepoix. 

Le marquis de Ci illon, frère du der- 
nier duc, et oncle de la défunte, avait 
épousé en 1810 Caroline-Louise d'Her- 
bou ville, fille du marquis d'Herbou- 
ville et de Marie-Louiae-Victoire Le 
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Base le d'Argenteuil dont il n'eut aussi 
que des filles : 1 . Léontine mariée à 
Jules prince de Clermont-Tonnerre ; 
2. Marie-Louise- Amélie mariée au 
prince Armand de Polignac. 

De son mariage avec le marquis de 
Chanaleilles, décodé à Paris le 15 avril 
1893, à l'âge de 86 ans, la marquise 
défunte avait eu deux enfants : 1. Feiix 
Hélie , décédé à 18 ans en 1853; 
2. M&rie-Isabelte, mariée le 14 juin 
1856 à Albéric-Ga*ton- Gabriel Eme , 
marquis de Marcieu, décédé, dont pos- 
térité. 

La maison de Crillon, connue en 
Piémont sous le nom des Balbes de 
Berton, était originaire de la vallée de 
Quiers, une des sept nobles familles 
d'Albergue fondatrices de la ville et re- 
publique de Quiers. Elle remontait sa 
filiation au xu e siècle. Thomas Berton, 
chevalier, prit part à la croisade de 
1202. Elle se divisa en plusieurs bran- 
ches, de Balbes à Quiers ; de Balbes de 
Berton de Sambuy à Turin; de Balbes 
de Berton de Crillon au omtat Veoais- 
sin. Cette dernière fut titrée duc de 
Crillon par diplôme papal en 1725; 
grand d'Espagne en 1782; pair de 
France en 1815; duc français le 11 juin 
1817. Parmi les illustrations de cette 
maison on cite le brave Crillon, ami 
du roi Henri IV, colonel général de 
l'infanterie française, et trois lieute- 
nants généraux. 

Le marquis de Crillon fut admis aux 
honneurs de la Cour le 2 août 1767. 

D'or, à cinq cotices d'azur. 

Devise : Fais ton devoir. 

(V. pour la maison de Chanaleilles 
le Bulletin de 1890, col. 235; 1893, col. 
246-248.) 

D'or, à t7'ois lévriers de sable, courant 
F un sur Vautre colletés d'argent.. 
Devise : Fideliter et alacriter. 
Légende : Canes ligati. 



Lu comtesse d'Aiguy, née Sybilla- 
Anna-Catharina Conra i est décédé* 
le 19 avril dans 88" année, à Paris. 

Elle était fille de Pierre Conradi et 
«le Joséphine Ducos. issue par son père 
d'une ancienne famille suédoise fixée 
en Allemagne depuis plusieurs siècle*, 
encore représentée h Dantzick, et par 
sa mère d'une ancienne famille de la 
Giroude, nièce de Joseph Ducos, rece- 
veur-général sous le premier empire, 
régent de la Banque de France, officier 
de la Lésion d'honneur. 

Les Conradi portent : D'azur à tr>n 
hro w d argent. {Armoriai français, Î895. 
p. 2 J 0). 

La comtesse défunte avait épousé le 
comt^ Kayrao d d'Aiguy, conseiller a 
la cour d'appel de Lyon, chevalier de 
la Légion d'houneur, décédé eu 1874, 
dont elle laisse un fils, le colonel comte 
d'Aiguy, commaodaut le 115* rejri 
ment d'infanterie à Paris, chevalier de 
la Légion d'honneur, et une fille M n 
Jacquet. 

(V. plus haut pour la notice et les 
armes de la famille d'Aiguy, col. 223,. 

GAar/es-Jean-Hector de Galard, com- 
te de Galard de Béarn, est décédé a 
l'Age de 58 ans, le 21 avril, à Angou- 
léme. Il était le second fils de Thibaud 
Ferdinaud, comte de Galard de Bearn 
et de Juliette de Jehan de Jovelle. et 
appartenait à la branche dite de Bras- 
sac. Son frère aîné Henry, comte de 
Galard de Béarn, décédé en 1877, avail 
épousé Mlle d'Arblade de Seailles ; sa 
sœur Marie-Julie-Louise a' épousé le 
marquis de Livron. 

(V. le Bulletin de 1894. col. 426). 

Erartel ,: , aux 1 et 4 dor à trois cor- 
neillex de sable becquées et memhrèes de 
gueules, qui est de Galard, aux- 2 et 3 
dor à 'leur vaches passnntes accole es. 
accornèes ft clarinées d'azur, qui est de 
Béarn. 

Devise : Invia nulla via. 

L. de Kozki~ 



Digitized by Google 



2<ïl 



LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 



262 



TROISIEME PARTIE 

VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 



Le général Séré de Rivières 

Le général Séré «le Rivières, qui 
vient de déteindre doucement à Paris 
où il habitait depuis 1872, était né a 
Albi, le 20 mai 1815. Entré à l'école 
polytechnique en 1835, il en sortit 
dans l'arme du génie où il fit toute sa 
carrière. Lieutenant en 183:). capi- 
taine en 1843, chef de bataillon en 
1S58, lieutenant-colonel en 1864 et co- 
lonel en 18G8, il apprit à foud Part de 
l'ingénieur et passa bientôt pour un 
de nos plus savants officiers. En 1868, 
il fut nommé directeur du génie à Lyon ; 
la guerre le trouva dans ce poste, où 
Gambetta vint le chercher pour lui 
donner une part dans l'organisation de 
la défense nationale. Le 30 décembre 
1876, il le nommait général de bri- 
gade. 

Après la guerre, le général Séré de 
Rivières reçut le commandement du 
génie du 2 S corps à Versailles et, en 
cette qualité, prit part à la répression 
de la Commune. Lorsque le maréchal 
Bazaine fut traduit devant le l* r con- 
seil de guerre pour r :ndre compte de 
la reddition de Metz, c'est a Séré de 
Rivières que fut coufiée la lourde tâche 
île faire le rapport concluant à la mise 
en jugement de Bazaine. 

Le loufr et savant rapport qu'il écri- 
vit sur l'affaire Bazaine est un docu- 
ment qui restera dans l'histoire. La 
trahison de Baz :ine y était démontrée 
d'une façon lumineuse. 

Mais le plus beau titre de gloire du 
général Séré de Rivières, ce qui rend 
son nom impérissable, ce qui doit lui 
attirer la reconnaissance de tous les 
patriotes, c'est la part qu'il prit à la 
réorganisation de la défense nationale» 



quand, après les désastres de la guerre, 
il fut nommé chef du génie au minis- 
tère de la guerre. 

La guerre de 1870 nous enleva nos 
meilleures places fortes, et nous enleva 
aussi toute coutiauce dans celles qui 
nous restaient, car elle nous avait 
démontré que leur prolil et haïr tracé 
n'étaient plus en rapport avec la puis- 
sance de l'artillerie moderne. Incer- 
tains que nous éiions alo-s du temps 
qui nous serait laissé pour former et 
instruire désarmées nouvelles, recons- 
tituer des maga>ins et fabriquer l'im- 
mense matériel qui leur est indispen- 
sable, il était sage d'élever à la hâte 
devant les trouées béantes d'une fron- 
tière défectueuse des obstacles capables 
d'arrêter la marche d'un envahisseur, 
de permettre à notre jeune infanterie 
de se reunir derrière eux et d augmen- 
ter ensuite la force morale de nos 
troupes en assurant leurs flancs. 

Sa tâche était énorme, car notre fron- 
tière était aussi mauvaise qu'étendue ; 
le problème était encore rendu plus 
complexe par la nécessité de diriger 
les travaux, de manière à ce qu'à tout 
instant une invasion imprévue pût 
trouver devant elle un ensemble d'ou- 
vrages plus ou moins achevés, mais 
bien coordonnés entr'eux et se prêtant 
uu mutuel appui, de manière à ce 
qu'un môme plan de défense put être 
appliqué pendant toute la durée de 
leur construction. 

Faire table rase des méthodes an- 
ciennes, créer une méthode nouvelle, 
la faire connaître et adraetrte par nos 
officiers élevés dans des idées con- 
traires, couvrir à toute vitesse nue 
immense ligne de frontière, avec la 
crainte toujours présente d'une inva- 
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sion subite qui dans le fait ne fut 
empêchée que par l'intervention ines- 
pérée du tzar Alexandre II, toile fut 
l'œuvre tle géant que la France 
de - an la au geném! de Rivières. 

Cette œuvie, il l'a accoui plie jusqu'il u 
bout, sans arrêt, sans faiblesse, insou- 
cieux de tous les obstacles, de tous les 
mécontentements, les surmontant tous 
par sa volonté ferme et trauquille ; il 
a mené à bi-n la tâche la plus considé- 
rable, qui, depuis Vauban, ait été 
confiée à aucun ufricier en c.urope, et 
cela avec une telle modestie que son 
nom, qui devrait être populaire eutre 
ceux des plus grands serviteurs de la 
France, est à peine connu. 

Le gênerai de Kivières, après avoir, 
pendant de longues années, remué des 
centaines de millions, tout en vivant 
avec une extrême simplicité, est mort 
pauvre, aussi pauvre d'argent que de 
popularité bruyante, mais riche de 
cette vraie gloire qui récompense les 
grands services modestement accom- 
plis. 

La fin du général de Kivières a été 
entourée de toutes les consolations 
apportées par une foi sincère. Klle 
peut, comme sa vie, servir de modèle 
à ceux de nos jeunes officiers qui pour- 
suivent, dans la noble carrière des 
armes, un idéal de devoir et'" d'hon- 
neur. X... 

Paris, 20 février 1805. 



Le général marquis d'Andigné. 

Un ami du général d'Andigné publiait 
. sur le vénérable sénateur de Maine-et- 
Loire, quelques jours avant sa mort, 
une notice qui résume bien les senti- 
ments que la perte de ce vaillant soldat, 
toujours fidèle aux glorieu.-es tradi- 
tions de sa famille, a lais-é dans le 
cœur de tous ceux qui l'ont connu. 
Nous reproduisons cette notice comme 
un hommage mérité a la mémoire d'un 
brave et d'un juste jmtum ac tenucem : 



Le général descend il' une illtKr? 
race guerrière, qui donuri des cmrv 
gnons à Pliilippe-Augrs te et à «<v ; 
Louis. Sa Hère devise du le du qi.r.i ■:- 
zièni'' .-iècle et fie ht gu- ne de sur — 
sion de Hretr.gne. Les troupes, ilit : 
légende, faisaient le siège d'uue vii! 
La ville < ]irise. Les autres eapit»:: • • 
s'altnrdei.t a piller les faubourgs; u:> - 
d'Andigné, sans souci du butin, en - 
nue sa marche et entraîne ses honuu? 
a l'assaut de la citadelle. Témoin it 
son désintéressement, de son entra:: 
chevaleresque, le duc de Iireta^: 
Charles de Blois, dit cette p? rôle. o .. 
est demeurée, à travers les sièc!?.\ 
jointe aux armes de la famille, Icsqu -l- 
les figureut des aigles : Aquila -.r. 
cfipil uiuscas (l'aigle ne s'arrête paé* 
prendre des mouches). 

Le père du marquis fut l'illustre s~ 
néral vendéen, célèbre par sa vaillat;- 
sa droiture, ses prisons, ses éva^ioc^ 
hardies : Celui-ci dort aujourd'hui 
la chapelle du vieux manoir patrin. 
niai de Monet; sa statue de msrhr: 
blanc, enveloppée dans les plis du tirs- 
peau fleurdelisé demeure le chef-d'u. 
vre épique et grandiose de Bonassieuï 

Sa mère, l'épouse du vieux Vendée, 
fut Oneïda de Blacous. une Daupîi:- 
noise, née en Pensylvanie, pendant 
mauvais jours de l'exil révolution 
naire. Notre génération a connu :» 
verte et sereine vieillesse de c^.'. 
femme charmante, délicieuse arti>v, 
causeuse bienveillante et spirituel. 
j)ieuse et charitable graude dame. 
descendait de la lignée des de Prion. 
que des généalogistes fecouds r*tt.v 
client au roi Priam, chnnté par H f - 
mère ; et elle montrait plaisamni'ni 
comme i'histoire de son grand a.t-u 
les tapisseries du château de Comiitl"' 
qui représentent les épisodes le^re:;- 
daires du siège de Troie. 

Mme d'Andigné laissa deux fil?. L ; 
second, le comte Amédee d'Audi^, 
est mort il y a peu d'aunèes, apr« 
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avoir servi dans les ambassades, après 
nvoir donné jusqu'à : a fin, dans sa re- 
traite d'Aujo i, l'exemple des vertus 
solides, et consacré sa grande fortune 
au soulagement de tontes les misères. 
L'aîné, le marquis Léon d'Audigné, le 
sénateur, a épousé Mlle de Barbentane. 
Devenu presque aveugle, il a auprès 
de lui, dans son château de Monct, 
non loin des rives de lu Loire, son fils 
aine et une fille dévouée qui est l'An- 
tigone de s i vieillesse ; son autre fils, 
Fortuné, est offieier de cavalerie. 

D'autres branches de la famille sub- 
sistent eu Anjou, notamment ce le qui a 
fourni deux zouaves pontificaux, dont 
l'un fut ensuite attaché h la persoune 
de Monsieur le comte de Chambord. 

La vie du général s/ partage en deux 
périodes. Tant qu'il put tenir une épée, 
il fut soldat. Quand de glorieuses bles- 
sures le réduisirent au repos, il siégea 
au Sénat. 

Saint-Cyrien en 1840, il a suivi ré- 
gulièrement la filière : sousdieutenant 
pendant trois ans, lieutenant, pendant 
le même temps, capitaine pendant onze 
ans, chef d'escadrons pendant cinq 
ans, lieutenant - colonel pendant le 
môme temps, colonel pendant six 
aus et général enfin à l'âge de cin- 
quante-quatre ans, eu 1875. 

C'est peu iaut la campagne d'Italie 
que le général d'Audigné se distingua 
d'abord, mais en 1870 il se couvrit de 
gloire ; son héroïque intrépidité le fait 
remarquer à Rei.chollen, où son eùe- 
val est tué sous lui. A Sedan, se bat- 
tant comme un lion, il tombe criblé 
de blessures et eat laissé pour mort sur 
le champ de bataille. Jamais il ne re- 
couvra depuis l'usage de son bras : 
sou corps entier porte les traces de sa 
chevaleresque bravoure. Lors de la 
paix, il fut créé commandeur de la 
Légion d'honneur, aux acclamations 
de l'ancienne division Lartigue, qui 
avait admiré sa crûnerie au feu. 

Dans sa jeunesse, le général a siégé 



comme membre héréditaire à la Cham- 
bre des pairs, lui 187U il fut mvoyê au 
Sénat par les électeurs del'Aujou, jus- 
tement fiers d'un si glorieux compa- 
triote. Des majorités magnifiques, 
montant, aux trois quarts des r lecteurs 
sénatoriaux lui ont. deux fois depuis 
(en 1879 et en ] 8S8) renouvelé son man- 
dat. Il l'a rempli exactement dans la 
mesure où ses forces le lui ont permis : 
toujours avec droiture, avec le souci de 
la défense morale et religieuse, toujours 
affable, juste, serviable à tous. 

Dans sa demeure de Monet, qu'il a 
singulièrement embellie, l'estime et 
l'affection de tout un pays l'entourent 
unanimement. 

Le général d'Andigné n'a jamais 
transigé et cependant il n'a pas d'en- 
nemis. Il fa t le plus noble, le plus 
charitable usage des grands biens de 
sa maison, après avoir ajouté sa large 
et sanglante part à l'héritage d'hon- 
neur qui rayonne autour de son vieux 
nom. Ceux qui ont eu l'honneur de 
l'approcher lui portent affection, et 
tous savent que c'est un brave et un 
juste. 

L. de la Bkièue. 



La Vraye et Parfaite 
Science des Armoiries de l'Indice 
armoriai <" 

Ce Dic'ionvaire Héraldique, publié 
par Pierre Palliot, avec approbation et 
certificat de d'Uozier, généalogiste du 
Koy, je.ge géuéral des Armes et Bla- 
sons, précède de la Table des mots et 

(1) Au, reliant et ex j>Iir f uanl les mots et ligu- 
res dont nu se soi t au ld;e-o'n des armoiries et 
l'origine d'ieelles. Augmenté de nombre de ter- 
mes el enriiiiy de grand-' multitude d'exemples 
des armes des f.imilles tint fïanraises qu'étran- 
gères des institutions des ordres et de leurs 
eollirr-, de: marque* des. dig-.itév et charges, 
dfs ornements des esrus, de l'.dïiee des roys 
héramls cl des pour* u j \ .1 ns d'armes el a très 
eiirinsiie's dépendantes ries armoiries. Par 
Pierre Palliol. Illustré de cinq mille ligures ou 
blasons gravés. 
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figures usités au Blason des Armoi- 
ries, au nombre de huit cents, et ter- 
miné par la Table des nombreuses 
Maisons et Familles dont les Armoiries 
sont représentées et blasouuées en ce 
livre, illustré de cinq mille gravures 
d'une utilité pratique, est appelé à 
rendre de grands services aux savants, 
archivistes et bibliothécaires, archéo- 
logues, généalogistes et experts, ar 
tistes, peiutres, graveurs, sculpteurs, 
architectes, dessinateurs, céramistes, 
orfèvres, brodeurs, graveurs héraldis- 
tes, amateurs d'objets d'art, numisma- 
tes et antiquaires, collectionneurs de 
reliures armoriées et d'ex-libris, re- 
producteurs de documents aucieus, etc. 

Les membres des familles dont les 
noms sont cités en cet Indice Armo- 
riai auquel la reproduction fac-similé 
conserve le caractère officiel, y trouve- 
ront des documents originaux d'un 
grand intérêt, documents qui consti- 
tuent l'état de leur noblesse et rempla- 
cent les titres originaux de leur iilia- 
tion noble que beaucoup d'entre eux 
peuvent avoir perdus. 

Les deux beaux volumes que forme 
cette réimpression fac-similé, fuite 
avec grand luxe, sont recouverts d'une 
riche couverture avec fers gravés dans 
le style de l'époque, et constituent le 
plus intéressaut présent qui puisse 
être fait. 

Nous prions les personnes que cette 
publication doit intéresser de vouloir 
bien faire la demande directe à M. Ed. 
Rouveyre, éditeur, rue de Seiue, 7G, 
Paris, du prospectus contenaut le titre 
et deux pages spécimens en fac-similé 
(avec 24 blasons), ainsi que les prix et 
conditions de paiement. 

Ces spécimens et renseignements 
sont adressés gratis et franco. 



Les Gardes du corps sous les 
Anciennes monarchies (1) 

De tous temps les souverains ou 
chefs d'Ktat se sout entoures d'une 
garde particulière, qui tout en proté- 
geant la personne revêtue de la suprê- 
me puissance, donuait l'exemple du 
plus grand courage • eu exposant leur 
corps très honorablement »,suivautles 
termes des lettres- patentes de Charkà 
VI eu 1410. 

Sans vouloir remonter au delà de 
notre histoire nationale il est permis 
de retrouver l'origine de cette garde 
spéciale daus les leudts ou uni no- 
tions (2) qui sous la première race 
furent chargés de la garde persounelle 
du roi, vivaient dans sou entourage 
et le suivaien: à la guerre. Plus tard, 
ce corps organise prit le inouï de ser- 
gents d'armes « forme en 1191 pour gar- 
der le roi Philippe-Auguste et l'empê- 
cher d'être assassine par les émissaires 
du Vieux des montagnes (de Syrie), ou 
chef des sectes musumalnes, qui fai- 
sait assassiner par des fanatiques tous 
ceux qui geuaieut ses projets. • Ce sout 
les sergents d'armes qui, à la bataille 
de Bouviues (1214) firent un rempart 
de leur corps, avec quelques chevalier^, 
au rui i'hilippe-Auguste. 

Les sergents d'armes étaient fran- 
çais ; Saiut-Louis leur adjoignit de? 
gentislhommes écossais qui furent les 
prédécesseurs des archers « archers du 
corp* » sous Charles V et # des * gardes 
de la manche », tirés au nombre de 
24 de la première compagnie écossaise 
des gardes du corps créée sous Charles 
VII. Cette première compagnie écos- 
saise eût le pas sur le.-* autres compa 
gnies créées posténeureiiieut. 

En 147:5 Louis XI ajouta une deuxiè- 



(1) Par M. F. Rellanger. Broch. iu-12, de T« 
pages, Paris, Henri Charles Lavauzelle. éditeur 
militaire, 11, place Saiiil-Audré-des-Arts, 1&>5. 

(2) Eu langage Saxon, Trust veut dire fidélité. 
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me compagnie des gardes du corps 
recrutée parmi les gentilshommes fran- 
çais, que Ton appela gentilshommes 
i au bec de Corbiu », nom qui leur viut 
.le la petite hallebarde ou hache d ar- 
mes appelée bec de faucon ou bec de 
corhin ; une troisième compagnie fran- 
çaise des frardes du corps fut établie en 
i-475, et en 1-181 on forma une compa- 
gnie dite des' Ont Suisses qui, sous 
Charles VIII lit partie de la garde per- 
sonnelle du roi. 

François I ,r réorganisa les gardes 
du corps en quatre compagnies de 
luO hommes. Il y eut la compagnie 
écossaise et trois compagnies françai- 
ses. Ces quatre compagnies dont l'ef- 
fectif dépassa le chiffre de 400 hommes, 
furent conservées jusqu'à la Révolu- 
tion et même sous la Restauration. Les 
compagnies se distinguaient eutr'elles 
par la couleur de leurs bandouillères. 
Elles faisaient leur service à cheval, 
les Cent Suisses à pied. 

L'officier de service ne quittait plus 
le roi depuis sou lever jusqu'à son cou- 
cher. La nuit il couchait auprès delà 
chambre royale ayant les clefs du pa- 
lais. Les gardes du corps remplaçaient 
les gardes de la porte doutl e service fi- 
nissait à 6 heures du soir. Ku senti- 
nelle, les gardes portaient le mousque- 
ton sur l'épaule ; l'arme de combat 
était l'epée. S >us le règne de Louis 
XIV et de Louis XV il n'y a pas eu île 
d'action militaire de quelque impor- 
tance dans laquelle les gardes du corps 
n'aient figure toujt urs avec honneur. 

M. Bellanger en fait une enuméra- 
tion des plus complètes avec une indi- 
cation précise qui pour beaucoup de 
nos abonnés coustitue un souvenir de 
famille. 

Cette publication contient en outre 
les principaux règlements constitutifs 
des quatre compagnies avec la liste 
des.capitaines de chacune d'elles, depuis 
le commencement de son organisation 
jusques en 1791. Une circonstance de 



270 



fait qu'il sera bon de retenir, c'est la 
distinction qu'il faut établir entre le 
capitaine de telle compagnie des gardes 
du corps, et un capitaine dans les gar- 
des du corps. Le premier était un lieu- 
tenant général et très souvent un ma- 
réchal de France, le second n'avait 
dans la compagnie que le grade de 
fourrier; les lieutenants des gardes du 
corps avaient généralement le grade 
de colonel, et les simples gardes celui 
de lieutenant de cavalerie ; ils avaient 
le grade de capitaine après 15 ans de 
service. 

Il fallait pour entrer dans les gardes 
du corps faire preuve de deux ou trois 
générations de noblesse, attestées par 
un certificat de quatre gentilshommes, 
dont un devait servir dans la compa- 
gnie où le postulant voulait entrer. 
Les preuves pour les lieutenants des 
gardes du corps étaient les mômes que 
pour les honneurs de la cour. 

L. R. 



Supplément au 
Dictionnaire des Devises 
Historiques et Héraldiques (1) 

M. Henri Tausin, auteur du Diction- 
naires des Devises, publié en 1878, en 
collaboration avec M. A. Chassant, 
vient de donner au public un « pre- 
mier supplément » en deux volumes h 
cet intéressant recueil, qui devient 
ainsi le plus complet que nous possé- 
dions sur la matière. Le plan primitif, 
c'est-à-dire l'ordre alphabétique des 
devises, qui permet de passer du connu 
à l'inconnu, a été fidèlement suivi, en 
indiquant généralement la province 
d'origine ou de résidence actuelle 
des familles ou des individus auxquels 
les devises appartiennent. Voici du 
reste comment M. Tausin explique lui- 



(1) Avec une table alpl abéMique des noms, par 
Henri Tiiusin. Deux volumes m-lti. l'aris, Emile 
Lechevalier, li lira ire, 30, quai des Grands-Augus- 
Uns. 181)5. 
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môme le plan qu'il a suivi dans la 
continuation de l'œuvre primitive : 

« Notre premier supplément com- 
prend des devises en latin, en français 
et en divers idiomes portées par des 
familles françaises ; nous n'y avons 
admis en général, les maisons étran- 
gères qu'autant qu'elles ont eu ou 
qu'elles ont encore des alliances en 
France, qu'elles y habitent depuis 
longtemps ou que leurs devises sont 
en langue française ; nous mention- 
nons celles des personnages célèbres 
et des ordres de chevalerie de toutes 
les nations ; puis exceptionnellement 
nous donnons des devises en langues 
étrangères. 

« Enfin, nous avons relevé un grand 
nombre de devises personnelles : d'évè- 
ques, de bibliophiles, d'artistes, de li- 
braires, etc. Une tnble générale des 
noms de famille termine l'ouvrage. » 

On voit que le sujet a été embrasse 
dans toute sou ampleur et que les qua- 
tre volumes dont le recueil est com- 
posé, forment un * Devisai re univer- 
sel » qui fera le bonheur des érudits 
et des amateurs de ce genre d'épigra- 
phie, dont l'originalité était moius 
appréciée chez les anciens que chez les 
modernes. Ceci ne diminue pas l'inté- 
rêt de l'œuvre de M. Tausiu ; ces qua- 
tre volumes ont leur place marquée 
daus la bibliothèque de tous les ama- 
teurs de science héraldique, historique 
et bibliographique; le succès obtenu 
parles deux premiers garantit celui 
du supplément que nous sommes heu- 
reux d'annoncer aujourd'hui. 

L. R. 



Dictionnaire des Figures 
Héraldiques 

Le comte Théodore de Kenesse, 
membre suppléant du conseil héraldi- 

(1) Cinquième l';i.«cic»ile du Tome II. — Bruxel- 
les, Suciélé Bcl£C de librairie, 10, rue Treureu- 




que, vient de nous donner unnouvea u 
fascicule de son Dictionnaire des figu- 
res héraldiques si apprécié du monde 
savant, sur lequel nous avons eu sou- 
vent l'occasion d'appeler l'attention de 
nos lecteurs. Voici la liste des figure- 
héraldiques contenues dans cette nou- 
velle livraison : Losange, Losange, 
Phéon, Cerf,, Bœuf, Taureau, Buffle. 
Vache, Veau, Bouquetin. On sait que 
sous chacuue de ces figures se trouve 
une énumération assez longue de* 
familles qui les portent dan3 leurs ar- 
moiries, et permet ainsi, sur la des- 
cription, le dessin ou la gravure d'un 
blason, de retrouver le nom de la fa- 
mille à laquelle il appartient. 



Avis à nos Abonnés 

La table du volume de 1894 est sous 
presse et sera livrée complète à no> 
abonnés comme nous Pavons fait l'an- 
née dernière. La distribution par feuil- 
les séparées amène souvent des pertes 
qu'il est nous difficile de remplace? sau? 
nuire à nos collections. 



Pour répondre aux désirs d'un grand 
nombre de nos ab9nnés, nous prépa- 
rons un Essai bibliographique sur U 
noblesse étrangère, qui nous permettra 
d'indiquer, pour chaque pays de l'Eu- 
rope, un certain nombre d'ouvrage 
héraldiques que Ton pourra consulte: 
sur les familles nobles étrangères à la 
France, au sujet desquelles on nous 
demande souvent des renseignements 
que, faute de temps, nous ne pouvons 
fournir. 



Paris, 15 octobre 1895. 



U Directeur-Gérant : L. de La HOQUE 
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ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. - DOCUMENTS HISTORIQUES 



LES ORDRES DE CHEVALERIE 



ARMORIAL GÉNÉRAL 
DES ORDRES DE SAINT-LAZARE ET DE NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL 

(1000-1789) 



René de Sesmaisons, sous-lieutenant 
ii x gardes françaises : 
« De gu., à 3 maisons d'or, 2 et 1. » 

Antoine Pascal de Lescure et des 
Ilots : 

Comme ci-dessus. 

7 févr. 1667. 

Melchior de Héron, baron de Saint- 

[jmain : 

i D'hermine, à 3 pals de gu., au 
hef d'or. • 



Paul de Launay du Parcos, de l'évê- 
ché de Saint-Pol de Léon : 

« D'arg., au lion d'az., couronne de 
môme. • 

13 mars 1667. 

Cnarles de Brouilly, aide-major des 
gardes du corps du Roi : 

« D'arg., au lion de sinople, cou- 
ronné de gueules. • 

René de Champion de Cicé : 
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< D'az., à 3 écussons d'arg., chargés 
chacun d'une bande de sable. » 

30 avril 1667. 

Philippe du Coudray de Condé : 

« D'or, à la bande de gu. coticée 

d'az. et chargée de trois coquilles 

d'arg. » 

2 mai 1667. 

Nicolas de Montagnac Ëstansannes, . 
conseiller au Parlement : 

< De sable, au sautoir d'arg., can- 
tonné de 4 molettes du même. » 

André Blanchard de Saint-Martin, 
maréchal-des-logis de la cavalerie : 

c De sable, à la croix alésée d'arg., 
cantonnée de 4 tours (aliàs 4 molettes) 
du même. • 

René de Riant de Keret de Galisson : 
« De sable, au sautoir d'argent. » 

Martin Colobel du Bos de Langon : 
t D'arg., a la bande de sable, char- 
gée de 3 molettes d'or, aliàs 3 étoiles 
d'argent. » 

Kené Goujou de la Boistar 'aye : 

• D'or, à 2 léopards de gu., l'un sur 
l'autre. » 

Pierre Poulain de Tramai na : 

• D'arg., au chêne arraché de sino- 
ple, au franc-quartier de gu., chargé 
d'un sautoir d'argent. > 

12 mai 1667. 

Louis-Gaston Guillebert de Signe- 
ville, commandeur de Curson et de 
Montlioust : 

• De gu., à 3 bandes d'argent. » 

5 juin 1667. 

Philippe Dallota/w* d'Allot d'Atton- 
ville : 

c De sable, à 3 farces d'arg., accomp. 
en chef de 3 annetets du même; aliàs 
d'arg. à 2 fasces de sable, accomp. en 
chef de 3 annelcts du même. • 

Charles de Barillon de Sompbore : 



• De gu., à 3 barils d'or, cerclés L 
sable, 2 et 1. » 

3 déc. 1667. 

Philippe Le Bigot de Neufbourg, a- 
pitaiue au régiment du Roi : 

• De sable, à 3 têtes de léopard d'c? 
lampassées de gu., 2 et 1. » 

6 déc. 1667. 

Claude de Santo-Domingue de Vil-t- 
neuve : 

• Ecartelé : au 1 er , d'az. au cher: 
d'or, accomp. de 3 losanges de même, 
au 2% d'arg., à l'arbre de sinople sur 
une terrasse de même, accosté de deai 
tours de gu. ; au 3 a , d'az. , au chevr 
d'arg. ; au 4 e , de sable, k 3 chevr. 
d'arg., et, sur le tout, d'az à la bande 
d'or, engoulée de 2 têtes de lion d? 
même. • 

3 janv. 1668. 

Charles-Albert Renard de Fussein- 
bert, comte de Mouchy : 

t D'arg., au chêne de sinople su: 
une terrasse du même et englanté d'or, 
au chef d'az. chargé de 3 étoiles d ar- 
gent. » 

5 janv. 1668. 

François de Rollou de la Grand' 
Maison. 

« D'az., à 3 fasces d'or, chargé 
chacune d'une molette de sable. » 

15 mars 1668. 

Georges Botrel, sgr de la Ville 
Geoffroy : 

• De gu., à la croix vidée et pomm?- 
tée, aux 12 pointes, d'or. » 

Jean de Piquefer de Villemore : 
t D'az., au lion d'or, lam passé de 

gu., accomp. en chef de 2 besants 

d'or. » 

Claude-Charles-Bertrand Le Picart 
de la Haute Maison : 
t De gu., au lion d'arg. > 
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25 avril 1668 

Alexandre de Coudreu, allas du Cou* 
reau , en Yalois, seigneur de la Muette : 
• D'arg., au chevr. d'az., chargé de 
fleurs de lys d'or et accomp de 3 
ions d'azur, 2 et 1, les deux dû chef 
affrontés. • 

20 mai 1608 

Alexandre de Seyenas de Jaucour : 
« D'arg., au chêne de sinople, fruité 

l'or, au chef de sinople, chargé de 

: fers tffe lance d'argent. > 

2 juin 1668. 

Reùé-Cnsante Le Clerc, baron de 
îautré : 

« D'arg. & la croix engrêlée de gu., 
entonnée de 4 aigles éployées de sa- 
)le. y 

6 juin 1668. 

René Le Bel de la Jallière, aliàs Le 
Bé de la Pallière : 
« D'or, fretto d'azur. » 

10 juillet 1608. 

Jean-Jérôme Deslaires, ahàs Des- 
lairs de Montdegon : 

« D'az. à l'aigle éployée d'or, accomp. 
en Chef de deux croix d'arg. au pied 
fiché. » 

10 août 1668. 

Jean Pidou de Saint-Ollou, tué à la 
prise du fort de Lins : 

« Ecartelé : aux 1 er et 4* d'arg., au 
cœur de gu. en abîme, accomp. de 3 
croissants de sable ; au 2 e et 3 e , d'arg. 



à 3 bandes de gu., et sur le tout! 
d'az., à 3 vols d'argent. • 

15 Sept. 1668. 

François de Saulieux, de Remeron» 
président des trésoriers de France de 
Moulins : 

• Fascé, de gu., d'arg. et d'azur. • 

15 octobre 1668. 

Pierre de Chargères, comte de Breuil ; 
« D*az., au lion d'orpassant, accomp. 
en chef de 3 trèfles d'argent. » 

22 nov. 1668. 

Jeân de la Haye-Montbault ! 

• D'az., à l'écusson d'or en abîme, 
cantonné de 9 besants d'arg. en orle, 
l'écusson chargé d'un cœur de gu., 
cantonné de 6 étoiles de môme én 
orle, • 

27 déc. 1868. 

François Huguet de Semonrille, lieu- 
tenant aux gardes françaises : 

i Ecartelé : aux I e ' et 4«, d'az. au 
cygne d'arg.; aux 2 et 3 d'or, aliàt 
d'arg. au chèue de sinople. • 

Gilles ttynetdu Haut-Mesnil, com- 
mandeur de Bazoches : 

• Degu., au chevron d'or, accomp. 
de 3 molettes de môme, 2 et une. * 

Gédéon de la Barre de Groslieu : 
« D'arg., à la bande d'as,, chargée 

de 3 coquilles d'or et accostée de 2 

(aliàs 4) merlettes de sable. » 

(A suivre). 



CATALOGUE DES GÉNÉRAUX FRANÇAIS 

CONNETABLES, MARÉCHAUX DE FRANCE. LIEUTENANTS GÉNÉRAUX 

MARÉCHAUX DE CAMP 
(Suite) 



MARÉCHAUX DB FRANCK 

(Suite) 
1734 

Adrieu-Mauriee de Nouilles, né le 
29 septembre 1678, connu d'abord sous 



le nom de comte d'Ayeu, entra aux 
mousquetaires en 1692, puis cornette 
au régiment de cavalerie de Noailles 
eu 1693, fît ses premières campagnes 
duns l'armée de Catalogne, sous le 
maréchal, son père. 11 passa ensuite 
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en Flandre et servit sous le maréchal 
de Boufflers, jusqu'à la paix de Riswick, 
en juillet 1697. Le roi le nomma gou- 
verneur et lieutenant-général des com- 
tés de Roussillon, Confia ns et Cerda- 
gne, gouverneur de Perpignan, sur la 
démission de son père, en 1698, et la 
même année gouverneur et lieutenant- 
général du Berry, sur la démission du 
comte d'Aubigné, son beau-père. 

Ee 1700, il accompagna Philippe V 
en Espagne et revint en France en 1701 
où il servit dans l'armée de Flandre, 
sous le maréchal de Villeroy. Il fut 
nommé brigadier en 1702 et chevalier 
de la Toison d'or, et servit dans l'ar- 
mée d'Allemagne, sous le duc de Bour- 
gogne et le maréchal de Tallard. 

Le 21 janvier 1704, il fut duc de 
Noailles, sur la démission de son père 
et nommé maréchal de camp le 26 oc- 
tobre de la môme année après la ba- 
taille d'Hochstedt. 

Én 1705. il commanda l'armée dans 
la province de Roussillon et dirigea la 
campagne en Catalogne, qui rendit 
cette province au roi d'Espagne, et 
l'accompagna jusqu'à Madrid. 

En 1706, il fut nommé lieutenant- 
général, commandant de l'armée du 
Roussillon, sous le maréchal de Tessé. 
Sur la démission de son père, en 1707, 
il fut nommé capitaine des gardes du 
corps. De 1708 à 1711, il remporta de 
grands succès en Catalogne et en Ara- 
gon et fut nommé grand d'Espagne en 
1712. A la mort de Louis XIV il fut 
nommé président du Conseil des finan- 
ces, puis conseiller au Conseil de Ré- 
gence. En 1724, le roi le fit chevalier 
de ses Ordres. 

En 1733, il servit dans l'armée de 
Berwick et après la mort de ce maré- 
chal au siège de Philisbourg, il fut 
créé maréchal de France le 14 juin 1734 
et commandant de l'armée d'Allema- 
gne conjointement avec le maréchal 
d'Asfeld. Il eut encore le commande- 
ment de l'armée en Alsace, sur le Rhin, 



en Franche-Comté, en Lorraine, eo 
Italie. Le roi le déclara ministre d'Etat 
en 1743, après la mort du cardinal de 
Fleury, et lui donna le commandement 
en chef de ses armées sur les frontières 
d'Alsace et de Lorraine ; il suivit le roi 
dans ses campagnes de Flandre en 1744 
et fut envoyé en 1746 à Madrid pour 
disposer la Cour d'Espagne à la paix. 

Il suivit encore le roi comme mi- 
nistre dans ses campagnes de 1746 et 
1747. 

Après la retraite du maréchal de 
Biron il exerça les fonctions de pre- 
mier maréchal de France de 1748 à 
1756 et devint président du Tribunal 
des maréchaux à la mort de ce der- 
nier le 23 juillet 1756. Il se retira du 
Conseil au mois de décembre 1757. 
et mourut doyen des maréchaux de 
France le 24 juin 1766, âgé de 87 ans 
et 9 mois. 

Il était le cinquième fils (les quatre 
aînés, morts jeunes), d'Anne-Jules de 
Noailles, duc de Noailles, pair et maré- 
chal de France, et de Marie : Fran<;oise 
de Bournonville, fille unique d'Ain- 
broise duc de Bournonville, chevalier 
d'honneur de la Reine, gouverneur de 
la ville de Paris et de Lucrèce-Fran- 
çoise de la Vieuville, décédée à Paris, 
en 1748, dans la 93° année de son ftjre. 
Vingt et un enfants étaient nés de 
cette union. 

Il épousa le 30 mars 1698, Fran- 
çoise - Charlotte - Amable d'Aubigno, 
nièce et héritière de Françoise d'Aubi- 
gné, marquise de Maintenon, et fille 
de Charles comte d'Aubigné chevalier 
des Ordres du roi, gouverneur de 
Berry et de Geneviève Piètre, dont il 
eut : 

1. Louis, qui a fait la branche des 
ducs de Noailles et d'Ayeu ; 

2. Philippe, auteur de la branche des 
ducs de Mouchy, qui a donne un ma- 
réchal de France en 1775 ; 

3. Françoise - Adélaïde, mariée ei; 
1717 à Charles de Lorraine, dit k 
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priuce Charles, comte d'Armagnac, 
tfrand écuyer de France, mort sans 
postérité le 29 décembre 1751 ; 

4. Amable-Gabrielle, mariée le 25 
août 1721 à Honoré-Armand, marquis, 
puis duc de Villars après son père le 
maréchal de Villars ; 

5. Marie-Louise, mariée le 8 avril 
1730, à Jacques-Nompar de Caumont, 
marquis de la Force, duc de Gaumont; 

6. Marie-Anne-Françoise, mariée le 
7 avril 1744, à Louis-Eugelbert de la 
Marck, comte de Schleiden, marquis 
de Vardes. 

De gueules, à la bande d'or. 
1734 

Chrétien -Louis de Montmorency- 
Luxembourg né le 9 février 1G76, fut 
appelé d'abord le chevalier de Montmo- 
reucy, reçu chevalier de Malte de mi- 
norité, suivit son père comme volon- 
taire en Flandre en 1692 et servit au 
siège de Namur et à la bataille de 
Steinkerque. 

Il se signala à la bataille de Nerwin- 
de le 29 juillet 1693. On le fit colonel 
du régiment d'infanterie de Provence 
sur la démission de son frère le comte 
de Luxe qui passait au régiment de 
Piémont. A la mort de sou père en 
1695 il prit le nom de chevalier de 
Luxembourg et servit dans l'armée de 
Flandre jusqu'à la paix de Riswick ; 
il eut le régiment de Piémont en 1700 
sur la démission de son frère, alors 
duc de Chatillon. Il fut nommé briga- 
dier en 1702, servit daus l'armée d'Ita- 
lie et fut nommé maréchal do camp le 
26 octobre 1704, continuant à servir en 
Italie jusqu'en mars 1707. 

Kn 1708 il obtint la lieutenance-gé- 
nérale du gouvernement de Flandre 
sur la démission du comte de Montbe- 
ron et après la prise de Lille à laquelle 
il eut une grande part, le roi le nomma 
lieutenant-général de ses armées. 

Il servit encore en Flandre en 1709 



et obtint le gouvernement de Valen- 
ciennes à la mort du maréchal de 
Choiseul en 1711. Il se maria le 7 dé- 
cembre de la même année et prit le 
nom de prince de Tingry. Il se distin- 
gua à la bataille deDenain et aux pri- 
ses de Marchiennes de Douay, du 
Quesnoy et de Bouchain. 

Le roi le reçut chevalier de ses Or- 
dres le 2 février 1731 ; il fut employé à 
l'armée du Rhin et servit au siège de 
Kell, qui capitula le 28 octobre 1733 ; 
au siège de Philisbourg qui se rendit 
le 18 juillet 1734. Le roi l'avait créé 
maréchal de France le 14 juin de la 
même année, mais sa promosion ne 
fut déclarée que le 17 janvier 1735. Il 
mourut le 23 novembre 1746. 

Il était le troisième fils de François- 
Henri de Montmorency, duc de Piney- 
Luxembourg, pair et maréchal de 
France et de Madeleine-Charlotte-Bon- 
ne-Thérèse de Clermont-Tonnerre de 
Luxembourg, duchesse de Piney, prin- 
cesse de Tingry, comtesse de Ligny, 
baronne de Dangu, fille unique et hé- 
ritière de Charles-Henri de Clermont 
duc de Piney-Luxembourg, par sa 
femme Marguerite-Charlotte de Luxem- 
bourg, laquelle se démit de son duché 
en faveur de sa fille et de son gendre, 
à condition que celui-ci porterait les 
nom et armes de Luxembourg avec 
les nom et armes de Montmorency, 
disposition confirmée par lettres pa- 
tentes du roi enregistrées le 20 mai 
1662. 

Il ép. Louise-Madeleine de Harlay, 
comtesse de Beaumont, dont la posté- 
rité finit à la troisième génération par 
une fille Louise-Françoise-Pauline de 
Montmorency-Luxembourg, née en 
janvier 1734, mariée 1° le 17 février 
1752 à Anne-François duc de Montmo- 
rency dont une fille Charlotte-Anne- 
Françoise, née le 17 novembre 1757, 
seconde femme d'Anne-Léon de Mont- 
morency appelé le marquis de Fos- 
seux, maréchal de camp en 1763 dont 
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trois garçons et une fille ; 2» le 14 
avril 1764 à Louis- François-Joseph 
appelé le prince de Montmorency- 
Loguy, brigadier des armées du roi, 
colonel du régiment de Touraine. 

La branche de Montmorency -Luxem- 
bourg portait sur la croix (de Mont- 
morency) Técusson de la maison impé- 
riale de Luxembourg, qui est : 

D'argent, au lion Je gueules, cou- 
ronné d'or, la queue nouée et fourchée, 
'passée en sautoir. 

1734 

François de Franquetot, duc de Coi- 
gny, né le 16 mars 1670, connu d'abord 
sous le nom de comte et marquis de 
Coigny, entra aux mousquetaires en 
1687 et fit ses premières armes aux 
sièges de Philisbourg, de Mauheim et 
de Frankental en 1688. Il servit en 
Allemagne sous le maréchal de Duras, 
puis à Tannée de la Moselle sous le 
marquis de Boufflers, et à Fleuri» où il 
se distiogua et y fut blesse; puis à 
Namur et à Heidelberg. 

Brigadier de cavalerie en 1702, il 
servit dans l'armée de Flaudre sous le 
duc de Bourgogne et le maréchal 
de Boufflers; en 1704 à l'armée de la 
Moselle commandée par le comte de 
Ooigny, son père, qui mourut la môme 
année, et qu'il remplaça comme gou- 
verneur et grand bailli de Caen. 

On le fit la même année, inspecteur 
général de la cavalerie et des dragons, 
maréchal de camp, colonel-général des 
dragons sur la démission du duo de 
Guiche. 

Il servit dans l'armée de la Moselle 
sous le maréchal de Villars en 1705 et 
1706, puis dans l'armée de Flandre 
sous le duc de Bourgogue et le duc de 
Vendôme. 

Créé lieutenant-général des armées 
do roi le 18 juin 1709, on l'employa à 
l'armée de Flandre sous le maréchal 
de Villara, et il prit part avec éclat à . 



toutes les actions de cette campagne 
En 1719, il servit dans l'armée su: 
les frontières d'Espagne, et contribus 
aux prise3 de Fontarabie, de Saint- 
Sébastien, de Castelciudad et d'Urge! 
Il fut la même année conseiller au 
conseil de guerre, et le 3 juin 1724. 
chevalier des ordres du roi. 

A la mort du maréchal de Mëdavy,e: 
1725, il fut nommé gouverneur de Is 
principauté de Sedan. Eu 1733, il jV 
employé h l'armée d'Italie et contribua 
aux prises des villes qui furent assié- 
gées à l'exception de celles de Novare 
et d'Aronna qu'il prit seul; il eut le 
commandement en chef pendant la ma- 
ladie et après la mort du maréchal k 
Villars. 

Le roi le fit maréchal de France le H 
juin 1734; il continua à commanderei 
Italie et battit près des murs de Parm* 
le fameux général comte de Mercy,qui 
fut tué. 

Il fut fait chevalier de la Toison d'or 
le 22 juillet 1734. Il battit les Impe 
riaux à Guastalla, commandés par l- 
général Kœnigseck le 19 septembre dr 
la même année. 

Il fut nommé gouverneur géuéral de 
l'Alsace à la mort du maréchal du 
Bourg, et commandant de l'armée de 
la Haute- Alsace et du Rhin; il pri: 
Wissembourg contre les Impériaux 
commandés par le prince de Lorraine 
en juillet 1744. Ce fut sa dernière es m* 
pagne. 

Le roi le créa duc de Coigny. par 
lettres du mois de février 1747. i: 
mourut le 18 décembre 1759. 

Il étaitfilsde Robert-Jean-Antoine de 
Franquetot, comte de Coigny, lieute- 
nant-général des armées du roi, che- 
valier de Saint- Louis, et de Marie- 
Françoise de Goyon de Matignon. 

Il ép. le 4 décembre 1699, Henriette 
de Montbourchier, fille de René, mar- 
quis du Bordage, maréchal de camp, et 
de Elisabeth de Goyon de la Moussave. 
devenue héritière, parla mort de Bene- 
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Amaury de Montbourchier, son frère 
.inique, sans alliance, le 19 mars 1744, 
les marquisats du Bordage, de la 
Sloussaye et seigneurie du Lyon 
l'Angers. Il eut de son mariage : 

1. Jean-Antoiue-Frauçois, qui suit; 

2. Marie-Françoise-Adélaïde, née en 
1700; 

3. Charlotte-Heuriette-Bibienne, ma- 
riée le 27 février 1726 a Jean-Baptiste- 
Joachim Colbert, marquis de Croissy, 
lieutenant-général des armées du roi, 
capitaine des gardes de la Perte ; 

4. Elisabeth-Mario, née en 1705. 
Jean -Antoine-François, comte de 

Coigny, colonel-général des dragons 
et lieutenant-général, fut tué dans un 
duel occasionné par un propos offen- 
sant qu'il avait tenu dans une partie 
de jeu au sujet du prince de Ûombes : 
• 11 a plus de bouheur, dit-il, qu'un 
enfant légitime. » Le prince n'avait 
pas entendu lui-même, mais on lui 
rapporta ces paroles imrudeutes. Il se 
battit alors avec Coiguy, la nuit, aux 
flambeaux, sur la route de Versailles 
que couvrait une neige épaisse. Coigny 
fut tué sur la place. Ou fit verser dans 
uu fossé la voiture dans laquelle on 
l'avait fait entrer, et il passa pour être 
mort de la chute, le 4 mars 1748. 

Il avait ép. en uovembre 1729 Marie- 
Thérèse- Josèphe- Coran tiue de Nevet, 
dont : 1 Marie-François-Henri, lieu- 
tenant-général en 1780, duc et pair en 
1787, et maréchal de Franc*» en 1816; 
2. Gabriel- Augustin, lieuteuant -géné- 
ral, dont la fille, duchesse de Fleury, 
csnnue sous le uom d'Aimée de Coigny 
est l'héroïne de la Jeune Captive d'An- 
dré Chénier; 3. Jean -Philippe, maré- 
chal de camp, mort à Dusseldorf en 
1806. 

La famille Franquetot de Coigny 
était originaire de Normandie. Son 
nom primitif était Guillotte, qu'elle 



changea en celui de Franquetot, en 
vertu de lettres patentes de 1583 et 
1603. Jean Guillotte vivant au xvi* 
siècle eut deux fils : Robert et Thomas, 
sgrs de Franquetot, deGrimesnil et de 
Fortescu, demeurant en communauté 
de biens à Carentau, lesquels furent 
anoblis au mois de septembre 1543 et 
obtinrent plus tard commutation de 
leur nom en celui de Franquetot. Ro- 
bert forma la branche des comtes 
d'Auxais, existante en 1712 ; Thomas 
Guillotte de Frauquetot fut l'auteur 
de celle des comtes puis ducs de 
Coigny. 

(V. le Bulletin de 1880-1881, col. 
149-150). 

Antoine de Franquetot, troisième fils 
de Thomas, président à mortier au 
parlement de Rouen, ép. Eléouore de 
Saint-SimonCourtomer, dont Robert II 
de Franquetot, aussi président à mor- 
tier au même parlement, qui acquit la 
seigneurie de Coigny, au diocèse de 
Cou tances. Son fils Jean-Antoine, ap- 
pelé le comte do Franquetot, maréchal 
de camp, fut capitaine lieutenant des 
gendarmes de la Reine Anne d'Autri- 
che ; il obtint du roi, vers 1650 l'érec- 
tion de la seigneurie de Coigny en 
comté. Le comté de Coigny fut érigé 
eu duché en février 1747, en faveur du 
premier maréchal de Coigny qui fait 
l'objet de cette notice, petit-fils du pre- 
mier comte de Coigny ; puis en du- 
ché-pairie en 1787, en faveur du petit- 
fils du maréchal, nommé lieutenant 
général en 1780 et maréchal de France 
en 1816. 

De gueules, à la fasce d'or, chargée de 
trois étoile* d'asur et accompagnée de 
trois croissants montants d'or, 2 en chef, 
1 en pointe. 

Devise : Post prœlia prœmia. 
(A suivre). L. K. 
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DEUXIÈME PARTIE 



NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 



LE DERNIER MARQUIS 
DE MONTANDRE 

Le château de Montandre reconstruit 
au commencement du xii* siècle, avec 
des murailles de deux mètres d'épais- 
seur, des tours, des parapets, de larges 
fossés entourant le tout, eut à subir 
plusieurs assauts et vit bien des com- 
bats. Ce n'est pas le lieu de les racon- 
ter. Aujourd'hui c'est un agréable 
jardin, une promenade charmante dont 
le propriétaire est heureux de faire les 
honneurs ; si, au point de vue archéo- 
logique, nous pouvons regretter la 
disparition de la vieille forteresss ro- 
mane, nous nous félicitons de pouvoir 
jouir de sa transformation moderne. 

Montandre a eu des possesseurs dont 
le nom est connu dans l'histoire ; les 
seigneurs de Tonnay-Charente, les 
barons de Didonne, qui sont nommés 
dans les chartes de l'abbaye de Vaux 
ou dans celles de Baigne ; on en trouve 
plusieurs aux croisades. Les Anglais, 
maîtres de la Guienne confisquent 
Montandre et le donnent à un de leurs 
partisans, le Soudan de La Trau, Ar- 
naud Préchac, seigneur de Didonne. 
Le roi de France l'offre à Jean de Har- 
pedanne, qui avait quitté le parti an- 
glo-gascon. C'est Rosine de Montault, 
fille du seigneur de Mucidan, qui ap- 
porta en dot Montandre, Montguyon, 
etc., à son mari, Guy de La Rochefou- 
cauld, seigneur de Verteuil, près Ruf- 
lec, et de Barbezieux. Au commence- 
ment du xv* siècle et depuis cette épo- 
que, la grande famille de La Roche- 
foucauld qui posséda Barbezieux, 
Montguyon, Surgères, le Parc d'Ar- 



chiac, Réaux, Soubran, eut Montant 
pendant trois siècles et demi. Il passi 
alors par héritage à François- Vinces: 
Durand, marquis de Villegagnon, 
descendant du fameux VillegagiioL. 
vice-amiral de Bretagne, le colonisa 
teur du xvr» siècle. Villegagnon us» 
bien de cet héritage qui lui arrivai: 
d'un cousin germain. En 1753. po-" 
répondre à l'intention de sa taute Ante 
Pithon de Luyère et au désir du fils de 
celle-ci, Paul-Auguste-Gastou de L* 
Rochefoucauld, il fonda une maison de 
charité pour les pauvres malades e: 
pour l'éducation des jeunes filles de * 
ville et du marquisat, gouvernée ps; 
les filles de saint Vincent de Pau: 
(Voir la pièce dans le xxiu* volume d?s 
Archives historiques de Saintong' 
Montandre jouit encore maintenant 
sous une autre forme de la générosité 
du marquis de Villegagnon. 

Villegagnon, au contrat de mariai 
(8 novembre 1750) de son neveu, Kict- 
las-François Durand de Villegagnon 
avec Jeanne-Marguerite Batailhe 
Francès, lui donna le marquisat dr 
Montandre, composé de 28 paroisses, s 
charge de substitution des enfants fu- 
turs, garçons ou filles, et à défaut, * 
son autre neveu, François- Louis l 3 
Blanc, marquis du Roulet, soua coud:- 
tion que celui-ci le transmettrait ain^ 
à ses descendants. Mais le Blanc dt 
Roulet entra dans l'ordre de Malte. Ton ; 
les calculs de Villegagnon étaient 
faux. Montandre fut mis en veut- 1 
Ainsi, en 25 ans, la terre avait chanc* 
trois fois de propriétaire: exempt 
frappant des variations des fortuoe? 
au xviir» siècle. Voua allez voir ce qu- 
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devenait une grande propriété féodale. 

Celui qui racheta en 1767 n'était 
rieu moins que jrenlilhomme. Il se 
nommait Jea i-Bapt'ste-Jae ques Pelle 
(ter. Comme l'histoire est peu connue, 
:'t qu'on ne la trouve dans aucun livre 
imprimé ju.-qu'ici, fort édiliante et cu- 
rieuse d'ailleurs, vous me permettrez 
l'y insister et aussi sur le successeur de 
Pelletier, le dernier m? rquis de Mou- 
tHiïdre. 

Pelletier était avocat h Paris et un 
I mi poète. Le droit ne mène pas à une 
luiute position, soc. aie, ni les vers à la 
fortune, Il devint secrétaire de Mail- 
lard, intendant de Saint-Dominguie. 
Si nos colonies ne rapportent pas 
beaucoup à la métropole, elles sont 
uvantagvu.-es au moins pour les parti- 
culiers. Pelletier qui n'avait ni sou ni 
maille, put, à sou retour en France, 
être fermier général ; puis il acheta 
nue charge de secrétaire du roi, mai- 
son et couronne de France, ce qu'on 
ippelait unesavonntlteà vilains. Vous 
voyez avec quelle facilité on devenait 
loble. Ce n'est pis tout ; pourquoi cet 
mobli ne serait-il ms inar.juis? II 
Hait receveur général de la douane à 
Bordeaux. Moutaudre était à vendre ; 
1 Tacheta. Kt voilà comment le mal- 
lùtier Pelletier devint marquis et suc- 
•eda aux soudans de la Trau, aux Bel- 
ville et aux La Rochefoucauld. 
Pelletier, circonstance atténuante, 
Tapissait peut-être pas spontanément, 
m n dit : cherch*. z ia femme. Il était 
_>r puissance d'épouse. Dans .sa jeu- 
jesse, c'était, parait-il, un assez joyeux 
hille, ami (le la boune chère, des sou- 
>ers tins, des propos lc»tes et des vers 
inacréontiques. Comme beaucoup de 
inanciers de l'époque, il avait quel- 
pies goûts artistiques. Pelletier épousa 
me sœur de Colle, le g\ii vaudevil- 
iste, et sa saur s'unit à un frère du 
hansounier. Celte communauté de 
>laisirs dura peu, Pelletier, devenu 



veuf de Mlle Collé, s' éprit tout à coup, 
et déjà à 57 ans, d'une espèce d'aven- 
turière qui en avait 21. Kile se disait 
fille de Louis XV. Tous les dinumeLes 
elle allait à Versailles voir, disait-elle, 
Mesdames Victoire, Adélaïde, Sop'iie, 
ses su urs ; et toujours elle en rapportait 
quelque p. tit présent : une bairue, un 
etui, une montre, une boite avec le 
portrait d'une de ces dames. Qui pou- 
vait résistera une preuve aussi au- 
thentique d'une naissance illustre? 
Pelletier avait de l'esprit, mais une 
tète légère' il se laissa enjôler, cajoler, 
et iiualement épousa eu 1704; puis, 
contrairement a ce que r.'iconle Mar- 
montel. qui le fait mourir fou à Cha- 
renton, il vint cacher ses amours .eni- 
lesau château de Moutaudre (17(57). 
Là on ignorait se n passe, et la bohé- 
mienne fut reçue comme une grande 
dame. Tout le monde fut dupe; quand 
(die mourut, le .'30 mai 1770, le curé 
Charles Caillé écrivit, su;- les registres 
d • Saint-Pierre de Moutaudre le d eès 
de • haute et puissante dame Marie- 
Louise de Hrosse, tille légitime (!e feu 
inessire Jean -Jacques d 1 iirosse, comte 
de Ponssae vt de Mainte-Sévère, an- 
cien li utenant-colonel des gardes wal- 
lonnes de sa majesté le roi d'Kspae/ue, 
chevalier de l'ordre .le Saint-Jean de 
: Latran, et de feue puissante dame 
Marie-Klisubeth de Sehwing- d'Knhau- 
mer, baronne d'Oststein. • Il faut pour- 
tant njouter, que, plus taiil. le cn:-è, 
ayant reconnu l'erreur, rectifia l'acte 
i'rimitif, et mit simplement. ■< Marie- 
Klisahcîli (iiroud de lîi'os.-e, épous.* do 
inessire Jeau-13 aptiste-Jnc m s Pelle- 
tier... » C'était encore trop; Giroud 
suffisait sans de Jhos.sj. 

La place était bonne. la nouvelle 
marquise de Moutaudre appel] i près 
d'elle au château si .-œur, Marie-l'r- 
sule, et sou frère, Jo-oph-Ié/liaee. pré- 
cieuse n crue; 'beau trio d'intrigants. 
A eux trois ils se leu dirent, compl'-le- 
ment maîtres de l'esprit du viviliard, 
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déjà affaibli par une vie de plaisirs. La 
belle-sœur, Marie Ursule, fut dotée et 
mariée à un gentilhomme du Bas- 
Limousin, « pauvre et imbécile », dont 
elle fut veuve en 1792 et séparée, quant 
aux biens, dès 1774. On acheta au beau- 
frère une lieutenance daus le régiment 
d'Anhalt; on lui fit uue pensiou pour 
l'aider à ï-outenir son rang. 11 y eut plus: 
le 6 juillet 1770, on mandait eu grand 
mystère au château le notaire de Char- 
des, Roche, qui, sans orthographe, 
estropiait impitoyablement le nom de 
ses fructueux clients. Flanqué de deux 
obscurs témoins, Beué Pillon, chape- 
lier, et Jean Guittoneau sergent, il 
rédigeait un acte de donation eutre 
vifs de la terre et marquisat de Mou- 
tandre en faveur d'Iguace-Joseph Gi- 
roux de Brosse, capitaine au régiment 
d'Anhalt, actuellement en garnisou 
daus l'île de Corse, présentement au 
chùteau de Moatandre, puis de quiuze 
cent mille livres à prendre sur ses au- 
tres biens ; et, si les héritiers coutuiniers 
viennent à attaquer cette donatiou, le 
donataire prélèvera uue somme de 
douze cents mille livres. 

Les héritiers naturels, sa sœur Anne- 
Catherine Pelletier et son beau-frère 
Pierre- Abraham Collé de Thoiras, atta- 
quent bien l'acte et demandent au par- 
lement de Bordeaux l'interdiction de Pel- 
letier (1772). L'acte était valable. Pelle- 
tier vécut encore six ans. Le 5 mars 1775 
il dictait son testament, laissant à ses 
parents habiles à lui succéder la totalité 
de ses propres paternels et maternels, 
el faisant divers legs : deux cents livres 
à l'église, une année de leurs redevan- 
ces à ses tenanciers pauvres, cent pis- 
toles à ses domestiques, 28 quartiers 
de grains aux pauvres des 28 paroisses 
de sa terre. Une seconde attaque de 
paralysie l'emporta en quinze heures, 
le 6 août 177G. Ce jour-là, Ignace-Jo- 
seph Giroux était marquis de Muntau- 
dre. Ce fut le dernier. Sa sœur, Marie- 
Ursule, vicomtesse d'Estresse, légataire 



universelle, constituait (13 mai) pou: 
son procureur général André Koy, pro- 
cureur fiscal du marquisat. 

Les assemblées pour les états géné- 
raux, en 1789, offraient une occasion 
unique à Giroux pour faire consta*e: 
sa noblesse de fraîche date. Il se pré- 
senta à Saintes par procureur. Mais nu 
des commissaires de la noblesse n: 
remarquer que le sieur Giroux, quoi- 
que seigneur du marquisat de Moa- 
tandre, n'était point gentilhomme $ 
ne pouvait voter qu'avec le Tiers. So:. 
procureur n'insista pas ; et voilà com- 
ment le fief de Moutandre, uû des plu; 
importants de laSaintonge, ne fut [>&-s 
représenté pour la noblesse aux états 
généraux. 

Battu à Saintes, Giroux essaya d- 
prendre sa revanche sur le Rhin. 1 
était de bon ton alors d'émigrer. L- 
capitaine d'Anhalt n'eut garde de nt 
pas montrer sa gentilhommerie; ii&e 
rendit à Munster, où étaient cautonne* 
les gentilshommes de Saintong-e, Aum- 
et Angoumois. Il fallait pour être ai- 
mis dans le corps, produire un certi- 
ficat de noms, titres et qualités et de 
sa conduite peudant la révolution, pui* 
donner par écrit sa parole d'houneu: 
qu'on était véritablement gentil- 
homme. Pour le premier point, il pro- 
duisait uu certificat de Chéri n, généa- 
logiste des ordres du roi, constata u 
qu'il a fait ses preuves pour monter 
dans les carosses de Sa Majesté. K;. 
effet, des lettres patentes du 27 ma: 
1789, enregistrées au présidial de Sair. 
tes et vérifiées au parlemeut de Bcr 
deaux, érigeaient pour « notre chère: 
bien aîné le sieur Ignace-Joseph dt 
Brosse » la seigneurie de Muntandn. 
en marquisat, et cela, à cause de 
services et de ceux de ses ancêtres de- 
puis son 14 e aïeul, Hugues, vicomte 
de Brosse, « préfet du roi saint Loui? 
fait prisonuier avec ce monarque à la 
journée da La Xassoure, le 8 février 
1252. » 



Digitized by Google 



293 



LB BULLETIN HERALDIQUE DB FRANCE 



294 



J'ai examiné au cabinet des titres à 
Paris le dossier de Brosse et j'y ai 
trouvé une lettre de Chérin — celui-là 
même qui certifiait la filiation et la 
déclarait authentique — une lettre où, 
après examen, il déclarait que ces de 
Brosse n'avaient rien de commun avec 
les de Brosse de saint Louis, et que le 
marquis de Montandre ne justifiait pas 
le moins du monde sa parenté. Com- 
ment donc ces pièces fausses étaient- 
elles devenues véritables? Y avait-il 
déjà des accommodements avec les gé- 
néalogistes officiellement chargés de 
créer des ancêtres? La fraude pour- 
tant ne prévalut pas. A Munster on 
reconnut bien vite la tromperie, et le 
marquis de Montandre fut honteuse- 
meut chassé. 

Pendant ce temps le directoire du 
dictrict de Montlieu l'avait déclaré 
émigré et avait saisi ses propriétés. 
Tout à coup le proscrit produit des 
certificats constatant qu'il est allé aux 
eaux d'Aix-la-Chapelle et de Luxem- 
bourg pour des blessures reçues au 
service de la France ; qu'il est citoyen 
suisse (1), etc. Et le district accepte 
tous ces papiers comme vrais et toutes 
ces assertions comme paroles d'évan- 
gile ; et solennellement il déclare que 
Oiroux de Brosse ne peut pas être émi- 
gré, puisqu'il n'est pas français ; qu'il 
est suisse, nation amie de la France, 
république sœur. 

Qui durent être penauds? Certai- 
nement les administrateurs de Mont- 
lieu, quand ils virent après la révolu- 
tion, s'installer dans son vieux manoir 
ce compatriote de Guillaume Tell, re- 
devenu plus que jamais le fils des 
croisés de saint Louis. Il s'était moqué 
d'eux comme des autres. 

L'orage cependant avait aussi passé 
sur lui, maigre son habileté. Il 



(1) Sans doute comme étant du diocèse de 
Baie; mais il était de la partie française dudit 
diocèse, alors administré par Gobcl, évêque in 
p*riib%» de Lydda, l'étéque intrus de Paria. 



s'était marié à Paris ; ce marquis avait 
épousé la fille d'un banquier espagnol, 
Liovera. Il n'avait pas été heureux en 
ménage. L'inconduite de sa femme 
amena un divorce. La fortune avait 
fondu ; les millions du bonhomme Pel- 
letier étaient dissipés. Pourtant il 
n'avait rien perdu de ses prétentions 
nobilaires; au contraire. A chaque 
perte, à chaque mésaventure, il pre- 
nait un titre de plus, et plus il sentait 
autour de lui la déconsidération, plus 
il affectait de hauteur et de morgue. 
Jugez s'il prêtait à rire aux Montan- 
drais. J'ai là un paquet de sa corres- 
pondance avec le sous-préfet de Jonzac, 
Joseph de Lestrange, en 1821-22-23. 
Il se plaint de tout le monde : du maire 
Rocher qui ne fait pas la police ; de 
l'instituteur Loigerot, qui est jacobin 
et athée et dont la femme lui a volé 
chemises et serviettes. On a voulu 
l'assassiner. 11 est pauvre, très pau- 
vre ; il a plus de 80 ans et est parfaite- 
ment ridicule. C'était un esprit aigri 
par le malheur et aussi affaibli par 
rage ; ce qui explique bien des tra- 
vers. 

Il s'intitule « marquis de Montandre, 
comte de Brosse de Bretagne, maré- 
chal de camp, ancien commandant des 
noblesses de Saintonge, Aunis et An- 
goumois, quartier-maître trésorier du 
roy en Allemagne en 1792, comman- 
dant dans la ville de Munster, élec- 
torat de Trêves, au nom de son altesse 
sérénissime. 

On trouve cette énumération dans sa 
correspondance et, ce qu'il y a de plus 
piquant, dans une assignation devant 
le juge de paix pour réclamer 24 francs 
à un paysan, qui était peut-être plus 
riche que lui. Il n'a pas de voiture et, 
s'il veut aller à Jonzac, il prie t son 
compatriote berrichon », le sous-préfet, 
de lui envoyer son cabriolet. Il a pris 
un blason où figurent les armes de 
France, de Bretagne, de Savoie, unies 
à celles des de Brosse. Ce n'est pas 
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tout : il invente une lettre de Marie- 
Antoinette, écrite certainement par 
une épieière de village, sans style et 
.sans orthographe; la reine lui rappelle 
que les rois de France descendent de sa 
famille. Giroux, qui aimait tant à se 
vanter, n'a pourtant pas osé dire que 
sa sa ur était fille de Louis XV ; il 
nimait mieux que les Bourbons lus- 
sent sortis d y s Giroux. 

La comédie finit le 29 octobre 182-4 
où le fils de l'huissier de La Fertè eu 
Alsace alla dans l'autre monde retrou- 
ver ses illustres parents, les ducs de 
Bretagne, les rois de France, de Por- 
tugal, d'Kspagne, de Savoie et de Na- 
ples. • Vous général, lui avait dit un 
jour la bonne femme de Montandre ; 
vous, général, non, mais tambour- 
major » (1). 

Louis Ai diat. 



TE H lîIKR 

PIÏ VO.MIKL, DK SANTANS, DE LORAY 

La famille Terrier, une des plus an- 
ciennes parmi les familles parlemen- 
taires de Franche ('unité, obtint la 
même année, pur lettres patentes de 
1740, une double érection en marqui- 
sat des terres qu'elle possédait dans 
celle province. Celle de Mailleroncourt 
fut érigée par lettres de janvier 1740, 
enregistrées a Besancon et à Dole, eu 
faveur de Nicolas-Joseph Terrier, con- 
seiller au parlement de Besançon, 
arrière petit-fils de Claude Terrier, 
pourvu eu 1()1 , .>, par l'archiduc Albert, 
d'un office de conseiller au parlement 
d'* Dù'e, et qui mourut le 28 mars 1633. 

Quentin Terrier, : gr de Monciel, 
rhevalnr d'honneur honoraire de la 
chambre et cour d*»s comptes aides et 
lînîïne.es du comte de Bourgogne, ob- 
tint par b t'res du mois de novembre 
17 lu que les terri s d-* Monciel, Barbey 

( l i:Mi..it îles Atcl.ii et hiiioritjuee dr Sain- 
tonyr, auuéo IH'Jj. 



et Vaudrey fussent érigées en ma*- 
quisat sous le nom de Monciel ; il e-; 
pour tils : Claude- François Terrier, 
marquis de Monciel, qui ep. Clmrlott, 
Félicité de Rochefort d'Ailly de Sai:.'. 
Point, née le 21 déc. 1677, dont : 

Claude-François Terrier, marquis > 
Monciel, lieutenant-colonel du re_- - 
ment de la Vieuville,cavalerifc,inareei:s. 
des camps et armées du roi, minime 
du roi auprès du duc de Wurtemberg, 
ép. le 22 mars 1753 Marie-Thérès^- 
Gabrielle de Raousset, fille de Siurj'> 
Joseph, marquis de Seillona et ds Ma- 
rie-Charlotte de la Roche-Fontenil!« 

Antomc-Marie-Reué Terrier, mar- 
quis de Monciel, né en 1757 à ModcM. 
mort au mois d'août 1831 eu Suisse 
ministre de l'intérieur en juin 179:'. 
avec le parti des Feuillants (cons:itu- 
tiouuels}, remplacé le 16 juillet de U 
môme anuée. à la suite du mouvement 
populaire qui avait amené l'envahis- 
sement des Tuileries, le 20 juin. A\ w 
lui s'éteignit la branche de Moncie . 

Marie-Jules Terrier, marquis de Mail- 
leroncourt, fils de Nicolas-Joseph, ep 
Marie-Anne d'iispiard de Saulx, dout 
il eut Félix-Bernard Terrier, président 
à mortier au parlement de BesançcL 
1767-1789, qui fut substitué au no-ii 
et armes de Santans par Alexaudre- 
Ignace de Sintans, son aïeul materne 

A la branche de Mailleroncourt ap- 
partenaient les rameaux des Terri : 
de Santans et de Loray qui avaient 
hérité de ces deux terres dont ils pri- 
rent le nom après l'extinction des lx- 
milles de Santans et de Loray. X... d j 
Santans fut reçu conseiller "au parie- 
meut de Dole en >601. 

Le marquis de Terrier-Santans, sgr 
de Loray, se fit représenter aux assem- 
blées de la noblesse de Dôie eu 17. y t J , 
par N... Masson, baron d'Esclaus. 

Henri Philibert- André, marquis >ir 
Teirierde Loray, membre du cous-.: 
général du Doubs, représentant 
cunte de Chanibord dans ce départe 
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ment, est décédé le 2 avril 1895, a Be- 
s*ançoQ, âgé de 73 ans ; il était fils du 
marquis de Terrier de Loray et de Mlle 
< »iî Poilloz et avait épousé Mlle de Per- 
rinelle du May, dont il laisse uue fiile 
ii nique, la vicomtesse Gabriel de Mou- 
trichard. Avec le défunt s'éteint daus 
les mâles le rameau de Loray. 

Joseph -Marie- Léonce, marquis de 
Terrier-Santans (fils de Marie Antoine- 
Suzanue, maire de Besançon de 1810 à 
1830, et de Claude-Marie Ignace de 
FHviéres de Charmesh est décédé à 
Besançon le 26 mars a l'âge d- 83 aus; 
il avait épousé Marie-Caroline Frère de 
Villefrancon, nièce de l'ancien arche- 
vêque de Besançon, décédée la d rnière 
rte son nom, dont il a eu quatre tilles : 

1. Odette, mariée à Jeau-Baptiste- 
Marie-Fernand comte de Buisseret; 

2. Marguerite, mariée à Anatole Seiti- 
vaux de Greisehe; 3. N..., mariée au 
comte Desttut d'Assay, devenue veuve 
elle entra au Carmel de Lous-le-Saul- 
nier, dout elle a été prieure; 4. Hen- 
rieite-Louise-Marie, mariée à Ludovic 
Vyau de Lagarde, ancieu capitaine 
d'artillerie. 

André -Philibert Kusèbe comte de 
Terrier-Santans (frère cadet de Joscph- 
Marie-Léouce), décédé en 1892, avait 
épo usé Mnrie-Clotilde- Françoise - Mar- 
guerite du Metz de Rosuay, dont ilaeu: 

1. Marie-Charles-Joseph marquis de 
Terrier de Sautant, officier de cavale- 
rie, marié au mois de février 1877 à 
Eugenie-Louise-Napoleone Maigne ; 

2. Une fille mariée à M. 0 Brien. 

Le marquis et le comte de Terrier- 
Sautans, décèdes, avaient eu deux 
sœurs : 

1. Claude-Marie-Louise de Terrier de 
Santans, décédée en 1882 a l'Age de 70 
ans, avait épousé M. de Boistouzet, 
marquis d'Ormenans, dont la fille 
Charlotte, marié - à Alphonse de Perri- 
uelle du May, ancien officier de cava- 
lerie, colonel des mobilisés de Loir-et- 



Cher eu 1870, a eu un fils Louis-Léonce- 
Maurice de Perrindle du May, lieute- 
nant au 12° chasseurs, marié le 27 octo- 
bre 1892 à Régine de Chabot-Tourretle. 

2. Marie de Terrier de Santans, dé- 
cédee le 18 avril 1895, dans sa 08° an- 
née, à Besançon, avait épousé Paul 
d'Orival de Miserey, décédé en 1894, 
ancien président de chambre a la Cour 
d'appel de Besançon, dont elle a en : 
a. L'abbé Louis d'Orival; b. Henri 
d'Orival; c. M :n,! Gaston de Bcausejour. 

D'or, à (a crox ancrée de sable, qui 
est de Santans; écartelé (quelquefois 
sur le tout) de gueules à trois yerOes d'or, 
qui est de Terrier. L. R. 

AMKDOR DK MOL AN. S 

(Addition au Bulletin de mars 1895, 
col. 182). 

La comtesse défunte Gustave d'Amé- 
dor de Molans était née Coraly, et non 
Caroline, de Simony. Son mari décède 
colonel d'infanterie eu 1883, avait eu 
un second frère plus jeune que lui, le 
vicomte Jvlouard, marié à Blanche- 
Caroline-Amédée Lestre du Saus.-ois 
(et nou des Saussaies, comme nous 
l'avons imprimé dans le Bulletin de 
1886, col. 090), mort du choléra en 
1854. 

L'article nécrologique doit donc être 
rédigé ainsi : 

Le marquis de Mollans ou de Molans, 
les deux orthographes sont admises, 
ancien page de Louis XYI laissa trois 
fils : 

1. Charles, marquis de Mollans, mort 
du choléra en 1854, marié à Joséphine 
de Hédouville dont : a. Charles, marié 
à Hélène d'Ksmond; et 2, Mainrad, 
marié à N. Pourtier de Chaueenne. 

2. Le comte Gustave, ancien colonel, 
marié à Coraly de Simonv, mort en 
1883 ; 

3. Le vicomte Kdouard, marié h 
Mlle Lestre du Saussois, mort du cho- 
léra en 1854. 
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MARIAGES DU MOIS DE MAI 
mr KAPpkt. on nota p*<c*dbmt« 



Marie - Joseph - Lucien-GabrJel-Fo/co, 
comte Folco de Baroncelli- Javon, fils du 
marquis Raymond de Baroncelli-Javon 
et de Henriette-Marie de Chazelles, 
fille du comte de Chazelles, gentil- 
homme de la chambre des rois Louis 
ÎVIII et Charles X. chevalier d'hou- 
neur de Madame la duchesse de Berry, 
filleule de Monsieur le comte de Cham- 
bord, avec Henriette Constantin, fille 
de M. Henri Constantin. 

Le mariage a été célébré le 7 février 
à Châteauneuf-du-Pape (Vaucluse). 

Les témoins du marié étaient : le 
baron Adrien de Chaussande, lieute- 
nant-colonel, et M. Félix Gras, capou- 
lié du félibrige, et ceux de la mariée : 
MM. Simond et Reignaud. 

La maison de Baroncelli établis à 
Florence en 1190, en la personne de 
Folco I", y comptait alors parmi les 
treize premières familles de la Répu- 
blique. A partir de cette époque elle a 
donné à la République Florentine et à 
l'Italie treize grands gonfalonn iers à 
la ville de Florence; cinquante-cinq 
prieurs de la Liberté ; un podestat de 
Florence, un podestat de Pise, des 
sénateurs de Toscane et de Rome, des 
gouverneurs et surintendants de plu- 
sieurs provinces du Pape; des ambas- 
sadeurs auprès du Pape, de l'Empereur 
et du roi de France, des prélats et des 
cardinaux. Un de ses membres 8ylwes- 
tro tint sur les fonts baptismaux, en 
1327, le fils de Charles II d'Anjou, ce 
même Charles-Martel qui, plus tard, 
disputa la couronne de Hongrie à 
André III. Un autre, Jacques de Baron- 
celli, reçut magnifiquement dans son 
palais d'Architri, le roi de France et 
toute sa cour, lorsque ce prince allait 
faire la conquête du Milanais. 

Au xv* siècle, Pierre de Baroncelli, 

la suite des troubles occasionnés par 



l'élévation des Médici*, vint s'établira 
Avignon ; il y acheta de moitié avec le 
cardinal délia Rovere un palais quêtes 
descendants habitent encore. Quelques 
années plus tard, le cardinal délia Ro- 
vere, devenu pape sous le nom de 
Jules II. donnait sa nièce. Sixte délia 
Rovere, en mariage à Julien de Beroa 
celli, fils de Pierre. 

François de Baroncelli, autre fils dt 
Pierre, reçut du pape Léon X l'inféoda 
tion de la seigneurie de Javon, et du 
roi de France, auprès de qui il fut ara 
bassadeur du Comtat Venaisain, le don 
de quatre coulettvrines à aes arme: 
précieux témoignage de l'estime et de 
l'amitié royale. 

Depuis son établissement en France 
la maison de Baroncelli a donné à l'or- 
dre de Malte un grand nombre de che- 
valiers, un grand prieur, un généra: 
des galères, un providiteur, deux com- 
mandeurs, etc., et une grande prieure 
Françoise de Baroncelli. 

Un foule de monuments en Italie 
portent les armes de la maison de Ba- 
roncelli qu'elle a conservées jusqu'à ce 
jour dans leur forme primitive. Ellea 
sont peintes sur les vitraux de la chu- 
pelle de Baroncelli dans l'église de 
Santa Croce à Florence; sur les fres- 
ques de Taddeo Gaddi et les gradio- 
d'un tableau de Giotto dans la mêm 
église. Elles figurent également dan- 
l'église de San Pietro de Squeraggio, 
sur le maître autel dans la chapelle de 
la famille à l'église San Sylvestre iu: 
le mont Quirinal à Rome, dans la 
salle du Palszzodel Comuneà Ra venue 
Elles sont sur le marbre des chapelles 
de Santa Croce, Santa Maria NovelU. 
Santo Bartholi, Santo Sylvestro à Rome, 
et sur la façade de l'hôtel de Javoa à 
Avignon. 

$n Italie la maison de baroncelli 
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s'allia aux premières de ce pays : les 
Malatesta, souveraines de Rimini, les 
Portinari, d'où sortit Beatrix l'inspira- 
trice du Dante, les Bardi, Pazzi, Sal- 
viati, Magalotti, Rueellai, Peruzzi, 
Strozzi, Albizzi, la Rovere, etc. 

Kn France entr'autres alliances il- 
lustres nous citerons les Grillon, la 
propre sœur du brave compagnon du 
roi Heuri IV épousa Barthélémy de 
Baroncelli, les Simiane, Guadagne, 
Couhé de Lusignan, Astorg, etc. 

Au moment de la Révolution, le fils 
aîné du chef de cette maison était 
Alexandre - Félicien - Joseph - Pompée 
marquis de Baroncelli-Javon, marié à 
Versailles, avec Augustine de Varen- 
nes, fille du marquis de ce nom, qui 
fut guillotiné eu 1793. Il eut de ce ma- 
riage six enfants dont Painé , Alexan- 
dre-Joseph-Gabriel-Marie, officier d'in- 
fauterie démissionnaire en 1830, ép. 
Kuphrosine Le Rebours, fille du vi- 
comte ; c'était le grand-père du marié. 

Bandé, d'argent et de gueules. 

Devise : Pro Deo et rege. 



Marie-Joseph-Pierrre, baron de Fa- 
lentin de Saiutenac, capitaine en re- 
traite, breveté d'Etat- major de la 21* 
division, fils de Pierre-Victor-César- 
Isidore-Henri, vicomte de Falentin de 
Saintenac, à Pamiers, et de Marie- 
Catherine - Léopoldi ne de Périguon, 
avec Louise - Marie - Magdeleiue de 
Laistre, fille de Jeau-Marie-/fr?0t<f de 
Laistre, comte de Laistre, chevalier de 
Saint- Grégoire le Grand, et de Marie- 
Louise Paulinier de Fontenille, domi- 
ciliés à Brézé (Maine-et-Loire). 

La comtesse de Laistre est fille de 
Marie- Louis-Bruno Pauliuier de Fon- 
tenille, ancien élève de l'Ecole polytech- 
nique, et de El isabeth -F rançoise-Eu gé- 
nie de Serres de Mesplès. 

Le mariage a été célébré, le 12 avril, 
à Montpellier, en l'église Sainte-Aune. 

Les témoins du marié étaient : le 



comte de Rességuier, son oncle, et le 
vicomte de Périguon, lieutenaut d'in- 
fanterie, son cousin germain. 

Ceux de la mariée : M. Edmond Cai- 
zergues, son grand-oucle, et le comte 
Jacques de Laistre, son cousin, en 
l'absence d'un oncle de la mariée, le 
comte d'Aviau de Piolant, colonel de 
cavalerie. 

Le vicomte de Saiutenac, père du 
marié, issu d'uue ancienne famille du 
pays de Foix, a un passé noblement 
rempli : d'abord officier des guides de 
la garde impériale, nous le trouvons, 
s?rviteur dévoué du Saint-Siège, dans 
les guides du général de Lamoricière, 
à la mémorable journée de Castelfi- 
dardo; nous le retrouvons plus tard à 
Meutana, dans les dragons du Pape. 

Il fit la campagne de 1870-71 comme 
chef de bataillon des mobiles de TA- 



riege. 



Les Ariégeois rentrés dans leurs 
foyers n'oublièrent pas leur bienfaiteur 
et ils envoyèrent leur vaillant com- 
mandant siéger sur les bancs de l'As- 
semblée nationale. 

Le vicomte de Saintenac y siégea 
dans les rangs de la droite. La mère du 
capitaine de Saintenac, M ,le de Péri- 
gnou, était la petite-tille du maréchal 
de Pérignon, pair de France, sous le 
gouvernement de la Restauration. 

(V. le Bulletin de 1889, col. 111-112). 

D'argent, au pin de sinople, fruité de 
2 pommes de pin (Cor. 

La famille de Laistre est originaire 
de Normandie ; la branche cadette est 
établie aujourd'hui au château de 
Lançon par Brézé (Maine-et-Loire). 

Armand-Stanislas de Laistre, comte 
de Laistre, qui est décédé a Brézé 
(Maine-et-Loire) ép. Ursule-Thérèse 
Pas de Beaulieu, decédée le 13 octobre 
1891 au chûteau de Colombelles (Cal- 
vados) et il en eut : 1. Pierre, né en 
1842, décédé en décembre 1889, an- 
cien guide dans l'armée pontificale, 
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chevalier de Pic IX, avait épousé Ber- 
the de Thiefiries de Lavens, tille .le 
Louis et de Georgina de Lattre de la 
Hutte : 2. Raoul; père de la mariée; 
3. Valentine, décédée eu 1888, mariée 
à Albert-Charles- François d'Aviau de 
Pioîaut, lieu t 'titint-colone!, é uyer en 
chef de Tlv'ole de cavalerie de Saumur, 
chevalier de la Lésion d'honneur et de 
rKpée de Suède. 

lïazur, au charron d'or accompagné 
de trois cygnes il'arycht, posés 2 et 1. 

DjviVc : Comme eux sans tache. 



Léon Seillière, fils du baron Frédéric 
Seiîiicre, et de la baronne, née de La- 
borde, avec Hélène Deinachy. 

Le mariage a été célébré le 17 avril 
en l'églis.' Saint-Pierre-de-Chaillot, à 
Paris. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par .M. l'abbé Ledein, curé de la pa- 
roisse. 

L"s témoins étaient pour le marié : 
le marquis de Laborde, sou oncle, et le 
baron Ernest Seillière son cousin ger- 
main; pour la mariée : M. Oppeuheim 
et le baron Girod de l'Ain, ses grands- 
oncles. 

(V. p ur la notice sur la famille Seil- 
lière les Bulletins de 188(5, col. 417; 
1SS8, col. 115, et 18:» 2, col. 232;. 

Tierce, au 1 de gwuh's ait bélier sau- 
tant d'or, accosté d'un caducée du même 
en pat; au 2 d'or à Cancre de sahb' traî- 
nant dans une nur de sinople,à L'étoile 
d" sinople à de.rtre; au 3 de gueules au 
sautoir d'argent. 



Le vicomte Arthur du Noday, fils du ! 
vicomte du Noday et de la vicomtesse, 
née Colbert-Ttirgis, au château de 
Pcuhouet, par .Tosselin (Morbihan), 
avec Mlle d'Anglade, fille du marquis 
d'Anglade, décède, et de la marquise 
d'Anglade, née Maillé de la Tour-Lau- | 



dry, sœur de la comtesse de Resse- 
guier. 

Le mariage a été bénit le 18 avn 
par le T. R. Père Millou, des frèr^ 
prêcheurs en l'église Saint-Thomas 
d'Aquin, à Paris. 

Les témoins du marié étaient : se^ 
oncles le comte de Colbert-f urg/is et 1- 
vicomte de La Morlaye ; ceux de h 
mariée : le comte de R 'sséguier et v 
marquis de Maillé, ses oucles. 

La famille Rolland du Noday» origi- 
naire de Bretagne où elle a été main- 
tenue noble dans la graude vérifica- 
tion de 1(367-1671, a pris part aii\ 
assemblées des Etats de Bretagne, eu 
1746 et 1764. (V. Armoriai de Bretagn . 
par Briant de Laubrière, p. 270; et Ca- 
talogue des Gentilshommes, p. 15, 27;. 

Ecarltlé, aux 1 et 4 d'argent au cha- 
rron de gueules, accompagné de irv i 
étoiles (alias molettes) du m me ; au - 2 
et 3 d'argent à Vépervier de gueui>, 
tenant une molette du même. 

(V. pour la famille d'Anglade, origi- 
naire de Guienne, qui a fait plusieurs 
branches, dont celle des seigueurs d j 
i^arrazan, près Condom, divisée en de tu 
branches est seule représentée, le B i 
letin de 1889, col. 149-154). 

D'azur, éi Vaigle ép'oyée d'or becq)^-; 
et membréc de s ible. 

Devise : Faisons bien et laissons du*. 



Marie-Eugènc-T^rre-Gabriel Bague 
nault de Viéville, lieutenaut au 3« ré- 
giment de chasseurs, fils de Marie- 
Gabriel-Louis-Joseph Baguenault d 
Viéville et d'Alexandriue-Marie Sophie 
d'Oehando de la Banda, avec Mlle Va- 
lérie-Marie Ribot, fille de M. Jean- 
Paul Ribot et de Valentine Couturier 

Les témoins étaient, pour la mariée: 
M. Henri Ribot, son oncle, et M. Joôsj- 
rand, son cousin; pour le marié: U 
colonel de Roquefeuille, commandant 
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le 3° chasseurs, et M. de Bengy de 
Pu}' vallée. 

Le mariage a été célébré le 18 avril 
en réalise Notre-Dame des Champs, à 
Paris. 

(V. pour la notice de la famille Ba- 
çruenault, originaire de l'Orléanais, 
<li visée en deux branches, Bagueuault 
île Puchesse, qui est l'aînée et Bague- 
imult de Vieville, la cadette, les Bulle- 
tins de 1886, col. 294 ; 1889, col. 299- 
300.) 

D'argent à un chevron de gueules, 
acecompagné d-i deux étoiles d'azur en 
chef et en pointe d'une bonne foi au 
naturel parée de gueules surmontée d'un 
lis au naturel ; au chef d'or, chargé de 
trois mcrlettes de sable. 



Théodore-Edouard François d'Hau- 
teville, aliàs Dhauteville, capitaine 
ndjudant-major au 24* régiment d'in- 
fanterie, chevalier de la Légiou d'hon- 
ueur, avec Louise Brown de Colstoun, 
tille aînée du vice-amiral Henri Louis 
Brow n de Colstoun, préfet maritime à 
Toulon, et deM mo Brown de Colstoun 
ure GaJ|rielle Sorbé. 

Le mariage a été célébré le 19 avril 
au temple protestant, a Toulon (Var). 

Les témoius étaient, pour le marié : 
MM. Jauge, son oncle, et Ch. Castel, 
inspecteur général des mines, sou cou- 
sin ; pour la mariée : H<nri Brown, 
ancien capitaine d'infanterie, chevalier 
de la Légion d'honneur, sou oncle, et 
le comte de Foucault, capitaine de vais- 
seau en retraite, son cousin. 

(V. pour la notice de la famille 
Brown de Colstoun, originaire d'E- 
cosse, le Bulletin de 1894, col. 448. 

De sahle, à 3 lions léopurdés d'or 
semé de trèfles d'argent. 



Le vicomte Piarre- Jeau -René de 
Chatellus, lieutenant au 16 e chasseurs, 
àBeaune, fila du comte François-Jo- 



seph-Charles et de la comtesse de Cha- 
tellus, née Chabenat de Bonneuil, avec 
Geneviève d'Hespel, fille du comte 
Christian d'Hespel, décédé en 1890, et 
de la comtesse, née Lebon. 

Le mar;age a été célébré le 22 avril 
en l'église de Fournes, près Lille 
(Nord). 

L^s témoins du marié étaient : le 
vicomte Jacques de Chatellus, sous- 
lieutenant au 26* dragons, à Dijon, 
son fri re, et le marquis de Lambilly, 
lieutenant au 7 e dragons, à Fontaine- 
bleau, son cousin germain ; ceux de la 
mariée : ses oncles, le comte Roger 
d'Hespel, lieuteuant de vaisseau, et le 
colonel comte de Chérisey. 

(V. pour la famille G uillet de Chatel- 
lus, originaire du Forez et Lyonnais, 
le Bulletin de 1888, col. 120.) 

De gueules, ait chevron d'argent, ac- 
compagné en pointe d'un lion d'or, au 
chef du même. 

(V. pour la famille d'Hespel, origi- 
naire de Flandre, le Bulletin de 1890, 
col. 174;) eu ajoutant que le marié est 
l'arrière petit fils du comte d'Hespel 
(Adalbert), député du département du 
Nord (1849-18Ô1), marié à M» 6 de Teu- 
remoude, fille du dernier rejeton mâle 
de cette ancienne famille et le petit-fils 
du comte d'Hespel (Octave), membre de 
l'Assemblée nationale pour le départe- 
ment du Nord (1871), marié à M" 0 de 
Croix, dont : 1. Christian, le père du 
marie; 2. Roger; 3. André; 4. Jeau; 
5. Madeleiue; G. Marie-Thérèse. 

Octave comte d'Hespel avait eu pour 
frères et sœurs, dont il était l'aîné : 
1-Edmond, marié à M" 8 des Entrants 
de Poutois, dont : a. Adalbert: b. Lu- 
dovic ; c. (ieorges : d. Gaston ; c. Jeaune , 
/. Hélène; 2. Fernand, marié à Celiua 
du Chastellet, à Touroay ; Claire, ma- 
riée au comte Gérard de Chérisey ; 
5. Aunn, mariée à N. Godard de Saint- 
Just. 

Ecartele, aux 1" et 4 d'or à trois 
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fleurs d'ancoîies d'azur (alias fascées 
d'azur et de gueules); aux 2 et 3 d'ar- 
gent au chevron parti d'or et d'azur. 

Le baron Gérard d'Arlot de Saint- 
Saud, lieutenant au 18* chasseurs, fils 
de feu le baron Hubert d'Arlot de Saint- 
Saud et de la baronne née du Nogues, 
avec Mlle Marie Louise Ribadieu fille 
de M. Ribadieu, ancien directeur du 
journal la Guyenne, et de Mme Riba- 
dieu, née d'Artigue. 

Le mariage a été célébré le 23 avril 
en l'église du Bourg-sur Gironde. 

(V. pour les armes et la notice de la 
maison d'Arlot de Saint-Saud les Bul- 
letins de 1891, col. 298 ; 1893, col. 115; 
1894, col. 256, 381.) 



Emmanuel-Joseph-.4tôer* de Colomb, 
officier réformé, à la suite de graves 
blessures reçues au Tonkin, fils de 
Louis-Jean-François-Isidore de Colomb, 
général de division en retraite, ancien 
commandant en chef du 15 e corps, et 
d'Eugéme Leoni avec Mlle Sans, de 
Marseille. 

Le mariage a été célébré le 24 avril 
en l'église Saint-Charles, à Marseille. 

Mgr Robert, évêque du diocèse, a 
donné aux nouveaux époux la béné- 
diction nuptiale et a célébré la messe. 
Dans un touchant discours, il a rappelé 
les souvenirs glorieux du futur conjoint 
et de son père et les grandes qualités 
de la famille de la fiaucée. Mgr Robert 
était assisté de M. Siméone, secrétaire 
général, et de M. le curé de Saint-Phi- 
lippe. Les témoins étaient : pour Mlle 
Sans, MM. Brunet et Goujou ; pour M. 
de Colomb, M. l'intendant Le Gros et 
M. Mounet. 

MM. les généraux de Vaulgrenant 
et de Sesmaisons, ainsi qu'un certain 
nombre d'officiers, avaient voulu ap- 
porter à l'ancien commandant du 15 e 
corps et au glorieux soldat du Tonkin 



le témoignage de leur sympathie. Toc: 
ce que Marseille compte de notabilité- 
se pressait à la sacristie pour compli- 
menter les époux et leurs parents. Dt 
nombreuses délégations de société 
patriotiques s'y sont succédé. 

(V. pour la notice sur la famille de 
Colomb, originaire du Quercy, où elle 
est connue depuis 1467, le Bulletin d? 
1892, col. 578-79). 

D'azur, au chevron d"or y accosté & 
deux étoiles, surmonté d'un croissant <: 
accompagné en pointe d'une colombe, U 
tout d'argent. 



Roger de Waru, lieutenant au 25' ré- 
giment de dragons, fils d'André Lau- 
rens de Waru, administrateur de !a 
compagnie du chemin de fer du Koni. 
et d'Hermine Fouler de Relingue, avr 
Mlle Jeanne Segris, fille de M. Emile 
Segris et petite fille de l'ancien dé- 
puté de Maine-et-Loire, ancien miuistr 
sous le second empire. 

Le mariage a été célébré en l'églis- 
Saint-Joseph, à Angers, le 25 avril. 

La bénédiction nuptiale a été don- 
née par Mgr Mathieu, èvèque d'Ao- 
gers, qui a adressé aux jeunes ëpom 
une touchante allocution. 

La messe a ensuite été célébrée par | 
M. le chanoine Pénot, curé de la pa- 
roisse. 

Les témoins étaient pour le marie 
le général de division Grandin et M 
Pierre de Waru, son oncle, adminis- 
trateur des chemins de fer d'Orléans 
pour la mariée : M. Désiré Bichon * 
M. Jamin Richon. 

(V. pour la notice sur la famille Lau 
rens de Waru le Bulletin de 1891, coi. 
159-161.) 

Le marié est le neveu du généra: 
Paul Laurens de Waru marié à Marie- 
Maximilienne-Nanine Hatte de Cl^- 
villy, dont la fille ainée, Adèle, s 
épousé le 7 février 1891 Paul comte <fc 
Bonfils. 
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Coupé, au 1 d'azur au croissant cTor 
iccompagné de 3 étoiles du même, 2 et 1; 
im 2 parti de gueules à 3 étoiles d'ar- 
jent et d'argent d 3 étoiles de gueules; à 
la fasce de gueules brochant sur le coupé. 



Le comte Elie de Francheville du 
Pellinec, capitaine du 116 e régiment 
d'infanterie, avec. Paule Picot de Plé- 
dran. 

Le mariage a été célébré à Saint- 
Brieuc (Côtes-du-Nord), dan» les der- 
niers jours du mois d'avril. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
M. de Langlais et le comte de La 
Guerrande ; pour la mariée : son grand- 
père M. Picot de Plédran, et son grand- 
oncle, M. Hippolyte Coué. 

Le marié est fils du comte Amédée 
de Francheville, ancien conseiller gé- 
néral du Morbihan, décédé le 13 juin 
1890 à Sarzeau à l'âge du 87 ans. 

(V. pour la notice sur la maison de 
Francheville, originaire d'Ecosse, éta- 
blie en Bretagne le Bulletin de 1890, 
col. 373, 659, 737.) 

D'argent, au chevron d'azur chargé 
de 6 bille ttes d'or . 

La maison Picot de Plédran est origi- 
naire de Bretagne. Son nom figure 
parmi ceux des familles maintenues 
dans leur noblesse à l'époque de la 
grande vérification sous Louis XIV. 
Elle est issue de la même souche que 
celle de Picot de Beauchesne, Picot 
de Prémesnil, etc. ; elle a hérité du 
nom et des biens de la famille de Plé- 
dran, également ancienne en Bretagne, 
dont la noblesse a été maintenue dans 
les mêmes vérifications de 1667-1671. 

La comtesse Emmanuel de Kerga- 
riou, née Picot de Plédran est la tante 
paternelle de la nouvelle mariée. 

Eco rte lé, aum 1 et 4 d'azur à trois 
haches d'armes d'argent en pal; auœ 2 
§t 3 <Cor à trois léopards l'un sur l'autre 
de gueules, 
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Les armes de la famille de Plédran 
sont : D'or, à sept martes d'azur. 



Alfred Caille, avocat, fils de M. Caille, 
ancien inspecteur des forêts, avec Ger- 
maine de Lihus, fille de M. Chrestien 
de Lihus, ancien secrétaire général de 
la préfecture de la Haute-Garonne et 
de Mme de Lihus, née de Blanc de 
Gnizard. 

Le mariage a été célébré le 4 mai en 
en Téglise Saint-Augustin, à Paris, et 
la bénédiction nuptiale donnée par 
M. l'abbé Chesnelong. 

Les téraoina du marié étaient : 
M. Gautier, son beau-frère, et le baron 
Denn t de Lavalette, colonel en re- 
traite, son cousin; ceux de la mariée : 
M. Welche, ancien préfet de la Haute- 
Garonne, ancien ministre de l'intérieur 
sous le maréchal de Mac-Mahon, 
conseiller d'Etat honoraire, et M. Beau- 
varlet de Maismont, lieutenaut-colo- 
nel au 22 e dragons, son beau -frère. 

La famille Chrestien de Poly et de 
Lihus, en Picardie, en Normandie et 
en Champagne, porte : 

D'azur, à la bande accompagnée en 
chef de 4 étoiles î, 2, 1, et en pointe de 
3 roses tigées, posées dans le sens de la 
bande, le tout d'argent. 

Devise : In Christo salus. 



Le vicomte Urvoy de Portzamparc, 
capitaine au 6 e régiment d'infanterie 
de marine, avec Mlle Frédureau de 
Chaillou. 

Le mariage a été célébré en Téglise 
Notre-Dame à Rennes, dans la pre- 
mière quinzaine de mai. 

Les témoins étaient, pour le marié: 
le comte d'Audiffret et le vicomte de 
Portzamparc, et le vicomte F. de Port- 
zamparc, ses frères. 

La famille Urvoy est originaire de Bre- 
tagne, diocèse de Saint-Brieuc. Elle a 
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été maintenue dans sa ntblesse a l'épo- 
que de la grande vérification sous 
Louis XIV, sur titres remoutaut à 1400. 
Ses principaux services ont été dans 
l'armée et dans la marine. Elle a fait 
diverses branches dont les principales 
sont celles do C!osmade*uC et de Port- 
zamparc encore représentées. 

Toussaiut-Auuibal-Ma:ie l'rvoi ou 
Urvoy, écuyer, sgr de S nut-Bedan, 
ép. le 2i> juin 1718 Agnes Le Bigot et 
en eut entr'autres enfants Toussaiut- 
Félix Urvoi de Saiut Bédan reçu page 
du roi dans sa grau de icuiie le30 
avril 1737. 

N. Urvoy de Closmadeuc figure aux 
Etats de Bretagne en 1757, et N. Urvoy 
de la Motte eu 1764. 

Marie-Jean-Sèvère Urvoy de Closma- 
deuc, Alexandre Urvoy de Kerstaiuguy, 
Alexandre-Jean- Claude- Marie Ui voy 
de Portznnparc et Victor-Dcsiré-Jean 
Urvoy, chevalier de Closmadeuc, pri- 
rent part aux assemblées de la noblesse 
de Bretagne en 1789. 

Le lieutenant de vaisseau Urvoy de 
Portzanparc fut nommé chevalier de 
Saint-Louis en 1790. 

Stanislas Urvoy de Portzanparc, fils 
d'Edmond et de Caroline de l'Ecluse de 
Longrnye a ép. le 24 mai 1894 Amélie 
Lelasseur de Ranzay, fille d'Henri et 
de M mo née Galderaard. 

D'argent , à trois chouettes de mer, 
aliàs poules d'euu, becquées, membre'es 
et allumées de gueules, posées 2 et 1. 



Maurice de Hamel de Milly, ensei- 
gne de vaisseau, avec Mlle Anne 
Fournel. 

Le mariage a été célébré dans la 
première quinzaine de mai en l'églûe 
Saint-Sauveur à Rennes. 

Les témoins de la mariée étaient : 
M. Henri Fournel, son frère et M. H. 
d'Argence, son beau-frère ; ceux du 
marié, le comte de Laugle et le mar- 
quis d'Aubigny d'Aesy, ses oncles. 



Le mari-» est fils aîné d > Maur 
Clément- René du Hamei de Mill.v tt 
MariivThomé de Kéridec, au chat 
de Milly, par Sni:it-Hilaire-<lu- H nivo 
(Manche). 

Cette famille est originaire »ie N 
nnindie, élection de Mortniu. K o 
fait plusieurs branches dont l'an* 
commun fut unoMi en 1Ô78 ; ses I- 
ceudants out été maintenus dans : 
noblesse p-ir Chainillar, iuteuàa- 
sous Louis XIV. 

D'azur, au chevron d'argent accu*.- 
pagné de trois roses du même. 

Henri du Hamel de Fougeroux û j 
Denainvilliers, fils de N. du Hamei J 
Fougeroux de Denainvilliers et de N 
de Tudert, avec Célestiue Adam. 

Le mariage a été célébré le 15 ins- 
eu l'église Saiut-Paterne à Orléans. 

Les témoins étaient : pour le marn. 
Albert de Fougeroux et le baron M* 
de Velard ; pour la mariée : René à. 
Colombier et Gabriel Adam. 

La famille du Hamel de FougeroM 
est originaire de Normandie, étab!; 
plus tard en Orléanais. 

Marie- Alb?rtine du Hamol de Fou- 
geroux décédée à Nantes au mois ù 
février 1839, avait épouse le comt- 
Ernest-Corentiu Marie- Léopold-Pier: 
de Bruc de Liveruière, décédé tel- 
juillet 1882. 

D'azur, à trois gencttes passantes d -i r 
gent posées en fasce. 



Samuel-Louis-Adolphe Meschinet de 
Richemond, pasteur de l'église refer- 
mée (né à La Rochelle le 3 juillet lîO 1 
fils de Louis-Marie Meschinet de Ri- 
chemond, archiviste départemental 
officier de l'instruction publique et d: 
Mme Charlotte- Claire Guesnon 
Mesnards, (mariés le 25 septembre 
1862) avec Mlle Louise-Jeanne-Hélène 
Leenhardt, fille du docteur Jean-Jec- 
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:i es-René Leenhardt et de Mme née 
'lorence-Henriette Doxat. 

Le mariage a été bénit le 16 mai 
>ar M. le pasteur Molines dans la 
hapelle évangélique de Moutp Hier. 

Les témoins du marié étaient M. 
^ouis-Eugène Meyer, conseiller géné- 
al de la Charente-Inférieure, vice- 
> résident de la chambre de commerce 
le la Rochelle, officier de l'instruction 
uiblique, etc., cousin du marié et le 
locteur des Mesnards, médecin des 
hemins de fer de l'Etat, membre du 
■onseil d'hygiène et de salubrité pu- 
blique, etc., oncle du marié. 

Les témoins de la mariée étaient 
M. Charles Leenhardt, chevalier de la 
Lésion d'honneur, président de la 
-•.h ambre de commerce de Montpellier, 
jDcle paternel et M. Casteluau. 

Le Bulletin (2« année, 1880-1881, 
pag-es 253, 254, 255, 25G, 479 et 480) a 
publié une notice sur la famille Mes- 
'hiuet de Richemond. On trouve aux 
Archives départementales de la Seiue- 
Iuférieure à Rouen (Cour des Aides de 
Normandie, Mémorial B 39, folio 229, 
v° f e 231), l'anoblissement eu mars 1653 
de François Meschinet, sieur de la 
Brosse, sénéchal et premier capitaine 
de In ville de Bressuire, qui rappellent 
les services militaires de son père, de 
son aïeul, de son bisaïeul et ceux du 
frère de René, aïeul dudit François, 
Jcau Meschiuet, bailli de Gastine, auo- 
M i eu mars 1593, lettres conservées à 
l'aris, à la bibliothèque de l'Arsenal, 
et publiées par MM. Beauchet Fillcau 
dans le Dictionnaire des familles du 
Poitou (tome II, l r<J édition). 

D'or, au pin de. sinople accompagné 
de trois étoiles d'azur à dextre, et d'un 
lion ranijant de gueules à s,nestre. 

Les armoiries de la famille Leenhardt 
qui occupe un rang très distingué dans 
la magistrature consulaire, à la Faculté 
de médecine de Montpellier et à celle 



de Montaubau sont: D'azur à la tête de 
lie or n; d'argent. 

Les lettres de nobless? octroyées par 
Ferdinand III, empereur d'Autriche et 
Hongrie, le 6 avril 1617 pour services 
militaires et civilsà J . au-l'i Tre,Claude 
et .lacq ues-Louis Doxr.t frères, et à 
Joseph DoxHt, confirment h-s anciennes 
armoiries de la famille Doxat. 

La noblesse de la famille Doxat a été 
reconnue par le gouvernement de 
Berne par acte du 29 décembre 1784. 

A la famille Doxat, appartient Nico- 
las Poxat, seigneur de Démoret, né en 
1682, général, feld-maréchal lieu'enant, 
par brevet du 29 juillet 1737, de la 
maison d'Autriche, après vingt-quatre 
ans de services et plusieurs blessures. 
M. May, de Romain-Môtier, dans son 
Histoire militaire de Suisse, l'appelle 
« le plus grand officier ingénieur et 
« d'artillerie, qui depuis la mort de 

• Vauban et de Cohoru, ait paru sur le 
« théâtre de l'Europe, et qui, de toutes 
« façons, mérite d'être placé entre ces 

• deux grands hommes au temple de 
i la gloire. » 

Ecartelé, aux P* et 4* d'or au lion issant 
de sable, à la queue double retroussée, 
langui de gueules, aux 2* et 3" de sable 
à deux dauphins couronnés et adossés 
d'argent. 

Timbre : Uu heaume ouvert ou à 
treillis, couronné d'or, avec lambre- 
quins a dextre de sable et d'or, à sé- 
uestr." de sable et d'argent. 

Le heaume a pour cimier un lion de 
sable issant, langué de gueules. 

Devise : A la gloire de Dieu. 



René de Ludre, marquis de Ludre- 
Frolois, lieutenant au 8" dragons, fils 
de Auguste-Joseph - Louis - Marie de 
Ludre, marquis de Ludre-Frolois, dé- 
cédé en 188 ) et de Valentiue Le Ooni- 
dec de Kerdaniel, avec Solange Biau- 
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chi, agent de change honoraire, ancien 
député de l'Orne et de M me Bianchi, 
fille du baron Jeanin, aucien préfet de 
la Moselle et conseiller d'Etat, officier 
de la Légion d'honneur. 

Le mariage a été bénit le 22 mai en 
l'église Saint-Pierre de Chaillot, par 
Mgr de Briey, évêque de Meaux. 

Les témoins du marié étaient : le 
général comte de Bricy et le général 
de La Jarrige : ceux de la mariée : le 
vice-amiral Charles Duperré et le capi- 
taine vicomte Fleury. 

(V. pour la maison de Ludre ou de 
Ludres, marquis de Frolois, le Bulle- 
tin de 1894, col. 275 284). 

Bandé, d'azur et d'or de six pièces; 
Vécu bordé et dentelé de gueules. 



Le vicomte Etienne de la Tullaye, 
fils du comte Raoul de la Tullaye, dé- 
cédé, et de la comtesse de la Tullaye, 
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née Bouhier de l'Ecluse, au châteai 
de la Vignardière, par Nogentr-le-Bo- 
trou (Eure-et-Loir), avec Elisabeth 
Lambertye, fille de Gaston comte de 
Lambertye et de la comtesse née Th*L< 
de Bernetz, à Compiègne. 

Le mariage a été célébré le 29 mai 
en l'église Saint Jacques à Compiègne 
La sœur atnée de la mariée a ep. le 12 
avril 1888, Fernand Hippoly te- Marie- 
Louis comte du Plessis d'Argentré. 

(V. pour la notice sur la famille de 
la Tullaye, le Bulletin de 1886, coi. 660. 

D or, au lion rampant de gueules. 

(V. pour la notice sur la famille de 
Lambertye les Bulletins de 1886, col. 
679-680 ; 1888, col. 226-228 ; 1892, 
col. 433.) 

D'azur, à deux chevrons d'or. 

Devise : Faille le bian advienne qvt 
porra. 
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DÉCÈS DU {MOIS DE MAI 
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Le comte Frédéric de Lauzanne est 
décédé le 20 mars à Riom, à l'âge de 
quatre-viugt-sept ans. 

Ses obsèques ont eu lieu le 22 en 
l'église de Notre-Dame-du-Marlhuret, 
de Riom, et l'inhumation au château 
de Chazet, par Aigueperse (Puy-de- 
Dôme). 

Le comte de Lauzanne laisse deux 
fils, le vicomte Edgard de Lauzanne et 
le baron Jacques de Lauzanne, et deux 
deux filles, Mme Alphonse du Corail et 
Mme Octave de Villenaut. 

La famille de Lauzanne est d'an- 
cienne noblesse ; elle s'est divisée en 
trois branches : la première établie 
dans la Marche, son pays d'origine : 
la seconde en Auvergne et la troisième 
en Bretagne. Sa filiation remonte à 
Pierre de Lauzanne, écuyer, sgr de l'Es- 



tang, dans la Marche, qui fut décharge 
du paiement des francs-fiefs et noQ- 
veaux acquêts, par sentence du 17 
septembre 1473, attendu sa qualité de 
noble. Les deux branches établies dani 
la Marche et en Auvergne paraissaient 
éteintes à la fin du xvir» siècle, d'après 
Lachesuaye des Bois, t. xi, 784-788. La 
branche établie en Bretagne était 
représentée vers 1760 par : 1. Guy- 
René-Marie de Lauzanne, né au châ- 
teau de Kérautem, le 21 déc. 1750; 
2. Toussaint-Joseph, né le 13 mars 
1754 ; 3. Claudiue-Frauçoise-Fortunée. 
née le 28 novembre 1758. 

L'auteur de cette branche fut main- 
tenu dans sa noblesse, par arrêt du 
Parlement de Bretagne, le 19 novem- 
bre 1667. 

Le nom de cette famille ne se retrou v? 
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>Ui3 sur les listes des électeurs delà 
îoblesse de la Marche et du Limousin 
•n 1789, mais nous le retrouvons sur 
:elles des provinces de Bretagne et 
l'Auvergne. Pierre de Lauzaune prit 
«art aux assemblées de lu noblesse de 
a sénéchaussée de Riom en 1789. 

D'azur, au croissant <V argent, accom- 
pagné de deux étoiles d'or, une en chef 
t Vautre en pointe. 



Joseph -Alexandre- Camille comte 
Camille Tournon, ancien page de Char- 
les X, est décédé au château d'Avrilly 
en Bourbounais, à l'âge de 83 ans. 

11 était fils unique d'Ali x-iïugè ne 
comte Eugène de Tournon, officier 
dans les gardes du corps du roi 
Louis XVI II, reçu chevalier de Malte, 
«»n 1780, chevalier de la Légion d'hon- 
neur, frère du comte de Tournon qui 
fut préfet de Rome, en 1810, puis de 
Bordeaux et de Lyon, pair de France, 
en 1824, et d'Adèle-Reuce d' Autric-Viu- 
timille. 

La maison de Tournon, qui fut main- 
tenue dans sa noblesse en Vivarais, 
par jugement de M. de Bezons en 1668, 
fut admise aux honneurs de la Cour en 
1774. Elle possédait les terres de Mey- 
res, Desaigues et les baronnies i'e 
Ketourtour et de la M astre, au diocèse 
de Viviers. 

La maison de Tournon u'est plus 
représentée aujourd'hui que par Phi- 
lippe-Autoine, comte de Tournon ma- 
rie avec Antoinette-Hélène de Tournon- 
Siuiiaue, sacousme, dont une tille uni- 
que Louise- Délie-Françoi. se de Tour- 
non, mariée le 27 avril 1892 à Jean- 
Jacques comte de Chabaunes la Palice, 
enseigne de vaisseau, et le comte Just- 
Marie-Eugène-Pierre de Touruon-Si- 
miane. 

(V. les Bulletins de 1886, col. 97 et 
233; et 1892, col. 232-233). 

EcurUlê, au 1 el 4 d'azur, semé de 
France, parti de gueule» au lion d'or, 



qui est de Tournon ; aux 2 et 3 d'or 
semé de tours et de /leurs de lis d'azur, 
qui est de Simiane. 



La marquise douairière de Béthizy 
née Bernardine-Henriette-Marie-Emi- 
lie de l'Epine est décédée à Pau le 3 
mai. Elle était veuve depuis le 7 fé- 
vrier 1881 d'Alfred-Charles Gaston de 
Béthizy, marquis de Béthizy, pair de 
France a titre héréditaire le 8 janvier 
1846, dont elle ne laisse pas d'enfants. 

Le marquis de Béthizy était fils ca- 
det de Richard-Heuri-Charles marquis 
de Béthizy, nommé pair de France le 
23 décembre 1823, décédé à Paris le 5 
octobre 1827 et de Adèle -Mathilde- 
Emraanucile de Guernouval d'Esquel- 
becq, mariée le 10 juin 1806, décédée à 
Paris le 28 décembre 1839; il avait eu 
un frère ainé Richard- Henri-Charles, 
né en 1809 décédé le 25 septembre 
1830, n'ayant pas l'âge requis pour 
être admis à siéger à la Chambre des 
pairs. 

Richard-Henri-Charles, né à Paris le 
9 août 1770 s'était marié en premières 
noces le 13 décembre 1790 à Gabrielle- 
Eléonore-Brigitte de Cardevac d'Ha- 
vriucourt, décédée à Bruxelles le 2 oc- 
tobre 1793, dont il n'eut pas d'enfants. 

Alfred-Charles-Gaston son fils, né à 
Paris le 10 mars 1815, s'était marié eu 
premières noces à Paris le 15 avril 
1841 à Louise-Joséphine-Isabelle de 
Rohau-Chabot, décedée le 4 décembre 
1844, dont il n'eut pas d'enfauts. 

La maison de Béthizy, dont il est 
fait mention du temps des croisades, 
est originaire de Picardie. Elle a donné 
des lieutenants généraux et des maré- 
chaux de camp, de nombreux cheva- 
liers de Tordre de Saint-Louis, un 
commandeur et un grand-croix du 
môme ordre et deux pairs de France. 

Elle a été maiuteuue dans sa no- 
blesse sous l'administration des inten- 
dants de Picardie à la fin du règne de 
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Louis XIV. Le comte de Béthizy fut 
admis aux honneurs de la cour, le 25 
jauvier 1708. Eugène-Marie de Béthizy 
fut lieutenant-général et gouverneur 
d'Amiens sous LouisXIV; il eut deux 
fils : l'un appelé le marquis de Méziè- 
res, lieutenant-général en 1748 et 
gouverneur d'Amiens, après son père, 
l'autre fut maréchal de camp sous la 
Restauration, commandeur de Tordre 
de Saint Louis en 1821 ; leur ?œur 
épousa Charles de Rohan, prince de 
Moutauban. 

Le vicomte de Béthizy et le comte 
de Béthizy sgr de Cauvremont furent 
représentés aux assemblées de la no- 
blesse de Picardie, dans le bailliage de 
Montdidier eu 1789. 

Cette famille qui s'est éteinte en 
1881, avec le mari de la défunte, avait 
à Paris rue Béthizy, au coin de la rue 
de l'Arbre-Sec, un hôtel oii l'amiral de 
Coligny fut assassiné en 1572 dans la 
nuit d-i la Saint-Barthclemy. 

D'azur, fretté d'or. 

Devise : Et virtvs et sanguis. 



La baronne de Blacas-Carro3, née de 
Foresta, est décédée, sans enfants, à 
Digne, dans les premiers jours du mois 
de mai. Elle était fille de Marie-Joseph 
marquis de Foresta, chevalier de Saint- 
Jean de Jérusalem ou de Malte, offi ier 
de la Légion d'honneur, grand cordon 
de l'ordre de Léopold d'Autriche, gen- 
tilhomme da la Chambre sous Charles 
X, préfet eous la Restauration, 1 1 de 
Marie-Charlotte- Léouie-Suzanne-Thè- 
cle-Sosthènes d'Ourches, sa seconde 
femme . 

Marie-Maxence marquis de Foresta, 
chambellau de Monsieur le Comte de 
Chambord, décédé le 11 mai 188S, était 
le frère aîné de la défunte, né d'un 
premier mariage avec Marie-Joséphine- 
Constance de Chalvet de Sou ville. 

(V. pour la famille de Foresta eu 
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Provence, le Bulletin de 1888, col. 3(X- 
307; 662). 

Paie', d'or et de gueules, à la ban - 
de gueules brochant sur le tout. 

Devise : A nido de vota tonanti. 

(V. pour la maison de Blacas dWuîj.-i 
et de Carros, les Bulletins de 1879, cl. 
49 et 108; 1890, col. 723). 

La maison de Blacas s'éteignit vers 
la fin du xiv° sièle dans celle de Solei- 
lha* par le mariage de Philippine -le 
Blacas vers 1380 avec Rostang de S> 
leilhas qui releva le uom et les arm.^ 
de Blacas. C'est de ce mariage que des- 
cend la seconde maison de Blaea?. 
dont le chef a été créé duc de Blacaà 
d'Aulps par lettres-patentes du 20 ma: 
1821. 

La branche de Carros s'est éteinte 
dans les mâles en la personne de Marie- 
Antoiue-^l/;>/iott«? de Blacas -Carros, 
marié le 14 juiu 1847 à Constance 
Marie- Joséphine de Sinéty, déced- 
saus enfants. La marquise douairière 
de Blacas-Carros, née de Siuéty, e^ 
décédée vers le 26 août 1890 à Ah 
(Bouches-du- Rhône). 

D'argent, à la comète de seize rais d< 
gueules. 1 

Devise : Pro Deo pro Rege. 



Henri-Alexandre-Louis-Dieudonné de 
Thieffries de Lnyens, capitaine com- 
mandant au 2' régiment d? hussard? 
est décodé le 6 mai a Senlis, à l'âge & 
39 ans. 11 était fils de Louis comte «!■• 
Thieffries de Layens et de Georgina d? 
Lattre de la Hutte. 

Il avait épousé le 19 février 1889. 
Madeleine-Daniel de Boisdenemets, tille 
unique de Louis-Maxime-/iWowo>f/ 1 » 
niel de Boisdenemets, général de divi- 
sion» commandant le xvi° corps d'ar- 
mée, décédé le 11 mars 1894. a Pan* ; 
il laisse deux eufauts, et deux sœur-, 
l'une a épousé le comte de Laistre, au 
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ihûteau de Colombelles (Calvados), et 
l'autre, le baron de Perthuis, au châ- 
:eau d'Ecoublay (Seine-et-Marne). 

(V. pour la notice et les armes de la 
famille de Thieffries de Layens, le 
Bulletin de 1889, col. 91-92.) 



Pauf-Marie-Joseph de Broglie, prince 
de Broglie-Revel, né le 12 avril 1868, 
ÛU de /te^wond-Charles-Amédée, prince 
de Broglie-Revel,chef du second rameau 
de cette branche, et de Marie-Louise de 
Vidart, membre de la compagnie de 
Jésus, est décédé le 8 mai à Poitiers. 

Son frère aîuéyiwepA-Paul-Octave-Ma- 
rie, est aussi membre de la compagnie 
de Jésus; Amélie, sa plusjeuue sœur, 
est religieuse de la Congrégation de la 
Sainte-Famille, et sou cousin germain 
Antoine-Louis-C/*a/tej, prince de Bro- 
glie-Revel, ancien officier de cavalerie, 
est religieux à la Grande-Chartreuse. 

Le défunt est issu au cinquième degré 
de la branche des ducs de Broglie, par 
un des fils du troisième maréchal de 
Broglie (Victor-François), qui fut mi- 
nistre de la guerre sous Louis XVI. 

Auguste-Théodore- Ai w/, prince de 

Broglie, ancien lieutenant de vaisseau, 

officier de la Légion d'houueur, né le 

1» juin 1834, entré dans les ordres eu 

mai 18G9, chauoine honoraire de Paris 

etd'Evreux, est décédé à Paris le 11 
mai. 

11 était frère cadet de Jacques-Victor- 
Albert, duc de Broglie, et fils d'Achille- 
Léouce- Victor-Charles, duc de Broglie, 
pnnce du Saiut-Empire, pair de France, 
ancien ministre, et de Ida-Gustaviue- 
Albertine de Staei-Holstein. 

(V. pour la notice sur la maison de 
«roglie le Bulletin de 1893, col. 1-4). 

& or, au sautoir ancré d'azur. 
Devises : Pour Cavenir; — p uUr 
tadvenyr; — A nul autre. 



La baronne de Campredon, née An- 
toinette-Marie-Zowwe de Paul, est dé- 
cédée à Montpellier, le 8 mai; ses 
obsèques ont eu lieu au cimetière pro- 
testant, le 10 mai. 

Elle était née à Montpellier, le 2 no- 
vembre 1803, fille de Louis-Philippe de 
Paul, chevalier de la Légion d'hon- 
neur et de Françoise-Jeanne de Vi- 
gnolle de la Farelle, et avait épousé 
en 1820 Jacq ues- Marie- Charles de Mar- 
tin, baron de Campredon, conseiller à 
la cour royale de Montpellier, décède, 
et dont elle n'a pas eu d'enfant ; sou 
mari était fils de Jacques-David de 
Martin de Campredon, lieutenant-gé- 
néral du génie sous le premier empire, 
ministre de la guerre à Naples, en 
1809 ; baron de Campredon, par ordon- 
nance de Louis XVIII, le2t sept. 1814; 
pair de France, en 1835, grand officier 
de la Légion d'honneur et grand'croix 
de TOrdre du Mérite militaire ; il avait 
épousé Gabrielle de Poitevin de Mau- 
reillan, dont il eut deux enfants : 1. 
Charles, mari de la défunte ; 2. Suzau- 
ne-Juliette, mariée le 20 mai 1821 à 
Paul-François des Hours, dont pos- 
térité. 

La famille de Martin, originaire de 
Clermcnt l'Hérault, anoblie vers le mi- 
lieu du xvm» siècle, par deux charges 
de secrétaire du roi près la chancellerie 
de la cour des comptes aides et finan- 
ces de Moutpellier, avait pour auteur 
Pierre de Marti u, secrétaire du roi, 
mort le 18 janvier 17o5; elle se divisa 
en trois branches dites de Choisy, de 
Campredon, et de Lacoste, qui ont pris 
part aux assemblées de la noblesse à 
Montpellier et ù Beziers, en 1789. 

Les deux premières avaient em- 
brassé la religion protestante; celle de 
Martin de Choisy fiuit avec Honorine, 
mariée le 20 sept. 1817, au comte Alexis 
d'Adhémar, dont postérité ; celle de 
Martin de Campredon, avec le mari de 
la défunte, baron Charles de Cam- 
predon. 
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La branche de Martin de Lacoste, i 
établie à Versailles, était représentée 
vers la lin du second empire : 1. Par 
Ferdinaud-Cliarks-Louis, né en 1851, 
à Metz ; 2. Charles-Ernest-Anatole, né 
en 1853. à Dijon, fils d'Hippolyte- 
Charles-Stanislas, capitaine d'infan- 
terie, mort à Varna, en 1854 ; ce der- 
nier avait trois frères qui lui survé- 
curent : 1. Auguste, chef d'escadron 
d'état-major, chdv. de la Légion d'hon- 
neur; 2. Jules- Amable, receveur des 
domaines au Vigau (Gard); 3. Marie- 
Eugène, vicaire de la paroisse Notre- 
Dame, à Versailles. 

D'argent, au cavalier de gueules che- 
vauchant sur une terrasse de sinople. 

La famille de Paul, originaire de 
Montpellier, a donne une succession de 
quatre conseillers à la cour des comp- 
tes, aides et finances de cette ville, 
depuis Louis qui pourvu en 1688 obtint 
des lettres d'honneur eu 1709. Elle a 
donué des officiers de mérite à l'armée, 
et a pris part eu 1789 aux assemblées 
de la noblesse à Montpellier. 

La baronne de Campredon, défunte, 
née de Paul, avait un frère, décédé le 
4 mars 1886, à Montpellier, Louis-Fré- 
dèric-Gabriel de Paul, né en 1801, offi- 
cier de cavalerie démissionnaire en 
1830, conseiller général du départe- 
ment de l'Hérault (1848 1852), marié le 
20 février 1832 à Saint- Pancrass, comté 
deMiddlesex(Angleterre)avecSuzauue- 
Catheriue Fortescue, dont il eut deux 
filles, l'aînée, morte sans être ma- 
riée, la cadette, Fanuy, mariée au comte 
Charles d'Espous de Paul, comte ro- 
main en 1874, et autorisé à joindre à 
son nom celui de son beau-père; de ce 
mariage sont nés trois enfants : 1. 
Charles - //ewn- Gabriel , marié à M lle 
de Puységur; 2. Marie mariée au 
comte Antoine de Rouverié de Cabriè- 
res; 3. Philippe, non marié. 

(V. le Bulletin de 1886, col. 219-220). 

D'azur, au chevron cTor accompagné 



en chef de deux coqs affrontés d'orgem 
et en jtointe d'une rose du même; au cm 
cousu de gueules chargé de trois mokm 
d'éperon cCor. \ 

Mme Hippolyte de Gaujal, née Im 
nore-Marie-Félicité Cornuau, est de ifl 
dée, à Paris, le 10 mai, à l'âge del 
ans. 

Elle avait épousé le 18 juin \*w 
Jean-Marie-Michel-#i/);>o/y/* de GaujJ 
né le 28 sept. 1812, sous-chef d'èt-J 
major de la garde impériale en Um 
puis général de brigade, commandefl 
de la Légion d'honneur, dont elle èim 
veuve. Elle laisse une fille Marie-AcjJ 
lie de Gaujal, née le 15 mai l$fl 
mariée à Arthur-Jules Brossier de BflJ 
ros, colonel de cavalerie en retraite. 

Le général de Gaujal était le secoit 1 
fils de Marc-Antoine-François baron k 
Gaujal, décédé, premier président ho- 
noraire de la cour d'appel de Mont- 
pellier en 1856, et de Marie-Joséphio- 
Adélaïde-Elisabeth-Félicité Fabre, fiî!- 
du baron Fabre, procureur géners 
près la cour impériale de Montpellier 
sous le premier empire. 

Le frère aîné du général de Gauja . 
Marc-Antoiue-Marie-Fulcraud-BugèD- 
Charles de Gaujal, baron de Gauja 
né eu 1811, décédé conseiller à la cou* 
de cassation, avait épousé le 30 avril 
1846 Joséphine-Mathilde La Font*, 
dont il eut: 1 . Marguerite, née en Iî-47 
mariée au vicomte de Vauréal ; 2. Hé- 
lène, née en 1848: 3. Fernand, ne ec 
octobre 1852 ; 4. Marie- Thérèse- Jo?* 
phine, mariée à Lucien La Fonta. 

La famille de Gaujal, originaire di 
Rouergue, où elle paraît ancienne, n? 
remonte sa filiation d'après M. de Bv* 
rau, Documents historiques sur le Roui- 
gue, t. IV. p. 236, qu'à Jacob de G»* 
jnl, co-sgr de Lusençon, qui vintsVtb- 
blir à Millau, ville calviniste en 161 v 
Elle se divisa en deux branches, doi 
l'ainée forma deux rameaux ; le pre- 
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ier finit avec Françoise de Gaujal, 
une de Cornus, qui porta cette sei- 
neurie dans la maison d'izarn de 
illefort. 

Le second rameau était représenté 
ir Pierre II de Gaujal, sgr d'issis, qui 
Rurale protestantisme en 1635. Pierre 
>ousa Marguerite de Crozat de la 
roix de Grandcombe, qui hérita, en 
•95, de Pierre de Crozat de Graud- 
)mbe, son frère, «ide de camp des 
nuées du roi; il eut pour fils Samuel 
? Gaujal, sgr de Grandcombe, marié 
vec Anue deTauriac, dont la postérité 
nit avec Jeanne de Gaujal de Grand- 
jinbe, mariée le 2 mai 1750 à François- 
ouis de Blanc de Guizard, sgr de la 
uizardie, cbevau-léger de la garde du 
ji. 

La brancli3 cadette, alors devenue 
rauche aînée, dite des sgrs duClaux a 
tè formée par Jean de Gaujal, sgr du 
laux, troisième fils de Jacob de Gau- 

d, ép. Marthe de Conducher de Vey- 
ac, qui eut pour filsTïtienne de Gau- 
il, co-sgr de Luzeuçon, substitut du 
nvurtur général au parlement de 
oulouse, marié à Françoise de Reynes 
e Prodejac et eut pour fils Jean Etien- 

e, sgr du Claux, garde du corps du 
oi, puis conseiller correcteur à la cour 
es comptes aides et finances de Mout- 
ellieren 1729, marié avec Anne .Ro- 
ues; de ce mariage naquit Marc- 
moine, conseiller correcteur à la mè- 
ie cour, qui acquit la baronnie de 
liolet, le 12 avril 1768, de la maison 
e Bessuéjouls de Roquelaure, pour la 
oraine de 84,000 fr. ; il ép. Louise-Ursule 
o Baillert, dont il eut le premier pré- 
idftit Marc-Antoine-Frauçois de Gau- 
d, baron de Gaujal, le père du mari 
« la défunte. 

De gueules, à l'épée antique d'or ,au chef 
■i* même, chargé de trois étoiles d'azur. 



Henri-Lonis-Charles de Symony de 
îrouthières, baron de Longeau, est dé- 



cédé en son domicile, h Paris, le 13 mai, 
à l'âge de 58 aus, sans alliance, après 
une vie consacrée aux bonnes œuvres 
et aux études sérieuses auxquelles la 
poésie venait parfois apporter un dé- 
lassement. Ses restes mortels, trans- 
portés à Brouthières (Haute-Marne), y 
ont été inhumés au milieu d'une nom- 
breuse afflueuce des populations voi- 
sines. 

En lui s'éteint par les mâles la bran- 
che cadette des Simony, dont le nom 
n'est plus représenté, désormais Q ue 
par la branche aînée. 

(V. le IiulLtin de 1886, coi. 547.) 

EcarUlé, au 1 d'or ; au 2 de gueules, 
à Vé toile d'or ; au S d'azur ; an 4 d'ar- 
gent ; à (a croix de sinople brochant sur 
le tout. 

Il est a noter que la branche qui s'é- 
teint était la seule qui, par tradition, 
écrivit, son nom avec deux Y. 

Le défunt était fils d'Honoré de Sy- 
mony et de Charlotte, baronne de Cho- 
let de Longeau, dont le grand'père, 
officier supérieur des chevau-légers du 
Roi, périt ù Quiberon ; il n^ laisse que 
deux sœurs qui sont : 

1° Cloriude de Symony, veuve d'A- 
médee le Masson de Surmont qui était 
fils de Charles le Masson, écuyer, et de 
Sussa me Guérin de Bruslart. De ce 
mariage, elle a : a. Marie, mariée à 
Arthur de Nonancourt, officier de la 
Légion d'honneur, sous-chef d'Etat- 
major du corps expéditionnaire de Ma- 
dagascar, où il vient d'être promu co- 
lonel; — b. Constance, sans alliance; 
— c. Henriette, mariée à Paul de Faul- 
trier, ancien capitaine d'infanterie. 

2° Henriette de Symony, veuve de 
Paul d'Huart, baron d'Huart, conseiller 
général de la Haute-MHrne, chef de sa 
maison, qui étuit fils d'Emmanuel, ba- 
ron d'Huart et de Jaraoigne, ancien 
officier de la garde royale, et de Julie 
de Béthune. De son mariage, elle a : 
Charlotte, mariée à Jean Eudes d'Eu- 
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deville, capitaine d'infanterie, cheva- 
lier du Dragon d'Annam et de l'Ordre 
Royal du Cambodge, décoré de la mé- 
daille du Toukin. 

La famille le Masson est issue de 
Charles le Massou, homme d'armes du 
duc Antoine de Lorraine, qui suivit ce 
prince dans les gu rres d'Italie où il 
avait lui-même suivi le roi Louis XII. 
Il fut anobli par lettres patentes du dit 
duc, en date du oO février 1512, enre- 
gistrées en laCIiambie des Comptes de 
Bar en 1569. Il était le trisaïeul de 
Jean-Charles le Maison, seigneur du 
Chesnois, sommelier du Roi, qui fut 
maintenu en sa noblesse en 1697, par 
sentence de M. Larcher, intendant de 
Champagne. 

De gueules, à trois chaînes de pierre 
d'argent posées en pal et surmontées d'un 
chef cousu d'azur chargé de trois étoiles 
d'or. 

Devise : Je bâtis pour l'éternité. 

La famille d'Huart, originaire des 
Ardeunes, compte parmi ses aïeux 
Reinhar d'Huart, sire de Grimbiémont, 
l'un des chevaliers Luxembourgeois 
qui partagèrent à la bataille de Crécy 
la mort héroïque du Roi leau l'aveugle. 
Depuis, elle a laissé de brillants sou- 
venirs au service des rois d'Espagne, 
dans les gardes Wallonnes. 

D'argent, ou houx de sinople à 5 feuil- 
les, fruitées de 4 fruits de gueules et 
issant de 5 flammes , aussi de gueules. 

Devise : Mon cœur, commn mon houx 
anle. 

(V. pour la maison d'Huart les Bul- 
letins de 1888, col. 490 et de 1891, col. 
56, 162, 376, 478). 

Arthur de Nonancourt, marié à Ma- 
rie le Masson, eu 1877, est fils d'A- 
lexandre de Nonancourt, décédé à 
Nancy, en 1893, et de Anne Joséphine- 
Charlotte de Latouche de Terville 
(d'une famille originaire de l'Anjou, 
fixée au xvir» siècle dans le Luxem- 



bourg); il est petit-fils d'Antoine Fn-> 
çois-Joseph <\à Nonancourt et de }h> 
Barbe - Constauce de Mesnil (et -Yt : 
fille de Frédéric dî Me.snil, offici-:.; 
régiment de Champagne, seirrn- 
haut justicier de Voîksange, t te , 
d'Aq-nès- Henriette de Gargan). 

La famille de Nonancourt, origins " 
du comté de Chiny, établie «le; , 
dans le Luxembourg et enfin en L 
raine, remonte par titres authentiqua 
à Nicolas de Nonancourt, sgr de B- 
sanvaus, Pouilly-sur-Marne, etc., ç. 
vivait en 1500, marié à Marguerite \' 
Tricauville et domicilié à Pouilly, p:r 
vôté de Steuay, en Lorraine. 

Antoine-François-Joseph qui ri- 
dait dans l'arrondissement d'Arlon. : 
enregistrer ses lettres de noblesse s i 
chancellerie de La Haye, au coc~i 
suprême de la noblesse ; plus tard . 
reçut des lettres de naturalisation frsi- 
eaise, en vertu de l'ordonnance Rovar 
du 6 avril 1825. 

D'or, â 3 coqs de sable, crétés et >■=■- 
bés de gueules, posés 2 et 1. 

Paul de Faultrier, marié en 1881 i 
Henriette le Masson, est fils de iVa 
Emile de Faultrier, intendant militais 
commandeur de la Légion d'hoonec: 
et d'Adélaïde de Noël de Buohères. ïj 
famille de Faultrier a habité pen-h:' 
plusieurs siècles l'Auxerrois où e. 
possédait le château de Corvol-d'hc- 
bernard. Plusieurs de ses membres 3 
occupé des charges importantes ii 1 
cour de Louis XIV et de Louis XV. Ai 

i xviii* siècle, elle s'est établie à M-3 
en la personne de N. de Faultier, batt 
de Cor vol, maréchal de camp, com- 
mandant de l'Ecole d'artillerie de r*?» 

; ville. De ses six fils, tous officiers 5ï 
tillerie, Frauçois est mort général * 
division à Nordlingen, et Simon, 
néral de brigadde, baron de l'Empi" 
a vu son titre confirmé par Louis XVII 
par ordonnance du 4 mai 1816. 

D'argent, au lion de gueules sur > 
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tel broche une fasce de sable chargée 
senestre d'une étoile d'or ; à la bordure 
>mponn?'e d'argent et de gueules de 24 
cces. 

Jean Eudesd'Eudeville, marié en 1888 

Charlotte d'Huart, est fils d'Albert 
udes d'Eudeville, général du génie, 
)mmandeur de la Légion d'honneur, 
ort en 1877, et de N. Carnet de la 
onnardière. — Un manuscrit relatif 

la noblesse de Normandie résume 
nsi ce qui concerne cette famille: 

Maintenue dans sa noblesse d'an- 
enne extraction par un jugement 
*ndu par M. Barrin de la Galisson- 
ière en la Géuéralité de Rouen, élec- 
on de Caudebec, le 16 février 1669. 
a famille Eudes, seigneurs de Fré- 
lout, de Valincourt, d'Eudeville, peut 

re rangée au nombre des familles les 
lus distinguées de la province de 
ormandie. Une tradition la fait des- 
sudre des Eudes, seigneurs de Quet- 
?ville, près Coutances, dont un des 
ncètres, Jean Eudes, chevalier, vivait 
u commencement du xiv 8 siècle, i 

D'azur, au sautoir d'argent aecom- 
ngné en chef d'un croissant dargent, 
dcxtre, et à senrstre, et en pointe de 
molettes d'éperons du même. 



François de Lambertye, fils du comte 
:a vmond de Lambertye et de la corn- 
asse née d'Auzan d'Egremont, mariés 
n décembre 1888, est décédé à Pari*, 
î 15 mai, où ses obsèques ont eu lieu 
i» l'église Saint-Thomas d'Aquin. 

11 appartenait à la branche ai née de 
a maison originaire du Périgord, 
assée en Lorraine sous Louis XIII, 
vec Jean de Lambertye, marié à Cathe- 
uede Custine, du chef de laquelle ce 
ernier devint baron de Cons la Graud- 
ille. Cette baronnie fut érigée plus 
ml eu marquisat, en faveur de Niço- 
is-François de Lambertye, par le duc 
èopold. 
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(V. les Bulletins de 1886, col. 679-68 ) • 
1888, col. 226). 

D'azur, à deux chi vrons d'or. 

Devise : Faille le bian advienne* nue 
porra. 

Louis-Etienne-6'w^atf de Rivoire de 
la Bâtie, marquis de Rivoire de la Bâ- 
tie, commandeur de Tordre des SS. 
Maurice et Lazare, etc., né en 1828 
fils aîné de Joseph Eeuri-Eugêne mar- 
quis de Rivoire de la Bâtie, agronome 
distingué, né en 1786, chevalier de 
Malte, mort à Bourgoin, le 31 janvier 
1879 et de Catherine-Françoise-i>Wé? 
Crocquet de Belligny, sa première fem- 
me, est décodé le 24 mai à Bourcoin 
(Isère). 

Il avait épousé en premières noces le 
3 avril 1850, Rose-Charlotte-Marie-Fé- 
licité-Oftwi de Filloo, fille uuique de 
Louis de Fillou et d'Oliva Vincendon 
de Saint-Alban, décédée le 8 novem- 
bre 1888 à Monceau (Isère), dont il 
laisse: Albert-LouisGilbert-tfwmanw?/, 
fils unique, marié le 23 octobre 1889 
à Marie- Jeanne - Antoinette -Berihi- 
Chanliaux, à Cuisery (Saône-et-Loire). 
En secondes noces il avait ép. Claire- 
Fèlititê-Annandine de Girurd-Veze- 
nobre, décédée à Paris le 19 mai 1891. 

Le père du marquis de Rivoire dé- 
funt, avait ép. en secondes noces Eu- 
génie-Elise Compagnon de Ruffieu, 
décédée le 27 avril 1887 au château de 
Vermelle (Isère), dont il avait eu: 
1. Charles-Henri-Kngène-Aymon, ma- 
rié le 8 janvier 1887 à Caroline Monta- 
land ; 2. Alexis-Joseph-Eugène-Oscar, 
marié en octobre 1882, à Marie Nicole- 
Amélie-Géneviève de Coligny-Chatil- 
lon ; 3. Marie-Louise-Heurietle-£fWc, 
mariée le 24 novembre 1886 à Gaston- 
Louis-Auguste comte da Philip; 4. 
Berthe non mariée. 

(V. sur la maison de Rivoire, en 
Dauphiué, cotiuue depuis le xn e siècle, 
les Bulletins de 1886, col. 655; 1887, 
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col. 84, 244; 1888, col. 667; 1889, col. 
110, 620; 1891, col. 306). 

Fascé, d'argent et de gueules de six 
pièces, à la bande d'azur chargée de 
trois fleurs de lis d'or, brochant sur le 
tout. 

Devises : En féaulté ; — Nec si cœlum 
ruat. 

Le marquis de Rivoire la Bâtie (Gus- 
tave) était un des plus zélés collabora- 
teurs du Bulletin héraldique. Très versé 
dans la science héraldique, il a publié 
sur la noblesse de Dauphiné, province 
dont il était originaire et où sa famille 
a tenu un rang* important, un livre 
estimé, qui fait autorité après les tra- 
vaux de Chorier et de Guy Allard : 

Armoriai de Dauphiné, contenant les 
armoiries figurées de toutes les famil- 
les nobles et notables de cette province, 
accompagnées de notices généalogi- 
ques, complétant les nobiliaires de 
Chorier et de Guy Allard, par G. de 
Rivoire de la Bâtie, chevalier de Tordre 
royal des 83. Maurice et Lazare — 
Lyon. Imprimerie de Louis Perrin, 
in-4% 1866. (Bibl. Nat. Lin* 185). 

Notes sur la véritable origine de la 
Royale maison de Savoie, par le mar- 
quis de Rivoire la Bitie. — Turin, 
in-8°, 1888. Extrait de Atti délia R. 
Acadcmia délie Srienze di 7'orino, vol. 
xxiu (Bibl. Nat. Lm* 2022). 

Sa perte a causé à la Direction et à ses 
nombreux amis une véritable douleur. 
Il aimait avec passion les études histo- 
riques et les recherches uobiliaires et 
avait un culte particulier pour tout ce 
qui rappelait les souvenirs de notre 
vieille France. Nous qui l'avons vu de 
plus près nous pouvons ajouter qu«> son 
zèle et son amour du travail n'avaient 
d'égal que sou désintéressement et sa 
modestie. Son nom laissera un souve- 
nir de profonde sympathie dans le cœur 
de tous ceux qui Tout connu. 



Le comte Léonard-Z^onc* de Bonfi> 
Lablénye, comte de Lapeyrouse-R ! 
chon, ancien officier de mariue, anci^ 
préfet du Doubs, auteur d'une Ifistor 
de la marine française très ee>tim. . 
fils de François-Joseph de Bondis e; 
d'Adélaïde Rochon de Lapeyrouse, 
décédé le 30 mai à Marseille. 

Il avait épousé, en 1846, Napoléon- 
Hélène de Montholon, née à Sainte 
Hélène, (fille du général, marquis j? 
Montholon, aide de camp de l'empe- 
reur Napoléon I er et son compagne: 
de captivité et d'Albine-Hélèue de Va- 
sal), veuve du vicomte Raoul du Cou?- 
dic de Kergoaler, capitaine de corvée 
petit-fils du commandant de la >v 
veillante ; son père colouel de cuiras- 
siers sous la Restauration ©t genti'- 
homme de la chambre du roi, fut cuir 
firiné par le roi daus son titre de Vi- 
comte. 

Le comte de Lapeyrouse a eu de 
mariage : 1. Henri décédé, sans posté- 
rité ; 2. Amblard, marié Dona Fidela ± 
Audiconagoitia (originaire d'Espagii 
dont un fils, Maxime ; 3. Lcoucr 
Maxime, marié à Roseline de Ville- 
neuve Trans-Flayosc, dont trois filles 
4. Gabriel, lieutenant d'infanterie, ma 
rié à Berthe de Mandrot d'Kchicheu 
(en Suisse) ; 5. Renée, marquise de Ville 
neuve-Trans (branche aînée des Ville- 
neuve de Provence) ; 6. Théodule,con; 
tesse de Saint Bon (en Savoie), Re- 
cédée. 

(V. pour la maison de Boufils, cùn - 
naire d'Italie, venue en France au \u 
siècle, afin d'échapper à la vengeant 
des Gibelins, répandue eu Lorraiur.e: 
Bretagne, en Përigord et en Proven -v. 
les Bulletins «le 181)1, ].*><)• 161 ; lfttl, 
col. 407 ; — pour Rochon de Lapeyrouse. 
le Bulletin de 1894, col. 223-228; 4i* 
4 )8. Voir encore sur la maison de Booêï* 
le Nobiliaire universel de France, j*r 
M. de Saint-Allais, t. xix, p. 266*272 

Ecartelé, aux 1 et 4 de gueules à d 
patte d'ours d'or onglée de sablt /w* 



Digitized by Google 



LE BULLETIN HERALDIQUE DE FRANCE 



334 



n bande; au chef cousu d'atur chargé 
\e trois fleurs de lis d'or; aux 2 et 3 de 
meules à trois besants d'or. — Les ar- 
nes primitives étaient : Un lion mi- 
>arti de sable et d'argent. 

Devise : Tu es bon fils. 



Rochon de Lapeyrouse porto : 
D'azur, à la bande d'argent chargée 
de trois étoiles de gueules et accompa- 
gnée de deuœ chevrons alaisés d'argent. 

Devise : Rochon vaillance. 

L. de Rozbl. 



TROISIÈME PARTIE 

VARIÉTÉS - BIBLIOGRAPHIE - CHRONIQUES 



Histoire généalogique 
de la 

Famille Bosquillon m 

M. Théodore Courtaux, aussi cou nu 
mr ses travaux d'érudition que par 
*es connaissances paléographiques, a 
oublié plusieurs monographies héral- 
liques, sur lesquelles nous avons ap- 
pelé l'attention de nos lecteurs. Il nous 
suffira de citer V Histoire généalogique 
le la famille de V Ksf.éronnière, en An- 
; ou ; celle de La famille de Corbier, en 
Limousin, pour «ignaler deux modèles 
lu genre, qui ont mérité les suffrages 
les vrais amateurs de l'histoire fami- 
iale, dont les détails intimes et tout a 
'ait personnels, ont servi bien souvent 
t jeter un peu plus de lumière sur les 
îvéuements qui alimentent l'histoire 
générale du pays. C'est là un des se- 
cret qui donnent un si puissant intérêt 
i l'étude des généalogies, non moins 
Jtiles à l'historien que les cartes géo- 
graphiques au voyageur et à l'explo- 
•ateur, au moius pour l'intelligence 
les événements qui se sont accomplis 
lans les siècles antérieurs au nôUe. 
Ju y voit comment les familles se for- 

\\) En Picardie, BeatiTaisis et lie do France 
li'U-1802), par Théodore Courtaux. — lîo vol . 
n-l» de IKi pages — Haris. Cabinet de l'Histo- 
jographe, rue Nollet, «3-1894. 



ment, comment elles grandissent par 
leur attachement aux fonctions dans 
lesquelles on les voit se succéder pen- 
dant plusieurs générations et contri- 
buer ainsi, par cette hiérarchie ouverte, 
à la grandeur et à la puissauce de 
l'Etat, ou de la nation. 

La famille Bosquillon, dont M. Cour- 
taux vient d'écrire l'histoire généalo- 
gique, présente, en ses diverses bran- 
ches, une longue suite de services qui 
lui assurent un rang distingué dans 
la noblesse de sa province, voici le ré- 
sumé qu'en donne M. Courtaux : 

« La famille Bosquillon a occupé de 
nombreuses charges muuicipales, elle 
a produit des conseillers du roi, des 
lieutenants généraux de bailliage, des 
hommes de lettres distingués, en- 
tr'autres un historien de la ville de 
Clermout d'Oise et un savant médecin, 
précurseur de M. Pasteur dans ses étu- 
des sur la rage, des chevaliers de 
Saint-Louis et de la Légion d'honneur; 
elle a donné plusieurs maires (ou éche- 
vins), aux villos de Montdidier, de 
Clermont et de Senlis ; elle a fait plu- 
sieurs fois des preuves de noblesse au 
siècle dernier, devaut les juges d'ar- 
mes de France, généalogistes du Roi, 
pour les Ecoles militaires et pour la 
maison des Dames hospitalières de 
Montdidier; ses représentants figurent 
parmi les gentilshommes de Picardie 
qui se réunirent en 1789, pour nommer 
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les députes de la noblesse à l'Assemblée 
natioDale; elle a pour principal repré- 
sentât un général de brigade, com- 
mandeur de la Légion d'honneur et 
député du Nord. » 

Cette famille est connue en France 
depuis Colart Bosquillon qui vint s'éta- 
blir à Montdidier vers 1464. Ses pre- 
miers degrés de filiation sont fournis 
par uu arbre généalogique conservé 
dans la famille et par un Mémoire 
rédigé et certifié en 1774 par les princi- 
paux membres de cette famille, et qui 
se trouve actuellement daus le registre 
424 des « Pièces originales » de la Bi- 
bliothèque nationale. C'est à l'aide de 
ce document, des preuves mentionnées 
plus haut et de ses recherches person- 
nelles aux Archives nationales, et dans 
les dépôts publics, que M. Courtaux a 
composé son travail auquel nous 
croyons rendre la justice qu'il mérite 
en disant qu'il n'est pas inférieur à 
ceux que nous avons déjà eu occasion 
d'apprécier dans les Bulletins d'avril et 
de décembre 1891. 

Aux renseignements résultant de 
preuves ou de traditions que nous 
avons donné sur cette famille (Bulletin 
de 1891, col. 647-652), nous devons 
ajouter que dans la seconde moitié du 
xvi° siècle la famille Bosquillon s'est 
divisée en deux braLches : 

La branche oînée, qui comprend les 
Bosquillon de Fontenay, ceux de Méri- 
gny et le rameau de Senlis, est actuel- 
lement représentée par les Bosquillon 
de Jarcy. 

La branche cadette, qui a donné 
naissance aux Bosquillon de Bouchoir 
(éteints) et aux Bosquillon de Fresche- 
ville et de Jenlis, qui subsistent en- 
core. 

On trouvera la filiation complète de 
chacune de ces branches, avec leurs 
alliances et rémunération des seigneu- 
ries possédées par elles, très fidèlement 
rapportées dans le livré de M. Cour- 
taux, avec une abondance de notes 



héraldiques et géographiques d'un 
grand intérêt pour les amateurs d'his- 
toire loca'e. L. B. 



Publications reçues 

Dont un compte rendu-sera inséré 
dans le Bulletin 

Dictionnaire des figures hr'raldiquet, 
par le comte Théodore de Renesse, 
membre suppléant du Conseil héraldi- 
que. Tome II, sixième fascicule. — 
Bruxelles, 1895. Société belge de li- 
brairie. Oscar Schepens, directeur; 
16, rue Treurenberg. 

Catalogue des Mairei et Echevint de 
la ville de Rouen et des prieurs des Con- 
suls, depuis leur institution jusqu'en 
1790, avec indication d'armoiries, par 
Charles Le Picard, Donat de Malte, 
membre du Conseil héraldique. — Lou- 
viers. Imp. Eugène Izambert, 1895. 

Généalogie de la Maison d'AuzolUs, 
en Auvergne. Broch. grand in-8° de €2 
pages. — Saint-Flour. Imp. F. Boa- 
bounelle, Place d'Armes. 

Preuves pour servir à V Histoire de la 
famille Le Jumeau, barons de Blou, 
comtes de Kergaradec (Anjou et Breta- 
gne), 1140 1894, avec un tableau gé- 
néalogique de la famille de Kergara- 
dec et le Tableau de3 preuves faites le , 
4 août 1727 par Louis-Georges-Henh j 
Le Jumeau, pour son admission dans 
l'Ordre de Malte. — Paris, cabinet de 
l'Historiographe, Recueil de Not : ces 
historiques, 93, rue Nollet, 1895, 



Paris, 10 décembre 1895. 
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ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. - DOCUMENTS HISTORIQUES 



LES ORDRES DE CHEVALERIE 



ARMORIAL GÉNÉRAL 
DES ORDRES DE SAINT-LAZARE ET DE NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL 

(1000-1789) 



12 novembre 1671. 

Nicolas Binot des Brosses, secrétaire 
; Roi : 

« D'or à la couleuvre tortillante 
azur. • 

14 novembre 1671. 

Jean-Igrnace Guillain de la Tromerie 
i la Chambre : 

• De sable, au chevron d'or, accomp. 
? 3 merlettes de môme, 2 et 1. » 



15 novembre 1671. 

Antoine Guilleaume de Saint-Ger- 
main, lieutenant de Roi, de Honfleur : 

t Tranché d'or et de gfu., au lion de 
l'un en l'autre. » 

28 décembre 1071. 

Jean de Sève d'Auberville, gentil- 
homme ordinaire de la Chambre du 
Roi : 

t Fascé d'or et de sable, à la bordure 
contre componée de même. » 
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Jean du Verdier de Genouillac, com- 
mandeur de Sainte-Catherine de Mout- 
revaux : 

f Ecartelé : aux 1 er et 4°, d'az., à 
3 bandes d'arg., chargées de 5 char- 
bons de sable, allumés de gu., posés 
1, 3 et 1 ; aux 2 e et 3% de gu., au lion 
d'or ; et sur le tout, d'or, à l'arbre arra- 
ché de sinople. » 

10 janvier 1672. 

Ignacc-Guillain-Robert Grospré de 
Gorgueil : 

• D'hermine, à la croix ancrée de 
gueules. » 

Henry-François de Rougé, marquis 
du Plessis-Bellières : 

* De gu., à la croix pattée d'argent. » 

17 février 1672. 

Jean-Baptiste Le Fèvre de la Barre, 
commandeur de Cherancy-Conftans, 
puis de Bcthisy : 

« D'az., au chevron d'or, accomp. en 
chef d'une tour d'arg., accostée de 2 
étoiles d'or, et en pointe d'un souci 
d'argent. » 

24 mars 1672. 

Jean-François-Paul Volant de Ber- 
ville, capitaine de cavalerie : 

« D'arg., à la fasce d'az., chargée de 
3 croix potencées d'or, et accomp. de 3 
merlettes de sable, 2 et 1. • 

31 mars 1672. 

Victor de Fréjal de Beaufort de Va- 
bres : 

D'az., à 3 quintefeuilles d'arg., 2 
et 1. • 

18 mai 1672. 

Charles de Capdeville ou Cappede- 
ville de Morelle ou Morillo : 

« Ecartelé : aux 1" et 4% d'arg., à 3 
corbeaux de sable, becqués et mem- 
brés de gu., 2 et 1 ; aux 2° et 3 e , d'az., 
à 3 roses d'arg., 2 et 1. • 

8 juillet 1672. 
Antoine de Maubruuy do la Fon- 
taine : 



t Palé, contrepalé d'arg. et de sal 
de 6 pièces, au chef de gu., charge / 
3 roses d'argent. • 

20 juillet 1672. 

Oudart Le Féron, s r de Louvres,cc: 
seiller en la Cour des Aides de Pan- 

« De gu . , au sautoir accosté de de .i 
aigles et accompagné de deux mol?:- 
tes, une en chef et l'autre en pointe, 
tout d'or. » 

1 er octobre 1672. 

André Scarron, capitaine au ref- 
înent Royal-Vaisseau : 
« D'az., à la bande crénelée d'or. • 

12 octobre 1672. 

Gabriel-Cosme des Hayes de la Cac 
vignière : 

• Fascé d'az. et d'arg. de 6 pièce* 

25 octobre 1672. 

François Guichard de Beurville. g?: 
tilhomme ordiuaire de la Chambre L 
Roi : 

« D'az., à 3 fasces ondées d'arg.. 5. 
chef abaissé d'or et surmonté de 1 
fleurs de lis d'argent. • 

17 novembre 1672. 

Hector des Ardents de Fonteuv 
chef d'escadre : 

• Coupé, d'arg. et de gu.,Parg. chan* 
d'une fasce de gu., surmontée do ' 
tourteaux de même, le gueules dV. 
chevron d'or, accomp. en poiute d'us- 
fleur de lis de même. » 

12 décembre 1672. 

Guillaume Charpeutier de Lunez 
secrétaire du Roi : 

• D'arg., au chevron, accomp. s- 
chef de 2 roses et en pointe d'un lu-: 
le tout de gueules. • 

Fin des promotions faites, du 19 n. 
vembre 1646 au 12 décembre 1672, p' 
Charles* Achille, marquis de Nérestai:; 
quatrième grand-maître. 
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1673. 

essire Frannois-Michel Le Tellicr, 
quia de Louvois, ministre et secré- 
e d'Etat, chancelier et commandeur 
ordres du Roi, surintendant des 
ments, arts et manufactures de 
uce, fut institué par Louis XIV, 
lire général des ordres de N.-D. du 
it-Carmel et de Saint-Lazare de 
isalem par lettres données à Saint- 
main -en-Laye, le 4 février 1673. 

hevaliers reçus par lui : 

23 avril 1673. 
ean-Jacques de Chauméjan, mar- 
a de Fourville, aliàs Fourilles, ma- 
hal de la cavalerie et armées de 
ince : 

D'or, à la croix ancrée de gueules. » 

.ouis de Clermont-Montglaa, comte 
Chiverni : 

• D'az., à 3 chevrons d'or, le premier 
sé. » 

Gabriel de Monchy, marquis d'Hoc- 
incourt, exempt des gardes du corps 

Roi : 

« De gu., à 3 maillets d'or, à la bor- 
re engrêlée de môme. • 

Charles comte de l'Hospital : 
« De gu., au coq d'arg., crôté, mem- 
è et becqué d'or, ayant au col un 
usson d'az., chargé d'une fleur de 
a d'or. » 

François de la Motte Villabret, aliàs 
llebray : 

« D'arg., à l'aigle éployée d'az., 
cquée, membrée et couronnée d'or. • 

Pierre Colas de Marollea de Roche- 
atte, lieutenant des gardes du duc 

Orléans : 

« D'arg., au chêne de sinople sur 
ie terrasse de même, au sanglier 
lisant de sable. » 

François Le Maire, s r de Villero- 
ard et de Montlivaux, trésorier de 
extraordinaire des guerres : 

• D'arg., à deux fasces de sable : la 
remière chargée de deux épis d'or 



posés en fasce et aboutés par la tige, 
la seconde, chargée d'un épi d'or ; à 
deux dragons affrontés, liés et ailés 
de gu., entre les deux fasces. » 

Louis de Hannivel, s r de Menne- 
villette ou de Chambray : 

• De gu., au poisson d'arg., au chef 
d'az. chargé de 3 molettes d'or. » 

Etienne de Cabry de Saint-Mérv, 
exempt des gardes du corps du Roi : 

« D'az., à 2 épées d'or posées en sau- 
toir, accomp. en chef d'un soleil d'or 
et en pointe d'un cornet d'arg., lié de 
même. • 

Laurent d'Arvieux, ambassadeur du 
Roi de France, à Alep, en Syrie : 

« D'az., au griffon d'or, arméetlam- 
passé de gueules. » 

Alexis Bellocier d'Aubricourt : 
« De gu., à l'aigle essorant d'or, 
tenant en son bec une truffe d'arg-. 
picotée de sable en pointe, et accompa- 
gnée en chef de deux étoiles d'or. » 

Jacques Nallot, commissaire des 
guerres et contrôleur de l'Ordre : 

< D'az., au lion d'or, tenant en ses 
pattes une tour d'arg.; au chef d'or, 
chargé de 3 roses de gueules. » 

Hiérosme Hubert, receveur général 
des finances de Soissons, directeur de 
l'Ordre : 

• D'or, au lion d'az., accomp. de trois 
cornets de gu., 2 et 1. • 

César-Claude Colin de Liancourt, 
secrétaire du Roi, directeur de l'Ordre : 

• De sable, au lion léopardé d'or, 
surmonté d'une burèle d'arg.; au chef 
d'az. chargé d'une aigle d'or, i 

Gilles Hochereau, secrétaire du Roi, 
directeur de l'Ordre : 

« D'arg., au chevron d'az., accomp. 
en chef, de deux merle ttes de sable et 
en pointe d'un lion d'or, aliàs de deux 
lions affrontés de sable. » 

Charles Ruau (aliàs Huot) de la Bé- 
raudière, directeur de l'Ordre : 
t D'arg., aliàs d'or, à 3 tulipes de 
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sinople sur une terrasse de sinople ; au 
chef d'az. chargé de 3 étoiles d'or. • 

Thomas Bernin de la Péraudi re, 
directeur de l'Ordre : 

« D'az., au cygne d'arg., les deux 
pattes posées sur les pointes d'un crois- 
sant de même ; au chef d'or, chargé de 
3 étoiles de gueules. ■ 

Jean de ïurnemines de IS'ointel, 
garde du trésor Royal et trésorier gé- 
néral de T Ordre : 

€ D'az., à 3 larmes d'arg., accomp. en 
chef d'une étoile d'or. » 

31 octobre 1G73 

Charles Le Camus du Clos, contrô- 
leur général de l'artillerie de France • 

« D'az-, à 3 croissants d'arg., accomp. 
en chef d'un lambel à 3 pendants de 
même, et une étoile d'or en cœur, t 

Pierre Boursault, marquis de Vian- 
tais : 

« D'arg., à 3 boutons de rose de gu., 
feuillés de sinople. » 

Charles de Lozières (Lauzières) de 
Thémines, baron de la Coste : 

« Ecartelé : au 1 d'arg., à un buis- 
son de sinople ; au 2, de gu., à deux 
boucs passant d'arg., l'un sur l'autre ; 
au 3, de gu. au lion d'arg., accomp. 
de huit besants du môme, rangés en 
orle ; au 4 d'or a 3 fasces de sable, au 
chef d'hermine. » 

4 novembre 1673. 

Antoine de Ribère de Saint-Andoux, 
major du régiment des gardes fran- 
çaises : 

t D'az., à la fasce oudée d'arg., 
accomp. de 3 canettes de môme, bec • 
quées et membrées de gueules, t 

18 novembre 1673. 

Autoine CauM, comte de Beaumout : 
« D'arg., au lion d'or, à la fasce 
d'az., chargée de 3 étoiles d'or et bro- 
chante. » 

Charles-Pierre Angot des Herses et 
de la Chabossière : 



« D'arg., à la fasce de gu., accc^j 
de 3 tètes de vautour de sable, 2 et j 

13 janv. 1674. 

Guillaume de Dreux, avocat jrenc: 
de la Chambre des Comptes de Pari» : 

« D'az., au chevron d'arg., ai.v.y:i 
en chef de deux roses d'or et en pj; I 
d'un soleil de même. • 

8 février 1674. 

Jacques de Bazin de Bezons, ca: 
taine de cuirassiers : 

« D'az., à 3 couronnes d'or. » 

3 mars 1674. 

Daniel de Budes, s r de Camargue 
« D'az., à 3 bandes d'or. » 

28 mars 1674. 

Clair-Gilbert d'Ornaison de Chairs 
rande, premier valet de chambré 
Roi : 

« D'az., à 3 fasces ondées d'or. » 

7 avril 1674. 

René Martel, comte de Fonta::.' 
marquis d'Arcy : 
« D'or, à 3 marteaux de gueules. 

Pierre-Adrien de Hanivel de Sait; 
Laurent, baron de Pontchevron : 

« De gu., au poisson d'arg.; au ck 
d'az., chargé de 3 molettes d'or. » 

28 juillet 1674. 

Charles Courtin de Villers : 

« D'az., à 3 croissants d'or, 2 et 1. > 

7 août 1674. 
François des Roches de la Roque 

• D'arg., à la baude fuselée de ^ . 
à la bordure de sable, chargée \- 
8 besants d'or en orle. • 

23 février 1675. 

Louis de Cabre : 

• De gu., à la chèvre rampante d'.irj 
surmontée d'une fleur de lys d'or. » 

Henry Dorte d'Aspremont, aide ù 
camp de S. A. R. Monsieur : 

• D'arg., au lion d'or, sunnoct 
d'une étoile d'azur. » 
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5 mars 1675. 
Dominique de Mouchet, capitaine au 
piment Daupbiu : 
" De gu., à 3 oiseaux d'argent. » 

22 mars 1675. 
Nicolas-Louis Morin de Banneville : 

• D'or, à 3 fasces de sinople. • 

1" avril 1675. 

Louis de Béthune, marquis de Cha- 
res : 

• D'arg., à la fasce de gu., surmon- 



tée d'un lambel à 3 pendants de même. » 
2 avril 1675. 

Gaspard Donneau de Visé, maître 
d'hôtel ordinaire de la Reine : 

• D'az. au chevron d'or, accomp. de 
3 annelets de môme. » 

6 mai 1675. 
Jean-Baptiste de Carcavy d'Ussy : 
» D'az., à la levrette d'argent cou- 
rante, accomp. de 3 étoiles d'or, 2 et 1. » 

(.4 Suivre.) 



CATALOGUE DES GÉNÉRAUX FRANÇAIS 

CONNÉTABLES, MARÉCHAUX DE FRANCE, LIEUTENANTS GÉNÉRAUX 

MARÉCHAUX DE CAMP 
(Suite) 



MARÉCHAUX DE FRANCK 

(Suite) 
1741 

Louis- Auguste d'Albert d' Ailly, comte 
mis duc de Chaulues, né le 22 décern- 
ée 1676, entra aux mousquetaires au 
uois de novembre 1693 et obtint une 
ieutenance au régiment du Roi-infan- 
erie le 1" avril 1604. Il servit dans 
'armée de Flandre aux diverses cam- 
mgnes qui eurent lieu de 1694 à 1699, 
!omme capitaiue au régiment du Roi, 
mis comme colonel d'un régiment de 
son nom. En 1701 il fit la campagne 
l'Allemagne en qualité d'aide de camp 
ie M. le duc de Bourgogne, et à la 
mert de son frère le chevalier d'Albert, 
il obtint un régiment de dragons a la 
tète duquel il fit la campagne de l'ar- 
mée d'Italie. A son retour il se démit 
ie son régiment de dragons et fut fait 
sous-lieutenant de la compagnie des 
chevau-légers de la garde du roi et 
passa à l'armée de Flandre où il prit 
part a la journée de Nimègue contre 



les Hollandais et au siège de Tongres. 
Nommé brigadier de cavalerie en 1704 
il continua la campagne sous le maré- 
chal de Villeroy, et après la mort de 
son frère aîné le duc de Montfort qui y 
fut tué, il le remplaça comme lieute- 
nant de la compagnie des chevau-lé- 
gers. 

Il servit daus l'armée de Flandre au 
siège de Huy et à la bataille de Ramil- 
lies et fut nommé maréchal de camp le 
19 juin 1708. 

Employé dans la môme année sous 
le duc de Bourgogne il se signala à 
Oudenarde en forçant les passages 
occupés par les ennemis. En 1709, il 
servit sous le duc de Villars et fut 
blessé à Malplaquet ; il concourut en 
1711 à la prise du fort d'Arleux, et 
cette môme année le roi érigea en sa 
faveur le comté de Chaulnes en duché- 
pairie, par lettres du mois d'octobre, 
registrées au parlement où il fut reçu 
le môme jour 11 octobre 1711. Cette 
érection eut lieu avec le consentement 
de sou père le duc de Chevreuse, qui 
avait été substitué dans la succession 
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de Charles d'Albertd'Ailly, dernier duc 
de Chaulnes, de la première branche, 
mort sans enfants le 4 septembre 1698. 

Il continua à servir à l'armée de 
Flandres sous les maréchaux de Villars 
et de Montesquiou et prit part à tous 
les grands faits militaires de la cam- 
pagne de 1712, marquée par la bataille 
de Denain, et les prises de Marchien- 
nes, de Douai, du Quesnoy et de Bou- 
chain. Il fut créé lieutenant-général 
des armées du Roi le 8 mars 1718 et 
chevalier de ses Ordres le 3 juin 1724. 

Le 8 janvier 1729, il se démit en fa- 
veur de son fils aîné le duc de Picqui- 
g-ny de la lieutenance de la compagnie 
des chevau -légers, dont il conserva 
cependant le commandement pendant 
six ans ; le 11 avril de la môme année, 
on lui donna le gouvernement et le 
grand bailliage d'Amiens et le gouver- 
nement de Corbie. En 1734, il fut em- 
ployé à l'armée du Rhin et servit avec 
grande valeur au siège de Philisbourg, 
où il monta plusieurs fois à la tranchée 
et emporta l'ouvrage couronné, la 
baïonnette au bout du fusil (14 juillet 
1734); il contribua à la prise deWorms 
le 23 du même mois. Le 11 février 1741 
il fut créé maréchal de France et mou- 
rut le 9 novembre 1744. 

Il était le cinquième fils de Charles- 
Honoré d'Albert, duc de Luynes, de 
Chevreuse et de Chaulnes, connu sous 
le nom de] duc de Chevreuse, duc et 
pair reçu au parlement le 31 décembre 
1688, chevalier des ordres du roi, colo- 
nel du régiment d'Auvergne-iufante- 
rie, lieutenant de la compagnie des 
deux-cents-chevau-légers de la garde 
du roi le 7 août 1670, gouverneur de 
Guyenne en 1698, et de Jeanne-Marie 
Colbert, fille aînée de Jean-Baptiste 
Colbert, marquis de Seignelay, sœur 
de la duchesse de Beauvilliers et de la 
duchesse de Mortemart ; il avait ép. le 
22 janvier 1704 Marie-Anne-Romaine 
de Beaumanoir, fille de Henri-Charles, 
sire de Beaumanoir, marquis de Lavar- 



din, gouverneur de Bretagne, chevJ 
lier des ordres du roi et d'Anne-Lois - 
Marie de Noailles. 

Il eut de sou mariage plusieurs «• 
fants dont un seul lui survécut : Y- 
chel-Ferdinand, né en 1714, d'ab* 
reçu chanoine de Strasbourg, qui" 
l'état ecclésiastique après la mort : 
son frère, en 1731, fut connu d'abq 
sous le nom de duc de Picquigoj 
1735, après la mort de son frère Ch&> 
les-François, qui avait porté le méi- 
titre ; fut nommé lieutenant gènw 
en 1748, chevalier des ordres du roi t: 
1»51, gouverneur des provinces de I. 
cardie et d'Artois, mort à Paris en 17* 
il avait épousé le 23 février 1734 A ni 
Josèphe Bonnier de la Mosson, tille • 
Joseph, baron de la Mosson, trésor i 
général des Etats de Languedoc 
d'Anne de Melon, dont il eut ud : 
unique Marie -Joseph-Louis, dm: 
Picquigny , puis duc de Chaula 
mestre de camp de cavalerie en r- 
dont il se démit en 1769, ép. le 23 n 
1758 Marie- Paule- Angélique d'Alto 
fille du duc de Chevreuse, gouvert*- 
de Paris et d'Henriette-Nicole dV 
mont-Pignatelli. 

Le maréchal duc de Chaulnes su 
eu deux filles : Marie-Thérèse, qui « 
en 1722 Louis de Rougé, marquis <■ 
Ples?is-Bellière, et Marie-Françoise : 
Sales, morte religieuse bénédictine « 
Moutargis le 14 janvier 1749. 

(V. pour la maison ducale d'ANH 
de Luynes, de Chevreuse, de Chaula^ 
les Bulletins de 1879 et de J889.) 

Les armes de cette branche étaien* 

De gueules, à deux branches d'an* 
d'argent, passées en double sautoir, «■ 
chef cchiquetc d'argent et d'azur de tr- 
traits, qui est d'Ailly ; sur le va 
d'azur, à quatre chaînes d'argent en ta 
toir aboutissantes en cœur à un arnui 
d'argent : parti aVor, ou lion coun-n* 
lampassè et arnn : de gueules, qui ^ 
d'Albert. 
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1741 

Inouïs- Armand de Brichanteau, mar- 
uis de Nangis, né le 27 septembre 
682, entra aux mousquetaires en 
098. Il avait perdu son père, brigadier 
'infanterie et colonel du régiment 
Loyal-Marine, mort de ses blessures le 

août 1698 à l'armée du Rhin. Le roi 
ni avait donné un régiment le 3 sep- 
embre 1690 sous la condition de servir 
eux ans dans les mousquetaires avant 
.'en prendre le commandement, ce qui 
ut lieu en 1700. 

Il servit à l'armée d'Allemagne en 
701 sous le maréchal de Yilleroy et 
'année suivante sous le maréchal de 
'atinat. En 1703, il fut employé dans 
'armée de Bavière sous le maréchal de 
/illars et se trouva au siège et à la 
)rise du fort de Kehl, à Ketsingen, à 
Iorneberg et à Hochstedt; il continua 
a campagne sous le maréchal de 
tfarchin. 

11 se distingua dans cette campagne 
\u siège de Wédélinghem, à Augs- 
jourg, à Auverlinghen, au second 
combat d'Hochstedt et fut fait briga- 
dier au mois d'octobre 1704. Il eut une 
part brillante dans le succès de Formée 
iu Rhin sous le maréchal de Viltars et 
le comte du Bourg de 1705 à 1708, no- 
tamment à Drusenheim contre le duc 
;le Bade qu'il força à la retraite, à 
Lorch contre le général .Tanus , qui 
commandait les Impériaux, puis a 
Lauflén, à Manheim et à Dourlach ; il 
fut créé maréchal de camp le 10 juin 
1708, et servit à l'armée de Flandre 
sous le duc de Bourgogne et le duc de 
Vendôme, puis sous le duc de Villars. 
A la bataille de Malplaquet le 11 sep- 
tembre 1709 il enleva aux ennemis 
plusieurs drapeaux qu'il porta au roi 
avec le détail de l'action. Il eut part à 
tous les succès des campagnes qui sui- 
virent à Denain, à Marchieunes, a 
Douai, au Quesnoy, à Bouchnin, à 
îtyire, à Worms, à Kaiserslautern, à 
Landau et plus tard à Fribourg où il 1 



fut blessé en repoussant les Impériaux 
dans une sortie. Il fut créé lieutenant 
général le 8 mars 1718, directeur gé- 
néral de l'infanterie en 1721, chevalier 
d'honneur de la reine en 1725, cheva- 
lier des Ordres du roi eu 1728. Employé 
de nouveau à l'armée du Rhin il se 
trouva pour la seconde fois au siège et 
à la prise du fort de Kehl qui capitula 
le 28 octobre 1733; il prit part à l'at- 
taque des lignes d'Ettiughen et au 
siège de Philisbourg en 1734 où il 
monta à la tranchée à trois reprises dif- 
férentes et emporta la dernière l'épée à 
la main. Il passa 23 nuits de suite en 
bataille pour couvrir les lignes expo- 
sées à l'attaque du prince Eugène. 
Après la capitulation de Philisbourg le 
18 juillet, il servit au siège de Worms 
qui fut pris à cinq jours d'intervalle, 
le 23 juillet 1734. L'année suivante il 
fut employé à l'armée du Rhin sous le 
maréchal de Coigny. Il reçut le bâton 
de maréchal le 11 février 1741 et mou- 
rut à Versailles le 8 octobre 1742, à 
l'Age de 61 ans, sans postérité. 

Il était fils de Louis-Fauste Brichan- 
teau, marquis de Nangis, colonel du 
régiment Royal de la Marine, briga- 
dier des armées du roi et de Marie- 
Henriette d'Aloigny de Rochefort sa 
cousine-germaine, dame du comté de 
Gien, de la vicomte de Meaux, de la 
baronnie de Villemort et de Saint-Lié- 
bault. 

La maison de Brichanteau est noble 
et ancienne; elle tire son nom d'une 
terre dans la Beauce dite Brichautel ou 
Brichanteau. 

Marie de Veres, dame de Nangis, de 
Vienne, de Valjo uan, tille unique de 
Jean de Veres, sgr de Beauvais et de 
Nangis, épousa U 16 août 1507 Louis, 
sgr de Brichanteau, aïeul d'Antoine, 
sgr de Brichanteau, amiral de France 
en 1589, reçu chevalier du Saint-Esprit 
le 7 janvier 1592, en faveur duquel 
Nangis fut érigé en marquisat par let- 
tres du mois de novembre 1612. I! 
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mourut le 9 août 1617 et fut père de 
Nicolas de Brichauteau, marquis de 
Nang-is, reçu chevalier du Saint-Esprit 
le 1 3 février 1619 dout le fils était Louis- 
Fauste, le père du maréchal de France. 

Le marquisat de Nantis échut par 
droit de succession à Louis de Régnier, 
marquis de Guerchi, lieutenant-géné- 



ral des armées du Roi, chevalier & ~ 
ordres, gouverneur de Huningue. 
chef de son aïeule Julie de BrichanWî. 
fille de l'amiral . 

If azur, à six besants d'argent, ï . 
et 1. 

(A Suivre) L R 



ÉTAT-MAJOR DES ARMÉES SOUS LOUIS XIV 



ETAT DES TROUPES QUI SONT AU SERVICE DU ROI PENDANT LES CAMPA^L 

DE L'ANNÉE 1689 ET 1690 



Les anciens Etats militaires (appelés 
Annuaires militaires depuis le premier 
Empire), ne donnent pas la composition 
des Elats majors de l'armée sous l'an- 
cien régime. C'est dans les Mémoires 
du temps qu'il faut rechercher de pa- 
reils documents. Nous en publions 
deux qui nous ont semblé particuliè- 
ment intéressants : ils nous donnent la 
composition des Etats majors de ces 
vaillants corps d'armée que le roi 
Louis XIV opposa à la coalition des 
puissances de l'Europe en 1689 et 1690. 
Ces documents sont puisés dans les 
Mémoires de Dvlort sur Montpellier 
(1622-1691) dont le manuscrit le plus 
complet, sorti de la bibliothèque du 
premier président François-Xavier de 
Bon, est devenu la propriété de Mgr de 
Roverié de Cabrit>res, évôque de Mont- 
pellier, qui a bien voulu nous autori- 
ser à les publier. 

1689 

ARMÉE D'ALLEMAGNE 

commandée par M. le maréchal de Duras 

Lieutenants gên»'raux 
Le comte de Choiseul . 
Le comte d'Auvergne. 
Le duc de Villeroy. 
Le duc de Vendôme. 



Le marquis de Tilladet. 
M. de Boufflers. 

Maréchaux de camp 
Le comte de Tallard. 
Le marquis de Genlis. 
Le marquis de Courbrance. 
M. de Navailles. 
M. de Montchevreuil. 
M. de Vivarès. 

ARMÉE DE FLANDRE 

M. le maréchal d'Humières, gêner; 
en chef. 

Lieutenants gém : raux 

M. Colbert de Maulevrier. 

M. de Montbron. 

Le duc de Choiseul du Plessis. 

Le chevalier de Tilladet. 

Le comte d3 Gonné. 

M. de Bulonde. 

Maréchaux de camp 

Le comte de Tessé. 
M. de Vaune. 

Et deux qui ne sont pas encore nom- 
més. 

ARMEE DE OUI EN NE 

M. le maréchal de Lorge, général e: 
chef. 

Lieutenants généraux 

Le marquis de Joyeuse. 
Le marquis de la Trousse. 
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M. de Calus-Calvo. 
M. de Saint-Ruf. 
M. de Rubantel. 

Quatre maréchaux de camp qin' ne 
ont pas encore nommés. 

ARMF.B 1)K RÔUSS1LI.ON 

ommandée par M. le duc de Noailles. 

Lieutenants yr'nrraux 

M. de Chazeron. 
M . de Béza. 

Marrchaux de camp 
Le marquis de Rivarolle. 
M. de Langallerie. 
M. de Riqueville. 



Etat en gros des troupes que le Roi 
. sur pied au mois de mai 1689 sur 
lier et sur terre. 

Les troupes des armées sur terre 
87,500 hommes. 

Les troupes de mer 30,000 hommes. 

Le secours que le roi a envoyé en 
Angleterre 10,000 hommes. 

Les colonnelles des provinces 25,500 
lommes. 

Sans y comprendre le ban et arrière- 
mu et les cadets, qui se monte à 
0,000 hommes. 

11 y a aussi 80,000 hommes de mi- 
ices prêtes à marcher au premier com- 
nandement, qui sont sur les côtes de 
\orinandie, Bretngue, pays d'Aunis, 
îaintonge et Gascogne. 

Il y aussi 35,000 hommes de milice 
L ii i ?ont dans le Languedoc, Vivarez 
t Dauphiné pour tenir les nouveaux 
onvertis à la raison. 

Montent tout en général 663,000 
iommes. 

1690 

Liste et département des armées du 
oi de cette campagne 1690, avec les 
loms des maréchaux de France, des 
leutenants généraux, maréchaux do 
arnp et des gouverneurs des places 
brtes et provinces qui sont à l'obéis- 
nnce de sa Majesté. 



ARMÉE DALLBMAGNE 

Mgr le Dauphin, généralissime et 
sous ses ordres M. le maréchal de 
Lorge. 

Lieutenants grnrraux 
Le comte de Choiseul. 
Le comte d'Auvergne. 
Le marquis de Joyeuse. 
Le duc de Villeroy. 
Le priuce de Soubise. 
Le marquis de Tilladet. 
M. de Rosen. 
Le duc de Vendôme. 
Le marquis de La Feuillée. 

Marrchaux de camp 

M. le Duc. 

Le prince de Conti. 

Le comte de Soissons. 

Le comte de Melac. 

M. de Bertillac. 

Le marquis de Coigny. 

Le comte de Tallard. 

ARMÉE DE FLANDRE 

M. le maréchal de Luxembourg, gé- 
néral en chef. 

Lieutenants grnr'raux 
Le comte de Maulevrier. 
Le comte de Calvo. 
Le duc de Choiseul. 
Le marquis de Genlis. 
Le chevalier de Tilladet. 
Le marquis de Gournay. 
Le marquis d'Auger. 

Marrchaux de camp 
Le duc du Maine. 
Le marquis de Vateville. 
Le marquis de Ximenès. 
Le comte de Montchevreuil. 
Le marquis de Rivarol. 
Le comte de Montre vel. 
Le marquis de la Valette. 

ABMÉK DE LA MOSELLE 

M. le marquis de Boufflers, général 
commandant. 

Lieutenants grnri aux 
Le marquis de Rubantel. 
M. de Saint Ruth. 
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Maréchaux de camp 
Le marquis de Vivans. 
Le comte de Tessé. 
Le comte de Gassé. 
Le marquis de Lumbres. 

ARMÉE D'ITALIE 

M. de Catinat, lieutenant général, 
commandant. 

Maréchaux de camp 
Le marquis de Feuquières. 
Le marquis d'Harcourt. 
Le comte de Quinson. 
Le marquis de Saint-Sylvestre. 

ARMÉE DU ROUSSILLON 

M. le duc de Noailles, général com- 
mandant. 

Lieutenants généraux 
Le marquis de Bullonde. 
Le marquis de Langallerie. 

Maréchaux de camp 

Le marquis de Seppeville. 

Le marquis de Longueval. 

Le marquis de Vins, maréchal de 
camp commandant en Bresse. 

Le marquis de Revel, au pays d'Au- 
nis. 

Monseigneur doit avoir pour aides 
de camp : 
MM. le duc de Richemont ; 

le prince de Talmont ; 

le marquis d'Heudicourt ; 

de la Chenaye ; 

le marquis de Cognée ; 

le comte de Sainte-Maure. 

GOUVERNEURS DES PLACES FORTES 

Cazal. — M. le marquis de Crenom, 
maréchal de camp. 

Pignerol, ville et citadelle. — Le 
marquis d'Herbeville. 

Monaco. — M. de Rouzière. 

Perpignan. — M. le duc de Noailles. 

Collioure. — M. le comte de la Serre 
d'Aubeterre, lieutenant général des 
armées . 

Salces. — M. de Saiut-Abre. 



Bellegarde. — M. de Breuil,coumi£: 
dant. 

Montlouis. — M. d'Urban, brigad; 
d'infanterie. 

Villefranche, ville et château. - 
M. Cheverry, major ; M. du Peraf 
gouverneur du château. 

Fort et village de Bains et v;: 
d'Arles. — M. le chevalier Lascark 

Château et tour du Prats de Mollic. 
— M. de Perilloux, commandant. 

Luxembourg (province). — M. : 
marquis de Beuvron. 

Luxembourg (ville). — M. de la B 
sayère. 

Thionville. — M. d'Espagne. 

Montmédy. — M. de Vandy. 

Longwi. — M. de Castelas, brip 
dier d'infanterie. 

Arlong. — M. Baillet. 

Bastogne. — M. de la Broue, co^ 
mandant. 

Bouillon. — M. de Guillerville. 

Mont-Royal. — M. le comte ; 
Montai . 

Landau. — M . de Villac, comm*. 
dant. 

Philisbourg. — M. de Bordes, col 
mandant. 

Lorraine, province. — M. de Bot- 
tiers. 

Nancy. — M. le marquis de Joyeux 
lieutenant-général. 

Blamont. — M. de la Roque. 

Hambourg. — M. le marquis de » 
Bretesche, lieutenant-général de i 
Lorraine allemande, colonel d'un rér 
ment de dragons. 

Bitche, ville et château. — M. 
Morton, brigadier d'infanterie. 

Saarburg. — M. de Chamarande. 

Saarlouis. — M. de Choisy, marécL 
de camp. 

Le château de Traerbach, près Sa»' 
louis. — M. de Bar, commandant. 

Metz, ville et citadelle. — M. le «i 
de la Ferté. 

Vie et Moyenvic. — M. le duc de » 
Ferté. 
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Verdun, ville et citadelle. — M. de 
euquière*, maréchal de camp ; gou- 
±rneur : M* Mazarin. 
Château de l'Ecluse. — M. Arnaud 
3 Courville. 

Alsace. — M. d'Antin, lieutenant- 
èuéral. 

— M. le marquis d'Ussel, comman- 
int. 

Strasbourg". — M. de Chamilly. 
Citadelle. — M. de Montbrun, com- 
landant. 

Fort de Kehl. — M. des Roais, com- 
tandant. 

Fort de l'Isle. — M. Cantan, com- 
landant. 

Fort du Rhin. — M. Chamoussan, 
)mmandant. 

La redoute de la Porte blanche. — 
[. CouIod, commandant. 
La redoute de la Porte d'Haguenau. 

- M. Bellespines, commandant. 
Fort Louis. — M. N... 

Brieach. — M. de la Chetardière, 
Dmmandant et capitaine des jeunes 
entilshommes. 

Le Fort de l'Isle. — Tharasme, com- 
îandant. 

Huningue. — M. le marquis de Pui- 
îux, maréchal de camp. 

Schelestadt. — M. de Gondreville. 

Beffort. — M. de Montefran. 

La Petite Pierre. — M. Charles, com- 
îandant. 

Fribourg, ville et château. — M. du 
ay, maréchal de camp. 

Château. — M. de la Tribale, com- 
îandant. 

Fort Saint-Pierre. — M. Barbier. 
Lanscroon, château. — M. de Sif- 
•edy. 

Saint-Jean Pied de Port. — M. le duc 
e Gramont. 

Hendaye. — M. de Vaujouan, com- 
mndant. 

Redoute d'Hendaye. — M. le marquis 
e l'Isle. 

Bayonne, ville et château. — M. le 
uc de Gramont. 



Bordeaux. — M. le marquis d'Estra- 
des. 

Château Trompette. — M. du Re- 
paire. 

Blaye. — M. le duc de Saint-Simon. 

Lectoure, ville et citadelle. — M. le 
duc de Roquelaure. 

Dax. — M. le marquis de Poyanne. 

Saint Malo. — M. le marquis de 
Guémadeuc. 

Brest. — M. le marquis de Chazeron. 

Quimper. — M. Bienassis. 

Port Louis de Blatet. — M. Maza- 
rin. 

Belle-Isle. — M. de Nancla. 
Le Havre de Grâce. — M. Montier- 
villiers. 

Harfleur. — M. le ducdeBeauvilliers. 
Rouen. — M. le duc de Montausier. 
Dieppe. — M. le marquis de Manne- 
ville. 

Pont de l'Arche. — M. le duc de 
Montausier. 

Honneur. — M. le marquis d'Escars. 

Caen, ville et château. — M. de 
Franquetot. 

Amiens, ville et château. — M. de 
Bar. 

Abbeville. — M. le Maïeur. 

Boulogne. — M. le duc d'Aumont. 

Ardres. — M. de Béthune-Ohabry. 

Calais, ville et citadelle. — M. le duc 
de Béthune-Charost. 

Le Fort Nieulay. — M. de Vignaux, 
commandant. 

Dourlans. — M. le comte de la Baule. 

Saint-Valery. — M. le vicomte 
d'Avoué. 

Huise. — M. de la Flet. 

Saint-Quentin. — M. de Pradel, lieu- 
tenant-général des armées. 

La Fère. — M. le marquis de Riche- 
lieu. 

Péronne et Roye. — M. le marquis 
d'Hocquiucourt. 

Ham. — M. de Hautefaye, marquis 
de Janville. 

Montreuil, ville et citadelle. — Le 
prince d'Elbeuf. 
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Arras, ville et citadelle. — M. de 
Nanté. 

Bethune, ville et château. — M. de 
Campigny. 

Avic. — M. de Calvo. 

Le fort Saint-François d'Ade. — M. de 
la Tour, commandant. 

St-Omer. — M. le comte de Choiseul. 

Hesdin. — M. de Courtebonne. 

Bapaume. — M. d'Orly. 

Landréciea. - M. le marquis de Li- 
gnière. 

Le Quesnoy. — M. du Ranchet, ma- 
réchal de camp. 

L'Isle. — M. d'Humières, gouver- 
neur commandant; M. de la Rablière, 
maréchal de camp. 

La Citadelle, sous M. d'Humières, le 
gouverneur, M. de Vauban. 

Fort Saint-Laurens, sous M. de la 
Rablière, M. Belloy, commandant. 

Tournay. — M. Maulevrier-Colbert. 

Douay, ville et citadelle . — M. de 
Pomereu. 

Fort de Scarpe. — M. le chevalier 
du Repaire, commandant. 

Cambray, ville et citadelle. — M. le 
comte de Montbrun. 

Citadelle. - M. du Tilleul, lieute- 
nant et capitaine d'une compagnie de 
jeunes gentilshommes. 

Valeuciennes. — M. Magalotti. 

Bouchain. — M. de la Rablière, ma- 
réchal de camp. 

Condé. — M. de Béton. 

Redoute de Stincelles. — M. d'An- 
gely, sous le comte de Madaillan, gou- 
verneur. 

Philippeville. — M. de Navea, com- 
mandant, brigadier d'infanterie. 

Dinan. — M. de Bullonde, comman- 
dant. 

Sedan. — M. de la Bourlie-Comte. 

Le Château. — M. de Clérac. 

Charlemont. — M. le marquis de 
Refuge, maréchal de camp. 

Meuin. — M. de Perthuis, lieute- 
nant général des armées. 



Maubeuge. — M. de Gournay, ;;• 
tenant général. 

Ypres. — M. le marquis de laTron- 

Fort de la Kenoque, M. de L ;i 
commandant sous M. de la Trous ^ 

Berghes Saint Wynoch. — il 
Roquemore, maréchal de camp. 

Le Fort de Saint François de t> 
ghes. — M. de Robusson, comn. 
dant. 

Gravelines. — M. de Mets, lieu' 
nant général des armées. 

Avesnes. — M. le comte Karl B: 
glia, lieutenant général des armé» v 

Dunkerque. — M. le marquis d : 
trades. 

Citadelle. M. Balzac. 

Le Richban. — M. de la Mol - 
commandant. 

Le Fort Louis, près Dunkerque. - 
M. de Lesbric, commandant. 

Les tours de Toulon. — M. de \ 
dome; M. de Courselles, commande. 

Marseille. — M. de Pilles. 

Citadelle et fort Saint Jean. — M 
Beringhen. 

N. D. de la Garde. — M. de Cro; 

Le château d'If. — M. de Pille> 
Costechaude. 

Les Isles de Sainte-Marguerite e: 
St-Honorat. — M. de Saint-Mars. 

Antibes. — M. le marquis de.~ 
son. 

Besançon. — M. le maréchal de : 
ras. 

Citadelle. — M. de Montcour. 
taine des jeunes gentilshommes. 

Fort Saint-Etienne. — Un coma: 
dant. 

Fort Griffon. — Un co m m ab- 
sous le lieutenant de Besançon. 

Salins. — M. le marquis de la : 
zillière. 

Les deux forts Saint-André. — £ 
la Barre, commandant. 

Fort et château Belin. — M. ii 
vier, commandant. 

Château de Joug. — M. de la : 
tièrc. 
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Château de Blamont. — M. de la I Château de Montbéliard. — M. de 
^que, commandant. I Lansberg. 



ROLE DES VAISSEAUX DU ROI 

DE L'ARMÉE NAVALE DU PONANT AVEC LES NOMS DES CAPITAINES 
NOMBRE DES CANONS ET ÉQUIPAGES DE CETTE ANNÉE 1690 



CAPITAINES 

. de Tourville, amiral par commis- 
sion. 

I. de Chateauregnauld, lieutenant 
général. 

I. le comte d'Estrées, vice-amiral. 



I. de Neumond, lieutenant général. 



I. le marquis d'Amfreville, second 
lieutenant général. 

I. de Villette, troisième lieutenant 
général. 

I. de Gabaret, quatrième lieutenant 
général. 

1. le chevalier de Coëtlogon, chef d'es- 
cadre. 

1. de Flacourt, chef d'escadre. 



■I. Panetier, chef d'escadre. 



•I. de Langeron, chef d'escadre. 



K. de Relingue, chef d'escadre. 



NOMS DES VAISSEAUX 

Le Soleil Royal 
110 pièces de canon. 
850 hommes d'équipage. 

Le Dauphin Royal 
104 pièces de canon. 
700 hommes. 

Le Grand 
90 pièces. 
650 nommes. 

Le Souverain 
90 pièces. 
650 hommes. 

Le Magnifique 
86 pièces. 
600 hommes. 

Le Conquérant 
86 pièces. 
600 hommes. 

L'Intrépide 
86 pièces. 
550 hommes. 

Le Saint-Philippe 
84 pièces. 
550 hommes. 

Le Triomphant 
80 pièces. 
550 hommes. 

La Couronne 
80 pièces. 
500 hommes. 

Le Terrible 
80 pièces. 
500 nommes. 

Le Fier 
80 pièces. 
500 hommes. 
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M. de la Porbe chef d'escadre. 
M. de la Bectesche, capitaine. 
M. de Cogolin, capitaine. 
M. de Septêmes, capitaine. 



M. le chevalier de Rosmadec, capi- 
taine. 

M. d'Aligre Saint-Lie, capitaine. 



M. d'Amblimont, capitaine. 

M. le chevalier de Bellefontaine, capi- 
taine. 

M. le chevalier d'Ervault, capitaine. 

M . de Pontré, capitaine. 

M. de Saint-Pierre, capitaine. 

M. d'Infreville Saint-Abin, capitaine. 

M. du Ma^non, capitaine. 

M. d'Enault, capitaine. 

M. de Beaujeu, capitaine. 

M. de Machault, capitaine. 



Le Tonnant 



80 


pièces. 


500 


hommes. 




Le Belliqueux 


80 


pièces. 


500 


hommes. 




Le Florissant 


76 


pièces. 


450 


nommes. 




VEclatant 


76 


pièces. 


450 


hommes. 




L'Illustre 


74 


pièces. 


450 


hommes. 




Le Pompeux 


74 


pièces. 

• 


450 


hommes. 




r Le Henry 


72 


pièces . 


400 


hommes. 




Le Sérieux 


68 


pièces. 


400 


hommes. 




Le Bourbon 


68 


pièces. 


400 


hommes. 




Le Courtisan 


68 


pièces. 


400 


hommes. 




Le Content 


68 


pièces. 


400 


hommes. 




L'Ardent 


66 


Diècea. 


350 


hommes. 




V Aimahlm 
xj a irnuvic 


64 


Dièces 


oov 


nu 111 UlCO. 






64 


pièces. 


350 


hommes. 




Le Brillant 


64 


pièces. 


350 


hommes. 




Le Parfait 


64 


pièces. 


350 


hommes. 
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de Belle-Isle Brault, capitaine. 
. de Méricourt, capitaine. 
. de la Motte Senout, capitaine. 
. de Réals, capitaine. 
. de Vaudricourt, capitaine. 
. le chevalier de Montbrou, capitaine. 
[. de Seppe ville, capitaine, 
t. Bidaud, capitaine, 
i. du Chaland, capitaine. 
1. de Champigny, capitaine. 
I. de Saint-Marc, capitaine. 
I. des Rivaux, capitaine. 
I. le chevalier de Perrinet, capitaine. 
L de Servigny, capitaine. 
•I. le chevalier des Adrets, capitaiue. 
M le chevalier de Villars, capitaine. 



Le Glorieux 
64 pièces. 
350 hommes. 

L'Assuré 
64 pièces. 
350 hommes. 

L'Agréable 
64 pièces. 
350 hommes. 

Le Courageux 
64 pièces. 
350 hommes. 

La Ferme 
64 pièces. 
350 hommes. 

V Excellent 
64 pièces. 
350 hommes. 

L" Entreprenant 
64 pièces. 
350 hommes. 

L'Apollon 
64 pièces. 
350 hommes. 

Le Vermandois 
64 pièces. 
350 hommes. 

Le Brave 
64 pièces. 
350 hommes. 

Le Fougueux 
64 pièces. 
350 hommes. 

Le Trmrraire 
64 pièces. 
350 hommes. 

Le Préciewr 
64 pièces. 
350 hommes. 

Le Diamant 
64 pièces. 
350 hommes. 

L'Arrogant 

64 pièces. 
350 hommes. 

Le Saint-Michel 

64 pièces. 
350 hommes. 
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M. de Chateaumorand, capitaine. 



M. d'Enaut-Champiuetin, capitaiue. 



M. de la Rongère, capitaine. 



M. de Beauregard Leroux, capitaine. 



M. de Pallas, capitaine. 



M. de Chabert, capitaine. 



M. de la Roque Perrin, capitaiue. 



M. des Herbiers, capitaine. 



M. le chevalier de Digoine, capitaine, 



M. le chevalier de la Gnlissonnière. 



M. de Palière. 



M. des Francs. 



M. le comte d'Egrouilly. 



M. le chevalier de Chalais. 



M. de la Vigerie-Trillebois. 



M. le chevalier de Saugers. 



Le Marquis 

64 pièces. 
350 hommes. 

Le Prince 
64 pièces. 
350 hommes. 

Le Sans- Pareil 
64 pièces. 
350 hommes. 

L'Aquilon 
64 pièces. 
350 hommes. 

Le Fortuné 
60 pièces. 
350 hommes. 

Le fleuron 
60 pièces. 
350 hommes. 

Le Saint-Louis 
60 pièces. 
350 hommes. 

Le Prudent 
60 pièces. 
350 hommes. 

Le Bon 
60 pièces. 
350 hommes. 

Le Maure 
58 pièces. 
300 hommes. 

Le Duc 
58 pièces. 
300 hommes. 

Le Trident 
58 pièces. 
300 hommes. 

Le Hardi 
58 pièces. 
300 hommes. 

Le Vigilant 
58 pièces. 
300 hommes. 

Le Fondant 
58 pièces. 
300 hommes. 

Le Modéré 
58 pièces. 
300 hommes. 
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. le chevalier de Guisag-e. 
. le chevalier de Faugère. 
. de Ricoux. 
. le chevalier d'Àilly. 

de Rousset. 

de Fréville. 

le chevalier de Forbin. 
. le chevalier de Sainte-Maure. 

le chevalier de Gumbin. 

de Ribarelle. 

de Bagneux. 

le chevalier d'Amfreville. 

le baron des Adrets. 

de Forbin-Gardane. 

de Sevigrnes. 

le marquis de Blénac. 



Le Sage 
58 pièces. 
300 hommes. 

Le Vaillant 
58 pièces. 
300 hommes. 

Le Brusque 
54 pièces. 
300 hommes. 

Le François 
52 pièces. 
250 hommes. 

L'Indien 
52 pièces. 
250 hommes. 

Le Solide 
52 pièces.) 
250 hommes. 

Le Neptune 
52 pièces. 
250 hommes. 

L'Arc-en-Ciel 
52 pièces. 
250 hommes. 

L'Emporte 
52 pièces. 
250 hommes. 

Le Cheval-Marin 
52 pièces. 
250 hommes. 

VEole 
52 pièces. 
250 hommes. 

Le\ Bizarre 
52 pièces. 
250 hommes. 

Le Capable 
52 pièces. 
250 hommes. 

Le Fidèle 
52 pièces. 
250 hommes. 

Le Faucon 
52 pièces. 
250 hommes. 

Le Comte 
44 pièces. 
230 hommes. 
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M. le marquis de Rouvroy. 



M. de Savigny-Montmoron. 



M. de Baro. 



Le Léger 
44 pièces. 
230 hommes. 

Le Palmier 

44 pièces. 
230 hommes. 

V Alcyon 

40 pièces. 
200 hommes. 



DEUXIÈME PARTIE 



NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 



Notes d'État civil nobiliaire 



MARIAGES DU MOIS DE JUILLET 

ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTE 



Le vicomte Louis de Beaurepaire de 
Louvagny, second fils du vicomte 
Henri de Beaurepaire de Louvagny, 
ancien capitaine aux zouaves pontifi- 
ficaux, lieutenant - colonel comman- 
dant le 15 e régiment provisoire d'in- 
fanterie, tué à Dreux le 17 octobre 
1870 et de la vicomtesse née Mathilde 
Hennequin d'Ecquevilly, fille du mar- 
quis, neveu du pair de France sous la 
Restauration, avec Elisabeth de Saint- 
Genys, fille du comte? de Saint-Genys 
et de la comtesse née de Bonnefoy. 

Le mariage a été célébré le 2 juillet 
dans la chapelle du château de Chirat 
(Allier). 

Les témoins du marié étaient : le 
comte Charles de Beaurepaire de Lou- 
vagny, son oncle, et le comte de Grille 
d'Estoublon, ancien zouave pontifical, 
capitaine au 90° régiment d'infanterie, 
son beau-frère; ceux de la mariée : le 
marquis de Saint-Genys, son cousin 
germain, et le baron de Bonnefoy, sou 
oncle maternel. 

(V. pour la maison de Beaurepaire 



de Louvagny les Bulletins de 1886 e 
1891.) 

Le vicomte Henri de Beaurepaire :• 
Louvagny, père du marié, était - 
frère cadet de Raoul, comte de B. dr I 
marié à Eugénie de la Myre-Mory, eh 
des nom et armes de sa famille. n 
sœur Agathe avait ép. en 1886 le comt- 
de Grille-Estoublon. 

De sable y à 3 gerbes d'avoine d* argerr 

La fami le de Saint-Genys, en Ncr* 
mandie, anoblie en 1653, fut confirma 
dans sa noblesse en 1667. 

D'azur, au chevron d'or, accompag 
de deux ''toiles d'argent en chef et d\ 
chêne de même en pointe. 



Marie - Emmanuel - Jean - Maxime 
marquis de Massingy d'Auzac, fils «!: 
Louis-Bernard-Georges d'Auzac et c- 
M me d'Auzac née Caroline-Anna-Marir 
Amélie de Massingy décédée, avecXIn- 
rie-Ghislaine de Vaulogé, fille aînée il 
Henri -François - Edgard de Picot, vi- 
comte Franz de Vaulogé (fils de Henri 
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•uis de Picot, viconitede Vaulogé, chef 
s nom et armes de sa maison, et de 
vicomtesse née Marie-Louise-Nelly 
Girardiu) et de la vicomtesse Thè- 
se de Menou (fille de René-Maurice- 
tave comte de Menou et de la com- 
>se née Céline Langlois d'Amilly. 
Le mariage a été célébré le 2 juillet 
l'église de Saint-Pierre de Chail- 
t, à Paris. 

Les témoins étaient pour le marié : 
. d'Auzac, son oucle, et le marquis 
? La Grange ; ceux de la mariée : le 
comte J. de Vaulogé, commandant à 
Ecole de guerre et le comte d'Amilly. 
Le père du marié a épousé à Nice, 
)us le second Empire, M"* dv Mas- 
ugy, fille unique du marquis de 
assingy, originaire de la Savoie, 
Mit il a relevé le nom et le titre. 
(V . pour la notice et les armes de la 
imille d'Auzac, en Gascogne, divisée 
u deux branches dites de Campagnac 
t de la Martinie, le Bulletin de 1894, 
ol. 315-316.) Le marié appartient à la 
ranche de Campagnac. 
La maison Picot de Vaulogé a prouvé 
a filiation devant Chériu depuis 1483. 
111e a été maintenue dans sa noblesse 
u Bretagne à l'époque de la grande 
érification sous Louis XIV, et a fait 
ussi ses preuves devant d'Hozier. 
(V. pour la notice et les armes de la 
i«iaon Picot de Vaulogé, de Peccaduc, 
e Liraoëlan, etc. le Bulletin de 1887, 
ol.285-286 ; 389-390.) 



Le vicomte Gaston d'Ayguesvîves, 
ils du comte d'Ay gués vives, qui fut 
>endant très longtemps député de la 
îaute-Garonne et de la comtesse née 
le Fiers, avec Mlle Jacynthe de Possel- 
>eydier, fille de M. de Possel-Deydier 
; t Mme née Law de Lauristou. 

Le mariage a été célébré le 8 juillet 
laas la chapelle des catéchismes de 
'%lise Sainte-Clotilde à Paris. 

M. l'abbé Gardey, curé de Sainte- 
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Clotilde, a donné la bénédiction nup- 
tiale. 

Les témoins du marié étaient : le 
baron de Lassus Saint-Geniès, son 
cousin germain, et le marquis d'Ay- 
guesvives, son frère; ceux de la ma- 
riée : Georges de Lauriston, son oncle, 
et M. de Saint-André, son beau-frère. 

(V. pour la famille Martin d'Aygues- 
vives, originaire de Toulouse, les 
Bulletins de 1887 et 1890.; 

D'azur, au chevron d'or, accompagné 
en pointe d'un martin-pécheur d'argent, 
péchant dans une eau naturelle. 



Le vicomte Henry de Legge, fils du 
comte de Legge, ancien député, et de 
la comtesse, née Emilie Le Riche de 
Breuilpont, avec Cécilia Monteiro de 
Barros, fille de M. Antonio-Augusto de 
Barros, d'une famille distinguée du 
Brésil. 

Le mariage a été célébré le 8 juillet 
en la chapelle des RR. PP. Passionis- 
tes, avenue Hoche, à Paris, et la béné- 
diction nuptiale a été donnée par 
M. l'abbé de la Guibourgère, curé de 
Saint-Germain-des-Prés. 

Les témoins étaient : pour le marié, 
le vicomte de Legge de Kerléan et le 
marquis de Breuilpont, ses oncles; 
pour la mariée, le baron de Nioac et le 
comte Albert de Nioac, ses cousins. 

Quelques instants avant l'arrivée du 
cortège, Mgr le comte d'Eu et Mme la 
comtesse d'Eu ont pris place dans le 
chœur. 

La princesse était accompagnée de 
la baronno de Muritiba, sa dame 
d'honneur. 

La famille de Legge, en Bretagne, a 
été maintenue dans sa noblesse à 
l'époque des grandes vérifications, 
sous Louis XIV. Elle a possédé dans 
cette province les fiefs de la Buratière, 
de Goupillières, du Bignon, de la Motte 
et de Vaugus. 

D'azur, au chevron d'argent, accom- 
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pagné de trois lions mante lés de même, 
la queue fourchée et passée en sautoir. 

Devise : Mal se repose qui n'a conten- 



Albert de Vandière de Vitrac d'Abzac 
avec Mlle Anne de Brucbard. 

Le mariage a été célébré le 8 juillet 
à Eyjaux en l'église Saint-Paul. 

Les témoins de la mariée étaient : le 
baron de Wimpffen, ancien ministre 
plénipotentiaire, et M. Emile de Bru- 
chard; ceux du marié : le comte et le 
vicomte d'Abzac. 

Mlle de Brucbard est la petite-fille 
de la baronne de Wimpffen. 

En vertu de l'adoption de l'un des 
membres de la famille de Vitrac par le 
vicomte d'Abzac, les nom, titre et ar- 
mes de ce dernier ont passé dans une 
branche qui s'est appelée depuis d'Ab- 
zac de Vitrac. 

Aux assemblées de la noblesse du 
Périgord en 1789, on voit parmi les 
votants messireElie-Bernard de Vitrac 
écuyer, sgr de Vitrac, ancien exempt 
des gardes du corps du roi et chevalier 
de Saint-Louis habitant du village de 
Laudonie, paroisse de Tourtoirac, 
lequel avait constitué pour son procu- 
reur général et spécial messire Pierre 
vicomte d'Abzac de Limeyrac habitant 
en son château de Limeyrac (Armoriai 
de Périgord, 1. 1. p. 522). 
(V. le Bulletin de 1887, col. 305.) 
D'azur, à trois trèfles d'or, alias : de 
sinople, (a enquerre). 

(V. pour la famille de Brucbard en 
Limousin le Bulletin de 1894, col. 297). 

La mariée est fille de 8iméon de 
Bruchard et de Mlle de Wimpffen, au 
château de la Pomélie, par Saint Paul 
d'Eyjaux. 

L'azur, à trois fasces d'or t à la bande 
de gueules brochant sur le tout; alias : 
<f azur, à trois fasces d'or, au pal d'ar- 
gent brochant sur le tout. 



Le vicomte René de Vaugiraud, liée 
tenant au 25 e dragons à Angers, av r 
Régine-Anne de Cambourg. 

La bénédiction nuptiale a été donne 
aux jeunes mariés le 9 juillet en l'é- 
glise Saint-Honoré d'Eylau à Paris pa- 
Mgr Mathieu, évêque d'Angers. o 
prélat a voulu bénir lui-même le ma- 
riage du petit neveu de l'un de se* 
prédécesseurs Jean de Vaugiraud, qu. 
occupait le siège d'Angers en 1731. 

Cette famille une des plus ancienoe> 
de l'Anjou a donné des officiera distin- 
gués à l'armée et à la marine, don: 
plusieurs maréchaux de camp, un vice- 
amiral gouverneur de la Martinique 
grand croix de Saint-Louis, et deui 
chanoinesses du chapitre noble de- 
dames de l'abbaye de Ronceray et 
1789 : Louise de Vaugiraud et Thé- 
rèse de Vaugiraud de Quéaussang. 

Le marié porte le prénom de René, 
en souvenir d'un aïeul, écuyer du bot 
roi René duc d'Anjou, qui l'honora 
de son amitié. 

Il est le fils du comte de Vaugiraud 
ancien chef d'escadrons du 2« cuiras- 
siers, l'un des trop rares survivants <k 
l'héroïque charge de Reischoffen et de 
la comtesse née de Joybert. II est le 
petit-fils du comte de Vaugiraud qu 
fut écuyer des rois Louis XVIII et 
Charles X. 

Les deux familles de Cambourg et 
de Vaugiraud se sont déjà rencontrée* 
sur le chemin du devoir et de l'hon- 
neur. Il y avait deux pages de ce non: 
au service de la reine Marie-Antoinette 
en 1788, et tandis que Jean-Barthé 
leray de Cambourg général vendéen 
se faisait tuer à la tête des chouan*, 
un Vaugiraud montait sur l'échafaud 
victime de son dévouement à la 
Royauté. 

L •. mariée est fille du regretté baron 
de Cambourg, décédé l'an dernier et 
de la baronne née du Bern de Boislan- 
dry. Elle a une sœur mariée au vi- 
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comte de Reiset, et un frère le baron 
Loïc de Cambourg. 
(V. le Bulletin de 1895, col. 402-403.) 



Le comte Raymond- Bertrand de Tou- 
louse-Lautrec, lieutenant au 10 e dra- 
gons, fils du comte Raymond de Tou- 
louse-Lautrec, décédé, et de Marie- 
Philippine-Suzanne du Bourg-, avec 
Marie-Joséphe-LouisedeTurenned'Ay- 
nac, fille du marquis de Turenne 
d'Aynac, ancien officier de marine, et 
de Marie- Alexandrine-tf/tsa^A Ber- 
thier, princesse de Wagram. 

Le mariage a été célébré le 9 juil- 
let à Paris en l'église Saint-Philippe- 
du-Roule. 

Les témoins du marié étaient : le 
comte Charles de Toulouse-Lautrec, 
son cousin-germain, et le comte Oc- 
tave de Foucaud et d'Aure, son cousin- 
germain ; ceux de la mariée : le prince 
Alexandre de Wagram et le comte 
Paul-Gabriel de Turenne d'Aynac, ses 
oncles. 

(V. pour la maison de Toulouse- 
Lautrec, les Bulletins de 1886 et 1889). 

■ 

De gueules, à la croix cléchée, vidée, 
alésée et pommelée d'or, qui est de Tou- 
louse ; écartelé, de gueules au lion d'or, 
qui est de Lautrec. 

(V. pour la maison de Turenne d'Ay- 
nac le Bulletin de 1893.) 

Coticé, d'or et de gueules de 10 pièces. 



Eugène-Albert, baron Roger, fils de 
André-Helen baron Roger, décédé, et 
de la baronne née Caroline-Adélaïde- 
Andréine Leroux, veuve en premières 
noces du duc de Massa, décédée en 
1874, avec iifc/inWte-Paule-Marie de 
Sigalas, fille d'Etienne- Amédée Droui- 
lhet, vicomte de Sigalas, et de Ga- 
brielle de Lur-Saluces. 

Le mariage a été célébré le 9 juillet 
en l'église Saint-Augustin, à Paris. 
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Les témoins étaient : pour la mariée, 
le marquis de Lur-Saluces, son oncle, 
et le vicomte Henri de Sigalas, son 
frère ; pour le marié, le duc de Massa, 
son demi-frère, et le baron Roger de 
Sivry. son cousin. 

(V. pour la famille des barons Ro- 
ger, dont une branche est connue sous 
le nom de Roger de Sivry, le Bulletin 
de 1886, col. 214.) 

Ecartelé, au 1 de sable au casque de 
chevalier d'argent )josé en profil ; au 2 
de sable au rempart d'argent surmonté 
de trois tours maçonnées de même ; au 3 
d'azur t au chevron d'or, accompagné de 
trois étoiles de même ; au 4 d'azur, au 
lion d'argent traversé d'une /lèche posée 
en barre. 

Devise : Ulrumque. 

La mariée a deux frères: 1. Henri; 
2. Etienne ; et deux sœurs : 3. Sophie, 
mariée à Pierre d'Albis, vicomte de 
Gissac ; 4. Thérèse, mariée à Joseph 
de Barthez, baron de Montfort. 

(V. le Bulletin de 1894, col. 130.) 

D'or, au pin terraisé de sinople, 
fruité du champ, sur le tronc duquel 
s'appuie de sa patte deoctre un lion de 
gueules, couronné, lampassé et armé 
d'azur. 



Frédéric de Carmoy, second fils de 
Joseph de Carmoy, comte romain, et 
de la comtesse de Carmoy, née de 
Prioux, avec Marie-Louise Marchai de 
Corny, fille de feu Germain-François 
Marchai de Corny et de Louise Gabrielle 
Bouesnel. 

Le mariage a été célébré le 11 juillet 
en l'église Saint-Augustin à Paris ; la 
bénédiction nuptiale a été donnée par 
Mgr Briey, évèque de Meaux. 

Les témoins étaient pour le marié : 
le marquis de Marguerie, son oncle 
paternel, et le baron de la Cour, son 
cousin; pour la mariée : le comte 
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d'Yan ville, et M. d'Etaules, ses cou- 
sins. 

La famille de Carmoy, originaire de 
Bretagne, est établie aujourd'hui au 
château de la Chapelle de Bragny, par 
Senecey-le-Grand (Saône-et-Loire). 

N. de Carmoy, capitaine des dra- 
gons de la Ferronnays, fut fait cheva- 
lier de Saint- Louis en 1761 ; il prit part 
en 1764, avec le chevalier de Carmoy, 
à rassemblée de la noblesse des Etats 
de Bretagne. 

Antoine de Carmoy, ancien officier, 
fut fait chevalier de Saint-Louis en 
1814 ; il fut bréveté capitaine de cava- 
en 1815 pour prendre rang de 1801. 

Le marié a un frère aîné, Pierre de 
Carmoy. Marie de Carmoy, sœur de 
son père, a épousé le vicomte, aujour- 
d'hui marquis de Marguerie. 

Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur à la tour 
d'argent^ maçonnée de sable, sommée de 
trois tourillons, portée sur une demie 
roue, le tout de même ; au 2 et 3 cTor au 
lion (Ta sur ; sur le tout : d'or, au bœuf 
de sable, aecomé de gueules, qui est de 
Beugre. 

Devise : Doué araok (Dieu avant). 

La famille Marchai, originaire de 
Lorraine, descend de Jean-Pierre Mar- 
chai, substitut du procureur général 
au parlement de Metz en 1657. 

René-François Marchai de Grignan qui 
en était issu ép. en 1795, Claire-Louise 
de Tabouillot, une des jeunes filles 
de Verdun, accusée faussement d'avoir 
offert des dragées au roi de Prusse. La 
peine capitale fut commuée pour elle 
en vingt ans de détention à cause de 
■a grande jeunesse. (V. Annuaire de la 
Noblesse de 1874, p. 383.) 

Germain-François Marchai, leur pe- 
tit-fils, a été autorisé à ajouter à son 
nom celui de Corny par décret du 
19 mars 1859. C'était le père de la 
mariée. 

D'azur, à la fasce d'or, accompagnée 
de trois croix ancrées d'argent. 



Marie - Joseph - François - Humbert 
vicomte de la Tour du Pin de la 
Charce, fils aîné de Marie-Joseph-Jean- 
Aymar, comte de la Tour du Pin Cham- 
bly de la Charce, ancien lieutenant- 
colonel de cavalerie, officier de la Lé- 
gion d'honneur, et de la comtesse née 
Marie Michon de Vougy, décédée eu 
1890, avec Marie Le Gonidec de Pen- 
lan, fille du comte Ferdinand Le Go- 
nidec de Penlan et de la comtesse née 
de Sauvan d'Aramon. 

Le mariage a été célébré le 11 juillet 
en l'église Sainte-Clotilde, à Paris. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
Charles - Humbert - René marquis de 
la Tour du Pin de la Charce, lieute- 
nant-colonel de l'ancien corps d'état- 
major, officier de la Légion d'honneur 
et chevalier de Malte, son oncle, et le 
comte de Vougy, ancien préfet, officier 
de la Légion d'honneur, grand'croix 
d'Isabelle - la - Catholique, son grand- 
oncle; pour la mariée : le comte Jac- 
ques d'Aramon, son oncle, et le comte 
Le Gonidec de Traissan, député d'Ille- 
et- Vilaine, chevalier de la Légion 
d'honneur, son cousin. 

La maison de la Tour du Pin, origi- 
naire du Dauphiné, remonte sa filia- 
tion à Berlion de la Tour, vivant en 
1107. La seconde race des Dauphins de 
Viennois se fondit en 1282 dans la 
maison de la Tour du Pin (V. le P. 
Anselme, t. n, p. 13). Les différentes 
branches de la maison de la Tour, en 
Dauphiné, descendent de Henri de la 
Tour, sgr de Vinay, qualifié de cousin- 
germain du dauphin Jean II dans un 
acte de 1314. 

Les lettres-patentes par lesquelles 
Louis XVIII éleva Frédéric-Séraphin, 
marquis de la Tour du Pin-Gouvernet, 
chef des nom et armes de sa famille à 
la dignité de pair de France rappellent 
que c'est en coniidération de l honneur 
qu'il avait de lui être allié \ faisant ainsi 
allusion au mariage du dauphin Gui- 
guesVIII, en 1323, avec Isabelle de 
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France, fille de Philippe le Long (Ar- 
moriai de Languedoc, t. 1, p. 308). 

Les différentes branches de la maison 
de la Tour du Pin ont été admises cinq 
fois aux honneurs de la Cour de 1755 
à 1781. 

L'auteur commun des diverses bran- 
ches dites de Gouvernet, de la Charce, 
de Chambly, de Montauban de Ver- 
clause descend de Pierre de la Tour,sgr 
de Gouvernet, du chef de sa femme 
Magdeleine de Sylve, dame de Gou- 
vernet, dont le fils Guigues de la Tour 
eut lui-même deux fils : 1. René, qui 
épousa en 1573 Isabeau de Montauban, 
dame de la Charce; 2. Jacques qui fut 
l'auteur de la branche des sgrs de Ver- 
clause . 

La branche de la Tour du Pin de la 
Charce fut substituée en 1741 aux 
nom et armes de l'illustre maison de 
Chambly. Le chef de chacune des 
branches de Gouvernet, de la Charce 
et de Montauban fut appelé à la pairie 
sous la Restauration. 

(V. les Bulletins de 1887 et 1892.) 

JScartelé, aux 1 et 4 d'azur ci la tour 
d'argent, au chef de gueules chargé de 
trois casques d'or, qui est de la Tour; 
aux 2 et 3 d'or au dauphin d'azur, 
crété, oreillé et barbelé de gueules, qui 
est des anciens dauphins de Viennois; 
sur le tout : de gueules à la tour d'ar- 
gent avec un avant mur crénelé de 
même, qui sont les armes de la baron - 
nie indivise entre les deux branches. 

Les armes de la maison de Chambly 
sont : D'argent, à la croix dentelée 
d'azur, chargée de trois /leurs de lys 
d'or. 

Devises : Turris fortitudo mea; Cou- 
rage et loyauté. 

Les Le Gonidec de Pënlan sont issus 
d'une vieille famille d'ancienne extrac- 
tion, dont on trouve le nom dans les 
annales bretonnes dès le xnr 9 siècle. 
Guillaume, l'un de ses auteurs, est cité 



dans une monstre ou revue du conné- 
table Duguesclin, en 1371. 

On retrouve cette famille mentionnée 
dans les réformations du comté de 
Goello, — 1448-1543 — ainsi qu'à la 
dernière réformation de la noblesse 
bretonnne, 1669. 

Cette famille s'est fractionnée en 
plusieurs branches depuis le xvi e siècle 
dont les principales sont celles de Ker- 
daniel, de Penlan et de Traissan. La 
terre de Traissan fut érigée en comté 
en 1775. 

(V. le Bulletin de 1889, col. 673.) 

D'argent, à trois bandes d'azur. 

Devises : Ioul Doué (La volonté de 
Dieu) ; — Fond d'argent n'est pas sans 
traverses. 



Paul-Charles-Marie-Just, comte de 
Lespinasse de Bournazel, lieutenant au 
27 e chasseurs, fils du marquis Léon- 
Joseph-Henri de Lespinasse de Bour- 
nazel, décédé, et de Simone-Marie- 
Charlotte-Marthe de Ranfer de Brete- 
nière, avec Augustine-Léontine-Ma- 
rie-Mathilde d'Àuzac de Campagnac, 
fille de Jean-François d'Auzac de Cam- 
pagnac, ancien zouave pontifical, et de 
Françoise-Henriette- Adélaïde - Augus- 
tine de Lur-Saluces. 

Le mariage a été célébré le 16 juillet 
à Bordeaux et la bénédiction nuptiale 
a été donnée aux jeunes mariés par 
S. Em. le cardinal Lécot, archevêque de 
Bordeaux. 

Les témoins du marié étaient : Char- 
les de Bournazel, son oncle, et le gé- 
néral de Girardin ; ceux de la mariée : 
Georges d'Auzac et le comte Pierre de 
Lur-Saluces, ses oncles. 

La famille de Lespinasse est origi- 
naire du Limousin où elle a possédé 
les seigneuries de Pébeyre, de Cham- 
peaux, de Condamine, du Pouget et de 
Bournazel, et où elle est connue depuis 
1531. Elle a pris part, en 1789, aux 
assemblées de la noblesse de Tulle, 
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Brive et Uzerche en la personne de 
deux de ses membres : MM. de Lespi- 
nasse de Bournazel et de Lespinasse 
de Pébeyre (Catalogue, p. 29 et 30). La 
famille est représentée en Périgord 
par Roger de Lespinasse de Pébeyre, 
ancien officier, fils de Charles-Louis, 
comte de Lespinasse de Pébeyre, che- 
valier de la Légion d'honneur, officier 
de l'Instruction publique, ancien pré- 
fet, ancien trésorier général, marié 
avec Marie de Marqueyssac, dont il est 
veuf, et père d'un fils et d'une fille, au 
château de Saint-Laurent-du-Manoir, 
près Périgueux (V. Armoriai du Péri- 
yord, t. i, 382-383). 

D'or, au pin de sinoj)le, fruité (Vor> 
portant un écusson de gueules ; au lion 
grimpant d'argent ; au chef de gueules 
chargé d'un soleil d'or, accosté de deux 
croissants du même. 

(V. pour la famille et les armes 
d'Auzac, le Bulletin de 1894, col. 315- 
316.) 



Le comte Charles de Martrin-Donos, 
fils du comte Achille de Martrin-Donos 
avec Guilhelmine de Lingua de Saint 
Blanquat. 

Le mariage a été célébré vers le «ni- 
lieu du mois de juillet dans la chapelle 
Saint- Anne, à Toulouse, par l'abbé 
Jean de Martrin-Donos, frère du marié. 

Les témoins étaient pour le marié : 
Lndovic comte de Fabry de Berty, et 
le comte Raoul d'ImbertdeCorneillan; 
pour la mariée : le général de Belle- 
garde, commandant lal7 B,e brigade de 
cavalerie et Gabriel de Saint Blanquat. 

La maison de Martrin-Donos, origi- 
naire du Rouergue a fait plusieurs 
branches répandues eu Auvergne et en 
Languedoc. La branche aînée main- 
tenue le 14 avril 1699 à Montauban 
par M. Le Pelletier, intendant, s'est 
éteinte en 1712; François de Martrin, 
dernier mâle de cette branche dont un 
rameau subsiste daus l'Albigeois, étant 



capitaine au régiment de Guienne fut 
tué à Denain. 

Arnaud de Martrin petit-fils de Ber- 
trand, vivant en 1349, est l'auteur de 
la branche établie au diocèse de Nar- 
bonne et y fut maintenue par juge- 
ment du 19 novembre 1668. Sa posté- 
rité hérita par mariage en 1563 du fief 
de Donos situé dans les Corbières. 

Le marié appartient à cette branche 
représentée à la fin du dernier siècle 
par Marc-Antoine de Martrin-Donos, 
marié en 1791 à Marie-Magdelaine de 
Gros d'Homps, dont il eut six enfants. 

Ecartelé, aux 1 et 4 d'or, à l'aigle 
couronnée de gueules, qui est de Mar- 
trin ; aux 2 et 3 de gueules, à trois ban- 
des d'argent, qui est de Donos. 

(Y. pour la famille Lingua de Saint 
Blanquat, originaire du Piémont, le 
Bulletin de 1890, col. 41.) 

De gueules, à trois bandes de sinople, 
au chef d'or chargé d'un lynx au na- 
turel passant sous un palmier de sino- 
ple. 



Le comte Charles de la Bonninière de 
Beaumont, fils du comte Ernest de la 
Bonninière de Beaumont, décédé et de 
la comtesse née Marie Fryon d'Hyeu- 
court, avec Mlle de Malet, fille du lieu- 
tenant-colonel marquis de Malet et de 
la marquise, née de Rougé, décédée en 
1889, fille de Louis comte de Rougé et 
de Mathilde de Franqueville. 

Le mariage a été célébré le 18 juillet 
en l'église Saiut-François-Xavier ; la 
bénédiction nuptiale a été donnée par 
M. l'abbé de Bréon, curé de Saint-Ger- 
main l'Auxerrois. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
M. Frion d'Hyercourt, son grand-père, 
et le comte André de Beaumont, son 
oncle ; pour la mariée : le comte Pierre 
de Rouge et le vicomte de Villebois- 
Mareuil, ses oncles. 

(V. pour la maison de la Bpnniuière de 
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Beaumont les Bulletins de 1886, 1887, 
1888, 1890.) 

D'argent, à la fleur de lys de gueules. 
Devise : Virlute comité sanguine, 

Guillaume-François-Victor Jean mar- 
quis de Malet, chef du rameau de la 
Garde, appartenant à la branche de la 
Jorie, le père de la mariée, est fils de 
feu Olivier marquis de Malet et de 
Marie de Wisines. 

Les Malet de la Jorie et de la Garde 
établis en Périgord seraient issus, 
d'après plusieurs auteurs, des Malet de 
Graville. en Normandie, vers 1400. Ils 
ont été admis aux honneurs de la Cour 
en 1783. 

(V. le Bulletin de 1889, col. 204.) 

De gueules^ à 3 fermeaux d'or. 

Devise : Ma force de en haut. 



M. Cambefort avec Marguerite Johns- 
ton, fille de Nathaniel Johnston, ancien 
député, et de Mme Johnston, née prin- 
cesse Caradja. 

Le mariage a été célébré le 20 juillet 
en Téglise protestante de l'Etoile J à 
Paris. 

La cérémonie a été présidée par M. 
le pasteur Picard, qui a prouoncé une 
allocution et donné la bénédiction nup- 
tiale. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
M. Gustave Cambefort, son oncle, et 
M. Charles Cambefort, son frère; ceux 
de la mariée : M. Raoul Johnston, son 
frère, et M. Raoul Duval, son beau- 
frère. 

(V. pour la notice sur la famille 
Johnston le Bulletin de 1893, col. 369.) 

D'argent, au sautoir de sable, au chef 
de gueules chargé de trois coussins car- 
rés d'or. 

Devise : Xuw/uam non parât us. 

ylrmand-Jean-Baptiste-Gaspard de 
Béjarry, second fils de Edmond de Bé- 



jarry, décédé, et d'Hélène Caillaud ou 
Cailleau, avec Henriette-Madeleine 
Hellmann, fille de M. Max Hellmann, 
banquier et chevalier de la Légion 
d'honneur, et de Mme Hellmann, née 
Behrard. 

Le mariage a été célébré le 22 juillet 
en Téglise Saint- Pierre de Chaillot, à 
Paris; la bénédiction nuptiale a été 
donnée par S. Em. le cardinal Meignan, 
archevêque de Tours. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
son frère, Louis de Béjarry, et son 
oncle, Armand de Béjarry; pour la 
mariée : Pierre Onfroy de Bréville et 
M. William Séligman. 

La maison de Béjarry est une des 
plus anciennes du Poitou, connue de- 
puis le xiii 0 siècle. Elle a donné des 
militaires distingués, des chevaliers de 
l'ordre de Malte et des pages du roi et 
du grand maître de Saint- Jean de Jé- 
rusalem. 

Elle a été maintenue dans sa no- 
blesse en 1667. 

François de Béjarry, chevalier, sgr 
de la Roche-Gueffier a pris part aux 
assemblées de la uoblesse de Poitou en 
1789. 

Amédce de Béjarry, qui fut député 
sous la Restauration en 1816 et 1824 
avait été officier général des armées 
vendéennes et envoyé à Paris pour 
traiter avec la Convention. 

De sable, à trois fasces d'argent. 



Le vicomte Edmond de Marsay, lieu- 
tenant de vaisseau, chevalier de la 
Légion d'honneur, fils du comte Arthur 
de Marsay et de la comtesse, née 
Louise-Claire-Berthe Cibiel, l'un et 
l'autre décédés, avec Marcelle Dela- 
grave, fille de M. Eugène Dolagrave, 
éditeur, et de Mme Delagrave, née 
Aumont-Thiéville. 

Le mariage a été célébré le 23 juil- 
let, en l'église Saint-Thomas d'Aquiu à 
Paris, et la bénédiction nuptiale a été 
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donnée par Mgr Latty, évêquede Châ- 
lons. 

Les témoins étaient : pour le fiancé, 
M. Charles Lefebvre, professeur au 
Conservatoire, et le docteur Lannelon- 
gue, député, professeur à l'Ecole de 
médecine, ses oncles ; pour la fiancée, 
M. Aumont-Thiéville, notaire hono- 
raire, son oncle, et M. Charles Béran- 
ger, ancien secrétaire d'ambassade, 
son cousin . 

Le marié a un frère René, vicomte 
de Marsay, marié avec Mlle de Sers, 
fille du marquis de Sers, décédé, et de 
la marquise née de Jougla de Paraza ; 
une sœur Berthe, mariée en 1890 avec 
Olivier-Ch&T\es Law de Lauriston- 
Boubers, officier de chasseurs, et une 
autre sœur. 

(V. pour la famille de Marsay en 
Poitou et Touraine le Bulletin de 1890, 
col. 299 et 714.) 

De sable, semé de /leurs de lys d'or. 



Louis-Marie de Gourden, lieutenant 
au 4 e régiment de chasseurs, fils de 
René de Gourden et de Mme de Gour- 
den née Athénaïs Duraquet, avec 
Mercedès Bastard, arrière petite-fille 
de M. de Golbéry, député du Bas-Rhin, 
sous Louis-Philippe. 

Le mariage a été célébré le 25 juillet 
à Saint-Pierre de Chaillot, et la béné- 
diction nuptiale a été donnée par M. 
l'abbé Chesnelong. 

Les témoins du marié étaieut : M. Tré- 
meau, son colonel et M. de Gourden, son 
frère ; ceux de la mariée : M. Fernand 
Bastard, son frère, lieutenant d'artil- 
lerie, et M. Alfred de Ferry, son cousin. 

La famille de Gourden, originaire de 
Bretagne, tient par ses alliances aux 
meilleures familles de cette province. 
Elle porte pour armes : 

D'azur, à deux flèches d'argent en 
tautoir, accompagnées en chef d'un 



croissant, et en pointe d'une étoile, le 
tout d'argent. 



Adrien - Jean - Joseph - Jules - Marie, 
vicomte de Venel, lieutenant au 1" ré- 
giment de tirailleurs algériens, fils de 
Marie-Henri de Venel, chef de batail- 
lon au 17 e régiment d'infanterie terri- 
toriale, chevalier de la Légion d'hon- 
nenr, décédé, et de Marie- Ëmilie- 
Antoinette Viguier, avec Henriette' 
Claire-Pauline Zédé, fille du général 
de division Zédé, commandant la 27* 
division d'infanterie, et de Mme Zédé, 
née Dupuy de Lôme. 

Le mariagé a été célébré le 25 juil- 
let en la cathédrale de Grenoble. 

Dans le chœur, des faisceaux de dra- 
peaux tricolores étaient fixés aux ten- 
tures; au-dessus des fiancés planait, 
comme un immense dais, une cou- 
ronne vicomtale d'un magnifique effet, 
retenant les écussons : du général Zédé, 
aux bandes transversales rouge, blan- 
che et bleue, avec la lettre Z en or et 
du vicomte de Venel. 

M. le chanoine Penin, curé de la ca- 
thédrale, a célébré la messe. 

La bénédiction nuptiale a été don- 
née aux jeunes époux par Mgr Fava, 
évêque de Grenoble, qui leur a adressé 
une vibrante allocution. 

Les témoins de la mariée étaient : le 
général baron Berge, ancien gouver- 
neur de Lyon et ancien commandant 
du 1 4° corps d'armée, grand-croix de la 
Légion d'honneur, et M. Bon, chef 
d'état- major de la 27 e division ; ceux 
du marié : le colonel du génie Michel 
Beaulieu, et le lieutenant-colonel d'ar- 
tillerie comte Daru. 

La famille de Venel, originaire de 
Provence, est connue depuis Raimond 
de Venel vivant en 1281. 

Jean-Joseph de Venel, chevalier de 
Saint-Louis, lieutenant des vaisseaux 
du Roi et d'artillerie de la marine sous 
Louis XV, justifia de sa noblesse de- 
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vant d'Hozier, depuis Pierre de Venel, 
qualifié noble et écuyer, du lieu de Si- 
gne avant 1554. 

Cette famille compte de nombreux 
services dans la marine et a donné trois 
chevaliers de Saint-Louis en 1748, en 
1757, eu 1779. 

Coupé, d'azur et de gueules, et une 
fasce dor brochant sur le tout, Vazur 
chargé de trois pals d'or, et le gueules, 
d'un lion aussi d'or passant. 



Le comte Odet Chapelle de Jumilbac, 
lieutenant an 3* dragons, à Nantes, 
fils du comte de Jumilhac et de la 
comtesse née Le Peletier de Rosanbo, 
avec M lle Suzanne Loonen, fille de 
M. Loonen et de M ,M Loonen, née Ma- 
lher. 

Le mariage a été célébré le 30 juillet 
à Paris, en l'église Saint-Pierre-de- 
Chaillot ; M. l'abbé Chesnelong a 
donné la bénédiction nuptiale. 

S. S. Léon XIII avait envoyé sa bé- 
nédiction apostolique aux jeunes fian- 
cés. % 

Les témoins étaient pour le marié : 
Francisque de Vaugelas, son beau- 
frère, et le comte de Valori, chef de 
bataillon au 115* de ligne, son cousin ; 
ceux de la mariée : le commandant 
Desoille, son oncle, et le comte Marcel 
de Germiny. 

Le marié a deux sœurs : M me de Vau- 
gelas, la baronne Bourlier d'Ailly, et 
un frère, Jean. 

La famille Chapelle de Jumilhac est 
originaire du Périgord où elle est con- 
nue depuis Antoine Chapelle, sieur de 
Jumilhac, maître de forges, anobli par 
lettres patentes du roi Henri IV, con- I 



cédées au mois de mai 1597. (V. le 
Bulletin de 1890, col. 263.) Elle a pro- 
duit un lieutenant général des armées 
du roi, un gouverneur de la Bastille 
en 1762, un gouverneur de Sainte- 
Lucie eu 1763 et a obtenu les honneurs 
de la Cour par suite des hautes fonc- 
tions dont ses membres étaient revêtus 
en 1763, 1770 et 1784. 

La terre de Jumilhac en Périgord, 
seigneurie très considérable relevant 
au xiv« siècle de la chatellenie d'Exci- 
deuil, fut érigée en marquisat par let- 
tres patentes de 1655 enregistrées au 
Parlement de Bordeaux le 26 avril 
1656 et en la Chambre des Comptes de 
Paris le 28 mai 1657 en faveur de 
François Chapelle de Jumilhac, sgrr 
dudit lieu, et de Saint-Jean, baron 
d'Arfeuille. Pierre Chapelle de Jumi- 
lhac fut admis dans Tordre de Malte 
en 1661. De la branche de Chapelle de 
Jumilhac de Saint Jean sont sortis un 
archevêque d'Arles, commandeur du 
Saint-Esprit, et un évêque de Lectoure 
en 1761. [Armoriai du Périgord, par 
M. de Froidefond, 1. 1, 275.) % 

Une branche de cette famille a été 
substituée à la maison de Vignerot, 
héritière du duché pairie de Richelieu, 
érigé en 1621 pour le cardinal, passé 
en 1642 à Armand^Jean de Vignerot, 
son petit-neveu ; transmi* par majorât 
au titre de duc de Richelieu le 13 mars 
1820, aux enfants d'Antoine-Pierre- 
Joseph Chapelle, marquis de Jumilbac, 
neveu du dernier duc de Richelieu 
par leur mère Armande-Simplicie-Oa- 
brielle de Vignerot du Plessis de Ri- 
chelieu. 

D'azur, à la chapelle d'or. 
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DÉCÈS DU MOIS DE JUILLET 

BT BAPPBL DBS MOIS FESCSDBXTS 



Adrien de Cugnon d'Alincourt, colo- 
nel de cuirassiers en retraite, officier 
de la Légion d'honneur, est décédé à 
Paris le 28 juin. Ses obsèques ont eu 
lieu le 30 juin en l'église Notre-Dame 
des Champs. 

Le nom de cet officier supérieur, qui 
ne dit rien au gros public, est univer- 
sellement respecté dans la cavalerie 
française; il rappelle, en effet, une des 
phases les plus émouvantes de la ba- 
bataille de Sedan, une des deux ou trois 
tentatives héroïques faites pour rom- 
pre la ligne de fer qui enserrait Tannée 
française et finit par la contraindre à 
la désastreuse capitulation que Ton 
sait. 

Au début de la guerre, M. d'Alin- 
court commandait un escadron du 1 er 
cuirassiers; ce régiment faisait partie 
de l'admirable division de Bonnemains, 
la môme qui s'illustra dans les charges 
légendaires de Reischoffen. 

Le jour de Sedan, la division prit 
part aux charges du plateau de Floing ; 
vers la fin de la bataille, décimée, 
écrasée par les forces supérieures de 
l'ennemi, elle dut suivre le mouvement 
général de l'armée française qui se 
repliait sur la place, à la suite d'efforts 
aussi héroïques que malheureux. 

La famille Cuguon d'Alincourt est 
originaire de Champagne, où elle a été 
maintenue dans sa noblesse, par juge- 
ment de M. de Caumartin. 

Plusieurs de ses membres out pris 
part à l'assemblée de la noblesse de 
Reims le 2 avril 1789 pour la nomina- 
tion des députés aux Etats-Généraux. 

Mlle Alice de Cugnon d'Alincourt a 
épousé le 8 janvier 1890, à Amiens, 
Gaétan de Witasse, dont la famille fut 



maintenue en son ancieune noblesse, 
par jugement de Bignon, intendant de 
Picardie. 
(V. le Bulletin de 1890, col. 36.) 

De sable, à (rois étriers d'argent. 



Z-f^M-Maximilien-Maurice de Béthu- 
ne-Hesdigneul, comte de Béthune (fils 
aîné du comte Philippe, décédé en 1859, 
et de Louise de Lannoy), président de 
la Société des Amis de l'Enfance, est 
décédé à Paris le 30 juin. 

Ses obsèques ont eu lieu le 3 juillet 
en l'église Sainte-Clotilde. L'inhuma- 
tion a eu lieu au cimetière Montpar- 
nasse. 

Le défunt avait ép. en 1841 Mathilde 
Montgomer}-, sœur de la mère du 
comte Guy de la Rochefoucauld, dont 
il a eu : 1. Afan'e-Eugénie-Louise, 
mariée en 1867 à André, comte de Cou- 
ronnel ; 2. Maximilien, né en 1847, ma- 
rié à Marguerite de Montesquiou-Fé- 
zensac, dont deux filles : Alix et 
Mahaut. 

Il a eu un frère : a. Gaston de Bé- 
thune, ancien député des Ardennes, 
décédé en 1891, marié à Henriette de 
Jaubert, décédée, dont une fille Mar- 
guerite, mariée en 1871 à Henri d'Au- 
vergne ; et une sœur : b. Albine-Ch&r- 
lotte-Gabrielle, mariée en 1835 à Fré- 
déric de Chinot, vicomte de Fromes- 
sent, officier aux lanciers de la garde 
royale. 

Le comte défunt, Léon de Béthune, 
était le chef du troisième rameau issu 
de Marie-Aimé-Bernard-Joseph-Eugè- 
ne-Maximilien de Béthune, frère du 
prince Albert de Béthune, grand-père 
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du prince actuel. Ce rameau s'éteint 
avec lui dans les mâles. 

Il ne reste aujourd'hui de la maison 
de Béthune des Plancques, comme re- 
présentants mâles, que : 1° le prince 
Henri de Béthune, né en 1848, non 
marié; 2° une branche en Belgique 
dont le chef est Hector, comte de Bé- 
thune, né en 1832, marié à Marie- 
Augustine-Caroline-IsabelledeMaillen, 
dont postérité ; 3" et la branche des 
comtes de Saint Venant, substituée en 
1808 aux noms et biens des Béthunc- 
Sully par Àlexandrine-Hortense d'Epi- 
nay Saint-Luc, mère du dernier duc de 
Sully. 

(V. le Bulletin de 1886, col. 669.) 
D'argent, à la fasce de gueules. 
Devise : Spes in Deo non vana. 



La comtesse de Corcelle, née Méla- 
nie de Lasteyrie du Saillant, veuve de 
Claude-Franpoi's-Philibert de Corcelle, 
ancien ambassadeur de France à 
Rome, âgée de 86 ans, est décédée à 
Paris le 1 er juillet. Ses obsèques ont eu 
lieu le 3 juillet en l'église Saint-Phi- 
lippe du Roule. 

Elle a eu de son mariage : 1. Pierre- 
François-Gilbert de Corcelle, ministre 
plénipotentiaire ; 2. Marie-Hélène- 
Marthe, mariée au marquis de Cham- 
brun, décédé, avocat conseil à l'am- 
bassade de France à New- York, dont 
elle a eu : a. le marquis de Chambrun ; 
b. le comte Jacques- Adelbert de Cham- 
brun ; c. le vicomte de Chambrun. 

Le corps a été provisoirement déposé 
au cimetière du Père-Lachaise, en at- 
tendant son transport à Corcelle, où 
aura lieu l'inhumatiou définitive. 

(V. pour la maison de Lasteyrie du 
Saillant, en Limousin, le Bulletin de 
1887.) 

De sable , à V aigle èployce d'or, e'car- 
telë d'argent au ïambe l de 3 pendants de 
gueules. 



(V. pour l'ancienne famille Tircuy 
de Corcelle eu Lyonnais, titrée comte 
romain par le pape Pie IX en 1859, les 
Bulletins de 1890 et 1892.) 

D'azur, à la fasce '/'or. 

Djvise : Pour voir s'il fait bien. 



Le vicomte Albert Walsh de Ser- 
rant, est décédé le 5 juillet au château 
de Quéhillac (Loire-Inférieure), à l'âge 
de 73 ans. 

Il était l'arrière petit-fils du comte 
Walsh, maréchal de camp qui fit les 
preuves pour les honneurs de la cour 
en 1787, et fut père du comte Alfred, 
né en 1768, gentilhomme de la cham- 
bre de Charles X, officier supérieur, 
dont : 

1. Emma, née en 1820, mariée en 
1859 au .baron de Mené val ; 

2. Mathilde, mariée : 1° en 1847 au 
baron Le Clément de Taiutignies, dont 
deux filles ; 2° remariée avec le comte 
Alfred Walsh, son cousin, dont elle est 
veuve députe 187C ; lui-même était 
veuf de la comtesse de Serrant ; c'était 
le père du défunt ; 

3. Caroline, née en 1823, mariée au 
comte Edouard de Diesbach, dont 
2 fils et une fille. 

(V. pour la maison Walsh, originaire 
d'Irlande, admise aux honneurs de la 
cour en 1787, les Bulletins de 1887 et 
1891.) 

D'argent, au chevron de gueules ac- 
compagné de trois phêons {ou fers de 
lance) de sable. 

Devise : Transfixus non morluus. 



Le comte Robert-Cardin Le Bretest 
décédé au Mans dans la première se- 
maine de juillet où ses obsèques ont eu 
lieu le 8. Le deuil était conduit par le 
comte et le baron Le Bret, fils du dé- 
funt ; le vicomte de Foucault et le baron 
Sébastien de la Bouillerie, ses gen- 
dres ; Charles de Vauguion, son beau* 
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frère ; Emmanuel de laBouillerie, son 
petit-fils. 

Le comte Le Bret, officier de cavale- 
rie, a ép. au mois de mai 1890 Eugé- 
nie Harty de Pierrebourg. 

Le baron Le Bret a ép. N... Agar de 
Maupas. 

Cette famille originaire de Norman- 
die fut maintenue dans sa noblesse par 
jugement de Chamillart, intendant 
sous Louis XIV. 

D'azur, au chevron d'or. 



La comtesse Jehan de Changy, née 
JVarw-Hélène Nachet, est décédée le 12 
juillet, dans sa vingt-cinquième an- 
née, au château de Mailly, chez sa 
mère la baronne Nachet. 

Les obsèques ont été célébrées le 
15 juillet dans la chapelle du château 
de Mailly. 

La défunte était fille du baron Geor- 
ges Nachet, décédé, et de Louise-Hé- 
lène Guérin. 

La famille Carpentier de Changy, 
originaire du Cambrésis, répandue en 
Flandre, en Belgique et en Nivernais, 
descendant de Roger Carpentier, sire 
de Gouy, bienfaiteur de l'abbaye de 
Vaucelles en 1160, est connue depuis 
deux siècles sous le nom de Carpentier 
de Changy. Les autres branches qui 
ont porté les noms de Marigny, de 
Crécy et de la Thuillerie, en Nivernais 
sont éteintes. 

Elle a été maintenue dans sa no- 
blesse en 1669. Sa filiation remonte à 
1267. 

Marie -François -Jehan Carpentier, 
comte de Changy, mari de la défunte 
est fils de François-Pierre-Cbarles-Eu- 
gène, comte de Changy, et de Marie- 
Anna-Félicité Melotte d'Envoz, dont il 
est le quatrième enfant. 

D'azur, à l'étoile d'or accompagnée 
de trois croissants d'argent 2 et 1. 

Devise : Dieu m'ayde. 



La comtesse Alphée de Trobriand, 
née de la Rochefoucauld-Bayers, est 
décédée en son château de la Berge- 
ronnerie, près Tours, le 13 juillet. 

Son mari était le frère du comte de 
Trobriand qui, pendant la guerre de 
sécession, aux Etats-Unis en 1865, 
commanda le régiment français levé à 
New-Yorck ; il devint général de bri- 
gade ; plus tard il fut nommé major 
général et gouverneur de la Nouvelle- 
Orléans. De son mariage avecM 1,c Mas- 
son- Jones il n'a laissé que deux filles. 

L'un et l'autre étaient fils du géné- 
ral comte de Trobriand qui comman- 
dait à Rouen en 1830. 

La famille Denis de Trobriant, aliàs 
de Trobriand, en Bretagne, a été main- 
tenue dans sa noblesse & l'époque des 
vérifications qui ont eu lieu sous 
Louis XIV. Elle a possédé dans cette 
province les terres de Trobriant, de 
Gaurequer, de Keredern et de Cozqué- 
rou. 

En 1764, N... de Trobriant, lieute- 
nant de vaisseau, assista avec la no- 
blesse aux Etats-Généraux de Breta- 
gne ; il était capitaine de vaisseau en 

1777. 

Il commanda YAmphion dans l'esca- 
dre d'Orvilliers au combat d'Ouessant, 
le 27 juillet 1778, où il essuya tout le 
feu de l'escadre anglaise ; mort à Brest 
le 18 février 1780, chevalier de Saint- 
Louis depuis 1771. (Histoire des chev. 
de Saint-Louis, t. il, p. 194.) 

N. Denis de Trobriant, lieutenant de 
vaisseau, fut nommé chevalier de 
Saint-Louis en 1791 (Id. p. 492). 

La comtesse de Trobriant est décédee 
sans enfants ; elle a légué sa belle pro- 
priété pour être transformée en colonie 
agricole. Une nièce de son mari, Béa- 
trice Denis de Trobriant, avait épousé 
M. Burnett-Stears, dont elle a eu trois 
enfants, un fils et deux filles ; l'aînée 
de celles-ci a épousé, le ô octobre 1889, 
le comte de Maleissye (Charles-Marie* 
Etienne), officier de dragons. 
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Mme Burnett-Stears, née de Tro- 
briant, dernière du nom, habite le châ- 
teau de Kerstears, près Brest. Elle avait 
une sœur, Mme Post, habitant à New- 
York en 1889. 

(V. le Bulletin de 1889, col. 615-617.) 

D'argent au sautoir de gueules. 

Henri, comte de la Rochefoucauld- 
Bayers, ancien maire de la Garnache 
(Vendée)» né en 1806, décédé le 27 jan- 
vier 1889, chef du troisième rameau de 
la branche de Bayers, av. ép. en pre- 
mières noces Mlle de la Choltière dont 
il eut trois filles: 1. Mme de Griffon ; 
2. Mme de Baudry-d\Asson ; 3. Mme de 
Boisdavid ; et en secondes noces 
Mlle Sibert, dont une fille, la comtesse 
Alphée de Trobriant, qui donne lieu à 
cette notice. 

(V. le Bulletin d.î 1889, col. 25-28.) 

Burelé, d'argent et d'azur de ÎO piè- 
ces, à trois chevrons de gueules le pre- 
mier écimé, brochant sur le tout. 

Devise : C'est mon plaisir. 



Le comte Jacques de Lauriston, fils 
de Charles-Louis-Alexandre comte de 
Lauriston et de la-comtesse née Marie- 
Félicité Pascal; neveu du marquis de 
Lauriston, est décédé le 14 juillet à 
Pornic (Loire-Inférieure), à l'âge de 
42 ans. Il appartient à la branche ca- 
dette issue du maréchal. 

Ses obsèques ont eu lieu le 17 juil- 
let à Paris et l'inhumation s'est faite 
au Père Lachaise dans un tombeau de 
famille. 

Il avait épousé en 1883 Marie-Claire- 
Amélie de Franqueville; son frère 
Pierre-Louis-Léon-/?o<7<?r , décédé en 
1887, avait épousé en 1884, Pierrette- 
Jeanne Bourlier d'Ailly. 

(V. pour la maison Law de Lauris- 
ton les Bulletins de 1887, col. 374, 679 ; 
de 1888, col. 300, 432; 1891, col. 372). 
C'est par suite d'une erreur d'impres- 
sion que le volume de 1886 a été si- 



gnalé comme contenant des rensei- 
gnements généalogiques sur cette fa- 
mille, il faut lire 1887. 

D'hermines, à la bande de gueules 
accompagnée de deux coqs de même, 
Cun en chef, l'autre en pointe ; aliàs : 
à la bordure engreslée de gueules. 

Devise : Nec obscura nec ima. 



.Pierre- Paul Posuel, vicomte de Ver- 
neaux, est décédé à Paris, le 18 juillet. 
Ses obsèques ont eu lieu le 22 en l'é- 
glise Sainte-Clotilde. 

Il avait épousé, en premières noces, 
Marie Gaultier de Rigny, fille du comte 
de Rigny, vice-amiral, ministre de la 
marine et des affaires étrangères, et 
d'Adèle-Narcisse de Fontaine. 

La vicomtesse de Verueaux était 
veuve du comte Charles-Léonor-Henri 
de Galard-Béarn. 

En deuxièmes noces, le vicomte de 
Verneaux épousa Mlle de Candolle. 

Il laisse un fils, Pierre de Verneaux, 
et deux filles. Sa sœur Armande-Marie- 
Suzanne Posuel de Verneaux, marquise 
de Belmont-Briançon, est décédée à 
Paris, sans enfants, le 7 janvier 1892, 
à l'âge de 65 ans. 

Le deuil était conduit par M. Pierre 
de Verneaux, fils du défunt ; le baron 
d'Ivry, le duc de Montesquiou-Fezen- 
sac, le marquis et le comte de Can- 
dolle, le comte de Veyny d'Arbouse, le 
comte de Caraman, le marquis et le 
comte Georges de Talhouët-Roy et le 
marquis de Balleroy, ses neveux. 

L'inhumation a eu lieu à Vaugri- 
neuse dans une sépulture de famille. 

(V. le Bulletin de 1892, col. 46.) 

D'argent, au chevron de gueules, au 
chef du même chargé d'un lion léopardi 
d'or. 



JoHoph-Eugène de Villardi, marquis 
de Montlaur, ancien député de l'Allier 
à l'assemblée nationale, membre du 
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conseil de la Société des agriculteurs 
de France, officier de la Légion d'hon- 
neur, est décédé le 19 juillet à Paris ; 
ses obsèques ont eu lieu au château de 
Lyonne en Bourbonnais; il était âgé de 
79 ans. 

Il était fils aîné de Eugène-Paulin- 
Raymond de Villardi, marquis de Mont- 
laur, chef d'escadrons, chevalier de 
Saint-Louis et de l'ordre de Malte, et 
de Bénigne-Charlotte Cadier de Veauce. 

Le 23 janvier 1844 il avait épousé 
Léopoldine-Xavier-Victorine de Re- 
clesne, héritière d'une très ancienne 
maison, originaire de l'Autunois, ré- 
pandue en Auvergne et en Dauphiné, 
qui avait sa sépulture avec iuscription 
dans l'église paroissiale de Paray le 
Monial (Saône-et-Loire). La marquise 
de Montlaur est décédée au mois de 
septembre 1888. De son mariage il 
avait eu quatre enfants : 1. Hum- 
bert-Eugène-Léopold comte de Mont- 
laur, marié le 18 juin 1887 à Made- 
leine de Chamerlat de Bourrassol ; 
2. Charles-Joseph-Gontran, vicomte de 
Montlaur, ancien attaché d'ambassade, 
marié à Marguerite de Mieulle {de 
l'Anjou); 3. Marie- Pauline - Gilberte, 
décédée en 1866, non mariée ; 4. .S'o- 
/a/t^re-Bénigne, mariée le 1 er août 1889, 
au baron Olivier de Boutray, officier 
d'artillerie. 

Le marquis de Montlaur qui vient de 
s'éteindre était un littérateur distingué 
qui a laissé des œuvres charmautes, et 
un agronome émiuent qui avait eu de 
nombreux succès dans les concours. 

Il avait : 1° un frère Anato'e-Z^o- 
/>oW-Auguste, comte de Villardi de 
Montlaur, ancien capitaine de cavale- 
rie, marié en 1850 à Léonie-Lydie 
alias Aimée-Fanny-Lydie Vaissière de 
Saint-Martin dout René de Montlaur, 
officier de dragons, marié la 7 avril 
1886 à Marie de Maudell d'Ecosse; 
2 U et une sœur mariée en 1841 à Char- 
les de Salvert-Belleuave. 

La branche cadette de cette famille 



formée par Joseph-Isidore de Villardi 
comte de Montlaur, frère cadet de Eu- 
gène-Paulin-Rairaond a aujourd'hui 
pour chef Archambaud-Ttowiond de 
Villardi comte de Montlaur, marié en 
1857 à Marie-Louise-Ghislaine- Lucy de 
Girard du Demaine, dont : a Amaury, 
marié le 23 avril 1887 à Marie-Ma- 
thilde-Henriette Welles de Lavalette, 
fille du marquis de Lavalette, et de 
Marie-Léonie Rouher ; b. Savina-Char- 
lotte-Marie- Diane-Geneviève, mariée 
le 9 mars 1887 à Jean-Edouard-Ri- 
chard de Falcon de Tlsle, vicomte de 
Saint-Géniès. 

Le comte Raimond de Montlaur a eu 
douxsœurs :a. Marie-Aimée,baronnede 
Tourtoulon-Lasalle décédée, laissant 
une fille la vicomtesse d'Estienne de 
Saint- Jean ; b. et Marguerite -Antoi- 
nette-lsaure, mariée à Alfred de Cha- 
pel de Cardet, dont postérité. 

(V. les Bulletins de 1886, 1887, 1888, 
1889.) 

ITazur, au dextrochère armé £ argent, 
mouvant de senestre et tenant une pal' 
me a" or ; aliàs : D'azur, au bras vétu 
d'argent, tenant une palme de sinople, 
au chef de gueules soutenu d'argent, 
chargé de deux étoiles d'or (Pi thon 
Curt). 

Devise : Virtuti palma prœmium. 



La marquise de Sers, née Jougla de 
Paraza est décédée le 19 juillet, à l'âge 
de soixante -six ans, à Paris, rue 
Pierre-Charron. 

Elle était la fille du baron de Paraza 
et de la baronne née d'Etchegoyen. 
Elle avait épouse Henri-Léopold-Char- 
les, marquis de Sers, député en 1871 
et laisse de ce mariage uue fille, ma- 
riée au vicomte René de Marsay. 

Ses obsèques ont eu lieu à l'église 
Saint-Pierre de Chaillot. 

La famille de Jougla eu Laugut tloc 
à fait plusieurs branches connues sous 
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les noms de barons de Lauzières, de 
Saint Rome de Tarn et de Paraza. 

La branche de Lauzières a donné 
trois trésoriers de France au bureau 
des finances de la généralité de Mont- 
pellier en 1632, 1656 et 1682. 

François de Jougla, baron de Lau- 
zières, trésorier de France en 1682, de- 
meurant à Montpellier, fils de François 
de Jougla et de M" e de Bocaud, fut 
maintenu dans sa noblesse par juge- 
ment du 21 mars 1670, comme fils et 
petit-fils de trésoriers de France. Cette 
branche parait éteinte dans le cours 
du xviii 6 siècle. 

Jean Jougla du Fresne, conseiller 
du roi et son maître d'hôtel, sgr et ba- 
ron de Saint-Rome de Tarn, demeurant 
à Gignac, diocèse de Béziers, fut main- 
tenu noble par jugement du 21 août 
1669 en conséquence des lettres d'ano- 
blissement du mois d'octobre 1643 con- 
firmées au mois de janvier 1669. 

Isabeau de Jougla, fille de Jean de 
Jougla, baron de Paraza, au diocèse 
de Narbonne, et de Françoise de Rou- 
mieu, ép. le 4 septembre 1650 Jean de 
Bérard de Montalet. 

En 1789 Henri-Elisabeth de Joug-la, 
sgr baron de Paraza, conseiller au 
parlement de Toulouse du 30 août 
1764, prit part aux assemblées de la 
noblesse de Carcassonne pour la nomi- 
nation des députés aux Etats géné- 
raux. Il figuro également à l'assem- 
blée de Toulouse sous le nom de M. de 
Paraza, conseiller au parlement ; le 
6 mai 1789 il remplaça comme prési- 
dent M. de Cambon. 

Il était fils d'André de Jougla baron 
de Paraza, pourvu d'une charge de 
conseiller au parlement de Toulouse, 
le 13 juin 1725, qu'il vendit le 14 août 
1737. Le même jour il avait acquis 
une charge de conseiller aux requêtes 
et une autre de conseiller au parle- 
ment. Il vendit la première eu 1737 et 
l'autre en 1769. Ces diverses branches 
avaient pour armes : 



D'azur, à un épervier d'or, ait chef 
d'argent chargé de trois étoiles de gueu- 
les. 

Le marquis de Sers décédé avait un 
frère Henri comte de Sers, capitaine 
commandaut au 7* hussards, cheva- 
lier de la Légion d'honneur en 1856. 

(V. pour la maison de Sers, origi- 
naire du Languedoc, connue depuis 
1235, le Bulletin de 1885-1886, col. 386.) 

Ecartelê, aux 1 et 4 d'azur au lion 
d'argent, aliàs d'or f armé et lampassé 
de gueules, qui est de Sers ; aux 2 et 
3 d'azur, à trois étoiles d'or. 



Pierre- Louis-Edouard, baron de Lar- 
minat, fils de Jean-Charles, baron de 
Larminat, conservateur des chasses de 
la Couronne et maire de Fontainebleau 
sous la Restauration, et de Mlle de 
Boisd'hyver, .est décédé à Bayeux 
dans sa 84 e année. 

Il avait épousé Mlle Yver de la Bru- 
chollerie dont il a eu : 1. Jean, chef de 
l'exploitation adjoint des chemins de 
fer de l'Ouest, marié à Mlle Colas des 
Francs ; 2. Henri, capitaine d'artille- 
rie, marié à Mlle Dubochet ; 3. Louis, 
ingénieur des ponts et chaussées, ma- 
rié à Mlle de Cacqueray ; 4. Etienne, 
capitaiue d'infanterie ; 5. Joseph, lieu- 
tenant de vaisseau, décédé, marié dont 
postérité ; 6. l'abbc de Larminat ; 7. la 
comtesse du Merle ; 8. Thérèse de Lar- 
minat, religieuse de Saint-Thomas de 
Villeneuve ; 9. Mme Alexis de Laage ; 
10. Anne. 

{V. pour la notice sur cette famille 
divisée en plusieurs brauches les Bul- 
letins de 1887, col. 289-290 ; 1889, col. 
236 et 419.) 

D'hermines plein ; alias, d'argent 
sem< : d'hermines. 



La comtesse Henri de Ferré de Pé- 
roux, née Marie -Noémi-Augustine- 
Monique d'Estienne d'Orves, fille du 
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comte d'Estienne d'Orves et de la com- 
tesse née de Beaumont d'Autichamp, 
est décédée le 21 juillet à Brest, à l'âge 
de 29 ans. 

Elle avait épousé le comte Henri- 
Gabriel-Marie de Ferré de Péroux, veuf 
de Mlle de Lorgeril, lieutenant de vais- 
seau, chevalier delà Légion d'honneur, 
dont elle ne laisse pas d'enfants. 

(V. pour la notice sur la maison de 
Ferré de Péroux, originaire du Poitou, 
fixée en Bretagne, le Bulletin de 1889, 
col. 281.) 

De gueules, d une bande d'or accom- 
pagnée de trois fleurs de lis du même 
posées 2 et t. 

Devise : Fidèle sous la garde de Dieu. 

La comtesse défunte était sœur du 
vicomte d'Estienne d'Orves, du baron 
Augustin d'Estienne d'Orves et de Fé- 
licie d'Estienne d'Orves. 

(V. pour la notice sur la maison 
d'Estienne en Provence et Dauphiné 
qui a fait les branches de Prunières, de 
Saint-Jean et d'Orves, les Bulletins de 
1886, col. 26 ; 1893, col. 172). 

De gueules, à la bande d'or accompa- 
gnée en chef d'un gland d'or vêtu, tige' 
et feuille du même, et en pointe d'un Lé- 
sant aussi d'or ; au chef cousu d'azur 
chargé de trois étoiles d'or. 



Guillaume-Camille- Alfred de Candie 
de Saint-Simon est décédé le 25 juillet 
à Toulouse, dans sa 73 e année. 

Il avait épousé Mlle d'Espouy dont il 



a eu deux filles : 1. Amélie, en religion 
Marie de Sainte-Thècle, de la Société 
de Marie Réparatrice ; 2. Pauline, ma- 
riée à Gabriel -François de Blay de 
Gaïx, commandant du génie à Bayonne, 
dont : Emmanuel, Guillaume, Bernard, 
Ursule et Marie. 

La sœur du défunt avait épousé le 
baron de Bellissen, ancien auditeur aa 
Conseil d'Etat sous le second empire. 

La famille Candie de Saint-SimoD, 
qui paraît s'éteindre dans les maies 
avec le défunt, était originaire de Tou- 
louse, où elle prit part aux assemblées 
de la noblesse en 1789. 

Jean-Baptiste Candie, sgr de Saint- 
Simon, près Toulouse, conseiller du 
roi, payeur des gages du parlement, 
mourut en 1773. 

jJean-François-Marie Candie, sgr de 
Saint-Simon, trésorier général de 
France à Toulouse, dénombra ses fiefs 
nobles devaut les capitouls les 12 août 
1778 et 15 janvier 1787 ; il assista à 
l'assemblée de la noblesse tenue à Tou- 
louse en 1789, avec le chevalier de 
Candie, premier capitaine de remplace 
ment du régiment du duc d'Angoulême 
dragons. (V. Nobiliaire Toulousain, 1. 1, 
p. 164.) 

De gueules, au lis de jardin fleuri 
d'argent, terrassé de même, accosté de 
deux colombes affrontées aussi d'argent ; 
au chef cousu d'azur, chargé de trois 
étoiles d'argent. 

Devise : Condor et honor. 

L. DE ROZEL. 
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TROISIEME PARTIE 

VARIÉTÉS - BIBLIOGRAPHIE - CHRONIQUES 



Histoire religieuse du départe- 
ment de l'Hérault, pendant le 
Consulat et les premières an- 
nées de l'Empire, 

Par le chanoine F. SAUREL (1). — Tome it 

Le quatrième et dernier volume de 
cette longue histoire, aussi savam- 
ment qu'agréablement documentée, 
vient de paraître. Les chapitres de la 
fin en sont aussi intéressants que la 
première page II fallait s'attendre à 
une pierre plus solide encore pour le 
couronnement de l'œuvre entreprise 
par M. le chanoine Saurel. L'auteur 
nous en avait fait la promesse ; il Ta 
magistralement tenue. 

Après nous avoir fait assister, non 
sans nous procurer de fréquentes émo- 
tions, à des événements qui touchent 
de très près à notre beau département, 
il reprend sa tâche dès le 18 brumaire, 
au moment où l'esprit législateur des 
consuls s'imprimait sur tout et sur 
tous. Ceux-ci ont à peine publié divers 
arrêtés sur l'exercice du Culte (7 ni- 
vôse), que la résistance recommence de 
la part de3 < Inconstitutionnels •. 

La * Petite Vendée • de Saint-Ger- 
vais fut surtout le terrain exploré à la 
recherche du prêtre Castel et de plu- 
sieurs autres que Ton poursuivait. 

Survient enfin la nomination des 
premiers préfets (17 février 1800) avec 
Nogaret qui prend les ordres du ter- 
rible Fouché, faisant appel à t l'Amour 
de l'Ordre », et sait les faire rigoureu- 
sement observer. Tout prêtre déporté 
ne peut rentrer qu'après avoir fait, 
d'avance et par écrit, sa promesse de 

(1) Montpellier et le département de l'Hérault, 
chez tous les libraires. Paris, H. Champion, li- 
braire, 9, quai Voltaire. 



fidélité à la Constitution ; le clergé se 
soumet après une entente commune le 
27 frimaire an IX, et la situation sera 
possible à liquider, du moins on l'es- 
père, avant la proclamation du Con- 
cordat. Il y aura bien encore lutte en- 
tre les partis et quelques partisans, 
ceux surtout dont l'indignité person- 
nelle attire plus particulièrement l'at- 
tention de l'administration, tel le curé 
Etienne Eustache, qui s'était installé, 
avec femme et enfants, aux environs 
de Saint-Gervais ; certains maires fer- 
meront les églises dont ils emporteront 
tranquillement les clefs; deux prêtres 
seront coudamnés à mort par la Com- 
mission militaire siégeant à Nimes, 
Robert et Solier sans Peur, à qui le 
chanoine Saurel a consacré ailleurs une 
fort intéressante étude, et qui fut fu- 
sillé au Vigan. 

Enfin, le concordat était signé. Pie VII 
demandait leur démission aux divers 
prélats qui, au nombre de quatre- 
vingts, avaient quitté la France. Ceux- 
ci résistent malgré la timide accepta- 
tion bien vite retirée de l'évêque de 
Malide, et, après un échange de lettres 
auxquelles le pape répondait de sa pro- 
pre main, les résistauts furent procla- 
més déchus par une bulle. 

Non sans opérer une véritable révo- 
lution dans l'Hérault, le libre exercice 
du culte, ordonné par la loi de germi- 
nal an X (8 avril 1802), se rétablissait 
peu à peu. On chantait par ordre 
les « Salvam fac Rempublicam et les 
Salvoa Consules » (injonction du préfet 
Nogaret, en date du 7 septembre 1802), 
qui devaient bientôt ne plus s'adresser 
qu'au consul à vie Bonaparte, et le 
premier évêque concordataire Rollet 
était installé a Montpellier, dans la 
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maison de Cambis, attenante au palais 
épiscopal actuel. 

Cependant, le Concordat n'avait pas 
rencontré que des adhésions : une scis- 
sion dite t des Purs • ou « Anticoncor- 
dataires », ou bien encore • de la Petite 
Eglise », s'était formée avec Teissier, 
correspondant attiré de M. de Malide, 
et l'abbé Albrand, originaire d'Em- 
brun. On fut obligé de sévir contre 
eux jusque par les moyens de la déten- 
tion, en même temps qu'on supprimait 
partout les chapelles particulières et 
clandestines. 

Il est assez malaisé, pour une plume 
laïque et profane, de suivre, dans tous 
les détails spéciaux qu'en donne l'au- 
teur, cette longue et pénible réinstal- 
lation des diverses et si multiples at- 
tributions du culte ; il ne parait pas 
cependant sans intérêt de citer tout au 
moins, ne fût-ce que comme preuve de 
l'entente qui existait avec le pouvoir, 
la manifestation qui, le 24 février 1803, 
fut faite à Montpellier par l'évêque, en 
l'honneur du général Leclerc, beau- 
frère de Napoléon, mort de la fièvre 
jaune à Saint-Domingue. On peut en- 
core lire, à propos des difficultés aux- 
quelles se buttait suns cesse l'adminis- 
tration, le curieux mémoire du conseil- 
ler d'Etat Portalis, à qui l'auteur 
reproche d'avoir voulu en savoir plus 
que L'évêque sur des questions d'ordre 
purement canonique. La réorganisation 
des paroisses devait fatalement attirer 
des mécontents ; ils se manifestèrent 
par la protestation de quinze prêtres 
oubliés, tandis que, de leur coté, * les 
Purs » relevaient plus haut l'étendard 
de la révolte aux nouvelles institu- 
tions. 

L'évêque de Montpellier tente de 
faire à travers le département une 
première visite qui dut lui susciter de 
nombreuses et amères réflexions au 
milieu des ruines que la Révolution y 
avait amoncelées. L'ère des jubilés 
et des processions s'ouvrait simulta- 



nément et partout à la fois. On ne 
s'y montra pas précisément favora- 
ble à Béziers, où le maire Sau- 
nier dut, pour les laisser faire, obéir a 
des ordres supérieurs. Les représen- 
tants les plus autorisés du schisme de 
Malide sont de nouveau recherchés 
sans résultat dans diverses maisons de 
la ville; mais retlbudivment de la 
f Petite Eglise » devenait bientôt un 
fait accompli par la lettre que M. de 
Nicolay adressa de Florence au cardi- 
nal Consalvi, et un peu plus tard par 
la mort de M. de Malide à Londres. 

Les euuuis suscités de toutes parts 
ne manquaient pas non plus à l'évê- 
que Rollet, tant de la part de ses des- 
servants que des autorités impériales 
impuissantes à le seconder. Les pam- 
phlétaires s'attaquaient à sa personne, 
les congrégations même lui résistaient: 
une église de pénitents à Ceîleneuve 
s'administrait sans prêtres; de nou- 
veau, de mesquines questions de son- 
nerie, sans cesse renaissantes à toutes 
les époques, se reproduisaient ; il en 
vint jusqu'à l'impossibilité de fonder, 
à Montpellier, comme il en avait coneu 
l'espoir, uu séminaire dans l'ancien 
local des Bécollets, où se trouvait ins- 
tallé uu magasin de poudres et de sal- 
pêtres sous la surveillance d'un nomme 
Roy. Son séjour dans le département 
n'était plus tenable : Napoléon, qui 
n'hésitait jamais à trancher les ques- 
tions dont il se sentait obsédé le dé- 
clara démissionnaire sans le consulter 
et le nomma chauoine à Saint-Denis ; 
il devait en faire plus tard un baron 
de l'empire. 11 désigna pour lui succé- 
der l'abbé Fournier Nicolas, son cha- 
pelain, prédicateur célèbre qu'il avait 
d'abord considéré comme fou et fait 
enfermer à Bicètre, puis à Turin dans 
uu bagne de droit commun. 

Ici se termine l'œuvre de M. le cha- 
noine Saurel. C'est une consciencieuse 
étude très appréciable par son carac- 
tère d'impartialité chez uu prêtre qui 
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est surtout un historien doublé d'un 
érudit. Dans cette voie nouvelle ou- 
verte à travers le riche filon de nos 
archives, tout a été relaté selon que 
les faits accomplis en avaient marqué 
l'empreinte, sans altération et sans dé- 
marque. C'est comme une bonne action 
à l'honneur d'un honuôte homme, 
qu'on est heureux, de renco trer et de 
signaler au milieu du mouvement 
historique et littéraire de décentralisa- 
tion qui s'opère et s'accentue davan- 
tage depuis quelque temps parmi les 
savants de province. Elle ne saurait 
surprendre ceux qui connaissent et, 
partant, apprécient très fort la hauto 
valeur et l'estime générale dont jouit 
M. le chanoine Saurel. 

Fernand Tkoubat. 



Catalogue historique 
des généraux français (,) 

Nous venons de réunir en volume 
les notices publiées dans le Bulletin 
sous le titre de Catalogue des généraux 
français, connétables, maréchaux de 
France, lieutenants généraux, maré- 
chaux de camp. Le premier fascicule 
comprend les connétables -t maréchaux 
de France, depuis la monarchie jus- 
qu'à la fin du règne de Louis XIV. 

La publication des autres fascicules 
suivra, après l'insertion des notices 
daus le Bulletin. Voici le texte de la 
Préface qui figure eu tète de ce pre- 
mier fascicule : 

L'armée a tenu en tout temps une 
grande place dans l'organisation so- 
ciale de notre pays. C'est par elle que 
s'est constituée et consolidée notre 
unité nationale. Eu écrire l'histoire 
serait refaire celle du pays même, et 
telle n'est pas notre prétention. Nous 



(l) Un vol. gr. in-8« à deux colonnes. Premier 
fascicule. Prix, 4 fr. ; pour nos abonnés, 5 fr., 
pris dans nos bureaux, el 3 fr. 50 par la poste. 



poursuivons un but plus modeste qui 
n'ést pas, croyons-nous, sans utilité. 

Les noms des chef* qui ont eu la 
gloire de contribuer aux succès de nos 
armes à travers les siècles sont épars 
dans les biographies générales, et 
l'histoire militaire ne leur a pas tou- 
jours donne dans ses annales une 
place suffisante. Les travaux entrepris 
paudaut le dernier siècle pir le P. An- 
selme dans Y Histoire des grands offi- 
ciers de la Couronne ; par l'annaliste 
Pinard dans sa Chronologie militaire; 
et sous la Restauration par Courcelles 
daus son Dictionnaire des Généraux 
français, sont restés incomplets et ne 
se trouvent qu'en un bieu petit nom- 
bre de mains, leur prix n'est pas à la 
portée de toutes les fortunes. La vie de 
ces chefs militaires, illustres pour la 
plupart, mérite d'être mieux connue. 

Nous avons formé le dessein de pu- 
blier sur chacun d'eux une courte no- 
tice, en adoptant, sous forme de cata- 
logue, l'ordre chronologique des pro- 
motions, ce qui permettra de suivre 
avec plus d'intérêt la succession des 
événements militaires auxquels leur 
nom s'est trouvé môlé. 

Il s'en faut de beaucoup, cependant, 
que les noms de tous soient connus. 

Pour les connétables et les maré- 
chaux de France, qui faisaient partie 
des grands officiers de la Couronne et 
par conséquent de l'entourage du Sou- 
veraiu, le ncm a été conservé depuis 
les temps les plus anciens. Il en est 
autrement des chefs des milices com- 
munales, urbaines et féodales qui com- 
posaient de petites bandes commandées 
suivant le temps, jusqu'à la formation 
des armées régulières, par les consuls, 
les curés, les viguiersou vicomtes, les 
baillis, les seigneurs, et surtout par 
les sénéchaux du roi ou des grands 
fcudataires, chargés de les convoquer 
pour les mener à la guerre. 

Les cadres tels que nous les compre- 
nons aujourd'hui, ou à peu près, ne 
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remontent psa au-delà du xvi* siècle et 
ont commencé avec la formation des 
Légions sous François I" et Henri II. 
Avant cette époque on ne connaissait 
pas encore le titre de colonel, ni celui 
de mestre de camp, mais seulement 
ceux de capitaine, de lieutenant et 
d'enseigne, qui étaient des charges 
très considérables (1). 

Les maréchaux de camp ne remon- 
tent pas au-delà du règne d'Henri IV 
et les lieutenants généraux furent ins- 
titués sous Louis XIII. 

A l'énumèration de leurs faits d'ar- 
mes ou états de services, nous avons 
ajouté quelques détails sur leur famille 
en donnant leur origine, le nom et les 
alliances de leurs enfants et la descrip- 
tion de leurs armes, ce qui permet de 
retrouver l'identification de chaque 
personnage dans les recueils de généa- 
logies. 

Ce Catalogue historique desOénéraitœ 
français sera publié par fascicules ou 
livraisons de dix feuilles in-8* à deux 
colonnes, qui formera le résumé suc- 
cint de notre histoire militaire depuis 
le xii« siècle jusqu'à nos jours. Il est à 
peine besoin d'ajouter que nous avons 
apporté dans sa rédaction la plus en- 
tière impartialité. L'ordre que nous 
avons suivi nous oblige de commencer 
par l'ancienne monarchie. 

• L'armée de l'ancienne monarchie a 
légué aux soldats de la République les 
plus nobles exemples », a dit le géné- 
ral Thoumas, dans la préface du livre 
Les combattants de 1870-71, par le 
commandant L. Rousset. 

N'est-ce pas à la solidarité des géné- 
rations entr'elles, inspirée par l'amour 
du foyer domestique et des progrès 
réalisés au prix de tant d'efforts, que 
nous devons cet héritage de patrio- 
tisme si fidèlement conservé, qui a 
survécu, dans tous les temps, a nos 
divisions et à nos revers? 



(1) V. le P. Daniel, Hùtotre de la milice fran- 
cai»e, t. i, p. 255. — Paris, 1721. 



« Qu'importe, dit un auteur contem- 
porain, le régime sous lequel des Fran- 
çais se sont illustrés, s'ils ont contri- 
bué à la grandeur de notre pays? 
Qu'importe la couleur du drapeau si ce 
symbole sacré de la patrie a abrité It 
victoire ! La France, quel que soit le 
système politique qui la régit est tou- 
jours la France, notre mère à tous, et 
ses fils doivent être fiers des exploits 
de leurs devanciers i (1). 

Ce sentiment, nous en sommes per- 
suadé, se dégagera de la lecture des 
courtes notices que nous livrons au 
public, elles n'ont été inspirées que 
par un ardent amour de la Patrie et 
par le désir de perpétuer le souvenir 
de ses enfants qui, sous tous les régi- 
mes, lui ont fait le généreux sacrifice 
de leur vie pour assurer sa grandeur, 
sa prospérité et sa gloire. 

L. de La Roqub. 



Le marquis de Saporta 

Dans notre numéro du mois de fé- 
vrier 1895, col. 108, nous avons an- 
noncé la mort de Louis-Charles-Jo- 
eeph-Gaston marquis de Saporta, un 
des savants les plus distingués de no- 
tre siècle, dont la perte a causé les 
plus vifs regrets dans le monde scien- 
tifique, non seulement en France, mai* 
encore en Amérique, en Suède, en 
Russie, en Belgique, en Angleterre, 
en Allemague, en Espagne, en Por- 
tugal, en Italie. • L'image de ce véné- 
rable septungénaire, infatigable dan- 
son dénouement à la science, si en- 
thousiaste, si affable et si bienveillant 
ne pourra s'effacer de la mémoire de 
quiconque eut la bonne fortune de 
l'approcher, même une seule fois. • r2 

Ses études se rapportent surtout au\ 
sciences naturelles et plus particuliè- 

(1) F. Bel langer, Lee Gardes du evn» m* in 
ancienne» monarchie». Parts, 1895, p. V. 

(2) N... Alboff, botaniste russe, espion teur «3c 
Caucase occidental 
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rement à la paléontologie végétale et 
à la botanique fossile, au développe- 
ment desquelles il a contribué pour 
une large part. Ses investigations ont 
porté sur toutes les époques géolo- 
giques ; des voyages nombreux dans 
tous les pays d'Europe lui ont permis 
de récolter sur place nombre d'échan- 
tillons qu'il a déterminés et dont il a 
indiqué la place exacte dans la série 
végétale. Il suffit de parcourir un ou- 
vrage de botanique fossile pour voir 
quelle large place ses travaux occu- 
pent dans cette science. 

Ses communications à l'Académie 
des sciences, ses études publiées soit 
dans la lie vue des Deux Mondes, soit 
dans la Sature, ont fait connaître de 
bonne heure M. de Saporta au monde 
savant : il était correspondant de l'Ins- 
titut de France, président de l'Académie 
des sciences et lettres d'Aix, et de celle 
de Marseille, membre de l'Académie 
de Bruxelles, de Madrid, de la Société 
géologique de Londres et de la Société 
royale géologique de Portugal. Son 
nom qui est une des gloires scientifi- 
ques de l'Ecole de médecine de Mont- 
pellier au xvi 8 siècle est inscrit parmi 
ceux des conseillers à la Cour des 
Comptes de la même ville. 

« Le marquis de Saporta, a dit M. 
de Magallan, vice-président de l'Aca- 
démie d'Aix, ne nous laisse pas seule- 
ment de magnifiques ouvrages et de 
précieux souvenirs. Il nous laisse 
mieux encore, un bel exemple, celui 
d'une existence toute de travail, con- 
sacrée toute entière à la recherche de 
la vérité. Ce grand seigneur n'était 
pas de ceux qui croient que les hauts 
faits des aïeux dispensent leurs héritiers 
de rien faire, et que les nobles actions 
des pères sont, pour les fils, une ex- 
cuse à l'oisiveté. Porteur d'un nom 
glorieux, il eut à cœur de le glorifier 
plus encore. Ce descendant d'ancêtres 
éminents, a pu se dire, lui aussi, le 
fils de ses œuvres. 



■ La mort l'a saisi à l'improviste, 
mais il était de ceux qui n'ont pas à 
craindre ses surprises, car toutes leurs 
heures sont consacrées à l'accomplisse- 
ment de la loi. Comme le soldat sur le 
champ de bataille, comme l'ouvrier 
sur le chantier, il est mort à son poste 
(le 26 janvier), devant sa table de tra- 
vail. • 

Parmi ses œuvres scientifiques les 
plus remarquables, il faut citer ses 
travaux sur les Cryptogames, les Cyca- 
cade'es et les Conifères, publiées en 
plusieurs volumes. En 1879, il a donné 
le Monde des piaules avant V apparition 
de V homme ; en 1885, en collaboration 
avec M. Marion V Evolution des végé- 
taux, véritable chef-d'œuvre dans 
lequel les deux savants décrivent en 
quelque sorte la généalogie des formes 
végétales actuelles ; et en dernier lieu 
la Flore fossile du Portugal, qui a 
dignement couronné sa noble carrière. 
Parmi ses travaux littéraires, nous 
devons mentionner : La Famille de 
Madame de Sévigné en Provence et 
V Emigration d'après le journal inédit 
d'un émigré. 



Le vicomte de Verneaux 

La mort du vicomte de Verneaux est 
une perte véritable pour la haute so- 
ciété parisienne. Elle sera vivement 
ressentie. M. de Verneaux, dit le Fi- 
garo, était de ceux, de plus en plus 
rares, que l'on ne peut pas, que Ton 
ne doit pas laisser partir sans un mot 
de regret, rappelant ce qu'ils ont été 
et la place qu'ils occupaient dans le 
monde. D'un esprit très fin et très 
cultivé, auquel se joignaient une pro- 
fonde érudition et un merveilleux bon 
sens, il était tout à la fois un brillant, 
un incomparable causeur et un gen- 
tilhomme d'une loyauté, d'une droi- 
ture exceptionnelles, un ami fidèle, 
sûr et dévoué. Au Jockey-Club, au- 
quel il appartenait depuis de longues 
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années, mais où, depuis quelque 
temps, sa santé chancelante ne lui 
permettait plus de venir qu'a de rares 
intervalles, la nouvelle de sa mort a 
été accueillie avec une tristesse sin- 
cère et unanime. Il ne sera pas moins 
regretté au Cercle agricole, dont il 
faisait également partie et dans l'im- 
meuble duquel il habitait ; ce qui lui 
donnait la facilité d'y être plus assidu 
qu'au Jockey, dont il avait été autre- 
fois un des habitués en vue et une des 
personnalités en relief. 

Le vicomte de Verneaux est le hui- 
tième membre du Jockey -Club qui 
meurt depuis le 1 er janvier. Et, comme 
plus de la moitié de l'anuée est déjà 
écoulée, il est à présumer qu'elle sera 
moins meurtrière, pour l'aristocratique 
assemblée, que la précédente, où elle 
a perdu vingt-trois de ses adhérents. 
La moyenne de la mortalité y est d'en- 
viron vingt-cinq par an. 



Le comte de Goyon 

Un ancien député des COtes-du-Nord 
qui a occupé dans le groupe indépen- 
dant de la Chambre une place impor- 
tante, le comte de Goyon, a passé le 19 
juillet sa thèse et a été reçu docteur 
en médecine. 

Le comte de Gayon termine ainsi les 
études médicales auxquelles il s'était 
consacré il y a cinq ans, au lendemain 
de la mort de sa femme, née de Raige- 
court. 

Cette jeune femme, qui joignait à une 
rare intelligence et à un charme ex- 
quis une infatigable bienfaisance, 
avait exprimé le désir que son mari 
pût un jour soigner les pauvres : elle 
estimait que c'était le plus bel emploi 
qu'un homme du monde puisse faire 
de ses facultés, de sa fortune et de son 
temps. 

Ce désir, qui correspondait précisé- 
ment aux aspirations les plus vives 
du comte de Goyon, a été accompli, 



puisque dès les premiers jours de son 
deuil, les études médicales étaient en- 
treprises avec une assiduité et une 
opiniâtreté qui ne se démentirent ja- 
mais. 

Après cinq années d'examens qui ont 
été particulièrement brillants, la thèee 
a été passée avec le même succès. 

Le comte de Goyon est le frère du 
duc de F eltre, ancien député, lui aussi, 
des Côtes-du-Nord : tous deux ont 
abandonné volontairement la Chambre, 
mais ni l'un ni l'autre n'ont dit ua 
adieu définitif à la politique, on l'es- 
père du moins dans ce département où, 
de même qu'au Parlement, ils comp* 
tent tant d'amis. 

Les deux frères sont les fils du comte 
de Goyon et de la comtesse née Mon- 
tesquiou Fézensac. 



Avis à nos Abonnés 

Avec ce numéro du Bulletin, nous 
adressons à nos abonnés la Table de* 
Matières de l'année 1894. Nous faisons 
tous nos efforts pour mettre notre pu- 
blication au courant et réparer le re- 
tard que nous devons à la maladie et 
à la mort de nos deux principaux col- 
laborateurs. 

La direction prend ses dispositions 
afin d'être complètement à jour avant 
la fin de l'année 1896 pour Tannée 
écoulée et l'année courante. 



Paris, 20 mai 1896. 



Le Directeur-Gérant : L. de La ROQCE 
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PREMIÈRE PARTIE 

AHMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 



LES ORDRES DE CHEVALERIE 



ARMORIAL GÉNÉRAL 
DES ORDRES DE SAINT-LAZARE ET DE NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL 

(1000- 1 7811) 



9 moi 1675 
François-Henry d'Estampes, mar- 
quis de Valenray : 

• D'az., à deux pointes d'or, posées 
en chevron ; au chef d'arg., chargé de 
3 couronnes de gueules. » 

6 décembre 1675 
Trophime de Saxis, premier capitaine 
au régiment de Languedoc : 

• Echiqueté: d'arg. et de sable de six 
pièces. • 



9 janv. 1676 

Dominique-François-Philippe de Se- 
roni de Saint-André, italien : 

« D'az., au lion d'or, tenant en sa 
patte dextre une scie de même posée 
sur une montagne de sable et accom- 
pagné en chef d'une étoile d'or. » 

4 février 1676 

Alexandre Marsollier de Ville-Dom- 
bes, capit. au régiment de Saulx : 
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« D'arg., la bande fuselée de gu., 
surmontée d'une burèle de même. » 

6 mars 1G76 

Jean-Georges Guiscard de la Bour- 
lie, capit. au régiment de Normandie : 
« D'arg,, à la bande de gueules. • 

Jacques Miuot de Mérille, premier 
valet de chambre de Monsieur : 

• De gu. à une couleuvre d'or, posée 
en bande et regardant une cygogne 
d'arg., posée dessus. 

13 mars 1676 

Marc-René de Voyer de Paulmy, 
marquis d'Argenson, garde des sceaux 
de France : 

« Ecartelé : aux 1 et 4, d'az. à deux 
lions léopardés d'or, couronnés de mê- 
me, armés et lampassés de gu., l'un 
sur l'autre (qui est Voyer) ; aux 2 et 3, 
d'arg. à la fasce de sable (qui est 
Gueffaut d'Argenson), et sur le tout 
de gu, au lion ailé d'or, tenant un li- 
vre ouvert (Venise). » 

Charles de Souvré, lieut.-colouel du 
régiment de Navarre : 

• D'az., à cinq cotices d'or. » 

20 mars 1676 

François L'Ecossois, cap. au régi- 
ment de Normandie : 

• Ecartelé : aux 1 et 4, d'or, au lion 
de gu.; au franc quartier d'or, au che- 
vron, surmonté d'une étoile (alias 
d'une aigle) de même; aux 2 et 3, 
d'arg. à 3 lézards de sinople, 2 et 1. • 

1 er octobre 1676 

Jean de Grossolles, marquis de Fla- 
marens : 

i De gu., au lion d'or, issant d'uue 
rivière d'arg.; au chef d'az. chargé de 
trois étoiles d'or ; aux 2 et 3, tranché 
d'or et de gueules. » 

26 décembre 1676 
N... Brulleau de Roussillon : 
Armes inconnues. 



17 janvier 1677 

Marc-Antoine de Templerg, conseil- 
ler à la cour des Aides d'Aix : 

» D'az., à la bande dentelée d'or, 
chargée d'une cotice de sable et acoinp. 
de deux tètes de léopard de même. » 

29 janvier 1677 

Louis de Launoy, capit. au régi- 
ment de Piémont : 

• D'arg., au chevron d'az., accomp. 
en chef de deux étoiles de sinople et en 
pointe d'une tête de more de sable, 
tortillée d'argent. • 

9 octobre 1677 

François de Clermout d'Amboise, 
marquis de Renel : 

i Ecartelé : aux 1 et 4, d'az., à 3 che- 
vrons d'or, le premier brisé (Clermont- 
Gallerande) ; aux 2 et 3, palé d'or et 
de gu., de 6 pièces. • 

16 octobre 1677 

Antoine-Charles-Alphonse de Barail- 
liers de Forteville : 

« D'or, à la bande bretessée d'az., 
chaque créneau chargé d'un baril d'ar- 
gent. • 

12 nov. 1677. 

Germain-Michel Le Camus de Beau- 
lieu, contrôleur général de l'artillerie 
de France : 

t D'or, à Técusson d'az., chargé 
d'une étoile d'or, accompagnée de 
3 croissants d'arg., 2 et 1 . » 

26 nov. 1677. 

Camille de la Chaise de Saint Mar- 
tin, cornette du régiment de laChaise- 
Souternon : 

t D'arg., à 13 triangles de gu., 4, 5 
et 4. » 

Henri de Cabreyrolles de Villes- 
passant, cons r au Parlement de Tou- 
louse : 

< D'az., à la fasce, accomp. en chef 
d'une cruix tréflée, et, en pointe, d'un 
besant, le tout d'or. » 
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28 janvier 1678. 

Charles-François de Montholon d'Au- 
bervilliers, cons r au Grand Conseil : 

« D'az., au mouton d'or passant, 
accomp. eu chef de 3 roses de même, t 

François Pidou de Saint Ollon, com- 
mandeur de Moutlioust : 

• Kcartelë : aux 1 et 4, d'arg. au 
croissant de gu., accomp. de 3 trèfles 
de sable ; aux 2 et 3, bandé d'arg. et 
de gu., et sur le tout, d'az., à 3 vols 
d'argent, i 

22 avril 1678. 

Pierre Renold de Longueville, s r de 
maison noble de la tour de Vignault : 

« D'az., au chevron d'or, accomp. de 
3 aigles éployées de môme, 2 et 1. » 

François de Pontbriaad de Launay : 
« D'az., au pont d'arg. à 3 arches, 
maçonné de sable. » 

15 juillet 1678i 
Henri-Gilles de Razès de Monimes : 
« Palé, de gu. et d'arg. de 6 pièces ; 
au chef d'or. » 

19 juillet 1678. 

François-Pierre de la Forest d'Ar- 
naillé : 

« D'arg., au chef de sable. » 

2 nov. 1678. 
Charles Ruau du Tronchot : 
• D'or, à 3 roseaux de siuople sur 

me terrasse de même; au chef d'az. 

: barge de 3 étoiles d'or. • 

6 décembre 1678. 

Nicolas de la Caille, capitaine au ré- 
giment de Létang : 

« D'az., au chef d'arg. chargé de 
i cailles au naturel. • 

23 mars 1679. 
Jacques de Mauldes, s r de Bonningk: 
« D'or, à la bande frettée d'arg. » 

21 avril 1679. 
Etienne-Gérard Pellot, seigneur de 



Pontdavie, chevalier de Saint Louis et 
brigadier des armées du Roi : 
« De sable, à 3 cotices d'or. » 

21 juillet 1679. 
René Brunet de Chufflay : 
Armes inconnues. 

4 février 1680. 

Henry de Saulx, comte de Tavau- 
nes : 

« D'az., au lion rampant d'or, cou- 
ronné de même. • 

Jacques de Musard : 

• De gu., au lion d'or, accomp. en 
chef de deux étoiles de môme. » 

Félix de Vrevius, commissaire des 
guerres : 

» D'az., à la burèle, accomp. en chef 
de 3 roses et en pointe d'une tour, le 
tout d'or. • 

25 janvier 1681. 

Gaston-Jean -Baptiste de Mornay de 
Montchevreuil, grand prieur de Nor- 
mandie : 

t Burelé d'arg. et de gu. de 10 piè- 
ces ; au lion de sable, couronné, lanv 
passé et armé d'or, i 

François Rousselet, marquis de Châ- 
teau-Renaud, grand prieur de Breta- 
gne : 

• Ecartelé : au 1 er , d'or au chevron 
de sable; au 2, d'or à 2 masses d'ar- 
mes, posées eu sautoir, de sable, liées 
de même; au 3, d'az. au lion d'or; au 
4, de g. semé de fleurs de lys d'or, à la 
bande alaisée d'arg., et sur le tout: 
d'or, à l'arbre arraché de sinople. » 

Claude Potier, marquis de Noviou, 
colonel du régiment de Bretagne : 

• D'az., à 2 mains dextres appau- 
mées d'or ; au franc-quartier échiqueté 
d'arg. et d'azur. • 

N..., marquis de Spinola : 

« D'or, à la fasce échiquetée d'arg. 
et de gu. de trois traits, accomp. en 
chef d'uu trèfle de gueule. » 
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Louis d'Azeret de Dorset, aliàs Dur- I « D'az., à 3 têtes de léopard d'or, 
cet ; I lampassées de gueules. • (A Suivre. 



CATALOGUE DES GÉNÉRAUX FRANÇAIS 

CONNÉTABLES, MARÉCHAUX DE FBANCE, LIEUTENANTS GÉNÉRAUX 

MARÉCHAUX DE CAMP 
(Svite) 



MARECHAUX DE FRANCE 

(Suite) 
1741 

Louis de Gand-Villain, prince d'Isen- 
ghien, né le 16 juillet 1678, entra aux 
mousquetaires en 1695, fit la campagne 
de Flandre la même année et se trouva 
au bombardement de Bruxelles les 13, 
14 et 15 août. Il eut, lo 11 février 1697, 
le régiment d'infanterie wallonne de 
Flamechon, qui prit alors son nom, et 
il servit à l'armée de la Moselle sous le 
marquis d'Harcourt jusqu'à la paix de 
Riswick. En 1702 il fut employé à l'ar- 
mée de Flandre sous le duc de Bourgo- 
gne et le maréchal de Boufflers; il 
combattit à Nimègue contre les Hol- 
landais le 11 juin. Il passa ensuite à 
l'armée d'Allemagne sous les ordres du 
marquis de Villars et se trouva à la 
surprise de Neubourg et à la bataille 
de Fredelinghen ; il servit au siège de 
Kehl en mars 1703 et fut créé briga- 
dier le 2 avril. Le 20 septembre de la 
même année il se siguala à Hochstedt 
à la tête des grenadiers où il fit un 
grand nombre de prisonniers et enleva 
plusieurs canons. Au mois de novem- 
bre, chargé d'assiéger Kempfen, il s'en 
rendit maître le 14 et contribua en dé- 
cembre à la prise d'Augsbourg. 

Eu 1704 il servit sous le maréchal de 
Marchin en Bavic-re ; il s'empara d'un 
château aux* environs d'Ulm où il fit 
7C0 prisonniers, et se signala de nou- 



veau à la seconde bataille d'Hcchsted; 
le 13 août. 

En 1705 il passa sous les ordres du 
maréchal de Villars à l'armée de 1» 
Moselle et contribua à tenir en échec if 
duc de Marlborougb; il marcha su: 
Rethel à la tête de douze bataillons et 
fitsajoncton avec l'armée du maré- 
chal de Villeroy, commandant en Flan- 
dre, et combattit sous ce maréchal i 
Ramillies le 23 mai 1706. 

Il fut employé en 1708 à l'armée de 
Flandre sous les ducs de Bourgognee: 
de Vendôme et contribua à la prise de 
Gand le 5 juillet. 

Créé maréchal de camp le 20 mar> 
1709, il servit en Flandre sous Villars, 
sî trouva à la bataille de Malplaquet 
le 11 septembre; et prit une part im- 
portante aux principales actions d? 
cette campagne avec le comte de Ga$- 
sion et le marquis de Coiguy. 

En 1712 il marcha à l'attaque <fe ; 
retranchements de Denain le 24 jui 
let, et commanda la gauche des trou- 
pes au siège et à la prise de Douai ] > 
8 septembre. Il contribua aux prise? 
du Quesnoy et de Bouchai ri dansk 
mois d'octobre de la même au née. 

Employé à l'armée du Rhin sousi* 
maréchaux de Villars et de Bezons i! 
eut part aux opérations militaires qu: 
nous rendirent maîtres de Spire, te 
Worms, de Kaiserslautern, de Landau 
et de Fribourg. 

Il fut créé lieutenant général l 
8 mars 1718 etchevalier des Ordres de 



Digitized by Google 



497 



LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 



498 



roi le 3 juin 1724. Il eut lalieutenance 
générale du pays d'Artois à la mort du 
duc de Melun le 20 septembre suivant, 
et le gouvernement d'Arras à la mort 
du maréchal de Montesquiou le 16 sep- 
tembre 1725. 

A la reprise des hostilités contre 
l'Autriche en 1734 il fut employé à 
l'armée du Rhin sous le maréchal de 
Berwick %t servit au siège de Phi lis- 
bourg" où il monta la tranchée les 10 et 
24 juin, 6 et 15 juillet. Il concourut à 
la prise de Worms quelques jours après 
le 23 juillet. Il continua à servir sous 
le maréchal de Coigny et allait rem- 
porter de nouveaux succès en Alle- 
magne lorsque la paix fut conclue 
entre la France et l'Autriche par le 
traité de Vienne en 1738. 

Le prince d'Isenghien fut créé ma- 
réchal de France le 11 février 1741 et 
mourut suivant Courcelles avant l'an- 
née 1758 et d'après Lachesnaye des 
Bois, à Paris, le 16 juin 1767. 

Il était fils de Jean-Alphonse de 
Gand, prince d'Isenghien et de Masmi- 
nes, co:nte du Saint-Empire, et de Ma- 
rie-Thérèse de Crevant d'Humières, 
fille aînée du maréchal d'Humières, 
duc et pair, grand maître de l'artillerie 
de France, et de Louise-Antoinette- 
Therèse de la Châtre. 

Il avait ép. 1° le 19 octobre 1700 
Anne-Marie-Louise, princesse de Furs- 
tenberg, morte en 1706, sans enfants; 
2° le 19 mars 1713, Marie-Louise-Char- 
lotte Pot de Rhodes, morte en couches 
le 8 janvier 1715, âgée de 21 ans, fille 
unique de Charles Pot, marquis de 
Rhodes, grand maître des cérémonies 
de France, et de Anne-Marie-Thérèse 
de Simiane-Gordes ; 3° le 16 avril 
1720, Marguerite- Camille Griraaldi, fille 
d'Antoine, prince de Monaco et de Va- 
lentinoH, pair de France, et de Marie 
de Lorraine d'Armagnac. 

Le maréchal prince d'Isenghien n'a 
point laissé d'enfants de ces trois ma- 
riages. 



La maison de Gand est une des plus 
anciennes et des plus illustres de la 
noblesse des Pays-Bas. Elle est connue, 
d'après Moreri, depuis Wichmannus, 
qui descendait de l'ancienne maison de 
Saxe, vivant à la fin du x e siècle. La 
généalogie de cette maison a été éta- 
blie par André Duchesne ; elle a été im- 
primée en 1631, avec celle des comtes 
de Guines qui en étaient issus. 

Elle a fait plusieurs branches dont 
celle de Gand, dit Villain, eu latin Villa- 
nus, ainsi qualifiée dans une charte de 
1254, était de venue l'aînée depuis le mi- 
lieu du xm e siècle. C'était la branche du 
maréchal, prince d'Isenghien, qui des- 
cendait de Wichmannus au xxix* de- 
gré (V. Lach.-Desbois, t. vin, col. 924). 

Philippe-Balthazar de Gand, comte 
d'Isenghien, gentilhomme de la cham- 
bre de Philippe IV, roi d'Espagne, et 
des Pays-Bas, chevalier de la Toison 
d'or, gouverneur du duché de Guel- 
dres, obtint de ce monarque, pour lui 
et ses hoirs, le 1 er août 1652, des lettres 
pateutes portant érection en princi- 
pauté de sa terre et seigneurie de Mas- 
mines sous le nom d'Isenghien. Dans 
ces lettres patentes le roi reconnaît que 
cette maison est descendue des anciens 
ducs de Saxe, qui ont fait en Flandre 
la tige des comtes, princes et châte- 
lains de Gand et d'Alost. 

Le frère puîné du maréchal, Alexau- 
dre-Maximilien - Balthazar- Dominique 
de Gand, comte de Middelbourg, mar- 
quis de Liuoelles, appelé le comte de 
Mérode, maréchal de camp en 1734, 
mort en 1758, av. ép. le 10 août 1733 
Pauline-Louise-Marguerite de la Ro- 
chefoucauld de Roye, dont il eut deux 
filles : 

1. Elisabeth Pauline, princesse d'I- 
senghein, mariée le 11 janvier 1755 à 
Louis- Léon-Félicité de Brancas comte 
de Lauraguais, fils de Louis et d'Adé- 
laïde-Geneviève-Félicité d'O ; 2. Louise- 
Pauline, princesse de Masmines, ma- 
riée le 13 déc. 1762 à Louis-Alexandre, 
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duc de la Rochefoucauld et de la Ro- 
che-Guyon, pair de Frauce. 

Cette branche a porté le nom de 
Gand de Mérode de Montmorency en 
souvenir de l'alliance de Philippe-La- 
moral de Gand, comte d'Isenghien 
contractée le 9 octobre 1611 avec Mar- 
guerite-Isabelle de Mérode, fille de 
Philippe de Mérode, sgr et comte de 
Middelbourg et de Jeanne de Montmo- 
rency. 

Dt: sable, au chef d'argent, Vécu ac- 
compagné de deux quatorze (xiv) au 
chiffre romain. 

Moréri, d'après Lindanus (vivant en 
1612), croit que ces deux xiv procèdent 
de ce qu'il y a eu de cette maison 
6 comtes de Gand et 8 comtes d'Alost, 
et outre cela 14 châtelains de Gand. 

(V. les Antiquités de la noblesse de 
Flandre, par TEspinoy, p. 152 et suiv.) 

1741. 

Jean-Baptiste de Durfort, comte puis 
duc de Duras, naquit le 29 janvier 1684 
et commença sa carrière dans les mous- 
quetaires. A la mort de son frère aîné 
Jacques-Henri, en 1697, il obtint le ré- 
giment de cavalerie dont celui-ci était 
mestre de camp. Il servit en 1701 à 
l'armée de Flandre sous le duc de Bouf 
fiers, puis sous le duc de Bourgogne 
et combattit à Nimègue où il prit un 
étendard à Tannée hollandaise. Il fut 
nommé brigadier de cavalerie en 1704; 
et devint cette année duc de Duras par 
la mort de son père ; il continua de 
aervir en Flandre sôus le maréchal de 
Villeroy, puis sous le maréchal de Vil- 
lars et se signala dans les affaires de 
"Wissembourg, du fort Louis et de Dru- 
senheira. 

Il se trouva sous le même maréchal 
à la prise de l'Ile de Marquisat et des 
lignes de Stolhoffen ; à celles de Pfort- 
zheim, de Winhery et d» Schorndorff; 
il concourut à la défaite du général i 



Janus près de Lork ; à la conquête d« 
Suabs-Gemund, et aux prises de Lauf- 
fen et de Manheim. 

Passé dans l'armée de Flandre sous 
les ordres des ducs de Bourgogne et 
de Vendôme en 1708 il combattit à 
Oudenarde; puis au siège de Varneton 
et à Malplaquet sous le maréchal 
Villars. 

Créé maréchal de camp en 1710. il 
servit dans l'armée de Roussillon sous 
le duc de Noaillea et se trouva à l'as- 
saut de la ville de Gironne. Revenu à 
l'armée de Flandre, sous le maréchal 
de Villars, il força les retranchements 
de Denain et concourut à la prise de 
MHrchiennes, aux sièges de Douai, du 
Quesnoy et de Bouehain en 1712. 

Employé à Tannée des frontière 
d'Kspagne en 1719, il marcha au su-ge 
de Fontarabie qui capitula puis à ceux 
de Saint-Sébastien, du château d'Urgel 
et de Roses. 

Promu lieutenant général le 30 inar* 
1720, il fut nommé commandant ec 
chef de la Guienne en 1722 et cheva- 
lier des Ordres du roi le 13 mai 1731. 
Il servit ensuite à Tannée du Rhin en 
1733 et se signala aux sièges de Kehl 
et d'Etlingen. On lui donna le gouver- 
nement de la Franche-Comté le 13 
mai 1734; il servit au siège de Philis- 
bourg, où il se trouva à côté du maré- 
chal de Berwick et y fut blessé lorsque 
ce maréchal eut la tête emportée par 
un boulet de canon, ce qui fit dire au 
maréchal de Villars : « Vous voyei 
que j'avais raison de répéter toujours 
que cet homme était né plus heureux 
que moi. > 

Le duc de Duras marcha ensuite an 
siège de Worms qui capitula le 13 juil- 
let 1734, cinq jours après Philisbourg. 

Il obtint le 15 août le gouvernement 
de Château-Trompette. Le 1 1 j uillet 1741 
il fut créé maréchal de France. A 1» 
mort du duc de Tallart le 11 septem- 
bre 1755 il eut le gouvernement géné- 
ral de la Franche-Comté et le groo- 
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vernement de Besançon. Il mourut à 
Paris le 8 juillet 1770. 

Il était fils de Jacques-Henri de Dur- 
fort, maréchal de France, chevalier 
désordres du roi, capitaine de sesgardes 
du corps, lieutenant-général du comté 
de Bourgogne, etc., qui avait obtenu 
l'érection de la terre de Duras en duché 
par lettres patentes du mois de février 
1689, et de Marguerite- Féline de Lé vis, 
fille de Charles et Lévis duc de Venta- 
dour, pair de France et de Marie de 
Laguiche de Saint-Géran. 

Il ëp. le 6 janvier 1706 Angélique- 
Victoire de Bournonville, fille d'A- 
lexandre-Albert-Francois - Barthélemv, 
prince de Bournonville, comte d'Hénin 
et de Charlotte- Victoire d'Albert de 
Luynes. ; 

La duchesse de Duras fut chargée, 
sur la fin de 1722, de conduire la prin- 
cesse d'Orléans à l'infant don Carlos 
sur les frontières d'Espagne et ce fat 
le duc de Duras, son mari, qui remit 
cette princesse entre les mains du duc 
d'Ossuna, député du roi d'Espagne 
pour la recevoir. 

Il eut de son mariage : 1 . Louis- 
Henri, mort jeune ; 2. Emmanuel- 
Félicien, qui fut maréchal de France 
en 1775 ; 3. Victoire-Félicité, mariée 
1° en 1720 à Jacques duc de Fitz-James, 
fils du doc de Berwick , maréchal de 
France, mort en 1721 ; 2° en 1727 à 
Louis-Marie-Augustin d'Aumont de 
Rochebaron, duc d'Aumont, pair de 
France, chevalier des Ordres du roi, 
lieutenant général de ses armées, gou- 
verneur du Boulonnais ; 4. Geneviève, 
morte jeune ; 5. Marie-Madeleine, ma- 
riée en 1727 à Emmanuel-Dieudonné, 
marquis de Hautefort, comte de Sur- 
ville, ambassadeur à Vienne, cheva- 
lier des Ordres du roi, fils de Louis- 
Charles de Hautefort marquis de Sur- 
ville, lieuteaant général des armées 
du roi, et de Louise de Crevant d'Hu- 
mières. 

EcarteU : avx î et 4 d'argent à la 



bande d'azur ; aux 2 et 3 de gueules au 
lion d'argent. 

1741 

Charles - Louis - Auguste Foucquet, 
ou Fouquet, duc de Belle-Isle, naquit 
à Villefrauche, eu Rouergue le 22 sep- 
tembre 1684, et porta le nom de comte 
de Belle-Isle jusqu'à sa promotion au 
grade de maréchal de France. 

Comme ses prédécesseurs dans le 
marëchalat, il entra aux mousque- 
taires en 1701, et fut nommé capitaine 
dans le régiment Royal-cavalerie le 
7 janvier 1702. Il servit en cette qua- 
lité à l'armée d'Allemagne sous le ma- 
réchal de Catiuat puis sous le maré- 
chal de Villars, et eut, dans ces diver- 
ses campagnes, deux chevaux tués 
sous lui ; le 6 mars 1703, il fut blessé 
eu montant h l'assaut du fort de Kehl. 
A la bataille d'Hochstedt le 13 août 
1704 il reçut un coup de sabre et eut 
un cheval tué sous lui. Sur la démis- 
sion du comte d'Estrades, il fut nom- 
mé mestre de camp d'un régiment de 
dragons de son nom le 11 janvier 1705, 
et passa dans l'armée du duc de Ven- 
dôme, en Italie, où il se signala en 
diverses occasions notamment à Cas- 
sano, à Valeggio, et battit les ennemis 
à Calcinato où il fut blessé le 19 avril 
1706. 

Il fut employé successivement a l'ar- 
mée de Flandre et du Rhin et se si- 
gnala h la prise de Lille en 1708, où 
il fut blessé, et reçut la croix de Saint- 
Louis ; au passage du Rhin près de 
Hagenbach, où il eut une grande part 
dans la défaite de l'armée ennemie, 
en 1712. 

Nommé maréchal de camp le 8 mars 
1718 et gouverneur de Huningue en 
1719, il accompagna le maréchal de 
Berwick sur les frontières d'Espagne 
et servit aux sièges de Fontarabie, de 
Castel-Léon, de Saint-Sébastien, du 
fort du Passage, des ville et château 
d'Urgel. Il revint en France après la 
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paix couclue par l'Espagne avec la 
quadruple alliance. Le duc de Bour- 
bon ayant succédé au duc d'Orléans 
dans le ministère principal, le comte 
de Belle- Isle se trouva enveloppé dans 
la disgrâce du ministre de la gnerre, 
Leblauc, et fut mis à la Bastille d'où il 
ne sortit que pour être exilé dans ses 
terres. 

En 1727 on lui donna le commande- 
ment de l'armée de la Moselle, puis 
celui des Trois Evôchés en l'absence du 
maréchal d'Alègre. Le 22 décembre 1731 
il fut nommé lieutenant général des 
armées et deux ans après établi gou- 
verneur et lieutenant général des pays 
Messin et Verdunois, et gouverneur 
particulier de la ville et citadelle de 
Metz. Employé à Tannée du Rhin sous 
le maréchal de Berwick, il eu fut déta- 
ché pour aller prendre possession de la 
Lorraine et on ajouta à ces divers gou- 
vernements le commandement sur la 
Meuse et la frontière de Champagne. 
Il prit une part brillante au siège de 
Philisbourg et fut nômmé chevalier 
des Ordres du roi en 1734. 

Il se démit en 17-36 de la charge de 
mestre de camp général des dragons 
et obtint par lettres patentes pour lui 
et ses descendants la permission d'or- 
ner l'écusson de ses armes des éten- 
dards des dragons. 

Après la mort de l'empereur Char- 
les VI, le comte de Belle-Isle fut nom- 
mé ambassadeur extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire en Allemagne, 
afin de négocier en secret la nomi- 
nation de l'électeur de Bavière au 
trône impérial, contre Marie-Thérèse 
fille de l'empereur défunt. 

Avant son départ de Versailles il 
avait été nommé maréchal de France. 
Sa négociation aboutit et le 24 jouvier 
1742 l'électeur de Bavière protégé par 
la France, l'Espagne, !a Prusse et la 
Pologne, fut élu empereur sous le 
nom de Charles VII. « Cette élection, I 
dit Courcelles, fut l'ouvrage de Belle- 1 



Isle, qui dans ce conseil de rois parut 
avec tout l'appareil d'un souverain. Il 
assista à la cérémonie du couronne- 
ment à Francfort où il déploya une 
grande magnificence. • 

Pendant les négociations de Belle- 
Isle, l'électeur de Bavière avait envahi 
la Bohême, soutenu par une armée 
auxiliaire fournie par la France. Plus 
tard le maréchal de Belle-Isle en prit le 
commandement qu'il partagea avec les 
maréchaux de Broglie et de Maille- 
bois et ils menèrent ensemble une 
brillante campagne contre les troupes 
de Marie-Thérèse commandées par le 
prince Charles de Lorraine, le maré- 
chal de Kœnigseck et le prince de 
Lobkowitz. 

Après la défection de la Prusse qui 
traita en secret avec Marie-Thérèse 
moyennant la promesse de l'abandon 
de la Silésie, le maréchul de Belle Isle 
reçut l'ordre du roi Louis XV d'aban- 
donner la Bohême et d'évacuer Prague. 

Le maréchal de Maillebois s'était 
déjà retiré et le maréchal de Broglie 
était allé par ordre prendre le com- 
mandement de l'armée de Bavière. 

Cette retraite de Prague, contrariée 
par les troupes de Kœnigseck et de 
Lobkowitz fit le plus grand honneur à 
la stratégie militaire du maréchal de 
Belle-Isle ; l'Europe l'admira et la com- 
para à la Iietraite des Dix mille. 

Au mois de mars 1742 le roi avait 
érigé en duch\ sous le nom de Belle- 
Isle, le comté de Gisors, les vicomtés 
de Vernon, des Andelys et de Lions et 
le marquisat de Boissy, terres que le 
père du maréchal avait reçues en 
échange du marquisat de Belle-Isle 
cédé au roi en octobre 1718. 

L'empereur Charles VII Pavait créé 
prince de l'empire par diplôme donné à 
Francfort le 12 mai 1742. 

Le 11 février 1743 il reçut du Roi 
d'Espagne Pordre de la Toison d'Or. 

En 1744 il partagea le commande- 
ment de l'armée du Rhin sous les or- 
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dres du roi avec les maréchaux de 
Noailles, de Coigny et do Mail! abois ; 
il fut créé par le roi de Pologne, avec 
permission du roi, lieutenant général 
au gouvernement des duchés de Lor- 
raine et de Bar ; il servit ensuite au 
siège de Fribourg qui capitula le 6 no- 
vembre. 

Envoyé à Munich et à Berlin pour 
régler avec l'empereur et le roi de 
Prusse les opérations de la campagne 
suivante, il fut arrêté en traversant le 
Hanovre sous prétexte qu'il n'avait 
pas de passeport et conduit en Angle- 
terre oii il fut détenu au château de 
Windsor du 23 février au 13 ao'U 
1745. A son retour il fut nommé 
général en chef de l'armée du Pié- 
mont par l'infant don Philippe, il 
chassa les ennemis qui avaient en- 
vahi la Provence et uue partie du Dau- 
phiné et les rejeta au-delà de Gène? et 
hors des Etats du roi de Sardaigne. On 
venait de le nommer commandant de 
l'armée d'Italie lorsque la paix fut si- 
tuée à Vienne, le 1© octobre 1748. Le 
roi le créa pair de France en récom- 
pense des nombreux et éclatants servi- 
ces rendus au pays ; il lui confia en 
outre le commandement sur toutes les 
les côtes depuis Duukerque jusqu'à 
Bayonne. Il avait été élu membre de 
l'Académie française en 1761. 

En 1753 il se démit en faveur de son 
fils, le comte de Gisors, du gouverne- 
ment de Metz dont le roi lui couserva 
les appointements et le commande- 
ment. Il obtiut la même faveur du roi 
de Pologne pour la survivance de la 
lieutenauce générale des duchés de 
Lorraine et de Bar qui fut également 
assurée à son fils. 

D2venu ministre d'Etat le 16 mai 
1756, il fut chargé du département de 
la guerre le 3 mars 1758 et y signala 
son passage par d'utiles réformes dans 
l'organisation de nos régiments. L'E- 
cole militaire dut au maréchal de Belle 
Isle son accroissement et ses embellis- 



sements. Sous son ministère eut lieu, 
par édit du 10 mars 1759, la fondation 
de l'ordre du Mérite militaire qui rem- 
plaçait l'ordre de Saint-Louis pour les 
officiers professant la religion protes- 
tante. 

Il fonda à Metz en 1760 une académie 
pour l'admission des jeunes gentils- 
hommes et la dota de mille écus de re- 
veuu. Il mourut à Versailles le 26 jan- 
vier 1761. 

« Comme général, comme ministre 
et comme homme ~>rivé, a dit Courcel- 
les, le maréchal de Belle-Isle avait 
réuni sur sa personne tous les genres 
de gloire et de respect. Il eut, comme 
presque tous les grands hommes, des 
calomniateurs et des envieux. » 

Il était fils de Louis Fouquet, mar- 
quis de Belle-Isle, et de Catherine- 
Agnès de Levis-Charlus, et petit-fils du 
surintendant Fouquet. 

Nicolas Fouquet, vicomte de Melun 
et de Vaux, marquis de Belle-Isle, fils 
de François Fouquet, vicomte de Vaux, 
conseiller d'Etat ordinaire sous Louis 
XIII, et de Marie de Maupeou, fut 
d'abord maître des requêtes, sous le 
même prince, puis procureur général 
au parlement de Paris, au commence- 
ment du règne de Louis XIV et enfin 
su-intendant des finances et miuistre 
d'Etat en 1653. 

Disgracié en 1661 et condamné à 
une prison perpétuelle en 1664, Fou- 
quet mourut à Pignerol en 1680. 

Il avait épousé : 1° Marie Fourché, 
dame de Quêhillac, très riche héritière 
de Bretagne; 2° Marie-Magdeleiue de 
Castille-Ville-Mareuil, fille unique de 
François de Castille, maître des re- 
quêtes du Palais, morte en 1716, âgée 
de 83 ans. Du premier mariage, il eut 
Marie, mariée en 1657 à Armand de 
Bcthune duc de Charost, lieutenant- 
général en Picardie, chevalier des 
Ordres du Roi ; et du second : Louis- 
Nicolas, comte de Vaux, qui ép. Jeanne 
Guyou,sansenfants; Charles-Armand, 
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prêtre de l'Oratoire ; Louis, marquis de 
Belle-Isle,père du maréchal ; Marie -Mag- 
deleine, qui ép. Emmanuel de Crussol 
d'Uzès, marquis de Montsalès. 

Le frère ainé de Nicolas Fouquet, 
appelé François, fut reçu conseiller au 
Grand Conseil en 1632, puis évêque de 
Bayouue en 1639, évêque d'Agde en 
1643, archevêque de Narbonneen 1659, 
mourut à Alençon en 1673 où il avait 
été relégué après la disgrâce de son 
frère. 

Louis Fouquet, autre frère de Nico- 
las, fut évêque d'Agde, on l'exila à 
Villefranche-du-Rouergue, où il fut 
joint par Marie de Maupeou, sa mère, 
qui mourut en 1681 à l'âge de 91 ans. 

Louis Fouquet, marquis de Belle- 
Isle, troisième fils du surintendant, re- 
tiré à Villefranche auprès de son aïeule 
et de l'évêque son oncle, eut de son 
mariage avec Catherine-Agnès de Lé- 
vis-Charlus un fils né le 22 septembre 
1684, qui fut le maréchal de Belle-Isle. 

Le maréchal ép. 1°, le 21 mai 1711, 
Henriette-Françoise, fille de Charles de 
Durfort de Ci vrac, comte de Bhignac, 
baron de la Lande, captai de Buch et 
d'Angélique Acarie de Bourdet, sans 
enfants. 

Il ép. en secondes noces, le 15 octo- 
bre 1729, Marie-Casimire-Thérèse-Gé- 
neviève-Einmanuelle de Béthune, veuve 
de François Kouxelde Medavy, marquis 
de Grancey, fille de Louis-Marie, comte 
de Béthune, et de Heuriette d'Har- 
court, dont il eut un fils unique : 
Louis-Marie, comte de Gisors, né le 27 
mars 1732, officier de la plus haute 



espérance, colonel du régiment de 
Champagne, reçut à la bataille dt- 
Crewelt une blessure dont il mourut 
le 26 juin 1758, à l'âge de 27 ans. 11 
avait épousé HélèneJulie-Diane de 
Manciui-Mazarin dont il n'eut pas d'en- 
fants. 

Le maréchal de Belle-Isle avait eu : 
un frère puiné, Louis-Charles-Armand, 
chevalier de Belle-Isle, maréchal de 
camp, lieutenant-général pour sa Ma- 
jesté au gouvernement de Metz qui fut 
tué à l'ennemi le 19 juillet 1747, non 
marié ; et deux sœurs, dont l'aînée 
Marie-Anne-Madeleiue ép. Marc-An- 
toine Yalon, baron de Montmain et de 
Grosbois, et la cadette Marie-Madeleine 
fut mariée en 1722 au marquis de la 
Vieuville. 

La famille Fouquet, ou Foucquet, 
était originaire de Bretagne où elle fut 
maintenue noble à l'époque des vérifi- 
cations, sous Louis XIV. Elle avait 
possédé les seigneuries de Belle-Isle, 
Gisors et la Bouchefolière, etc. 

Belle-Isle, située sur les côtes de 
Bretagne, fut érigée en marquisat en 
1573, par Charles IX qui le donna au 
cardinal de Retz. Cette terre passa de- 
puis, par acquisition, entre les mains 
de Nicolas Fouquet, surintendant des 
finances, et ministre d'Etat, sous 
Louis XIV. 

D'argent, à un rcureuil de gueules. 
Devise : fjuô non ascendam. 

(A Suivre) L. R. 
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DEUXIÈME PARTIE 

NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 



DURFORT 

DURAS, I.ORGE, C1VRAC, BOISSIRRBS 
LÉOHARD 

L'illustre et puissante maison de 
Durfort, connue depuis Foulque?, sgr 
de Durfort, qui vivait en 1068, adonné 
cinq maréchaux de France, plusieurs 
lieutenants généraux et maréchaux de 
camp, sept chevaliers du St-Esprit ou 
des Ordres du Roi, deux chevaliers de 
la Jarretière, des ambassadeurs, des 
conseillers d'Etat, des commandeurs 
de l'ordre de Saint-Louis, des cheva- 
liers et commandeurs de Malte, etc.; 
elle s'est alliée aux plus illustres fa- 
milles de France. Ses armes sont à la 
salle des croisades par Bernard de 
Durfort, chevalier croisé en 1190. 

I. — Foulques de Durfort, sgr de 
Durfort en Quercy et de Clermont en 
Agenais est l'auteur des deux grandes 
lignées dites de Durfort Duras, Lorge, 
Ci vrac et Durfort Boissières-Léobard, 
dont la première est encore représen- 
tée et la seconde a fini vers le com- 
mencement de ce siècle. Foulques au- 
rait eu deux fils : 1. Arnaud, qui suit ; 
2. Raimond-Bernard qui a fait la bran- 
che de Durfort Boissières, Léobard. 

II. — Arnaud de Durfort I du nom fut 
l'un des barons de l'Agenais qui don- 
nèrent les coutumes aux habitants de 
la terre de Clermont-Soubiran. 

Il avait épousé Olpais de Ungaco, 
dame de la Cour et de Moissaguel, qui 
fut mariée en secondes noces à Gaillard 
de Goth, frère du pape Clément V ; il 
eut de son mariage : 

III. — Arnaud de Durfort II, co-sgr 
de Clermont, ép. Manjuésie de Goth, 
fille d'Arnaud-Garcie vicomte de Lo- 



magne, et de Miramonde de Mauléon, 
et nièce de Clément de Goth, qui fut 
archevêque de Bordeaux puis élevé au 
pontificat sous le nom de Clément V. 

Il eut de son mariage : 1. Aimery, 
qui suit; 2. Gaillard, chanoine de Ca- 
hors en 1345 ; 3. Bernard; 4. Régine; 
5. Marquésie ; 6. Olpais. 

IV. — Aimery de Durfort, chevalier, 
co-sgr de Clermont, acquit a sa posté- 
rité par l'extinction de la maison de 
Goth, les terres de Duras, Blanquefort 
et autres en Guyenne, du chef de sa 
mère. Il servit aux guerres de Gasco- 
gne, dans la compagnie du maréchal 
de Trio, vers 1320. De son mariageavec 
une femme dont ou ignore le nom il 
eut : l.Gailhard, qui suit; 2. Bertrand. 

V. — Gailhard de Durfort, chevalier, 
sgr de Duras et do Blanquefort, etc., 
servit aux guerres de Gascogne dans 
les troupes anglaises, puis dans celles 
du roi de France, sous le connétable 
Charles d'Espagne en 1352 ; il ép. Mar- 
guerite de Caumont, qui était veuve en 
1357 etjdont il eut : 

VI. — Gailhard de Durfort II du 
nom, sgr de Duras et de Blauquefort, 
etc., qui lit hommage au roi d'Angle- 
terre eu 1363, en présence du prince de 
Galles dans l'église de Saint-André a 
Bordeaux ; il ép. Eléonorede Périgord, 
fille de Roger-Bernard et de Eléonore 
de Vendôme, dont il eut : 

VII. - Gailhard de Durfort III* du 
nom, sgr de Duras, de Blanquefort, de 
Villaudrau, etc., sénéchal de Guyenne 
pour le roi d'Angleterre en 1412 ; il 
ép. le I e ' août 1390 Jeanne de Loina- 
gne, fille d'Odet, sgr do Fimarcon et de 
Catherine de Ventadour, dame de Dou- 
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zetiacetde Boussacdont il eut : 1. Jean- 
Gailhard, qui suit ; 2. Médard. 

VIII. — Jean-Gailhard de Durfort, 
chevalier, sgr de Duras, de Blanque- 
fort, etc., mourut jeune, ayant déjà 
épousé Judiote de la Lande, fille de 
Jean, baron de la Lande, sgr de la 
Brède, et de Marie de Saint-Sympho- 
rien, dont il eut : 

IX. — Gailhard de Durfort, IV e du 
nom, sgr de Duras et de Blauquefort, 
etc., fut un des barons nommés pour 
la reddition de la Guyenne en 1451 au 
nom du roi d'Angleterre ; il signa la 
capitulation de Bordeaux la même an- 
née et fit hommage au roi de France 
de la terre de Duras au mois de sep- 
tembre 1452; il se retira eu Angleterre, 
le roi lui donna le gouvernement 
de Calais et le fit chevalier de l'Ordre 
de la Jarretière. Ses biens situés en 
France furent confisqués. Edouard IV 
lui donna la seigneurie de Lesparre en 
1473. Le roi Louis XI le rappela en 
France et le rétablit dans tous ses biens 
par lettres du mois de juin 1476 ; il fat 
tué dan? un combat en Bourgogne au 
service du roi, eu 1487 ; il avait épousé 
Aime de Suflblck, fille du duc de ce 
nom, dont il eut: 1. Aimery, sgr de 
Duras, mort en 1453 sans postérité 
avant le retour de sou père eu France; 
2° Jean, qui suit ; 3. Georges, s >rnoin- 
mé le cadet de Duras « à la grande 
barbe », servit dans les troupes de 
Louis XII, à la bataille d'Agnadel en 
1509 et à celle de Ravenue eu 1512 ; 
fut gouverneur d'Henri d'AIbret, roi 
de Navarre, et mourut sans enfants en 
1525 de son mariage avrc J acquitte du 
Puy du Fou, fille de François et de 
Marguerite de Beileviile-Harpedane ; 
4. Marguerite, mariée le 9 février 1481 
à Jean de Suiut-Gelais, sgr de Mauléon 
et de Saint Aulaye, en Saintonge. 

X. — Jean de Durfort, sgr de Blau- 
quefort, de Villandrau, etc., maire de 
Bordeaux en 1487 ; accompagna le roi 



Charles VIII à la conquête du royaume 
de Naples en 1494 ; Louis XII à celle 
du duché de Milan ; commandait un 
corps de 50 lances à la bataille de Ra- 
veune, fut gouverneur de Crème, en 
Lombardie, la même année où il en 
soutint le siège, et mourut à Ornezan, 
en Astarac, le 12 avril 1520 ; il avait 
ép. 1° le 13 décembre 1478 Jeanne An- 
gevin, fille unique et héritière de Jac- 
ques, sgr de Rozan, de Pujols, de Ci- 
vrac, de Bladignac et de Cypressac, 
près Bordeaux, et de Marguerite de 
Montferrand ; 2° le 9 mai 1513 Cathe- 
rine de Foix, dame de Monbardon, fille 
de Corbeiran, sgr de Rabat, de Fornetz, 
de Massât et d'Autusan, et de Jeanne 
de la Roque, en Nébouzan. Il eut du 
premier mariage : 1. Jean, héritier de 
sou aïeul maternel Jacques Angevin, 
sgr de Rozan, Pujols, Civrac, etc., 
mort sans être marié en 1504, fit héri- 
tier son ft ère puiné ; 2. François, qui 
suit; 3. Bernardin, abbé de Saint- 
Ferme, près Duras ; 4. Jean, auteur de 
la branche de Civrac ; 5. Bertrand ; 
6. Jeanne, mariée le 11 mars 1511 à 
Bernard de Rivière ; 7. Marguerite, 
mariée le 11 mars 1511 à Bertrand de 
Lu Urac ; 8. Isabelle. Et du second ma- 
riage : 9. Jean-Jacques, sgr de Villan- 
drau, dans le Bordelais : de Montagut 
et d'Ornezan, en Pardiac, mort en Pié- 
mont au service du roi le 8 sept. 1555 
sans enfauts de Françoise d'Espagn?, 
fille de Hugues, sgr de Durfort au 
comté de Foix et de Brunette de Coa- 
raze. 

XI. — François de Durfort, sgr de 
Rozan, de Pujols, de Civrac, de Bladi- 
gnac et de Cypressac, après la mort de 
son frère aine Jean, dont il fut l'héri- 
tier, puis de Duras et de Blanquefort, 
après la mort de son père ; il servit en 
Italie où il mourut deux jours avant 
la bataille de Pavie, commandant alors 
une compagnie de 50 lances. Il avait 
épousé le 19 octobre 1519 Catherine de 
Gontaut, fille de Pons, baron de Biron 



Digitized by Google 



513 



LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 



514 



sgr de Montaut et de Marguerite de 
Montferrand, dont il eut : 1. Armand, 
mort avant son père, non marié ; 
2. Symphorien qui suit ; 3. Jeanne, 
mariée à Charles de Belleville, sgr de 
Caunac. 

XII. — Symphorien de Durfort, sgr 
de Duras, etc., gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi, colonel des Lé- 
gionnaires de Guyenne, embrassa le 
parti des réformés et fut tué nu siège 
d'Orléans le 12 mai 1503. Il avait ép. 
le 16 janvier 1538 Barbe Cauchon de 
Maupas, fille de Thierry Cauchon, sgr 
de Ma upas,en Champagne et d'Adrienne 
de Bossu t-Longue val. Elle était dame 
d'honneur de la reine Eléonore d'Au- 
triche, femme de François I", et de- 
venue veuve, elle se remaria à Guy 
Chabot, baron de Jarnac, veuf de 
Louise de Pisseleu. Symphorien de 
Durfort eut pour enfants : 1. Jean, ép. 
Marguerite de Gramont, fille d'Antoine 
d'Aure, dit de Gramont, vicomte d'As- 
ter et d'Hélène de Clermont, sans en- 
fants ; 2. Jacques, qui suit ; 3. Armand ; 
4. Charles ; 5. Marguerite, mariée 1° à 
Philippe de Belleville comte de Caunac; 
2* à Léonce Chabot fils unique de Guy 
et de Louise de Pisseleu ; 6. Jeanne, 
ép. en 1581 Georges de Foix barou de 
Rabat, fils de Jean de Foix III e du nom 
et de Catherine de Villemur. 

XIII. — Jacques de Durfort, marquis 
de Duras,, comte de Rozan, baron de 
Blanquefort, sgr de Pujols, capitaine 
de 50 hommes d'armes des ordonnan- 
ces du roi, succéda a son frère aîné en 
1587, fut créé marquis de Duras par 
lettres d'érection du mois de février 
1609, conseiller d'Etat le 14 mars sui- 
vant ; comte de Rozan, par lettres du 
25 octobre 1625 ; mourut eu 1626 à Du- 
ras, âgé de 79 ans. Il avait épousé, le 
12 avril 1603, Marguerite de Mont- 
gommery, dame de Lorge, fille de 
Jacques et de Pernelle de Champague- 
la-Suze, dont il eut: 1. Guy-Aldonce, 



I qui suit ; 2. Henrf, mort sans être 
marié. 

XIV. — Guy-Aldonce de Durfort, 
marquis de Duras, comte de Rozan, etc. 
né eu 1605, capitaine de 100 hommes 

• d'armes des Ordonnances du roi, ma- 
réchal de camp en 1637, rendit hom- 
mage le 15 mars 1660 et mourut à Du- 
ras le 8 janvier 1665 ; il avait ép. le 
17 septembre 1617 Elisab eth de la Tour 
(sœur du maréchal de Turenne), fille 
du duc de Bouillon, maréchal de Fran- 
ce, et de Elisabeth de Nassau, dont il 
eut douze enfants : 1. Jacques- Henri, 
qui suit ; 2. Frédéric-Maurice, comte 
de Rozan, capitaiue d'une compagnie 
de chevau -légers en 1646, blesse pen- 
dant le blocus de Paris, 1649, mort de 
sa blessure ; 3. Guy-Aldonce, qui a fait 
la branche des ducs de Lorge ; 4. Ar- 
mand, mort jeune ; 5. Charles-Henri, 
comte de Montgommery, mestre de 
camp du régiment de la Couronne 
infanterie, mort sans Atre marié ; 

6. Louis, marquis de Blanquefort, 
comte de Feversham eu Angleterre, 
capitaine des gardes de Jacques II, 
général de ses armées, mort le 19 avril 
1709 à l'âge de 71 ans, il avait ép. en 
1676, Marie Soudes, fille aînée de Geor- 
ges Soudes comte de Feversham ; 

7. Charles-Louis, baron de Pujols, ca- 
pitaine d'uue compagnie de troupes 
françaises auxiliaires en Portugal ; 

8. Godefroy comte de Rozan, colonel 
d'infanterie, tué à Candie en 1669 ; 

9. Louise-Madeleine, mort»; jeune ; 

10. Henriette, mariée en 1653 à Louis de 
Bourbon-Malause, veuf de Charlotte de 
Kerveno; 11. Elisabeth, épousa le 3 juin 
1656 Frédéric- Charles de la Rochefou- 
cauld, comle de Roye et de Roucy, 
lieutenant général des armées du roi ; 
12. Marie, dame d'atours de la duchesse 
d'Orléans, morte non mariée. 

XV. Jacques-Henri de Durfort, né 
le 9 octobre 1625, maréchal de France, 
chevalier des Ordres du roi, capitaiue 
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de ses gardes du corps, gouverneur du 
comté de Bourgogne obtint l'érection 
de la terre de Duras, en rfîvcA/'par let- 
tres-patentes du mois de février 1689; 
il avait ép. le 15 avril 16b8Marguerite- 
Félice de Lévis, fille du duc de Venta- 
dour et de Marie de Laguiche Saint- 
Géran, dont il eut : 1. Jacques-Henri, 
qui suit; 2. Jean-Baptiste, qui viendra 
après son frère; 3. Félice-Armande- 
Char lotte, mariée en décembre 1685 à 
Paul-Jules de la Porte-Mazariu, duc de 
la Meilleraye, pair de France ; 4. Marie, 
religieuse, décodée abbesse de Notre- 
Dame de Saintes ; 5. Louise-Bernar- 
dine, mariée le 17 janvier 1696 à Jean- 
François-Paul de Bonne de Créquy, 
duc de Lesdiguières, pair de France. 

XVI. — Jacques-Henri de Durfort, 
duc de Duras, mestre de camp d'un 
régiment de cavalerie, décédé en 1697, 
ép. le 7 mars 1689 Louise-Madeleine 
Eschalart de la Marck, comtesse de 
Braine et de Sérignan, fille d'Heuri- 
Robert Eschalart, comte de la Marck et 
de Jeaune de Saveuse Bougainville, 
dont il eut : 1. Louis, chevalier de 
Malte de minorité, mort jeune en 1702; 
2. Jeanne-Henriette-Marguerite, ép. le 
22 mai 1709 Henri de Lorraine, princë 
de Lambesc, comte de Brionne ; 3. Hen- 
riette-Julie, ép. en novembre 1717 Pro- 
cope - Charles - Nicolas- A ugustin -Léo- 
pold Pignatelli - Bisaccia , duc de 
Bisaccia, comte d'Egmond. 

XVI bis. — Jean-Baptiste de Durfort, 
duc de Duras après la mort de son 
frère aîné, lieutenant général le 31 mare 
1720, maréchal de France en 1741, che- 
valier des Ordres du roi, gouverneur 
de Franche-Comté, décédé en 1770, 
avait ép. le 6 janvier 1706 Angélique- 
Victoire de Bournon ville, dont il eut: 
1. Louis-Henri, mort jeune; 2. Emma- 
nuel-Félicité, qui suit ; 3. Victoire-Fé- 
licité, ép. 1° le 10 avril 1720 Jacques de 
Fitz- James, mestre de camp d'infan- 
terie, gouverneur du Haut et Bas-Li- 
mousin, mort en 1721, fils du duc de 



Berwick, maréchal de France; 2° le 

23 avril 1727 Louis-Marie- A ugustin 
d'Aumont de Roche baron, duc d*Au- 
mont, pair de France, premier gentil- 
homme de la chambre du roi, chevalier 
de ses Ordres, lieutenant général; 
4. Geneviève, morte jeune; 5. Marie- 
Madeleine, ép. le 20 octobre 1727 Em- 
manuel-Dieudonné, marquis d'Haute- 
fort, comte de Surville, mestre de camp 
du régiment de Condé infanterie, am- 
bassadeur extraordinaire à Vienne, che- 
valier des Ordres du roi. 

XVII. — Emmanuel-Félicité de Dur- 
fort, duc de Duras, pair de France, lieu- 
tenant général, chevalier des Ordres 
du roi, premier gentilhomme de sa 
chambre, commandant en chef de la 
province de Bretagne, gouverneur de 
Franche-Comté, maréchal de France le 

24 mai 1775, mort en 1789, avait ép. 
1° le 1 er juin 1733 Charlotte-Antoinette 
Mazarini, fille unique de Guy-Paul- 
Jules, duc de Mazarin et de la Meille- 
raye et de Louise-Françoise de Rohan- 
Rohan ; 2° en juin 1736 Louise -Fran- 
çoise-Maclo vie-Céleste de Coëtquen, 
fille unique du marquis de Coëtquen, 
lieutenant général des armées du roi, 
gouverneur de Saint-Malo. Il eut du 
premier mariage : 1. Louise- Jeanne, 
duchesse de Mazarin, héritière des 
biens de la Porte de la Meilleraye et de 
Mazarin, mariée le 2 décembre 1747 à 
Louis-Marie-Guy d'Aumont, maréchal 
de camp, appelé le duc de Mazarin, dont 
une fille, mariée en 1777 au prince de 
Monaco ; 

Et du second mariage : 2. Em- 
manuel-Céleste-Augustin, qui suit; 
3. Charles-Armand-Fidèle, appelé le 
comte de Duras, colonel du régiment 
des Grenadiers de France, ép. le 2 mai 
1765 Marie-JOï,èphe de Rigaud de Vau- 
dreuil, fille de Joseph-Hyacinthe, mar- 
quis de Vaudreuil, gouverneur général 
des Iles sous le Vent, et de Marie- 
Françoise Guyot de la Mirande; 4. Ma- 
clovie, née eo 1779, non mariée, 
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XVIII. — Emmanuel-Céleste- Augus- 
tin de Durfort, né en 1741, connu sous 
le nom de duc de Durfort, du vivant 
de son père, duc de Duras, brigadier 
d'infanterie, 6p., le 16 décembre 1760, 
Louise-Henriette -Charlotte - Philippine 
de Noailles, fille de Philippe, comte de 
Noailles, duc de Mouchy, lieutenant- 
général, chevalier des Ordres du roi et 
de la Toison d'or, Grand d'Espagne, 
gouverneur de Versailles et de Marly, 
et d'Ànne-Claude-Louise d'Arpajon. 

Le duc Emmanuel-Céleste-Augu9tin 
de Duras fut général en chef des gar- 
des nationales de Guyenne, en 1700; il 
émigra, fit partie de Varmée de Condé, 
et mourut en Angleterre en 1800. 

Il eut de son mariage un fils qui 
suit. 

XIX. — Amédée*Bretague-Malo de 
Durfort, marquis de Duras, puis duc 
de Duras après la mort de son père, né 
à Paris en 1771, tenu sur les fonts 
baptismaux parles Etats de Bretagne 
et la ville de Saint-Malo, premier gen- 
tilhomme de la Chambre sous la Res- 
tauration, pair de France en 1814, ma- 
réchal de camp, mort en 1838, dernier 
duc de Duras. 

Il avait épousé à Londres le 25 no- 
vembre 1797 pendant l'émigration 
Claire-Louise-Rose-Bonne de Coëtnem- 
pren de Kersaint, née à Brest en 1778, 
fille du comte de Kersaint, député à la 
Convention, un des officiers les plus 
distingues de la marine française, con- 
damné à mort par le tribunal révo- 
lutionnaire le 4 décembre' 1793 et exé- 
cuté. 

Le duc de Duras eut de son mariage 
deux filles : 

1. Félicie ép. 1° Charîes-Léopold- 
Henri de la Trémoïlle, prince de Tal- 
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mont, sans enfants; 2° Auguste du 
Vergier, comte de la Rochejacquelein 
maréchal de camp, surnommé le Ba- 
lafré, sans enfants; 

2. Claire, ép. le l or septembre 1819 
Henri-Louis, comte de Chastellux, au- 
quel le roi accorda le titre de duc de 
Rauzan avec la succession éventuelle 
à la dignité de pair de France de son 
beau-père. 

La duchesse de Duras, morte à Nice 
le 16 janvier 1828, est connue dans les 
lettres par deux romans Ouriha et Ed- 
mond. Sainte-Beuve lui a consacré una 
étude dans ses Portraits de femmes. 

Le duc de Duras ép. en secondes 
noces le 8 avril 1829 Maria-Emilie- 
Knusli, veuve de Joseph Dias Santos, 
fille de Emmanuel-Gabriel Knusli et 
de Marie-Anne Coltzman, décédée à 
Paris le 10 janvier 1862. 

(A suivre). L. R. 



HESPEL D'HARPON VILLE 
(Addition au Bulletin de 1890, col. 175.) 

Dans le Bulletin de mai dernier, co- 
lonne 306, à propos du mariage d'un 
membre de la famille d'Hespel, nous 
indiquions la colonne 175 de notre 
année 1890, pour l'histoire de cette 
famille. 

Or, là, en énumérant les diverses 
branches de cette maison nous avions 
négligé de dire que l'aînée de toutes, 
la branche dite à'Ilcspel d'IIoiro», est 
toujours subsistante, et représentée 
dans un de ses rameaux, celui d'Har- 
ponville, par M. le comte d'Hespel 
d'Harponville fixé en Normandie de- 
puis son mariage avec Mademoiselle 
E. Le Bas de Courmont. 



Digitized by Google 



519 LB BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 520 



Notes d'État civil nobiliaire 



MARIAGES DU MOIS D'AOUT 

KT KAPPBL DR? WOIS l'HÔi ÉDBM» 



Pierre-Marie-K!isee de Viry, lieute- 
nant au 8° régiment d'artillerie en 
garnison à Lunéville, fils de Charles- 
Albert comte de Viry, et de Jeanne de 
Montaguac, avec Marguerite-Marie de 
Menthon, fille de Beruard-Auguste- 
Reué, comte de Menthon et de Gene- 
viève-Marie des Acres de l'Aigle. 

Le mariage a été célébré le 10 juillet 
en l'église de Menthon-Saint-Bernard 
(Haute-Savoie). 

(V. pour la maison de Viry en Sa- 
voie, le BulHin de 1888, col. 47-48.) 

Pale, d'argent d'azur de G pièces. 

Devise : A virtute viri. 

La maison de Menthon, ancienne et 
illustre en Savoie et Bresse, était déjà 
florissante au xi e siècle. On regarde 
comme étant un de ses membres Saint- 
Bernard, qui fonda deux asiles hospi- 
taliers dans les passages des Alpes, au 
sommet du grand et du petit mont 
Saint-Bernard. Il était chanoine d'Aoste 
en 1120 et fils de Richard, sgr de Men- 
thon et de Berlione de Duyn. 

Robert, sgr de Menthon, issu de 
Thomas au quatrième degré, vivant en 
1219, laissa d'Isabelle de Lucinge, sa 
femme, Henri de Menthon, grand 
écuyer de Savoie, conseiller d'Ainé- 
dee VIII, grand bailli du paysdeVaud, 
qui épousa Isabelle de Saint- Amour et 
en eut François, écuyer de Philippe, 
duc de Bourgogue et grand bailli delà 
Montagne; il ép. Jeanne de Varax, 
dont il eut : 

Georges de Menthon, gouverneur et 
lieutenant général Un comté de Vil- 
lars, ambassadeur en 1503 auprès de 
Maximilien, roi des Romaius ; il ép. 
Marie de Coligny-Andelot ; son petit- 



fils fut : Frauçois de Menthon, baron 
de Couvette, gouverneur de la cita- 
delle de Bourg en Bresse, marié à 
Marguerite de Château vieux, dont le 
fils, François, ép. Claudine de Saiute- 
Colombe et eut pour fils : 

René de Menthon, qui a continué la 
branche des comtes de Menthon et de 
Moutrotier, barons d'Heyriat et de 
Couvette. 

Guichenon a donné la généalogie 
détaillée de cette maison avec ses di- 
verses branches dans son Histoire de 
Dresse 0 

(V. le Bulletin de 1887, col. 234.) 

De gueules, au lion d'argent, à la 
bande d'azur brochant sur le tout. 

Devise : Partout Menthon, toujours 
Menthon. 



Robert de la Taille-Tretinville, lieu- 
tenant au 16 e chasseurs, en garnison 
à Abbeville, avec Marguerite Valde- 
lièvre. Le mariage a été célébré dans 
la seconde quinzaine de juillet m 
l'église Notre-Dame à Calais. Les 
témoins du marié étaient Frédéric de 
La Taille, lieutenant de vaisseau, et 
Olivier de la Taille, ses frères; ceux de 
la mariée, ses oncles, Fernand de Noir- 
carme et Auguste Valdelièvre. 

La maison de la Taille, originaire 
du Gatinais, est une des plus ancien- 
nes de la noblesse de France. Elle est 
connue depuis Guillaume de la Taille, 
en latin Talleus ou Tallia, qui servit 
de témoin à Guillaume, comte de Ne- 
vers, dans un traité avec les moines 
de l'abbaye de Molesmes, du diocèse 
d'Auxerre, en 1123. Sa filiation suivie 
commence à Jean de la Taille, mort en 
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1200, que Ton croit le père de Bertrand 
de la Taille, sgr de Souville, et qui eut 
pour fils Georges de la Taille, inhumé 
dans l'église de Souville en 1290. Les 
trois générations qui suivirent furent 
en possession de la charge de grand 
maître des eaux et forêts de France. 
Leurs descendants ont donné à Tannée 
de nombreux, officiers et des gentils- 
hommes ordinaires de la chambre du 
roi depuis le règne d'Henri II. Ils ont 
fait les branches de Fresnay, des F.s- 
sars, d'Hangeville et de Tretinville. 
Le marié appartient à cette dernière, 
la seule qui subsiste. 
(V. Je Bulletin de 1886, col. C04.) 

De sable au lion d'or, rampant, cou- 
ronné et armé de même, lampassé de 
gueules* 

Supports : Deux sauvages. 

Le lion des armes de cette maison 
fut couronné d'or par Charles VII, en 
récompense de la fidélité de Martinet 
de la Taille, sgr de Souville et de Bou- 
daroy, qui fut donné en otage aux 
Anglais pour la sûreté du reste des 
contributions qu'ils avaient exigées 
des provinces de Beauce et du Gatinais, 
pendant qu'ils faisaient le siège d'Or- 
léans. Les Anglais n'épargnèrent rien 
pour l'attirer dans leur parti, mais 
en vain. Dès qu'il fut libre il leva 
des troupes pour continuer la guerre 
contr'eux. (V. Lach. Desb. t. xvm, 
col. 738-739.) 

Devise : In terris régnât et astris. 



Robert comte de Roquefeuil, fils de 
Félix- Louis comte de Roquefeuil, con- 
seiller-maitre à la cour des comptes, dé- 
cédé, et de Jeanne-Charlotte-Edme du 
Breil de la Caunelaye, avec Jeanne 
Icery, fille de N... Icery, décédé, et de 
Nelly Avrouin-Foulon, remariée au 
baron Octoee-Anne-Marie-Aimable de 
la Rue du Can, ancien officier supé- 
rieur de la marine. 



Le mariage a été célébré le 27 juil- 
let en l'église de Comblessac (Ille-et- 
Vilaine). 

Les témoins du marié étaient : le 
général de Longuemar, commandant 
la brigade de Vannes, et le général 
Récamier, sous -gouverneur de Nice 
ses oncles; ceux de la mariée : le capi- 
taine Allenou, du 27 e dragons, et 
M. Cassiu, ses cousins. 

Au mois d'avril dernier, Raymond 
comte de Roquefeuil, fils du comte 
Àymard de R., décédé, et d'Alix Hars- 
couet, a ép. Berthe fille de Henri vi- 
comte du Fou de Kerdauiel et de Cécile 
Le Corgne de Bonabry.àHilion (Côtes- 
du-Nord). 

(V. pour la notice sur les Roquefeuil 
de Bretagne, issus des Roquefeuil du 
Rouergue, éteints en 1400 dans l'an- 
tique maison de Blanquefort, de 
Guienne, qui fut substituée aux noms 
et armes de Roquefeuil. (V. le Bulletin 
de 1888, col. 31.) 

Catherine de Roquefeuil, dame de 
Roquefeuil, fille d'Arnaud de Roque- 
feuil et d'Hélène de Gourdon, ép. vers 
1380, Jean, sgr de Blanquefort; leur 
fils Antoine de Blanquefort fut héritier 
de sa mère à la charge de porter les 
nom et armes de Roquefeuil, dont la 
lignée a contiuué en Rouergue; une 
branche s'est répandue eu Bretagne 
par la descendance du vice-amiral 
Aymar-Joseph de Roquefeuil, décédé 
en 1782. A cette branche appartiennent 
les mariés mentionnés ci-dessus. 

D'azur, à neuf cordelières d'or, 3, 3, 
3; aliàs, d'azur, à trois cordelières d'or, 
passres en sautoir. 

Les Blanquefort portaient : 

Fascé, ou contrefasce d'or et de gueu- 
les de quatre pièces, à quoi ils ajoutè- 
rent après la substitution au nom de 
Roquefeuil, un nœud de cordelière sur 
chaque demi fasce, de gueules sur for, 
et d'or sur le gueules. 

Devises : L'honneur me reste, il me 
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suffit; — Mon sang coule pour la 
France. 

La maison du Fou est une des plus 
anciennes de Bretagne dont le nom se 
retrouve à chacune des pagres de l'his- 
toire de cette province depuis le ix e 
siècle. La filiation suivie des diverses 
branches maintenues à l'époque des 
réformations sous Louis XIV remonte 
à 1383. 

Cette famille a possédé les seigneu- 
ries de Pilmil, de Rochequchenneuc, 
de Beauchesne, de Bezrdel, de Kerda- 
niel, de la Porte, de la Villeneuve, de 
la Moinnerie, de Launay, de Nervois, 
de Locmaria, de Francis. 

D'azur à une aigle rployce d'or. La 
branche de Kerdaniel écartèle : D'ar- 
gent à deux vautours adosses de sable, 
les têtes affrontées dévorant un cœur de 
gueules, qui est de Kerdaniel. 



Le vicomte Paul de Vassal-Sineuil, 
fils de Joseph, décédé, et de Louise- 
Alix Prévost de Sansac de Traversay, 
avec Marie-Thérèse d'Aux de Lescout, 
fille du marquis Armand-Gérard d'Aux, 
décédé le 9 novembre 1884, et de la 
marquise née Zoé de Bouillé, au châ- 
teau Talbot. 

Le mariage a été célébré le 30 juil- 
let, en l'église Saint-Julien du Médoc 
(Gironde). 

Les témoins étaient, pour la mariée, 
le comte de Bouillé et le comte de Léau- 
taud,son oncle et son cousin-germain; 
pour le marié, le marquis de Traversay 
et le général de Traversay, directeur 
de l'infanterie au ministère de la 
guerre, ses oncles. 

Le marié est le chef du rameau* ca- 
det de Vassal-Sineuil. 

(V. le Bulletin de 1894, col. 39, 449.) 

D'azur, à la bande d'argent remplie 
de gueules, chargée de trois lésants d'or, 
accompagnée de deux étoiles du méme t 
une en chef, une en pointe, 



La mariée appartient à la branche 
aînée de la maison d'Aux, elle a deux 
frères, le marquis d'Aux et le comte 
Raimond d'Aux. 

Jeanne d'Aux. de la branche cadette, 
a épousé en 1869 François Lefebvre du 
Grosriez. 

La maison d'Aux est originaire du 
Condomois où elle est connue depuis le 
xi« siècle. On voit ses armes inscrites 
dans l'église de Larromieu dont ils 
étaient patrons laïques. La branche 
aînée est fixée dans la Guienne. Elle 
prit part en 1789 aux assemblées de la 
noblesse de Bordeaux. Cette branche, 
dite de Lescut ou Lescout, hérita par 
substitution de la pairie et du titre de 
marquis de Lally-Tolendal, par Henri- 
Raymond d'Aux son gendre, aïeul de 
la mariée. 

La branche cadette issue comme la 
précédente de Pierre d'Aux, père du 
cardinal d'Aux, qui avait épousé Jeanne 
da Goth, cousine du pape Clément V, 
passa en Poitou avec Arnaud d'Aux, 
viguier de Poitiers, qui épousa Jeanne 
de Bournay, dans le Chatelleraudais, 
et par son second fils Etienne d'Aux 
marié avec Marguerite de Ligny fit la 
branche des marquis d'Aux encore 
représentée. 

Cette branche a eu des lettres paten- 
tes de marquis au mois de novembre 
1777 par René-Louis d'Aux, sgr de 
Vilennes ou Vilaines, près du Mans, 
qui siégea aux Etats de Bretagne en 
1762, et épousa Elisabeth -Françoise 
Robineau, fille du procureur général 
au Conseil supérieur du Cap. 

Son petit-fils Pierre-François-Louis, 
marquis d'Aux, fit les preuves de 
cour en 1784. Il fut père de Gustave 
d'Aux, marquis d'Aux, qui épousa en 
1846 Octavie du Salvandy, fille du mi- 
nistre, dont : 1. Jeanne, mariée à Fran- 
çois Le Febvre de Grosriez; 2. Fran- 
çois; 3. Arnaud. Au nombre de 9es 
illustrations cette famille compte un 
cardinal, un éveque, un grand prieur 
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le Malte général des galères, et plu- 
rieurs chevaliers du même ordre, un 
ieutenant-coloneî, un aide de camp 
les armées, de nombreux officiers che- 
valiers de Saint- Louis. 

D'argent, à trois chevrons brisés d'or 
H de gueules, et accompagnés de trois 
narteaux de même, 2 en chef! en pointe. 



Hugues de Gayardon de Fenoyl, fils 
puîué de Pierre-Louis marquis de Fe- 
uoyl, décédé, et de Marie-Caroline Le 
Bas du Plessis, avec Antoinette fille de 
Bernard-Henri-Gaston Beauvarlet de 
Moismont, ancien officier et de Jeanne- 
Juliette -Lydie Jacquin de Cassières. 
Le mariage a été célébré à Amiens 
dans les derniers jours du mois de 
juillet. 

Les Gayardon, sgrs de Grézolles, de 
Tiranges, marquis de Fenoyl, comtes 
de Grézolles, étaient sgrs de Luré et 
de Bordes depuis le commencement du 
xvi e siècle. La branche aînée est 
éteinte. La branche cadette formée au 
commencement du xvn 8 siècle, sgrs 
de Tiranges et de Boisset à laquelle 
appartient le marié, hérita à la fin du 
xvn® siècle par alliance en 1694 avec 
les Fenoyl des terres de Souzy, Tour- 
ville, la Forest des Halles, érigées en 
marquisat en 1720 sous le Dom de 
Fenoyl. Cette famille, reconnue nobh; 
en 1668, a été admise aux honneurs de 
la Cour sur preuves faites en 1788. 

Devise : Ecce vicit leo de tribu Juda. 

La famille de Fenoyl possédait les 
seigneuries de Souzy, de Tourville, la 
Forest des Halles, sur les limites du 
Lyonnais et du Forez, où elle était 
connue depuis le commencement du 
xiv 8 siècle. Leurs armes se voient à 
l'église Saint-Dizier à Lyon. 

Le Fenoyl fut érigé en marquisat 
par lettre s-patentes de juin 1720, reg. 
au Parlement de Paris et Ch. des 
Comptes les 14 juilletet 16 octob, 1725, 



en faveur do Gui de Fenoyl, premier 
président du Parlement de Pau, d r ses 
enfants et héritiers collatéraux mâles 
et leurs descendants maies propriétai- 
res des dites terres. 

Gui de Fenoyl institue héritièra par 
son testament du 1 er sept. 1723 sa sœur 
Marguerite-Auriane de Fenoyl, mariée 
à Laurent de Gayardon de Grésolles, 
écuyer, sgr de Tiranges, de Boisset, 
capitaine dans le regimentde Lyonnais, 
avec substitution en faveur de son 
fils aîné Laurent-Charles de Gayardon, 
marquis de Fenoyl, né le 10 mars 1696, 
marié le 7 mars 1728 à Madelaine 
Laisné, fille d'Antoine Laisné, écuyer, 
directeur et trésorier de la monnaie de 
Lyon. Leur fils était Laurent-François 
de Gayardon de Fenoyl, né lô 23 juin 
1730. 

Le marquis de Fenouil ou Fenoyl, 
sous-lieutenant en second au régiment 
des Gardes françaises a fait les preuves 
de cour en 1788. 

Les armes de Gayardon sont : 

D'azur, au lion d'or accompagné de 
trois besants de même. 

Celles de Fenoyl : 

D'azur, au taureau e/frayé d'argent, 
et un chevron de gueules brochant. 

La famille Beauvarlet de Moismont, 
originaire de Picardie, a donné des 
mayeurs à Abbeville, des échevins, un 
mestre de camp de cavalerie chevalier 
de Saint-Louis, et des officiers à l'ar- 
mée. Elle a fait plusieurs branches 
dont celle de Moismont est la seule 
existante aujourd'hui. (V. le Nobiliaire 
de Ponthieu par le marqois de Belle- 
val.) 

De sable, à la fasce d'argent accom- 
pagnée en chef de deux étoiles d'or et un 
croissa nt d'argent en pointe. 



Charles-Gabriel-Elisabeth Martenot 
de Cordoux, lieutenant au l w hussards, 
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fils puîné du baron François-Charles- 
Octave Martenot de Cordoux, décédé, 
général de brigade, commandeur de 
la Légion d'honneur, et de Gabrielle 
de Faultrier, décédée, avec Marie- 
Claire-Jeanne Tondeur. 

Le mariage a eu lieu dans les der- 
niers jours du mois de juillet. 

Cette famille qui a donné un colonel, 
deux généraux à l'armée et un méde- 
cin en chef des hôpitaux, a pour au- 
teur François Martenot de Cordoux, 
chevalier en 1810, puis baron de l'Em- 
pire en 1813, colonel de grenadiers à 
cheval, officier de la Légion d'hon- 
neur, né à Marcilly-Ogny (Côte-d'Or) 
le 18 février 1770, décédé à Villers- 
Cotterets le 14 février 1850, fils de Jean 
Martenot; et de Jacqueline Richard ; il 
ép. le 13 novembre 1809 Appoline- 
Charlotte-Modeste Chadelas, dont il eut 
quatre fils et une fille : 

1. François -Charles -Octave, baron 
Martenot de Cordoux, général de bri- 
gade en 1865, commandeur de la Légion 
d'honneur, décédé à Colmar en 1868, 
marié à Gabrielle de Faultrier, décédée 
à Metz en 1864, dont : a. Maurice- 
François-Octave ; b. Charles -Gabriel- 
Elisabeth, le marié ; c. Louise-Marie, 
mariée le 5 juillet 1885 à Gustave Mahé 
de la Villeglé; 

2. Charles-Edmond, général de bri- 
gade en 1870, décédé à Vannes en 1872, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
marié à Zélia Pauzié ; 

3. Eugène-Hubert, médecin en chef 
des hôpitaux, officier de la Légion 
d'honneur, décédé à Besançon en 1879, 
marié en 1851 à Elisabeth Dessirier, 
décédée à Besançon en 1878, dont : 
Bathilde-Charlotte et Elisabeth ; 

4. Louis-Albert, capitaine de zouaves, 
chevalier de la Légion d'honneur, dé- 
cédé en 1859 ; 

5. Marie-Elisabeth-Louise, mariée 
vers 1840 à Victor-Auguste Gœdorp. 
(Armor. du premier Empire, par le V ,e 
A. Révérend, 1896, t. n:, p. 192). 



Parti, au 1 d"azur à la colonne sur- 
montée d'une figure d'argent, les bas- 
reliefs flgur< : & de sable; au 2, d'or y à la 
guirlande de laurier de sinople, traver- 
sée m pal d'une épée haute de sable et 
soutenue d'une grenade éclatante du 
même, enflammée de gueules; au franc- 
quartier des barons militaires. 



£' ; on-Joseph, vicomte du Bouchage, 
second fils d'Auguste-Louis, comte du 
Bouchage, et de Pauline-Marie-Louise 
Juteau, décédée, avec Marie-Madeleiue- 
Odile de Toustain de Richebourg-, fille 
de Marie-Tobie-Christian vicomte de 
Toustain de Richebourg, et de Marie- 
Joséphine -Mathilde Keittinger. 

Le mariage a été célébré le 30 juil- 
let en l'église Saint-Pierre-du-Gros- 
Caillou, è Paris. 

Les témoins de la mariée étaient : le 
comte de Blangy et M. Keitting-er, ses 
oncles ; ceux du marié : le comte M. 
d'Amilly et le baron de Laage, lieute- 
nant au 4 e hussards. 

(V. pour la maison de Toustain le 
Bulletin de 1893, col. 173-175.) 

Une sœur de la mariée, Joséphine- 
Marie, a épousé en 1890 Auguste-Jean* 
Gaston vicomte de Blangy. 

Z>'or, à une bande échiquetée d'or et 
d'azur de deux traits. 

Devise : Tous teints de sang. 

(V. pour la famille Gratet du Bou- 
chage, en Dauphiné, les Bulletins de 
1887, 1888 et 1890.) 

Cette famille s'était divisée en qua- 
tre branches, connues sous les déno- 
minations de du Bouchage, de Gra- 
nieu, de Dolomieu et de Montcorbel, 
lesquelles ont donné plusieurs prési- 
dents à la chambre des Comptes de 
Grenoble et au bureau des finances de 
la généralité de Dauphiné. La terre de 
Dolomieu a été érigée en marquisat 
par lettres patentes du mois de juillet 
1688. Cette branche a donné un miné- 
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ralogiste et géologiste célèbre, en la 
personne de Déodat-Guy-Sylvain-Tan- 
crède de Gratet, marquis de Dolomieu, 
chevalier de Malte, né le 24 juin 1750, 
membre de l'Institut à sa formation, 
décédé le 26 novembre 1801, fils puiné 
de François de Gratet, II* du nom, mar- 
quis de Dolomieu, comte de Saint-Paul, 
capitaine de dragons, chevalier de 
Saint-Louis, etc., et de Marie-Fran- 
çoise de Bérenger. 

François-Joseph de Gratet, vicomte 
du Bouchage, lieutenant général des 
armées du roi, pair de France en 1817, 
commandeur de Saint-Louis, né à Gre- 
noble en 1750, chevalier de Malte en 
1765, fut ministre de la marine et des 
colonies en 1792 et eut par intérim le 
portefeuille des affaires étrangères. 
Sous la Restauration il fut ministre de 
la marine et des colonies le 24 septem- 
bre 1815, puis ministre d'Etat, mem- 
bre du conseil privé et pair de France ; 
il est mort sans enfants le 11 avril 
1821. 

Son frère aîné, Marc-Joseph de Gra- 
tet, baron, puis comte du Bouchage, 
né à Grenoble en 1746, fut aussi che- 
valier de Malte en 1763, procureur 
syndic de la noblesse de Dauphiné en 
1789, capitaine du génie, préfet de la 
Drôine en 1815, officier de la Légion 
d'honneur en 1820 et conseiller d'Ktat ; 
il eut pour fils Gabriel, vicomte du 
Bouchage, né à Grenoble en 1777, che- 
valier de Malte reçu de minorité la 
même auuée ; député de l'Isère en 1815 
et 1816, nommé par Louis XVIII, pair 
de France au môme titre que portait 
son oncle le 23 décembre 1823. 

Le comte du Bouchage et ses deux 
fils, le marié et son frère aîné, Joseph- 
Flodoard, officier de dragons, marié 
le 6 juin 1888 avec Léouie-Louise- 
Odette de Janzé, fille du vicomte de 
Janzé, ancien député, sont les seuls 
représentants mâles de la famille de 
Gratet du Bouchage. 

Le marié a une pceur, Marie, qui est 



veuve du comte Jacques de Puységur. 
D'azur, au griffon cTor. 
Devise : Tout à tous. 



Christian - Victor-Marie-Sifrein-Joa- 
chim, marquis de Biliotti, fils de Raoul- 
Victor-Pierre-Hippolyte-Joachim, mar- 
quis de Biliotti, aucien député de Vau- 
cluse, décédé, et de Marie- Victoire- 
Marthe d'Arbelles, avec M&rïe-Gra- 
ziella Le Duc, fille de Denis Le Duc, et 
de Hélène Fortin. 

Le mariage a été célébré le 6 août 
en l'église Saint-Pierre-de-Chaillot, à 
Paris. 

Les témoins étaient pour le marié : 
le marquis de Monteyuard et le comte 
Noblet, sou cousin ; pour la mariée : 
le comte de Sesmaisons, ministre plé- 
nipotentiaire, et M. Hector Fabre, com- 
missaire génér il du Canada, à Paris. 

Le marié à deux sœurs mariées, l'aî- 
née, avec le comte Salvert de Belle- 
nave, la cadette, avec le comte Le 
.Viste de Montbrian. 

(V. pour la famille de Biliotti les 
Bulletins de 1887, col. 545, et 1893, 
col. 615.) 

Dî gueules, au chef d'argent chargé 
d'un renard passant , du champ. 

Devise : Pensale al fine. 

La famille Le Duc, originaire de 
Normandie, a été une des premières 
qui alla s'installer au Canada, où elle 
a eu de tout temps une situation des 
plus considérables. 

La mariée a une sœur, Mme Maxwel 
Haddle, qui habite Paris. 

Il y avait en Normandie plusieurs 
familles nobles appelées Leduc ou Le 
Duc ; nous ignorons à laquelle de ces 
familles appartient la nouvelle mariée. 



Le vicomte Odoanl-Krnest-^'cfnjonrf 
du Pin de la Guérivière, fils du vicomte 
Odoard-Charles-Arthur du Pin de la 
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Guérivière, ancien maréchal des logis 
aux Zouaves pontificaux, et de la vi- 
comtesse, née Marie-Stéphanie de Dion 
de Kicquebourg, décédée, avec Antoi- 
nette Cavrois de Saternault, fille du 
baron Cavrois, ancien auditeur au con- 
seil d'Etat, président de l'Œuvre des 
cercles catholiques d'ouvriers à Arras 
et de la baronne, née Lanthoine. 

Le mariage a été bénit le 12 août par 
Mgr Wi liiez, évèque d'Arras, en l'église 
Saint-Nicolas-en-Cité, à Arras. 

Les témoins étaient : pour le marié, 
M. Fernand Bartholoni, ancien maître 
des requêtes au Conseil d'Etat, son 
oncle, et le marquis de Vassart d'Hozier ; 
pour la mariée, M. de Clerck, son on- 
cle, et le vicomte de Poli, ancien 
préfet. 

La famille du Pin de la Guérivière, 
répandue en Normandie, Bretagne, 
Poitou, et Isle de France, est connue 
en Normandie depuis l'an 1100. Elle 
s'établit en Poitou à la suite de l'ar- 
mée du roi Jean et y a possédé les 
terres de la Guérivière et de Courgé 
depuis 1356. Sa filiation est établie 
depuis cette époque dans le Diction- 
naire des familles du Poitou par 51. 
Beauchet-Filleau, t. n, p. 531, d'après 
Saint Allais et Courcelles. On retrouve 
son nom dans les maintenues de Bre- 
tagne. 

Elle a été maintenue dans sa no- 
blesse en Poitou par Barentin, le 10 dé- 
cembre 1667, et antérieurement par 
Claude Malon, commissaire du roi en 
Poitou, en 1584. 

11 existait déjà en Poitou une famille 
du Pin connue depuis 1215. 

D'argent, à trois bourdons de pèlerin 
de gueules en pal, et rangés en fasce. 
Devise : Fidem peregrinans testor. 

Les Cavrois, originaires d'Irlande, 
se sont fixes dans l'Artois vers le mi- 
milieu du quinzième siècle. Cette 
famille a eu dans la branche aînée 
un baron de l'empire, et de nos jours 



un baron romain en 1893. Le baron 
Cavrois, qui s'occupe avec un grand 
zèle des œuvres charitables du diocèse 
d'Arras, préside la commission de la 
presse au congrès annuel des comités 
catholiques du Nord et du Pas-de- 
Calais. 

Tranché, au 1 d'azur à un soleil d'or 
accompagné au canton dextre du che; 
d'une étoile du même ; au 2 d'or à un» 
branche d'olivier de sinople poste en 
barre, et une e'pée de sable brochant en 
bande passée en sautoir, et brochant sur 
un grélier ou cor de chasse de gueules. 



Pierre Paul-François-Camille Savor- 
gnan comte de Brazza, commissaire 
général de la République au Congo 
français et commandeur de la Légion 
d'honneur, fils du comte Ascagne de 
Brazza-Savorgnan-Cergneu, défunt, et 
de la comtesse, née marquise Jacinthe 
Simonetti avec Marie-Virginie-Thérène 
de Pineton deChambrun, fille de Char- 
les-Adolphe de Pineton, marquis de 
Chambrun, décédé à New-Yorck et de 
Marie-Henriette ïircuy de Corcelle. 

La famille Savorgnan ou Savor- 
gnani, originaire d'Udine, dans le 
Frioul, est une des plus illustres de 
cette province de la Haute-Italie. Elle 
a eu le droit de résidence noble à 
Udiue en 1260 et le droit de patriciat à 
Venise en 1383. 

La branche aînée, appelée Savor- 
gnan d'Osoppo, porte les titres de mar- 
quis d'Ariis, comte de Savorgnan, de 
Belgrade et de l'empire autrichien, ce 
dernier depuis 1825. 

D'argent, au chevron de sable. 

(V. pour la famille de Pineton de 
Chambrun le Bulletin de 1891, col. 439.) 

Ecartèlé, aux î et 4 de gueules à trois 
pommes de pin dor, feuillées de sable. 
qui est de Pineton ; aux 2 et 3 oTar- 
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gent à V aigle de sable > au vol abaisse, 
qui est de Orangers. 



Joseph-Marie-Donald, marquis d'Oil- 
liamson, ancien capitaine commandant 
au 5° chasseurs, veuf en premières no- 
ces de Marie de Ma t-Mahon, 6œur du 
marquis de Mac-Mahon, décédé, et de la 
comtesse Eugèue de Lur-Saluces, fils 
de Marie-Elie, marquis d'Oilliamson, 
décédé, et de Alix-Marie-Thérèse de 
Champagne-Bouzey, avec la princesse 
Louise de Broglie-Revel, veuve depuis 
1887 du marquis de Tramecourt, fille 
de Victor-Auguste, prince de Broglie- 
Revel, et de Pauline de Vidart, décé- 
dés. 

Le mariage a été célébré en l'église 
de l'Assomption, rue Saint-Honoré, à 
Paris, le 17 août, et la bénédiction 
nuptiale a été donnée par le R. P. Jo- 
seph de Broglie Revel, de la compa- 
gnie de Jésus, cousin de la mariée. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
le marquis de Champagne et le géné- 
ral marquis d'Espeuilles, ses oncles ; 
pour la mariée : le prince Henri de 
I3roglie-Revel et le prince Georges de 
Broglie-Iievel, capitaine au 6« dra- 
gons, ses frères. 

(V. pour U maison d'Oilliamson le 
Bulletin de juin ci-dessus, col. 392 ) 

La fiancée est la sœur du prince de 
Broglie-Revel, marié à Mlle de Cler- 
mont-Tonnerre ; du prince Charles, 
ancien officier de cavalerie, religieux 
à la Grande-Chartreuse, et du prince 
Georges, marié à la fille du marquis 
Costa de Beauregard. 

(V. pour la maison de Broglie le 
Bulletin de mai ci-dessus, col. 321). 



Alphonse Couscher de Champfleury, 
fils de M. Couscher de Champfleury, 
ancien préaident du tribunal civil 
de Beaugé, ancien officier supérieur 



à l'armée de la Loire, chevalier de la 
Légiou d'honneur, avec Marie de Veye 
de Livry, fille de feu le vicomte de 
Veye et de la vicomtesse née Sanguin 
de Livry. 

Les témoins du marié étaient : le 
marquis de Chapuiset, ancien officier, 
et le comte de Saint-Léon, ses cousins ; 
ceux de la mariée : le comte Gérard de 
Sainte-Aldegonde, son cousin, et le 
baron de Veye de Livry. 

Le mariage a été célébré le 20 août 
en l'église Saint-Thomas d'Aquin, et la 
bénédiction nuptiale a été donnée par 
M. l'abbé de Wismes, chanoine à 
Nantes. 

La famille Couscher, sgr de la Bise, 
de la Grand-Maison, de la Croix Pel- 
lerin, de Mont placé, de Chevré, de la 
Perrière, originaires de la Bresse où ils 
tenaient des fiefs des comtes de Savoie, 
suivirent en Anjou les princes de cette 
maison lorsqu'ils furent apanagés du 
comté de Beaufort, après la conquête 
de la Bresse. Jacques Couscher fut 
receveur général du comté de Beau- 
fort, et gouverneur du château royal 
de la Meuitré en 1625. Il parait avoir 
été le premier de cette famille qui 
s'établit en Anjou. 

Les Valette de Champfleury, éteints 
dans la famille Couscher, originaires 
du Saumurois, ont eu un grand nom- 
bre des leurs comme magistrats à la 
sénéchaussée de Saumur. L'aïeule du 
marié, née de Vigny, était la cousine 
germaine du comte Alfred de Vigny, 
de l'Académie française. 

Il y a eu plusieurs officiers du nom 
de Valette de Champfleury dans les 
gardes du corps, avant la Révolution, 
et chevaliers de Saint-Louis ; un com- 
mandant, lieutenant de roi, major de 
la ville Saint-Marc à l'isle Saint-Do- 
mingue en 1760. 

René Valette du Champfleury, garde 
du corps du roi mourut à Loudun en 
1734; Léon, escuyer, chevalier de 
Saint-Louis, était garde du corps du 



i 



Digitized by Google 



535 



LB BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 



530 



roi en 1785. Marie-Henriette Valette, 
femme de Claude-Marie de Billon, dame 
du Vieux Château, paroisse de Mouli- 
herne, était représentée dans Tordre de 
la noblesse pour l'élection des députés 
de cet ordre en 1789, dans la séné- 
chaussée d'Anjou. (V. le Catalogue, 
p. 9, et V Armoriai général de l'Anjou, 
par M. J. Denais, t. i, p. 434, t. m, 
p. 267 et 319.) 

D'or, à la terra sse de sinople, plantée 
d'un tronc au naturel surmontr d'une 
colombe (ou d'un biset) d'azur, becque- 
tant une gerbe de sinople et posre à 
dextre (Couscher). 

Valette de Champfleury portait : 
D'azur, au chevron d'argent accom- 
pagné de deux quinte feuille s de même 
en chef et d'une étoile d'or en pointe. 

Les de Veye, étaient issus d'une an- 
cienne famille lorraine, venue de Hol- 
lande. Au commencement du dix-sep- 
tième siècle ils se fixèrent en Langue- 
doc. Le général marquis dHautpoul, 
blessé mortellement à Eylau, était 
l'arrière grand-oncls de la mariée. 

Charles Sanguin, marquis de Livry, 
laissa une fille unique qui épousa le 
vicomte de Veye, dont le fils aîné a 
relevé le nom et le titre de marquis de 
Livry. 

D'azur à une tour d'argent maçonnée 
de sable, posée sur un tertre du même 
(Veye en Hollaude). 

D'azur, d un cyprès arraché d'or enté 
sur un croissant de sable et un chef de 
gueules chargé de 3 molettes d'argent. 
(Veye en Languedoc.) 

La famille Sanguin de Livry, con- 
nue depuis 1474, originaire del'Isle de 
France, qui a possédé les seigneuries 
de Livry, de Vaujour, de Couberon et 
de Roquencourt, a produit des hommes 
distingués dans lamaisou du roi, dans 
l'armée et dans le clergé, parmi les- 
quels nous citerons deux évèques de 
Senlis en 1623 et 1642, quatre maîtres 



d'hôtel du roi, deux capitaines des 
chasses, deux maréchaux de camp 
dont un fut aide de camp du roi 
sous Louis XIV, un lieutenant géné- 
ral, chevalier des ordres du roi en 1724, 
un chef d'escadre sous Louis XV, et 
plusieurs chevalieis de Malte dont un 
commandeur en 1704. 

La branche de Roquencourt a douné 
deux échevins de la ville de Paris en 
1523 et 1564, un secrétaire du roi eu 
1558. 

Au mois de février 1688 la terre de 
Livry fut érigée eu marquisat par let- 
tres pateutes données en faveur de 
Louis Sanguin, maréchal de camp, 
capitaine des chasses, maître d hôtel et 
aide de camp du roi, mort à Versailles 
le 6 novembre 1723, marié avec Marie- 
Antoinette de Beauvilliers, fille du duc 
de Saint-Aignan, pair de France, sœur 
du gouverneur des princes petits-fils 
de Louis XIV. 

D'azur, d unt bande d'argent accom- 
pngni'-e en chef de trois glands cTor po~ 
srs 2 et 1 ; et en pointe de deux pattes ds 
griffon de même mises en bande. 

Le baron Fernand de Vincelles, troi- 
sième fils du comte Amédée Aubert de 
Vincelles et de Mathilde de Kermen- 
guy, décédés, avec Marie-Thérèse de la 
Bintinaye, fille du vicomte de la Bin- 
tiuaye et de la vicomtesse, née de 
Sainte-Marie d'Aigneaux, décédée en 
1875. 

Le mariage a été célébré le 27 août 
en l'église cathédrale de Vannes. 

Les témoins du marié étaient : le 
comte de Montgon et le comte de Suau 
de La Croix, ses oncles ; ceux de la 
mariée : le marquis d'Aigneaux et le 
vicomte de La Bintiuaye, ses oncles. 

Le marié a deux frères : 1. Amédé • 
Marie-Camille, officier de dragons, 
marié en 1892 avec Marie Delarue 
Caron de Beaumarchais, fille du colo- 
nel du 3 e dragons ; 2. Henri, marié cl 
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893 avec Marguerite-Marie de Boscals 
e Réals, fille de Charles-Marie-Louis, 
olonel en retraite. 

(V. pour la famille Aubert de Vin- 
ellea, les Bulletins de 1892 et 1893.) 

F*àlê^ de six pièces d'argent et de 
meules, à la fasce d'azur brochant. 

La famille de la Bintinaye a été 
naiutenue dans sa noblesse aux diver- 
ies reformations de Bretagne, par 
iliation depuis 1427, et sur preuves 
ie huit générations, le 26 novembre 
1668 ; elle figure aux Etats de 1764 et 
le 1789 par plusieurs de ses membres, 
Charles-René, chevalier de la Bintinaye 
et Jean- Baptiste -Marie- Simon de la 
Bmtinaye. Elle a donné un conseiller 
au parlement de cette province, encore 
en fonctions en 1789. Le chevalier de 
la Bintinaye a été admis aux houneurs 
de la cour le 8 juin 1785. 

Gilles-François de la Bintinaye, sgr 
de la Rivière, vicomte de Rougé, était 
greffier en chef des Etats de Bretague, 
dans la seconde partie du xvnr siècle. 
11 ép. Marie-Anne-Angélique Champion 
de Cicé. Augustin-Marie-Xavier, son 
fils, sgr du Verger, conseiller au par- 
lement de Bretague fut président à la 
Cour de Rennes en 1815, et mourut en 
1822, marié le 27 mai 1784 à Adélaïde 
Le Long du Dréneuc. Ils eurent pour 
fils: 

Edouard-Marie-Philippe vicomte de 
la Bintinaye, capitaine de la garde 
royale, décédé à Rennes en 1870, marié 
avec Adèle-Marie-Hippolyte de Farcy 
de la Ville du Bois, dont : 1. Anatole, 
membre du Conseil général des Côtes- 
du-Nord ; 2. Edouard, père de la ma- 
née. 

D'argent, à trois bandes de gueules, 
à une fasce de même brochant sur le 
tout. 



PhWippc-Guillaume baron du Lau- 
rens d'Oiselay, fils de Louis baron du 



Laurens d'Oiselay, et de Rose-Marie 
Nouvène, avec Marie-Madeleine- Au- 
gustine, comtesse de Briey, fille de 
Marie Charles-Albert comte de Briey, 
et d'Alix - Alexandrine -Félicité-Eliaa, 
baronne Dam i net. 

Le mariage a été célébré le 29 août à 
Ethe-la-Claireau (Belgique). 

Les témoins du marié étaient : Fré- 
déric de Bonet d'Oléon, et le baron 
Maurice du Laurens d'Oiselay ; ceux 
de la mariée : le comte Camille de 
Briey et le baron Gustave de Wal- 
mont. 

La maison de Laurens ou du Lau- 
rens, ancienne dans le Comté- Veuais- 
sin, est originaire de Toscane. Inno- 
cent VI, dans une bulle de 1350, dit 
qu'avant de quitter l'Italie ses mem- 
bres avaient le plus grand lustre et 
que leur noblesse était des plus an- 
ciennes. Ils se fixèrent à différentes 
époques en Provence et dans le comté 
Venaissin où ils formèrent plusieurs 
branches. 

La branche d'Oiselay, après la des- 
truction du château de Puy-Saiut- 
Pierre, dont elle avait la seigneurie 
pendant les guerres de religion, se re- 
tira à Orange, où ses membres rendi- 
rent de nombreux services à la maison 
de Nassau . 

Richarde Guyard, dame de Beau re- 
gard, ép., en 1614, Sébastien de Lau- 
rens, conseiller et trésorier de Philippe- 
Guillaume de Nassau, prince d'Orange. 
De ce mariage vinrent deux fils : Phi- 
lippe-Guillaume et Charles. Leur oncle 
maternel, Henri Guyard, originaire du 
Comté Venaissiu, sgr de Saint-Julien, 
baron de Valsek et de l'Empire, se dis- 
tingua dans l'armée de l'empereur 
Charles VI, en Bohème, contre les 
Turcs, fut houoré du titre de comte de 
l'Empire le 29 sept. 1639, avec la fa- 
culté de transmettre ce titre à Phi- 
lippe-Guillaume et a Charles de Lau- 
rens-Beauregard, ses neveux. Il dis- 
posa en faveur de Philippe-Guillaume 
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des biens qu'il avait en France et dans 
le comté Venaissin. 

Anne de Laurens de Beauregard ép. 
Claude de Tillia.dontla fille, Richarde, 
ép. le 24 uov. 1647 Jean- Fran rois de la 
Plane. 

Jean-Joseph de Lopès, ou Lopis, 
sieur de Saint-Privat, ép. le 17 juillet 
1672 Gabrielle de Laurens, fille de 
Philippe-Guillaume, marquis de Beau- 
regard et d'Oyselet, maréchal de camp, 
baron du Saint-Empire, au paravantlieu- 
tenant-général, fut maréchal des ar- 
mées de l'empereur Ferdinand III, am- 
bassadeur extraordinaire de Louis XIV 
près les cours de Parme et de Modène, 
et capitaine des cuirassiers de la garde 
de l'archiduc et de Marguerite do Bar- 
jac (mariés eu 1644), fille de Denis, sgr 
de Rochegude, en Vivarais, et de 
Marguerite d'Audibert de Lussan. 

Marguerite de Barjac - Rochegude 
était petite-fille de Gabrielle de Budos- 
Portes ; les descendants de Philippe- 
Guillaume se trouvèrent par son ma- 
riage alliés à la maison de Montmo- 
rency et de Bourbon-Condé. 

Les autres alliances ont été avec les 
maisons de Bulbes de Berton-Crillon, 
de Boisgeliu, de Forbin, de Duranti, 
de Cousin de Lavallière, des Isnards, 
etc. 

Le titre de baron du Saint-Empire 
lui fut accordé ainsi qu'à Charles du 
Laurens, son frère, par l'Empereur 
Ferdinand III, en récompense de leurs 
services militaires, tant pour eux que 
pour leurs descendants maies et fe- 
melles à l'infini, pour en jouir en tout 
et partout, ainsi que les autres libres 
barous de l'Empire, et comme s'ils 
étaient nés de quatre barons paternels 
et maternels. (V. Pithon-Curt, Histoire 
de la noldesse du comte" Venaissin, 
d'Avignon et de la principauté dO- 
range, t. n, p. 205, 472, 4*6. 1743. 

(V. le Bulletin de 1887, col. 352-353). 

fjcartelc, aux 1 et 4 dor à l'aigle de 



V Empire; aux 2 et 3 de gueules^ au 
bras arm< : d argent, qui est une conces- 
sion de l'Empereur Ferdinand III ; no- 
ie tout : d'argent à fours en pied de tnbU 
couronné de gueules et un chef de même 
chargé de trois casques d'argent en pnr \ 
fil, qui est de Laurens (Pithon-Curt n, I 
p. 205). 1 

Cimier : L'aigle de l'empire issante 
d'une couronne ducale. 

Supports : Deux ours tenant une ban- 
nière dor à trois bandes de gueules. 

Devises : Profusi sanguinis impen- 
dio ; — Majorum suorum ac nominii 
sui glorià insignes. 

La raaisou de Briey a pris sou nom 
d'une ancienne chatellenie du Barrois, 
elle est connue depuis Jean de Briey, 
sgr de Thionville, vivant en 1088 ; Re- 
naud de Briey fut tué à la première 
croisade. 

Elle a produit des officiers généraux, 
des ambassadeurs, des évèques, des 
gentilshommes de la Chambre, des 
chambellans, des chevaliers de Malte, 
des chauoiuesses aux chapitres noble* 
de Lorraine , etc. Ses principales 
alliances sont avec la maison de Lor- 
raine, d'Aspremont, du Chatelet, de 
Choiseul, d'IIaraucourt, d'Haussou- 
ville, de Mérode, de Scorailles, de 
Mercy, de Raigecourt, de Nettancourt, 
de Wignacourt, de Coucy, de Luxem- 
bourg, de Pouilly, deBeauffort, de >"a- 
mur, de la Fare, de Montebello, de 
Ludre. 

(V. le Bulletin de 1888, col. 669-670.) 

D'or, d trois pals alaisés et fiches de 
gueules. 

Cimier : Un casque ouvert surmonté 
d'un chapeau de gueules orné de deux 
aigrettes ou palmes de sinople. 

Supports : Deux lions. 
Couronne de marqui.s. 
Devise : Diex me conduie. 
Cri : Briey l Briey / 
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DÉCÈS DU MOIS D'AOUT 

KT RAPPEL DBS MOIS PlKCiDKNTR 



Henri- Victor -Marie de la Bilîais, 
membre de la Compagnie de Jésus, fils 
aîné de Henri- Victor-Marie de la Biliais, 
maire et conseiller général de Miche- 
coul, ancien député de la Loire-Infé- 
rieure, et de Valentine Descrots d'Es- 
trée, est décédé le 12 juillet. 

La famille Le Loup de la Biliais, en 
Bretagne, remonte sa filiation à Jean 
Le Loup ou Le Lou. sgr de la Haye et 
du Breil qui fut échevin de Nantes, 
mort en 1564. Sa famille était en pos- 
session de la première de ses deux sei- 
gneuries en 1441 ; elle a donné des 
conseillers à la cour des comptes et an 
parlement de Bretagne. Elle a possédé 
les seigneuries de la Haye, du Breil, 
de Chasseloir, de la Renaudiére et 
Bois-Briand, de la Babinays, de la 
Mercredière et de la Biliais. Cotte der- 
nière lui est venue par le mariage de 
Anne Symon, dame de la Biliais. fille 
de Thomas et de Marie de la Rochefou- 
cauld, en 1663, avec Claude Le Loup, 
cornette d'nne compagnie de noblesse 
au comté Nantais. De ce mariage na- 
quirent deux fils : 1. Claude, marié 
avec Catherine du Breuil, dont la pos- 
térité finit avec Louis-Marie Le Lou 
comte de Chasseloir, maréchal de camp, 
dont la fille unique Victorine est morte 
en 1859, mariée à Humbert comte de 
Sesmaisons ; 2. Louis, auteur de la 
branche de la Biliais, seule représentée 
aujourd'hui qui a donné un conseiller 
au parlement de Bretagne, Louis- An- 
toine, guillotiné sous la terreur à 
Nantes en 1794, et plusieurs officiers à 
l'armée chevaliers de Saint-Louis. 

Le défunt était le descendant au 
troisième degré de Louis-Antoine Le 
Loup de* la Biliais, et le neveu 
d'Edouard-Jean-Baptiate Morisson de 
la Bassetière, ancien député, décédé, 
qui avait épousé la sœur de son père. 



De gueules, à deux f as ce s d'argent, 
la première de 3 et la deuxième de 2 
étoiles do sable. 

Devise : A patre et av<>. 



Le comte Félix de Sambucy de Lu- 
zenrou, comte romain, et mainteneur 
des jeu \ floraux de Toulouse, est dé- 
cédé le 15 juillet en son château de 
Saiu'-Georges de Luzeueon, près Mi- 
Ihau (Aveyron). 

Il f.vaitép. en 1836 Théodie Barthe 
d'une famille originaire de Murasson, 
dont il n'a eu qu'une fille Marie-Lonise- 
.4 xtrëlie, décédée, mariée à Marie-Joseph- 
Antoine du Bourg, à Toulouse, ancien 
officier d'infanterie (entré aux béné- 
dictins de Solesmes apiès la mort de 
sa femme), dont : Fraucoise-Marie- 
Thérèse Henriette du Bourg, mariée 
en 1888 au comte Marie-Joseph-An- 
toine-Ignace de Maistre. 

Le défunt était fils aîné de Charles 
de Sambucy-Luzençon, ingénieur en 
chef et directeur des ponts et chaus- 
sées du grand duché de Toscane, sous 
le premier empire, membre de plu- 
sieurs académies et sociétés savantes, 
et de Aurélie de Cattaneo, d'une fa- 
mille originaires de Lucques, qui figu- 
rait à la cour de la princesse Elisa. 

Il avait eu un frère cadet Adolphe, 
marié à Mlle de Bray, à Toulouse, dé- 
cédé en 1855 sans postérité. 

Le comte de Sambucy était un des 
derniers représentants mâles de la 
branche ainée de sa famille, dite de 
Linas et de Luzençon. 

Il ne reste plus aujourd'hui de sur- 
vivant de cette branche, que le vicomte 
de Sambucy-Luzenron-Linas, ancien 
consul général de France, membre 
de la Société des gens de lettres, fils de 
Joseph de Sambucy, comte palatin, 
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officier de la Légion d'honneur, che- 
valier d« l'Eperon d'or, qui avait 
épousé Mlle de Cattaneo, sœur de la 
femme de son frère. 

La branche dite de Sorgues, compte 
encore de nombreux représentants. Le 
chef est Gaston de Sambucy, baron de 
Sorgues, marié le 10 mai 1859 à Ma- 
thilde de Boyer de Montaigut, dont le 
fils aîné a épousé en 1888 Marie -Thé- 
rèse de Bastard, fille du barou de Bas- 
tard de Saint-Denis. 

( V. le Bulletin de 1888, col. 161 et 
353.) 

D'or, au sureau de sinople fleuri d'ar- 
gent mouvant d'un croissant de sable ; 
au chef d'azur chargé d'un soleil d'or. 

Mme Antoinette de Trimond, veuve 
de Charles de Bonnault de Villeme- 
nard, est décédée au château d'Aillac 
(Indre) à l'âge de 75 ans. Ses obsèques 
ont eu lieu le 27 juillet en l'église 
cathédrale de Bourges. 

La famille de Trimond, établie en 
Languedoc au xvn e siècle, était venue 
de Provence, suivant les auteurs cités 
par Y Armoriai de la Noblesse de Lan- 
guedoc, t. h, p. 90. 

Sa filiation a été donnée par Lainé, 
Archives de la Noblesse, t. xi, depuis 
noble Raimond de Trimond vivant en 
1200. La branche aînée dite de Tar- 
tonne, sgr de la Penne et de Clumans, 
en Provence, s'éteignit en 1737 par le 
décès sans postérité de Jean-Augustin 
de Trimond, sgr d'Aiglun, de l'Escale, 
de Sérénon, conseiller au parlement 
d'Aix. La branche de Puymichel, sim- 
ple rameau de la précédente finit dans 
les mâles en 1789 par la mort de Henri- 
Joseph de Trimond, conseiller au par- 
lement d'Aix après son oncle, Jt an- 
Augustin, qui ne laissaque deux filles : 
1. Marguerite- Dorothée, mariée en 
1780 avec le président de Noyer de 
Saint Vincent ; 2. Luce-Guiilelmine- 
Henriette- Adélaïde , mariée à M. de 



Raousset-Boulbon. La branche de Lan- 
guedoc, issue de celle des Trimond de 
Provence au xin e degré, par Louis de 
Trimond, fils d'Antoine, sgr de Tar- 
tonue, d'Aiglun, et attiré à Nîmes par 
son oncle Léon de Trimond, chanoine 
de la cathédrale de cette ville, fut pre- 
mier consul de Nîmes en 1643, comme 
gentilhomme. 

Sa postérité maintenue dans sa no- 
blesse le 12 octobre 1697, par jugement 
de M. de Lamoignon, intendant, a 
donné de nombreux magistrats à la 
cour des Comptes, aides et finances de 
Montpellier, dont plusieurs chevaliers 
d'honneur; un conseiller au parlement 
de Provence, Daniel-Victor de Tri- 
mond, par la résignation de son cou- 
sin Henri -Joseph-Gabriel, sgr de Puy- 
michel en 1767, puis maître des requê- 
tes au Conseil d'Etat en 1772 et inten- 
dant de Montauban en 1783. Retiré en 
Gatinais pendant la Révolution, il 
mourut en 1813 au château de la Saus- 
saye, près Arpajon ; il est l'auteur des 
seules branches représentées aujour- 
d'hui. 

Louis-Pierre-Victor, son fils aîué, 
vicomte de Trimond par ordonnance 
du roi du 11 sept. 1820, né en 1782, 
ép. en 1807 Marie-Josèphe Crignon, 
dont il eut : 1 . Daniel-Augustin-Ed- 
mond qui suit ; 2: Marie-Henriette- 
Thaïs, née en 1808, ép. le 16 mars 
1830 Hector- Adolphe de Bodin de Bois- 
renard ; 3. Marie-Antoinette-Béatrix, 
ép. Alexandre- Gonzague Petit de Sé- 
rans; 4. Marie- Joséphine -S uzanne- 
Alsacie , ép. Marie - Pierre - François 
Brossaud de Juigné ; .5. Marie-Augus- 
tine-Alix, ép. Charles-Cosme-Marie de 
Larocque-Latour ; 6. Marie-Philippine- 
Laure, ép. Henry-< rabriel Davy de 
Balloy. 

Daniel- Augustin-Edmond, vicomte 
de Trimond, capitaine d'ertiflerie, dé- 
missionnaire en 1845, ép. le 3 février 
1846, à Caen, Isabelle-Claire Henné 
quin d'Bcquevilly. 



Digitized by Google 



545 



LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 



546 



François -de -Sales -Joseph de Tri- 
mond, fils cadet de Daniel- Victor, né 
en 1793, décédé en 1840, ép. le 11 fé- 
vrier 1817 Louise-Constance de la Che- 
vallerie, dont il eut : 1. Louis-Marie- 
Hippoîyte, né en 1825 ; 2. Louise-Gene- 
viève-Antoinette, née le 29 décembre 
1820» mariée le 2 février 1841 avec 
Charles de Bonnault de Villeménard, 
la défunté. 

D'azur, à une cloche d'argent, sur- 
montée d'une croix fieurdelysée d'or. 

Devise : ln hoc signo vinces. 

(V. pour la famille de Bonnault 
d'Houet, de Bar et de Villeménard en 
Berry et dans le Blaisois, les Bulletins 
de 1888, 1892 et 1893.) 

D'azur \ au chevron d'or, accompagné 
en chef de 2 étoiles de même et en pointe 
d'un dauphin vif d'argent, couronne 
d'or. 



Maurice-Alfred Martin de Beurnon- 
ville, ancien capitaine d'état-major, 
décédé en son château de Chapelle 
(Seine-et-Oise) le 1 er août, à l'âge de 
70 ans. Il était le second fils du géné- 
ral de Beurnon ville, aide de camp du 
duc d'Angoulême, et le petit-neveu du 
marquis de Beuruonville, maréchal de 
France, ancien ministre. 

Le marquis Pierre Riel de Beurnon- 
ville, pair et maréchal de France, com- 
mandeur de Saint- Louis, ministre 
d'Etat, membre du couseil privé, che- 
valier du Saint-Esprit ou CorJou-Bleu, 
est mort en 1821. Le maréchal deBeur- 
nouville, né à Chainpignolle, arron- 
dissement de Bar-sur-Aube, le 10 mai 
1752, servait dans les gendarmes de la 
Reine en 17H6 ; il fit les guerres de la 
Révolution et devint général de divi- 
sion sous le premier empire ; il avait 
été fait comte et sénateur. 

Il s'était marié à Tlle-Bourbon, pen- 
dant qu'il était commandant des mili- 
ces de l'île, avant la Révolution. 



Sa femme, Mlle Gillot-Létang, ayant 
refusé de le suivre en France, le di- 
vorce fut prououcé et il épousa en 
1805 Mlle de Durfort, fille cadette 
de Félicité-Jean-Louis-Etienne, comte 
de Durfort, ancien ambassadeur de 
France à Venise, mort en cette ville 
en 1801, et d'Armande-Jeanoe-Claude 
de Béthume, dont il n'eut pas d'en- 
fants. La maréchale de Beurnonville 
se remaria en 1825 avec le baron Fré- 
miot, sans enfants. 

Etienne Martin, baron de Beurnon- 
ville, neveu, par sa mère, du maréchal 
de Beurnonville, obtint par ordon- 
nance du roi en date du 24 janvier 
1815 l'addition du nom avec l'agré- 
ment du maréchal ; fut nommé succes- 
sivement colonel du régiment d'infan- 
terie légère, et chevalier de Saint- 
Louis les 20 mai et 13 mars 1814, créé 
baron par lettres patentes du 6 mars 
1815, colonel du 6° régiment d'infante- 
rie de la garde royale le 6 septembre 

1815, maréchal de camp le 7 novembre 

1816, et commandeur de la Légion 
d'honneur le 18 mai 1820. Il fut créé 
pair de France en , au titre de ba- 
ron, par ordonnance royale du 24 avril 
1821 ; il fut aide de camp du Dauphin 
duc d'Angoulème et avait épousé ma- 
demoiselle Reisetdont il eut deux fils : 
Maurice- Alfred, le défunt, né en 1826 ; 
son frère aîné Etienne-Edmond, né le 
11 janvier 1825, lui survit, sans en- 
fants. 

Le défunt avait ép.M ,,e Saint-Hilaire, 
veuve de M. Crouigneau, qui avait 
une fille de son premier mari, Margue- 
ritc-Gabrielle, mariée le 3 juin 1880 à 
Robert, barou du Casse. 

D'azur, au lion couronné d'or, lam- 
passé, armé et couronné de gueules, 
ayant la queue fourchée et passée en 
sautoir, tenant une épée d'argent garnie 
d'or. 

Tenants : Deux sauvages appuyés 
sur leurs massues. 
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Le général Louis-Robert comte Bon- 
nin de La Bonninière de Beauinont est 
mort subitement le 3 août daus sa villa 
Mireille, à Coppet, sur le lac de Ge- 
nève, à Tàge de soixante- deux ans. 

Le comte de Beaumont, lils du comte 
de Beaumont, sénateur de l'Empire, et 
de la comtesse née Davout, était le 
frère de feu le comte de Beaumont, qui 
avait épousé Mlle Dupuytren, et du 
vicomte Frédéric de Beaumont, ancien 
ministre plénipotentiaire. 

Il avait épousé le 14 mai 1864, Jean- 
ne-Elisabeth-Marie de la Croix de Cas- 
tries, sœur du duc de Castries défunt, 
et de Mme la maréchale de Mac-Mahon, 
duchesse de Magenta. 

De son mariage il ne laisse que deux 
enfants, le vicomte de Beaumont, ma- 
rié le 30 août 1894 à Mlle de Trédern, 
et la comtesse de Partz de Pressy. 

Les obsèques ont été célébrées le 
5 août à Coppet. Les restes mortels 
ont ensuite été transportés à Paris, où 
a eu lieu un nouveau service avant 
l'inhumation. 

Le général comte de Beaumont, sorti 
de Saint-Cyr en 1854, commença sa 
carrière dans le 1" régiment de cara- 
biniers. Il se fit remarquer ensuite par 
ses brillants services dans les campa- 
gnes d'Algérie, sous les ordres de son 
beau- frère le maréchal de Mac-Mahon. 

A la guerre de 1870, il commanda 
l'escadron des dragons de la garde 
impériale (les dragons de l'Impéra- 
trice), qui fut détaché pour servir d'es- 
corte au général Bourbaki, comman- 
dant de la garde impériale. Il fit en- 
suite partie de l'armée qui fut faite 
prisonnière à Metz. 

Le nom du général comte de Beau- 
mont restera inscrit parmi ceux des 
plus braves et des plus vaillants sol- 
dats de France. 

(V. le Bulletin de 1886, 1887, 1888, 
1891, 1894.) 

& argent, à la fleur de lis de gueules. 



Devise : Virtute comité sanguine. 



Marie - Auguste -Jacques d'AygMies- 
vives, fils du comte Jean d'Ayguesvi ves 
et de la comtesse née Yvonne de Dam- 
pierre, est décédé à l'âge de 4 ans au 
château de Noisy-le-Grand (Seine-et- 
Gise), où ses obsèques ont eu lieu le 
5 août et Tinhumation au cimetière de 
Montmartre. 

(V. pour la famille Martin d'Ayg-ues- 
vives et les armes les Bulletins de 
1887, 1890 et celui de juillet 1895, 
col. 445-446.) 

Le vicomte Raoul de Perrien de 
Crenau, frère puîné du vicomte Gus- 
tave de Perrien, chef de Tune des plus 
anciennes familles de Bretagne, est 
mort subitement, le 4 août, en son 
château de Kercado, dans le Morbihan. 

De sou mariage avec Mlle de Sercey, 
sœur du comte de Sercey et de la com- 
tesse d'Albyville, il laisse un fils et 
une fille en bas tige. 

Le vicomte Raoul de Perrien, tou- 
jours dévoué aux plus nobles causes, 
avait fait partie du service d'honneur 
de Monsieur le Comte de Paris, qui 
l'appréciait tout particulièrement pour 
ses qualités d'esprit et de cœur et pour 
ses vertus chrétiennes. 

Cette mort met eu deuil les familles 
d'Albyville, de Biolley, de Sercey, de 
Beauvoir, d'Ursel, de Tréviee, etc. 

(V. le Bulletin de 1894, col. 37 ) 

D'argent, à cinq fusées de gueules ac- 
colées et mises en bande. 
Devise : Aï vanitr ni faiblesse. 

L. de Rozel. 



Le marquis de la Tremblaye, vi- 
comte de Coulogne, est décédé le 16 
août en son château d'Orceuais, dans 
le Cher, à l'âge de 64 aus. 11 avait 
épouse la fille du marquis de Chante- 
rac. 
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La famille Robin de la Tremblaye, 
établie dans le Poitou et l'Aujou, a été 
maintenue dans sa noblesse en 1640; 
elle était alors représentée par Léonor 
Robin, écuyer, sgr de la Tremblaye et 
de Lardière, marié avec Diane de Mar- 
connay, fils de Robert, lieutenant d'une 
compagnie de 50 hommes d'ordonnan- 
ces, capitaine des ville et château de 
Mortagne, maître des eaux et forêts du 
Perche en 1590. 

11 eut pour fils François-Joseph, lieu- 
tenant-colonel du répriment de Ville- 
pion-cavalerie en 1693, chevalier de 
Saint-Louis en 1705, et mestre de 
camp en 1706; il avait épousé en 1697 
Margruerite Parisot, dont il eût: 1. Mar- 
guerité-Thérèse, élevée à Saint-Cyren 
1723 ; 2. et Henri-René Robin, cheva- 
lier, marquis de la Tremblaye, né en , 
1700, lieutenant de cavalerie dans le ré- ^ 



piment de Peire en 1724, marié en 1732 
avec Anne- Marguerite de Laage du 
Rivaux, d'une ancienne famille du 
Berry, dont : 1. Henri; 2. Eugène, au 
service en 1759, et deux filles non ma- 
riées [Lach- Desbois, t. 17, col. 174-175). 

Cette famille a douné quatre cheva- 
liers de Malte : Louis Robin de la 
Tremblaye, eu 1623; Francis-Marie, 
en 1762 ; Claude-Ainable-François, en 
1764 ; César-Casimir, en 1775 (V. Cata- 
logue, p. 207-208). 

De gueules, à deux clefs d'argent pas- 
sées en sautoir, accompagnées d'une co- 
quille d'argent posée en chef, et de trois 
coquilles d'or placées à chaque flanc, et 
la troisième en pointe. 

L. DE Rozel. 



TROISI ÈME P ARTIE 

VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 



Histoire généalogique de la fa- 
mille Juchault de la Moricière 
et des Jamonières (,) . 

Nous entendons répéter souvent que 
es travaux généalogiques ne sont 
dus h la mode, et cependant il ne se 
tasse pas de semaine où la biblio- 
graphie héraldique ne s'enrichisse 
'une ou plusieurs œuvres dignes 
'attirer l'attention des amateurs de 
otre histoire provinciale. Ces publi- 
ations forment autant d'épisodes qui 
e relient quelquefois par un chaînon 
lorieux à la grande histoire nationale 
u pays, comme nous eu offre aujour- 
'hui un heureux exemple Y Histoire 

(1) Par M. Théodore Court* ia. — Un vol in-8» 
; 1*28 pages. Paris. Cabinet de VllitUjrioyraphe. 
le Noïlet, 03. Edition clzévinenne sortie des 
•esK^s do l'Imprimerie générale du Sud-Ouest à 
jrgerac. 



généalogique de la famille Juchault de 
la Moricière et des Jamonières, par 
M. Théodore Courtaux, notre très 
érudit et très distingué collaborateur. 
Nous n'avons pas besoin de redire ici 
tout ce que rappelle à l'esprit de nos 
contemporains le nom si populaire du 
brillant officier de l'armée d'Afrique 
dont l'histoire militaire se confond 
avec celle de notre conquête algé- 
rienne. 

Une simple énumération des titres 
et fonctions du général de la Moricière 
suffira pour indiquer les longs et nom- 
breux services qu il a reudus au pays. 
Général de division avant l'Age de 
40 ans, il fut député de la Sarthe, gou- 
verneur général de l'Algérie, ministre 
de la guerre, ministre de France en 
Russie, général en chef de l'armée 
pontificale, grand officier de la Légion 
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d'honneur, grand-croix des ordres du 
Chriât et de Pie IX, etc., il eut été ma- 
réchal de France si sa résistance à la 
politique napoléonienne, après le coup 
d'état de 1851, ne l'eut tenu éloigné 
des affaires sous le second empire. 

En conservant cette attitude de la 
Moricière était fidèle aux traditions de 
sa famille, qui depuis plusieurs siè- 
cles, aux Etats de Bretagne, dans la 
chambre des comptes de cette province, 
dans les rangs de l'armée d± Condé 
et plus tard dans le Parlement avait 
toujours été dévouée à la dynastie 
nationale et à la défense de libertés du 
pays. Après avoir fait la campagne 
des princes, son père passa à Jersey 
et ensuite en Anjou, où il prit part 
avec M. de Bourmont aux dernières 
luttes politiques des provinces de 
l'Ouest. 

Dans son travail, purement généa- 
logique, M. Th. Courteaux ne s'est at- 
taché, avec la fidélité d'un érudit et la 
patience d'un bénédictin, qu'à établir 
la filiation de la famille, originaire de 
Nantes, où elle était représentée au 
xv c siècle par noble, vénérable et dis 
cret messire Juchault, trésorier de 
Saint • Pierre - de - Nantes, vivant en 
1406, et par maître Pierre Juchault, 
conseiller au Parlement de Bretagne 
en 1470. 

Il établit la filiation des diverses 
branches, dont celle des Jamonières 
est seule aujourd'hui représentée dans 
les maies, d'après les documets des ar- 
chives de la famille et ceux des dépôts 
publics qui les éclairent et les complè- 
tent. Ses connaissances paléographi- 
ques très appréciées donnent une va- 
leur peu commune à ce genro de tra- 
vaux, sur lesquels nous avons déjà eu 
l'occasion d'appeler l'attention de nos 
lecteurs en leur signalant la publication 
des généalogies des familles de l'Es- 
péronnière, de Corbier, de Bosquillon 
de Jenlis et de Frescheville. 

Cette nouvelle publication de M. 



Courteaux est aussi remarquable que 
les précédentes par l'érudition cous- 
ciencieuse de l'auteur très versé dans 
la connaissance de nos bibliothèque*, 
archives et dépôts publics, conditioc 
indispensable pour de pareils travaux 

L. R. 



Publications reçues 

Les Matburs de Pébonnb, leurs fa- 
milles et leurs descendants, par Jule? 
Dournel, membre de la Société des An- 
tiquaires de Picardie. — Peronae. 
E. Quentin, imprimeur. Un vol. in-* 
de 363 pages. 

La Noblesse de la Sénéchaussée ds 
Villeneuve de Bbbg en 1789, par Ray- 
mond de Gigord. — Lyon. Librairie 
ancienue de Louis Brun, rue du Plat. 
13. Ouvrage tiré à 100 exemplaires 
numérotés. Petit in-folio de 778 page*. 

GÉNÉALOGIE DE LA FAMILLE DeSMISF 
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ARMORIAL GÉNÉRAL 
DES ORDRES DE SAINT-LAZARE ET DE NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL 

(1000-1789) 



26 janvier 1G81 (suite) 

Jean -Mathieu Ferrand de Beau- 
mont : 

• D'az., à l'écu en abi ne d'or, au 
lion d'az , lampassé de gueules. » 

François de Vienne, sgrr de Fou- 
tenay, capitaine de cavalerie : 

• De gu., à l'aigle éployée d'or. • 

Jean de Halte, s r de la Haye et de 
Thonier, capitaine et major du régi- 
ment de Barbezières : 



t D'az , au liou d'arg., ouglé, lam- 
passé et encapuchonné de gueules. • 

Charlcs-François-Maurice d'Arbon , 
major du régimeut de Picardie, reçu 
de grâce : 

• D'az., au coq d'or, couronné de 
même ; au chef d'or, charge de 3 trèfles 
de sinople. • 

Claude de Chambon d'Arbouville, 
Iieut. au règ 1 des gardes françaises : 
« Fascé d'or et d'az. de G pièces. • 
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Thimoléon d'Amorezan, lient, aux 
gardes françaises, reçu de grâce : 

• D'az., à la fasce jndée d'or. » 

Raphaël du Pré de Mardi ly, sous- 
lieut. aux gardes françaises : 

• D'arg., au sautoir engrèlé de sa- 
ble, cantonné de 4 roses de gueul es. » 

N... de Vrevins, capit. au rég 1 de 
Champagne : 

• D'az., à la fasce en devise, accomp. 
en chef de 3 roses et en pointe d'une 
tour, le tout d'or. • 

De la Faye Pelletier, 1 er capit. au 
rég 1 du Roi-Dragons, reçu de grâce : 

■ D'az., à la fasce, accOmp. en chef 
de deux croissants et eu pointe d'une 
tête de cerf, le tout d'or. • 

Louis Pasquier, s r de la Grossière, 
1 er capit. commandant le rég 1 Royal 
vaisseaux : 

€ D'az., à 3 chevrons d'or, accomp. 
en chef de deux croissants d'arg. et 
en pointe d'une étoile d'or. » 

Jean-Baptiste de Vigny, capit. gé- 
néral des bombardiers du Roi, reçu de 
grâce : 

« D'arg., à la fasce crénelée d'az., 
accomp. en chef de deux besauts de 
gu., et en pointe d'un lion de sable. » 

Alexandre de Bobneau, capit. au 
rég* de Bourgogne, reçu de grâce : 

« D'az., à 3 tètes de cerf d'or, 
2 et 1. • 

Pierre de Vallier, sgr d'Aujou, cap. 
de cavalerie : 

« Ecartelé : aux 1 r et 4 e , d'az. à la 
fasce d'or; aux 2 et 3, de gu., à la 
canne aliàs colombe d'argent. » 

Pierre de Variu de Senne ville : 
t D'or, à 3 bandes d'az. chargées 
chacune de 3 annelets d'arg., à l'é- 
cussou eu abîme au lion d'argeut. » 

4 février 1681 . 
Vincent Labbc de Bulonde, briga- 



dier des armées du Roi, grand prieur 
de Bourgogne : 

« De gu., au chevron d'or, charge 
sur la pointe d'une couronne de sable 
et accomp. de 3 crosses d'or, 2 et 1. < 

Georges Le Pottier du Sa tissa ve, 
brigadier et mesure de camp de cava- 
lerie : 

• D'az., à 3 abeilles d'or, 2 et 1. • 

Louis du Fossé de la Motte de Vatte- 
ville, mestre de camp de cavalerie : 

t D'az., à l'ancre d'arg., cautomiée 
de six étoiles du même, posées l'une 
sur l'autre. • 

Claude de Morainville de Ville- 
chaume, brigadier des armées du Roi : 

• D'az., au goufanon d'or, t 

François de Cliuchamp, chevalier, 
sgr de Bellegarde : 

t D'arg., à 3 manipules de gu., à la 
bande d'az. brochant sur le tout. • 

Louis du Faure de St-Sylvestre, 
colonel et inspecteur de cavalerie : 

• D'arg., à la bando d'az., chargée 
de trois couronnes d'or enfilées. > 

Louis - François Le Marchend de 
Criston, chevalier, sgr d'Ozon, mestre 
de camp de cavalerie : 

i De sable, au lion d'arg., Um- 
passé d'or, tenant en ses pattes une 
croisette du mêmepat!ée et fichée. » 

Charles de SaiuUGermain de la Bre- 
tesche, capit. au rég 1 des Gardes fran- 
çaises : 

• D'arg., à la nuée d'az., char£« 
d'un cœur d'or, enflammé de gu. ei 
surmontée d'un lambel de sable. • 

Henry de Reffuge, capit. aux Gar- 
des françaises : 

• D'arg., à deux fasces de gu., à 
deux couleuvres d'az. mises en pal, 
affrontées et brochant sur le tout. » 

Pierre Puchot des Alleux, cap. ain 
Gardes françaises, lieutenant général 
des armées du Roi : 
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« D'az., à l'aigle d or éployée à deux 
tètes, au chef de môme. • 

Gabriel Le Fort de Villemandeur, 
lieut. -colonel au rég* de Picardie : 

• D*az., au chevron d'or, accomp. de 
trois besanta d'arg., 2 et 1. » 

Godefroy de Flanquin, s r de Guiller- 
ville, lieut.-colenei du rég 1 de Nor- 
mandie : 

r D'azur, au lion couronne d'or. » 

Claude Hatte de Chevilly, lieut -co- 
lonel au rég» Dauphin-dragons : 

« Ecartelé : aux 1 er et 4 e ; d'az., au 
lion d'arg 1 ., lampassé degu. ; aux 2 e et 
3° d'az. au chevron d'or, accomp. de 
3 étoiles de même, 2 et 1 ; et sur le 
tout, d'az., à la fasce d'arg-., accomp. 
on chef de trois croix ancrées d'or et 
eu pointe d'un lion du même. > 

Sigismond de Waldikich, capit. aux 
gardes suisses : 

• Chaussé ployé de sable et d'arg. 
au croissaut d'arg 1 . en chef. • 

Philippe de Chauvelin de Garan- 
cièrea, capit. des chevau-légers de la 
Reine : 

• D'arg., au chêne de sinople, en- 
tortillé d'une couleuvre d'or. • 

Nicolas de Beauvais, s' de Neuville, 
capitaine de cavalerie : 

• Pale d'arg. et de gu. de 6 pièces. » 

Jacques du Chapelet de Bercourt, 
capit. et major de cavalcr.e : 

f D'az.. au chevron d or, accomp. de 
3 chap.lets d'arg., 2 et 1. • 

François Rousseau de la Motte, ma- 
jor de la citadelle de Lille en Flandre : 

« D'az., au chevron d'or, accomp. de 
3 lya d'arg., 2 et 1. » 

N.#. deValkere, suisse, capitaine de 
cavalerie : 

« De sable à la bande d'or. » 

Guilluunie de Caatellane de .Salerno, 
l« r capiV du rég 1 de Saulx : 

• De gu., au château à trois tours 



d'or, la tour du milieu plus élevée que 
les deux autres, et cautonnée de 
3 rieurs de lys de môme. • 

Saviuien de Beauny, oliâs Bauny, 
1 er capit. du rég 1 de Lyonnais-infan- 
terie : 

■ De gu., à la bande d'or, chargée 
3 couleuvres d'azur. » 

Charles Pompée de Hanivel aliàs de 
Hannivel de Mennevillette : 

« De gu., au poisson d'arg., en 
fasce, au chef d'az., chargé de 3 mo- 
lettes d'or. • 

Henri de Calvimont de Ville, capit. 
d'infaut. au rég 1 du Roy : 

« Ecartelé aux I e " et4 8 , de gu., à la 
tour de 3 créneaux d'arg. ; aux 2 et 3, 
d'az., au lion d'or. • 

Jean Castries de Saiut-ïhomas, al- 
banais, capit. au rég 1 d'Alsace : 
« D'arg., à 3 tètes de more de sable, 

2 et 1. . 

Jean Maire, s r de la Touche, capit. 
d'infant, au rég 1 de Feuquières : 

i D'or, au chêne arraché de sinople, 
accosté de deux étoiles de gu. > 

Paul -François Le Hardy de la 
Trousse, enseigne aux Gardes fran- 
çaises : 

« D'az., au chevron d'or, potencé et 
coutre-potencé de subie et accomp. de 

3 aiglettes d'arg., 2 et 1 ; au chef d'or, 
chargé d'un lion lcopardé de gueu- 
les. » 

Marc-Autoiue Le Roy de Dais, mous- 
quetaire du Uoi : 
• D'arg., à 3 cannes de sable. » 

Guillaume de Planque, mousque- 
taire du Roi, reçu de grâce : 

« De gu., à la fasce brétesséc d'or, 
accomp. de deux molettes de même, 
2 et 1. » 

Audré Mathieu de Castelaa, colonel 
du rég 1 de la Marine : 
« D'az., au chevron accomp. de 
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3 têtes de lion, 2 et 1, et surmonté d'un 
lambel, le tout d'argent. > 

Augustin de Rozamel, comte de 
Gouffier, sous -lieutenant des Gens 
d'armes de Flandres : 

« Ecartelé : aux l« r et 4 e , d'or, à 
3 chevrons de sable ; aux 2 et 3 d'or, à 



la croix de gu., et sur le tout, fasce 
d'or et de sable de 6 pièces. • 

Claude Rabeau, s r de Givry, lieut- 
( olonel des dragons du Roi : 
f D'az., à 3 pointes accostées d'or. • 

(A suivre). 



CATALOGUE DKS GÉNÉRAUX FRANÇAIS 

CONNÉTABLES, MARÉCHAUX DE FRANCE, LIEUTENANTS GÉNÉRAUX 

MARÉCHAUX DE CAMP 

(Suite) 



MA RB< BAUX DE FRANCK 

(Suite) 
1744 

Herman Maurice comte de Saxe, duc 
de Courlande et de Sémigalle, maré- 
chal général des camps et armées du 
roi, chevalier de Tordre de l'Aigle 
blanc de Pologne, né à Gotzlar (Saxe) 
le 28 octobre 1696, entra au service à 
l'âge de 12 ans e* assista en 1*08 com- 
me volontaire au siège de Lille, y 
monta plusieurs fois la tranchée et y 
fit admirer son intrépidité; puis au 
siège de Tournay, où il eut un cheval 
tué sous lui et son chapeau percé d'une 
balle, à celui de Uons et plus tard à 
Riga, où il se trouva sous les ordres 
de Pierre-le-Grand. Il était à la prise 
de Belgrade en 1717, sous le prince 
Eugène, contre les Turcs. Ce dernier 
fait a été contesté par quelques biogra- 
phes. 

Passé au service de France en 1 720 
avec le grade de maréchal de camp, il 
fit avec grande distinction les campa- 
gnes de 1733 à 1735, sous le maréchal 
de Berwick. qui le tenait en haute es- 
time. Il avait été nommé lieutenant- 
général le 1 er août 1734 après la prise 



I du château de Nieder-Ulm, qui suivit 
de peu de jours celle de Philisbourgoù 
il s'était également signalé. 

Le comte de Saxe servit ensuite à 
l'armée du Rhin, sous les ordres du 
maréchal de Coigny, et se couvrit <fc 
gloire dans la guerre de succession 
d'Autriche; il était à la prise de Prague 
en 1741 (il commandait l'aile gauche de 
l'armée du duc de Belle-Isle) et força le 
général O'Gilvy & lui rendre son épee 
et les clefs de la ville. Quelque temps 
après il investit Egra qu'il força de 
capituler le 19 avril 1742. Il joignit 
l'armée française en Bavière sous le 
maréchal duc de Broglie, malgré le 
prince Charles, et prit le comman- 
dement de l'armée qu'il ramena eo 
France ; avec les réserves qui res- 
tèrent sous ses ordres il empêcha le* 
Autrichiens de pénétrer dans l'Alsace 
et la Lorraine. 

Le roi le lit maréchal de France k 
26 mars 1744. La part glorieuse qu'il 
prit aux batailles de Fontenoy, de 
Bruxelles, puis de Raucoux et de La* 
feld, lui valurent le titre de maréchal 
général (12 janvier 1747), que 
n'avait porté depuis Turenne; le rà 
regrettait, que par son édit de 162», 
Louis XIII eut interdit à ses succei 
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seurs de faire revivre la charge de 
connétable. Le roi de Prusse Frédéric II 
plein d'admiration pour de tels succès 
avait appelé le maréchal de Saxe • le 
héros de la France » et l'avait sur- 
nommé le Turenne du siècle de 
Louis XV. 

Après la victoire deFontenoy (11 mai 

1745) le roi lui avait donné les hon- 
neurs et les entrées du Louvre ainsi 
qu'à sa femme, s'il venait à se marier, 
et à l'aîné de ses enfants et descen- 
dants maies; et un peu plus tard des 
lettres de grande naturalisation (avril 

1746) , avec le titre de capitaine des 
chasses et gouverneur du château de 
Chambord, pour sa vie, avec 40,000 li- 
vres de rente. 

Le maréchal de Saxe avait conservé 
le commandement de l'armée de Flan- 
dre ; il fit iuvestir la ville de Berg-op- 
Zoom que le comte de Lowendahl, 
depuis maréchal de France, enleva 
d'assaut, le 16 septembre 1747, lui- 
même prit Maëstricht quelques mois 
après et tant de succès aboutirent à la 
conclusion de la paix signée à Aix-la- 
Chapelle, avril 1748, dont les clauses 
rendaient inutiles les victoires du 
« héros de la France » dans les Pays- 
Bas et celles de Dupleix dans l'Inde. 
Le maréchal qui pouvait attendre 
mieux d'une si heureuse roïucidence 
se retira à Chambord, où il acheva la 
composition de ses Mémoires auxquels 
il donna le titre modeste de Mes Rêve- 
ries, qui furent publiés à Paris en 1757 
en cinq volumes in-4°. 11 mourut à 
Chambord le 30 novembre 1750 et fut 
inhumé à Strasbourg, où un monu- 
ment, œuvre du ciseau de Pigalle lui 
est consacré dans le temple de Saint- 
Thomas (1). Sa qualité de protestant 

(1} Le maréchal est représenté debout, entre 
les drapeaux triomphants de la France et l'aigle 
d'Autriche, le lion belge et le léopard abattus 
sur leurs enseignes brisées, il descend d'un pas 
ferme vers le tombeau que la Mort lui montre 
et loi ouvre. La France épiorée essaye d'une 
main d'arrêter le maréchal et de l'autre de re- 
pousser la Mort. 



avait empêché le maréchal de Saxe 
d'être décoré de l'ordre du Saint-Esprit, 
et s'opposa aussi à son inhumation à 
Saint- bénis. 

On prête ce propos à la reine en ap- 
prenant sa mort : « Il est bien fâcheux 
que l'on ne puisse pas dire un De Pro. 
fundis (à cause de sa qualité de pro- 
testant), pour un homme qui a fait 
chanter tant de Te Deum. » 

Il était l'aine des huit enfants natu- 
rels et légitimés de Frédéric-Au- 
guste I tr , Electeur de Saxe, élu roi de 
Pologne, sous le nom d'Auguste II, de 
la branche cadette de Saxe, surnom- 
mée Albertine, déclarée Electorale le 
24 février 1548, Royale le 11 décembre 
1806 ; dépossédée et fondue dans l'em- 
pire allemand en 1871, une des familles 
les plus anciennes et les plus illustres 
de l'Allemagne. * Il suffit, dit Laches- 
naye des Bois, t. xvm, col. 389, pour 
en faire connaître la grandeur et la 
dignité, de remarquer que les marquis 
de Mis nie, dont elle desceud, viennent 
d'une branche cadette de la postérité du 
célèbre Witikind, chef saxon qui sou- 
tint la guerre coatreCharlemagne. • 

Witikind se soumit en 785 ; il aban- 
donna la religion d'Odin pour la reli- 
gion du Christ : Charlemagne fut son 
parrain, et lui conserva en Saxe sa 
dignité de chef de clan ; il fut tué en 
807, dans un combat contre un duc de 
Souabe et enterré avec de grauds hon- 
neurs à Ratisbonne où l'on voit encore 
son tombeau , 

Hermann-Maurice, maréchal de Saxe, 
fis naturel de Frédéric -Auguste de 
Saxe et de Marie-Aurore, comtesse de 
Kœnigsmark, ép. le 12 mars 1714 
Jeanne-Victoire de Lœben, dont il eut 
un fils mort au berceau* Son mariage 
fut annulé lorsqu'il passa en France 
en 1720. 

Il eut de Marie Rinteau, dite Mlle 
Verrière, dame de l'Opéra, femme de 
Jean-Baptiste de la Rivière, morte en 
1775: 
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Marie-Aurore, bâtarde de Saxe, née 
en 1748 élevée a Saint-Cyr, qui épousa 
1° vers 1764 Antoine de Horn, bâtard 
de Louis XV, lieutenant de roi à 
Schleitadt, chevalier de Saint-Louis, 
tué en duel peu de temps après son 
mariage, sans enfants; 2° le 13 avril 
1777 N... du Pin, sgr de Fraucueil et 
de Nohant, fermier général, fils de 
Claude du Pin, sgr de Chenonceaux, 
fermier général et receveur géuéral 
des finances et de N... Carton, fille 
naturelle de Samuel Bernard, célèbre 
financier, et de Marie-Anne Carton, 
dite Mirai Dancourt, de la Comédie 
française, dont : 

Maurice-François-Elisabeth du Pin 
de Francueil, capitaine d'infanterie, 
né en 1778, ép. en mai 1804 Antoinette- 
Victoire-Sophie Delaborde, comédienne, 
fille de Antoine Delaborde, maître 
paulmier et oiselier, et de N... Cloc- 
quart, dont : 

Amantine-Lucie-Aurore du Piu de 
Francueil, née a Paris en 1804, célèbre 
parmi les femmes-auteurs sous le pseu- 
donyme de George Saud, mariée en 
1822 à François-Casimir baron Dude- 
yant, mort à Barbante, près Nérac, le 
7 mars 1871, âgé de 76 ans, et elle au 
château de Nohaut, en Berry, le 8 juin 
1870. (Voy. Histoire de ma vie, par 
George Sand, 1854; Potier de Courcy, 
dans la continuation du P. Anselme 
(article sur Maurice de Saxe), publiée 
par la librairie Firmia-Didot). 

Burelê, d'or et de sable, au orancelin 
de tinople. 

1745 

Jean-Baptiste-Louis Andrault, mar- 
quis de Maulévrler-Langeron, comte 
de Banains, né le 4 novembre 1677, 
capitaine de dragons, aide de camp du 
maréchal Catinat dans sa campagne de 
Piémont en 1693, puis dans celle de 
Flandre en 1697; rolonel du régiment 
d'Anjou ; servit au siège d'Ath, qui fut 



pris le 5 juin 1697 sous le même maré- 
chal; à l'armée d'Allemagne sous 1* 
maréchal de Villeroy en 1701, le suivit 
eu Italie et se trouva à toute* les aflai- 
resde cette campagne jusques en 1706; 
il avait été fait brigadier le 28 octobre 
1705. 

Il servit en 1707 à l'armée de Pro- 
vence sons le maréchal de Tessé, à 
l'armée du Dauphiné sous les maré- 
chaux de Villars et de Bervvick. Le 
29 mars 1710, il fut fait maréchal de 
camp, passa à l'armée du Rhin en 1713 
sous les maréchaux de Villars et de 
Bezons et se trouva à la prise des villpg 
de Spire, de Worms, de Kaiserslauteru. 
au siège de Landau, à la défaite du 
général Vaubonne, au siège de Fri- 
bourg. Il suivit le maréchal de Ber- 
wick au siège et à la prise de Barce- 
lone en 1714, aux sièges de Fontarabie, 
de Saint-Sébastien, d'Urgel et de Roses. 
Le 30 mars 1720, il fut fait lieutenant- 
général, nommé ambassadeur extra- 
ordinaire en Espagne; commandeur de 
l'ordre de Saint-Louis le 8 avril 1721 et 
chevalier de la Toison d'or le 14 octo- 
bre suivant. 

En 1734, il fut employé h Tannée 
d'Italie sous le maréchal de Coigny et 
contribua avec lui aux victoires de 
Parme et d % . Guastalla et aux autre* 
affaires non moins heureuses qui abou- 
tirent au traité de Vienne- eu 1735. Par 
une des clauses de ce traité, la Lor- 
raine et le Barrois furent attribués a 
Stanislas, roi de Pologne, pour revenir 
à la France après sa mort. De retour 
en France, il obtint le gouvernement 
de Brianeon. Il fut encore employé » 
l'armée d'Italie sous le prince de Conti 
et eut l'occasion de se signaler a 
siège de Demont, dont il diriprea les 
opérations et força la capitulation le 
17 aoftt 1744. Il fut créé maréchal ri» 
France le 30 mars 1745. au mois de 
janvier 1754, il se démit du gouverne- 
ment de Briançon en faveur de son fils 
et mourut à Paris le 22 mare 1754. 
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Il était fils de François Andrault, 
marquis de Maulevrier et de Françoise 
de la Veuhe, fille N... de la Veuhe, en 
Lyonnais, et de Françoise de Rochefort 
d'Ailly ; il eut pour frères : 

1. Christophe, dit le comte de Mau- 
lévrier, chef d'escadre eu 1738, com- 
mandeur de Saint-Louis eu 1740, lieu- 
tenant géuéral des armées navales eu 
3750, mort à Paris le 12 février 17G8 à 
l'âge de 87 ans ; 

2. Georges-Paul, chevalier de Mau- 
levrier, grand-croix de Malte, abbé 
général de Saint-Antoine en 1724 ; 

3. Claude- Hector, abbé de Maule- 
vrier, aumônier de la Dauphine. 

Le maréchal de Langerou ép. le 24 
mai 17ir> Elisabeth Le Camus, fille de 
Nicolas, sgr de Bliguy, premier prési- 
dent à la cour des aides de Paris, et de 
Marie-Elisabeth l'Anglois, dont il eut : 
1. Charles-Claude, marquis de Maulé- 
vrier-Langerou, comte de Chabrières, 
baron de Duzé, lieutenant général des 
armées en 1762, gouverneur de Brian- 
pou après son père ; gouverneur de la 
ville et château de Brest en 1755, puis 
commandant en second de la province 
de Bretagne, chevalier des Ordres du 
roi en 1784, mort le 11 sept, 175)1. Il 
avait ép. en 1754 Marie-Louise Perri- 
net, fille de David-Pierre Perrinet, ?gr 
de Pezeau, receveur général dey finan- 
ces de Flandre, Hoinaut et Artois ; il 
fut représente en 1789 aux assemblées 
de la noblesse du bailliage d'Autun eu 
Bourgogne, comme marquis de Lan- 
geron et seigneur de Maulevrier, par 
Christophe Perrin d'Arrou. Charles- 
Claude eut de sou mariage : 

a. Charles-Pierre, comte de Maule- 
vrier-Langeron, mestre de camp du 
régiment de Normandie, mort en 1780; 
b. Louis-Christophe, sous-lieutenant 
au régimeut de Limousin en 1781, ma- 
réchal de camp en 1814 ; c. Marie- 
Louise- A glae, mariée en 1779 à Jo- 
seph - Frauçois - Louis- Charles - César, 
comte de Damas d'Antiguy, lieute- 



nant général, pair de France, cheva- 
lier des ordres du roi {fils de Jacques- 
François et de Zéphyrine-Félicité de 
Rochechouart) ; rf. Geneviève-Adélaïde 
ép. 1° eu 1782 Louis-Marie-François de 
Saiut-Mauris, priuce de Montbarrey, 
capitaine colonel des Cent Suisses de 
Monsieur, mort sur Téchafaud révolu- 
tionuaire eu 1794 ; 2° le 1 er avril 1802 
Louis-Stanislas-Kotska, prince de la 
Trémoïlle. 

Alexandre - Claude - Nicolas -Hector, 
second fils du maréchal, dit le comte 
de Maulevrier-Langeron, colonel du 
régiment de Foix, ép. Henriette Castel 
de Saint-Pierre, fille de Louis-Sébas- 
tien, marquis de Crévecœur et de Ca- 
therine-Charlotte de Farges, remariée 
au comte de Lutzelbourg ; il eut de son 
mariage : 

1. Alexandre-Pierre, mort en 1798; . 

2. Amélie-Marie-Elisabeth, mariée le 
16 mai 1784 a Bernard-Emmanuel-Jac- 
ques Roux, marquis de Pui vert, lieute- 
nant général, gouverneur de Vincenues 
de 1815 à 1830, mort à Paris en 1832 ; 

3. Charlotte-Catherine, mariée en 1784 à 
Marie-Nicolas de Falletaus, fils de Paul- 
Bouaventure, marquis de Falletans, et 
de Marie- Anne-Sophie- Alexis de Klin- 
glin ; 4. Catherine-Pauline, mariée le 
25 avril 1798 à Henri-Victor-Camille 
Fera, marquis de Saint-Phalle, veuf de 
Marie- Louise-Sophie Champion de Cicé, 
et fils de Pierre Charles-Camille Fera, 
sgr de Saint-Phalle, et d'Henriette- 
Françoise- Madeleine de Bombelles. 

La famille Andrault est originaire 
de Nivernais, connue depuis Laurent 
Andrault, sgr de. Laugeron, près Saint- 
Pierre-le-Moutier vivant en 1471. Son 
fils Charles ép. Marie Geutien que l'on 
croit fille ou retite tille de Pierre Gen- 
tien, prévôt des marchands de Paris, 
dont le fils Geoffroy, sgr de Laugeron 
fut père de : 

1° Pierre, qui continua la branche 
aiuée, celle qui a donné la série des gou- 
verneurs de la Charité-sur-Loire (1577- 
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1697); Tua deux, Philippe Andrault, 
maréchal de camp, obtint l'érection eu 
comté de la terre de Langeron par let- 
tres du mois d'août 1656 et fut main- 
tenu dans sa noblesse par jugement 
de M. Tubeuf le 8 mars 1669. Son fils 
Joseph, épousa Jeanne-Madeleine du 
Gouray, fille et héritière du marquis 
de la Coste, près Saint-Brieuc, et prit 
le titre de marquis de la Coste ; il eut 
pour fils Ltuis-Théodose, lieutenant 
général en 1744, commandant en chef 
en Guienne, marié 1° à Augustine de 
Menou sans enfants ; 2° à Marie-Thé- 
rèse de Damas-Crux ; leur postérité fi- 
nit avec Alexandre-Louis Andrault, 
comte de Langeron, marquis de la 
Coste, fils unique, né en 1763, colonel 
eu second au régi me ut du Médoc, lieu- 
tenant général au service de Russie 
* en 1799, gouverneur d'Odessa, mort 
en 1831 qui ne laissaqu'une fille, Diane, 
mariée au comte Traczewski, en Russie. 



2° Philippe, frère de Pierre, fut l'au- 
teur de la branche de Maulévrier eu 
Bourgogne, qui ép. Charloite de Cré- 
meaux en 1591, dont il eut : Hector 
Andrault, sgr de Maulévrier, qui ép. 
en 1633 Anne du Maine, fille d'An- 
toine du Maine, sgr du Bourg* de PEs- 
pi nasse, maréchal de camp, et de Ma- 
rie Boyer, dont le petit-fils Jean-Bap- 
tiste-Louis fut le maréchal de Maulé- 
vrier Langerou. 

Il y avait eu France trois terres sei- 
gneuriales du nom de Maulévrier ; une 
en Bourgogne, une en Anjou, la troi- 
sième en Normandie. 

Eeartelè : aux î et 4 d'azur à 3 étoi- 
les d'argent, <{M\ est Andrault; aux 2 et 3 
dargent à 3 fasces vivrées de gueules, 
et une b aide dazur, semre de /leurs de 
lis d'or brochante, qui est Gentien. 



(A Suivre) 



L. R. 



DEUXIÈME PARTIE 

NOTICES GÉNÉALOGIQUES. - NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 



LES VICOMTES DE COl'LOGNE 
MARQUIS de La TREMBLAYE 

OU LA 

FIN D'UNI: FAMILLE DK GENTILSHOMMES 
AU DIX-NliUVIHME SIKCLK 

Une noble existence vient de s'étein- 
dre, existence digne, méritante et res- 
pectable entre toutes. Charles Robin 
de Chateaufer, marquis de la Trem- 
blaye, vicomte de Coulogne, s'est en- 
dormi dans la paix du seigneur le 
10 août 1895, en son château d'Orce- 
nais (Cher). 

En lui s'éteint une de ces familles 
d'antique noblesse qui, loin du faste 
des cours, ont su teuir pendant plu- 
sieurs siècles le premier rang dans 



leur province, tant par leur attitude 
en temps de paix que par leurs servi- 
ces à la guerre, comptant pour le pre- 
mier de leurs privilèges celui de ver- 
ser leur sang pour la Monarchie. Au 
moment où ce nom disparaît dans la 
tombe, nous croyons devoir consacrer 
ces quelques lignes à sou passi», ainsi 
qu'à son dernier représentant : 

Guillaume Robin, chevalier anglais, 
faisait partie de l'armée envoyée en 
Bretagne par Henri III, roi d'Angle- 
terre, pour y appuyer les prétentions 
de Pierre Mauclerc sur ce duché. Il s'y 
fixa et y maria, en 1232, sou fils : 

Guillaume II à Marthe de Quiinbert, 
dame de Sainte-Maltide. De ce mariage 
naquit Jacques Robin qui épousa, eu 
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1261, Radegonde de Mortagne, fille de 
Pierre de Mortagne et de Jeanne de 
Clisson, et celle-ci lui apporta en dot 
la terre de la Trerablayu. 

Jacques Robin suivit, ainsi que son 
frère, le roi Louis IX à sa seconde 
croisade et mourut sur la plage de Tu- 
nis, prisonnier des iufi lèles. 

Suivant le Dictionnaire de Moréri 
(édition de 1759), il parait positif que 
de cette dernière union furent issues 
différentes branches, notamment celle 
des Robin de la Tremblaye, aînée, et 
celle de Coulogne dont nous allons 
nous occuper. Notons seulement que 
dans la première, qui a produit plu- 
sieurs chevaliers de Malte, ou doit ci- 
ter Robert Robin, enseigne des gen- 
darmes du maréchal de Tavannes, 
honoré de l'accolade par Charles IX, 
après la bataille de Moncontour. Au 
dix-huitième siècle, cette branche était 
représentée par haut et puissant sei- 
g-ueur Henri-René Robin, chevalier, 
marquis de la Tremblaye. 

La brauche de Coulogne se sépare 
du tronc en la personne «le Jean Robin, 
écuyer, sgr de la Prévôlière, Longre- 
mer, la Volaine et la Popaldière, qui 
servit en ses guerres le roi Charles VI 
en 1411). Le 2 avril 1446, il fut déclaré 
noble et extrait de noble lignage par 
senteuco des cl us de Poilou et, comme 
tel, exempté da la taille par lettres 
patentes du Roi du 2 juin suivant. Eu 
1448, il servait à l'arrière-ban de Poi- 
tou. Par nouvelles iettres du 2!) avril 
1451, il lui fut permis de faire garenne 
en ses seigneuries la Volaiue et de 
la Popaldière, privilège qui ne s'accor- 
dait q'i'aux nobles. 

Thomas Robin, issu de ce dernier au 
cinquième degré, par filiation suivie, 
viut s'établir en Berry vers 1576, eu 
qualité de Receveur général des finan- 
ces de cette province. Au temps de la 
Ugue, il suivit le parti d'Henri IV et 
se jeta pour son service dans la ville 
de .Sancerre à la défense de laquelle il 



contribua brillamment. Vers 1605, il 
acquit la terre et vicomté de Coulogne, 
mouvante du Roi à cause de sa grosse 
tour de Bourges, et pour laquelle il 
rendit foi et hommage eu la Chambre 
des Comptes, le 28 avril 1605. Devenu 
maître d'hôtel de la Reine Marguerite 
de Valois eu 1607, puis maître des re- 
quêtes de cette princesse, l'année sui- 
vante, dans les provisions de ces deux 
charges, il fut dès lors qualifié vicomte 
de Coulogne. 

Son fils aîné, Barthélémy Robin (1), 
abbé de Sorrèze, évèque de Condom et 
prédicateur ordinaire de Louis XIII, 
mourut a Paris en 1656, en odeur de 
sainteté. Dans sa première jeunesse, 
il avait été enlevé du château pater- 
nel par un de ses voisins, le seigneur de 
Vatan, qui croyait avoir des motifs de 
vengeance à assouvir contre son père. 
Enfermé dans un cachot, l'enfant y 
languit pendant plusieurs mois, tous 
les jours menacé de mort, mais mon* 
traut une grande fermeté d'âme et se 
livrant sans cesse à la prière ; c'est là 
qu'il conçut la vocation religieuse. 
Finalement, le château de Vatan fut 
assiégé et pris, le seigneur décapité 
en vertu d'un arrêt du Parlement, et 
sa famille éteinte en sapersonue. Dans 
les chroniques de la province, ce dernier 
épisode des guerres féodales dans le 
Berry est désigné sous le nom de 
Guerre de Vatan. Il en est fait mention 
dans le Mercure Français, année 1612, 
tome n. De plus, il a fourni un chapi- 
tre à Georges Sand, dans son roman 
intitulé : Les beaux messieurs de Dois- 
doré. 

Charles Robin (2" lils de Thomas), 
vicomte de Coulogne, sgr de Bellai- 
re, etc., fut envoyé en négociations au- 
près de l'Empereur et d-?s princes d'Al- 

(1) Voir l'article Soriè/e dans la (ïalOa Chrh- 
linna, de même q;ie son orai^ou fum-bre pro- 
noncée en IVptisc de l'abbaye do Ckaionne, 
le 15 mai 16."»", el dans laquelle il est lonpue- 
ment parlé de ses aïeux. Ladite oraison fuuùbre 
imprimée h Paris, en un vol. in-8« 
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lemagne, eu 1620; plus tar i, homme 
d'armes de la compagnie d'ordonnance 
du prince de Condé, puis gentilhomme 
servant du roi, puis capitaine d'une 
compagnie de eue vau- légers au régi- 
ment de la Meilleraie. Kn 1639, eut 
lieu en Lorraine la fameuse journée de 
Saint-Nicolas pendant laquello il com- 
mandait les Enfants perdus ; il s'y dis- 
tingua d'une façon si éclatante que le 
maréchal de la" Meilleraie lui donna 
Y accolade, rare honneur qui avait été 
déjà une fois conféré à un des siens ; 
plus tard, par lettres patentes de 1661, 
Louis XIV confirma cette accolade 
comme donnée par lui-même. Par 
arrêt du conseil du 13 décembre 1642, 
le même avait été déchargé de franc- 
fief et, dans cet arrêt, est résumée 
toute sa généalogie. Par testament 
de 1646, d'accord avec sa femme, 
Françoise Heurtault, il substitua par 
indivis à tous ses enfauts et descen- 
dants mâles lu seigneurie et vicomtr 
de Coulogne, avec tous les droits sei- 
gneuriaux d'icelle, quoiqu'il fasse pas- 
ser le sol de ladite terre à l'un d'eux 
seule me ut. 

Marié en secondes noces en 1650 à 
Antoinette de Montsauluin, qui était 
veuve de Gilbert de Rivière, sgr de 
Riffardeau, il maria son fils Pierre à 
Anne de Rivière, fille de celle-ci ; de ce 
mariage fut issu Antoine-François 
Robin de Belair, vicomte de Coulogne, 
sgr de Chàteaufer, etc., ne en 1657, 
chevalier de Saint-Louis, lieutenant- 
colonel du régiment de Bassigny. 
Obligé de quitter le service à cause 
de ses blessures, il mourut pension- 
naire du roi en 1722. Il avait épousé 
eu Bourbonuais, le 28 juillet 1698, 
Marguerite Le Fer, fille de Charles Le 
Fer, sgr de Ch&teaufer, etc., qui lui 
apporta cette terre eu dot. Entre autres 
enfants, il en eut : 

1° François-Balthazar Robin duSau- 
zay, vicomte de Coulogne, né en 1700, 
qui fut connu presque toute sa vie sous 



le nom de M. du Su usa;/. Capitaine 
au Roval-ariillerie eu 1739, puis che- 
valier de r^aint-Louiset lieutenant-colo- 
nel d'artiilerie, il avait assisté à dix-huit 
sièges, aux batailles de Fontenoy, 
Raueoux, etc. M. du Sauzay mourut & 
Brunswick, le 29 novembre 1757, h 
l'armée de Hanovre, victime d'une 
épidémie ; le roi lit des pensions à sa 
veuve et à ses tilles. 

2* Charles Robin de Chàteaufer, 
II e du nom, vicomte de Coulogne, ne 
en 1703, était connu au service sous le 
nom de chevalier de Chàteaufer. L'an- 
née 1757 le trouve chevalier de Saint- 
Louis et lieutenaut-colou' 1 d'artillerie 
en Hanovre, à l'armée du maréchal de 
Richelieu, après avoir assisté aux siè- 
ges de Philisbourg, Namur, Berg-op- 
Zoom, etc. Eu 1763, il était colonel, 
directeur de l'arseual de Strasbourg et 
peu après brigadier des armées du 
roi. 

Au commencement de la guerre 
d'Amérique, lorsque Benjamin Franc- 
klin vint en France demander aide et 
appui, M. de Chàteaufer fut loin de 
partager l'engouement général alors 
pour cette cause révolutionnaire dont 
il prévoyait dès lors les tristes consé- 
quences politiques. Les commissaires 
américains, ayant pu obtenir de l'au- 
torité française qu'il leur serait fourni 
des armes clandestinement, se présen- 
tèrent à Strasbonrg pour se faire déli- 
vrer des fusils soi-disant de rebut que 
devait contenir l'arsenal ; mais le di- 
recteur, ne voyant en eux que des 
sujets rebelles à leur souverain avec 
lequel le roi de Frauce était en paix, 
refusa net de leur rien livrer. Cette 
noble conduite lui valut la disgrâce de 
M. de Gribeauval, directeur général de 
l'artillerie; il y perdit la croix de com- 
mandeur de Saint-Louis et le grade de 
maréchal de camp qu'il était sur le 
point de recevoir. Néanmoins, le roi, 
pour montrer la haute estime qu'il 
professait pour son caractère, le nom- 
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ma inspecteur géuéral de l'artillerie. 
M. de Châteaufer, mort à Paris le 
3 février 1781, fut euseveli dans le 
chœur de l'église St-Gervais ; de sou 
mariage contracté le 4 mars 1749 avec 
Agathe-ThérèseHermine Ogier (de la 
famille des comtes d'Ivry), il laissa 
une lille mariée à M. de Treffonds, 
gendarme de la garde du roi, et Charles 
qui suit. 

Charles -Jacques -Désiré Robiû de 
Châteaufer, vicomte de Coulogne, sorti 
de l'école militaire en 1768 avec la 
croix de Notre-Dame du Mout-Carinel, 
peu après aide de camp de sou père, 
était chevalier de Saint-Louis et capi- 
taine d'artillerie au début de la Révo- 
lution; il donna sa démission pour 
rester fidèle au Roi. Nommé député de 
la Marne au Corps législatif en 1809, 
puis à la Chambre des députés eu 1814, 
la mort vint le frapper en 1817. Il avait 
contracté alliance à Paris, le 25 avril 
1788, avec Marie-Jeanne de Pinteville, 
tille de haut et puissant sgr François- 
Antoine de Pinteville, chevalier, baron 
de Cernou, maréchal héréditaire du 
comté-pairie de Chûlous-sur- Marne, 
etc., et sœur du baron de Ceruon, dé- 
puté de la noblesse aux Ktats-généraux 
de 1789. 

De ce mariage furent issus : «. Char- 
les, sous-lieutenant dans la garde im- 
périale, mort dans la campagne de 
Russie ; b. François, dit le vicomte do 
Châteaufer, brigadier aux mousque- 
taires noirs en 1814, puis capitaine de 
cavalerie, mort en 1822; c. Jules, dont 
l'article va suivre ; d. Maurice, capi- 
taine d'artillerie, mort en 1833; e. Blau- 
che, mariée à Alexis Hénin de Chérel, 
ancien mousquetaire gris. 

Jules Robin de Châteaufer, chevalier, 
vicomte de Coulogne, né le 9 mars 
1799, fut garde du corps du Roi en 
1817, pui3 officier de cavalerie aux 
chasseurs de la Sarthe; il fit, en cette 
qualité la campagne d'Espagne eu 
1823, ayant sous ses ordres le marquis 



de la Rochejaquelein, Il était capitaine 
et sur le point d'être fait éeuyer caval- 
cadour du roi Charles X, lorsqu'éclata 
la révolution de 1830 à la suite de la- 
quelle il n'hésita pas à briser sou épee. 
Sacrifiant sou avenir militaire pour ne 
pas quitter le drapeau de ses pères, il 
accomplissait un sacrifice plus héroïque 
encore que ceux qui se font avec du 
sang; car il était de ceux qui s'accom- 
plissent loin de l'odeur de la poudre, 
loin du fracas et de l'enuivrement du 
champ de bataille, tous les jours re- 
nouvellés pendant de longues années 
de silence et de noble obscurité. 

Rentré dans la vie civile, M. de Cou- 
logue avait fixé sa demeure eu Berry, 
au château de Prégirault qui lui pro- 
venait en héritage des Robin du 
Sauzay. Désormais à la campagne, une 
nouvelle existence commence pour lui ; 
voué à l'agriculture, aux améliorations 
à la fois matérielles et morales du 
pays, il consacre, son temps au bien- 
Otre des populations rurales qui l'envi- 
ronnent. Successivement nommé maire 
de Mor!ac, vice-président de la Société 
d'agriculture du Cher, membre du 
conseil général du département ; il est 
maintes fois sollicite de se porter pour 
la députation, honneur que sa modes- 
tie lui fait refuser. Fondateur du jour- 
nal le Courrier du Berry, de môme que 
du collège libre de Chezal-Beuoit, ins- 
titution qu'il aidait à la fois de sa 
bourse et de son infatigable activité, 
il n'est pas une occasion de faire le 
bien qu'il ait jamais laissé échapper. 
Aussi, lorsqu'à l'âge de 82 ans, ce juste 
fut enlevé à la reconnaissance de toute 
la contrée, le 2 juillet 1880, on eût pu 
à bon droit écrire sur sa tombe la 
vieille formule dout il a été si souvent 
ablicé : Transiit benefaciendo. 

Le vicomte Jules de Coulogue avait 
relevé le titre de Marquis de la Trem- 
blaye, titre éteint en 1851 avec la 
branche aînée des Robin, par la mort 
I d'Auue-Adrienne-Ernestiue de Morta- 
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grue, marquise de Turin, fille unique 
d'Eugène Robin de la Tremblaye, 
marquis de Mortagne. — Le 18 février 
1828, il avait épousé à Orcenais,Evede 
la Cour et de ce mariage, en outre de 
trois enfants morts jeunes, étaient is- 
sus : A. Charles, que la mort vient 
d'enlever ; B. Eve, veuve du comte de 
Simony, ancien colonel de cavalerie; 
C. Constance, mariée au comte de Cou 
zin de la Tour-Fondue. 

Jean-Charles Robiu de Châteaufer, 
marquis de la Tremblaye, vicomte de 
Coulogne, né à Orcenais le 18 août 
1830, fut le dernier rejeton de cette 
race de chevaliers. Après de brillantes 
études au collège Stanislas, son désir 
le plus cher eût été d'embrasser la car- 
rière des armes, comme tous ses aïeux. 
Mais il était le fils d'un père, le neveu 
d'un oncle, tous deux démissionnaires 
en 1830, pour obéir à leurs convic- 
tions ; tous deux exigèrent qu'il sacri- 
fiât, comme eux, ses préférences pour 
rester fidèle à son roi dans l'exil, et le 
sacrifice fut consommé bien que son 
cœur en saignât ! Attaché au ministère 
des affaires étrangères pour tromper 
l'oisiveté, il y travaillait avec succès 
depuis quelques années, quand, en 
1860, La Moricière fit appel au dévoue- 
ment de la jeunesse catholique pour la 
défense du Saint-Siège contre la Révo- 
lution. Charles de Coulogne brûlait 
alors du désir de rejoindre l'élite dé la 
noblesse française qui se pressait sous 
l'étendard pontifical ; mais, là encore, 
la voix impérieuse d'un père s'éleva : 
N'ayant qu'un fils unique peur rt jeton 
de son nom, il n'entendait pas s'en 
séparer. Et le fils, soumis, plia devant 
la volonté paternelle. — Mais, à partir 
de ce moment, sa carrière toute tracée 
était celle du gentilhomme campa- 
gnard, et cette carrière l'absorba tout 
entier ; au lieu de se livrer, comme tant 
d'autres, à la vie de luxe et de plai- 
sirs parisiens que sa fortune lui per- 
mettait, il resta établi au milieu des 



champs, au château d Orcenais ; il 
n'eut plus, dès lors, qu'un souci, qu'un 
labeur, celui de contribuer au bien des 
campagnes et d'y propager les .bonnes 
doctrines. Voué aux améliorations 
agricoles, maire de Nozières, puis 
d'Orcenais, il dota le pays de routes 
dont le besoin s'y faisait sentir, de 
même que d'un presbytère bâti à se* 
frais et pour lequel il obtint do l'arche- 
vêché de Bourges l'envoi d'un curé ; 
président du comité catholique de 
Saint-Amand, associé à toutes les bon- 
nes œuvres pour lesquelles sa charité 
était iuépuisable, il ne négligeait au- 
cune occasion de répandre partout ses 
bienfaits. 

Enfin, fondateur avec son père du 
pensionnat des frères maristes de Saint- 
Amand, en mémoire de sa sœur Marie- 
Thérèze, dont cette institution porte le 
nom, il n'épargna jusqu'au dernier 
jour ni sou zèle, ni les sacrifices pécu- 
niaires sans cesse renouvellés. Grâces à 
lui, dans un vaste édifice bâti de ses 
deniers, la jeunesse chrétienne de 1% 
ville reçoit gratuitement le premier 
des bienfaits : l'instruction primaire 
donnée par des instituteurs chrétiens. 

Sans nous appesantir sur ses œu- 
vres, disons qu'eu dehors des ques- 
tions religieuses, le vicomte de Cou- 
logue ne négligea aucune occasion de 
lutter pour la cause de la justice et du 
droit. 

Eu 1862, à la manifestation de Lu- 
cerne, il allait présenter ses hommages 
au prince exilé auquel il avait sacrifié 
sa carrière et qui daigna l'accueillir 
avec une bienveillance toute particu- 
lière. De même, eu 1883, quoique déjà 
affaibli par la maladie qui le minait, 
il fut du nombre des pèlerins de Go- 
ritz pour aller s'agenouiller sur la tombe 
de son roi. 

Mais, ses convictions si fermement 
arrêtées ne l'empêchaient pas d'être 
bienveillant et serviable pour tous ; du 
moment qu'il y avait dans sa contrée 
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une aide à donner, une misère à sou- 
lager, il était toujours prêt à faire le 
bien de tous, sans distinction de prin- 
cipes ni d'opinion?. Aussi avait-il su 
se concilier le respect de toute la popu- 
lation du Berry, lorsque, le 14 avril 
1880, Charles de Coulogne unit sa des- 
tinée à Mlle Henriette de Chantérac, 
fille d'Audoin de la Cropte, marquis de 
Chantérac, et de Julie de Bassom- 
pierre. Tout semblait lui sourire dé- 
sormais, lorsque la uaissauce d'un fils 
vint combler ses vœux les plus chers, 
et ce fils destiné à perpétuer son nom 
reçut au baptême le nom de Jacques, 
en mémoire de son aïeul mort en croi- 
sade ; mais l'enfant fût enlevé par la 
mort à Tage de huit mois, après avoir 
vu sa mère le précéder au tombeau. 
Absorbé dans sa douleur, M. de Cou- 
logne y eut succombé si sa belle-sœur, 
Mlle Louise de Chantérac qu'il épousa 
le 22 septembre 1884, n'eût voulu se 
faire sa consolatrice. Elle le rendit père 
d'un deuxième enfant appelé aussi 
Jacques, mort le lendemain de sa nais- 
sance, et de trois filles, Henriette, Blan- 
che et Françoise. 

Mais, frappé à jamais dans l'espoir 
de son nom, dans l'avenir de sa race, 
le malheureux père ne fit plus que 
languir. Atteint de cécité, obligé de se 
démettre de ses fonctions de maire 
qu'il ne pouvait plus remplir, il était 
miné par le chagrin et les infirmités 
survenues. La vie, dès lors, ne fut plus 
pour lui qu'un martyre supporté avec un 
courage et une résignation toute chré- 
tienne, bien qu'allégé par les caresses 
de ses gracieuses enfants, par les soins 
assidus d'une épouse qui a su pendant 
des années être pour lui l'ange du dé- 
vouement. 

Enfin, le 10 août 1895, Dieu le rap- 
pela à lui, et le dernier soupir du fils 
des croisés s'exhala avec la devise 
qu'il avait faite sienne : 

/» te, Domine, speravi, non confun- 
dar in œtemum. 
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La liguée des Robin, marquis de la 
Tremblaye, vicomtes de Coulogne, 
était à jamais éteinte dans son dernier 
rejeton maie ! 

Aux obsèques du défunt, une foule 
compacte se pressait dans l'église d'Or- 
cenais, trop petite pour la contenir. 
Car les petits et les humbles cou- 
doyaient les plus grands, tous réunis 
par un même sentiment de tristesse, 
de respect et de vénération. 

Après la cérémonie, le cWgé, suivi 
de la même foule et des habitants des 
châteaux voisins, joint à celui de Pré- 
girault qui était venu à sa rencontre, 
a accompagné la dépouille mortelle au 
cimetière de Saint-Loup, où le dernier 
des Robin a été inhumé près des siens, 
suivant ses dernières volontés. 

Armes: Ecartelé, aux 1 et 4, de 
gueules à deux clefs d'argent en sautoir, 
surmontées d'une coquille de Saint-Jac- 
ques du même métal et cantonnées de 
trois trèfles d'or, qui est la Tremblaye ; 
aux 2 et 3, aVor au chevron de gueules 
accompagné de trois palmes de table, 
2 en chef et 1 en pointe, celles du chef 
adossées, qui est Coulogne. 

Devise : Esse quam dici. 

FAMILLE DE LA C<>UR 

Eve de la Cour, mère du vicomte 
Charles de Coulogne, était fille de 
Charles de la Cour, chevalier, seigneur 
d'Orcenais et de la Barre, ancien page 
de Monsieur Comte de Provence, puis 
officier au régiment de Proveuce, qui 
mourut maire de Saint -Amand, en 
1827. Elle était sœur de M. Hermès de 
la Cour, gendarme de la maison du 
Roi, ensuite capitaine aux dragons de 
la garde royale, qui, rendu à la vie 
privée par la révolution de 1830, s'a- 
donna h l'étude et devint un helléniste 
des plus distingués. 

La famille de la Cour est originaire 
de Lorraine, suivant la tradition, mais 
fixée depuis plusieurs siècles en Berry. 
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La trisaïeule de M me de Coulogne était 
une Vignole, d'une des premières mai- 
sons de cette province, maison à la- 
quelle appartenait Pierre de Vig-nole, 
dit le chevalier la Ilire, le célèbre com- 
pagnon de Jeanne d'Arc. C'est des 
Vignole que provient la terre de la 
Barre, apportée par Eve de la Cour 
dans la famille Kobin de Coulogne. 

De même que celle des Robin, la 
maison de la Cour est à présent éteiute. 

D'azur, à 3 tours d'argent, 2 et 1. 

LA CROPTE DE CHANTÉRAC 

Les titres authentiques de la maison 
de La Cropte, en Périgord, remontent 
au milieu du xi c siècle. Son nom figure 
au musée des croisades parmi ceux des 
chevaliersqui ont accompagné Louis VII 
le jeune. Elle a formé plusieurs bran- 
ches. L'une, celle de Lenquais, s'est 
éteinte au commencement du xvi e siè- 
cle par l'alliance de l'héritière avec 
Gilles de la Tour d'Auvergne, seigneur 
de Limeuil, oncle du vicomte de Tu- 
renne, duc de Bouillon. 

Deux autres branches se sont for- 
mées au milieu du xvr siècle, celle de 
Bourzac et celle de Chantérac- Beauvais. 

La branche de Bourzac, récemment 
éteinte, a donné un évôque-comte de 
Noyon, pair de France, en 1733. Du 
rameau de Saint-Abre sont nés : Jean 
de la Cropte, marquis de Saint-Abre, 
lieutenant général, tué avec son fils, le 
comte de Rochefort, à la bataille de 
Sintzheim, en 1674 ,inscrit aux tables 
de bronze du musée de Versailles, 
parmi les guerriers célèbres ; et Louise 
de la Cropte, marquise de la Mothe- 
Fénélon,mère de l'archevêque de Cam- 
brai. Lo marquis de Bourzac fut admis 
à monter dans les carrosses du Roi. 

La branche de Chantérac, aujour- 
d'hui seule existante, a fourni un 
grand nombre d'officiers distingués. 
Uraniode la Cropte de Beauvais-Chan- 
térac, épousa, en 1680, Louis-Thomas 



de Savoie, comte de Soissons. \a vi- 
comtesse de Coulogne est fille du mar- 
quis de Chantérac et de Julie de Bas- 
sompierre, dernière et unique héritière 
de ce nom illustre. La marquise de 
Chantérac a eu pour mère Claire- Ro- 
selyne de Villeneuve de Vence, de 
cette antique maison à laquelle appar- 
tenait Romée de Villeneuve, grand 
sénéchal de Provence, qui fut le négo- 
ciateur du mariage de Marguerite de 
Provence avec Saint-Louis ; et pour 
aïeules madame de Sévigné et sainte 
Jeanne-Françoise de Chantai. 

Outre les alli inces déjà mentionnées 
de Savoie, la Tour d'Auvergne, Féne- 
lon, Bassompierre, la maison de la 
Cropte en a contracté d'autres avec des 
familles de la plus haute noblesse, tel- 
les que La Rochefoucauld, Durfort. 
Bourdeille, Taillefer, etc. 

Dazur, à la bande d'or, accompagnée 
de deux fleurs de lys du même, Vune en 
chef, l'autre à la pointe de l'rcu. 

Vte de S. 



DURFORT 

DI RAS, I.ORGE, CIVRAC, MKSSIKRKS 
LÉOHARL» 
(Suite) 

nRANCHK LE LONG F. 

XV. — Guy-Anselme de Durfort, né 
à Duras le 22 août 1630, duc de Lorge- 
Quintin, maréchal de France, cheva- 
lier des Ordres du roi, capitaine de ses 
gardes du corps, gouverneur de Lor- 
raine, mort en 1702. Il avait ép. Gene- 
viève Frémont, fille de Nicolas, sgr 
d'Auneuil, de Baudaiuville et de Do- 
minois, grand audiencier de France, 
secrétaire du Conseil, puis garde du 
Trésor royal, et de Geneviève Damon. 
dont il eut : 1. Guy-Nicolas, qui suit : 
2. Geneviève, mariée le 8 avril 1693 à 
Louis duc de Saint Simon III e du nom. 
pair do France, chevalier des Ordre- 
du Roi, grand d'Espagne de 1* 
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classe, le célèbre auteur des Mémoires; 
3 Geneviève Marie, mariée le 21 mai 
1695, à Antoiue-Nompar de Caumont, 
duc de Lauzun, marquis de Poygui- 
lhem, capitaine des gardes du corps du 
roi et des cent gentilshommes au bec de 
corbin, chevalier de Tordre de la Jar- 
retière; 4. Elisabeth-Gabrielle, ubbesse 
d'Andrezy ; 5. Claude - Suzanne-Thé- 
rèse, abbesse de St-Amant, de Rouen ; 
fi. Louise-Gabrielie, morte supérieure 
du couvent de Sainte-Marie de Chail- 
lot. 

XVI. — Guy-Nicolas de Durfort, duc 
de Quintin-Lorge, ép. l°le 4 dôc. 1702 
Geneviève-Thérèse Chamillart, fille de 
Michel, ministre secrétaire d'Ktat, con- 
trôleur général des finances, comman- 
deur des Ordres du Roi, et d'Klisabeth- 
Thérèse de Rebours ; 2° le 14 déc. 1720 
Marie-Anne- Antoinette de Mesmes, 
tille ainée de Jean-Antoine, premier 
président du Parlement de Paris, et de 
Marie-Thérèse Feydeau de Brou. Il eut 
du premier lit : l. Guy-Michel, qui 
suit ; 2. Louis, duc de Large, lieute- 
nant général des armées du roi, eu 
1748, ép. le 26 février 1737 Marie-Mar- 
guerite-Reine de Butault de Marsan, 
en Bretagne, dont il eut : a. Guy- Au- 
guste, mort jeuue; b. Guy-Michel, 
mort jeune ; c. Guyonne-Murguerite- 
Philippine, mariée en 1754 a Renaud- 
César-Louis de Choiseul, fils aiué du 
duc de Prasliu, colonel du régiment 
de Poitou, ambassadeur à la cour de 
Naples ; 4. Adélaïde-Philippine, ép. 
le 22 mai 1762 Jean-Laureut de Dur- 
fort-Civrac, comte de Lorge, titre qu'il 
a pris en faveur de son mariage avec 
la permission du roi), fils de l'ambas- 
sadeur de France à Vienne. Jean-Lau- 
rent a été l'auteur de la branche des 
ducs de Lorge d'aujourd'hui. (V. plus 
loin.) 

XVII. — Guy-Michel de Durfort, 
duc de Lorge et de Rnndan, ué en 1768, 
chevalier des Ordres du roi en 1745, 
gouverneur du Château-Trompette à 



Bordeaux, lieutenant général du comté 
de Bourgogue en 1733, maréchal de 
camp en 1740, lieutenant général des 
armées du roi en 1745, puis comman- 
dant en chef, mort à Courbevoie le 6 
juin 1773 ; ép. le 13 juillet 1728 Elisa- 
beth-Philippine de Poitiers-Rye, fille 
unique, née posthume de Ferdinand- 
Joseph de Poitiers de Rye d'Anglure, 
dit le comte de Poitiers et de Neufchà- 
tel, atc, et de Marie-Geueviève-Ger- 
trude de Bourbon -M alause, dont :Marie- 
Géneviève mariée le 18 février 1751 avec 
le duc de la Tréraoïlle, sans enfants. 

i>r. dk < ivrac, aujourd'hui l<>roi: 

XI. — Jean de Durfort, sgr de Ci- 
vrne, quatrième fils de Jean, sgr de 
Duras, et de Jeanne Angevin, fut apa- 
nagé par sa mère de la seigneurie de 
Civrac moyennant la renonciation aux 
autres droits dans la succession de ses 
père et mère. 11 ép. le 16 septembre 
1524 Louise, dame de Castelbajac, fille 
de Gaston et de Marguerite deMoulezun, 
dont il eut : 1. Jean-Claude, qui suit ; 

2. Jacques, baron de Castelbajac, de 
Montastruc, ép. Catherine de Castelnau 
deChulosse, auteur d'un rameau éteint 
au commencement du xvm* siècle, 
maintenu dans sa noblesse par juge- 
ment de M.Laugeois le 26 jauvier 1695; 

3. François, mort sans enfants. 

XII. — Jean-Claude de Durfort, ba- 
ron de Civrac, chevalier de l'Ordre du 
Roi eu 1564 ; avait ép. le 17 septem- 
bre 1553 Madeleine d'Aydie, tille de 
Geoffroy, sgr de la Guitinière et de 
Cécile de Rodarel de Fressinet, dont il 
eut : 1. Geoffroy, qui suit; 2. Charles, 
marié à Jeanne de Lannes, fille d'Odet, 
sgr de Bouilli et N... de Maurat, dont 
un fils, Geoffroy, baron de Cuzaguez, 
marié en 1627 à Lucie de la Rochefou- 
cauld, fille d'Isaac, baron de Mouten- 
dre, et d'Hélène de Fousèque ; Geoffroy 
mourut peu de tomps après son ma- 
riage et sa veuve se remaria le 22 
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avril 1630 à César de Costentin, 
comte de Fismes et de Tourville, mort 
en avril 1647 ; 3 et 4. François et An- 
toine, morts sans postérité; 5. Cécile, 
mariée le 13 juin 1592 à Pons de Pons, 
sgr de Bourg Charente et de Brosses ; 
6. Françoise, mariée à N..., sgr de 
Courras. 

XIII. — Geoffroy de Durfort, baron de 
Civrac, chevalier de l'Ordre du Roi, ép. 
le 30 juillet 15S9 Marguerite de 1 laie, 
fille de Gaston, sgr de la Rivière et de 
la Lande, et de Bonaventure de Lur, 
dont il eut : 1. Charles, qui suit; 
2. Madeleine, baronne de la Lande, 
ép. le 29 octobre 1633 à Bordeaux Gas- 
pard de Courtenay, sgr de Bleneau, de 
Neufvy, de THermite et de Plaucy, 
fils d'Edme et de Catheriue du Sart. 

XIV. — Charles de Durfort, baron 
de Civrac, sgr de la Lande, de Rigaud 
et de Villemartin, capitaine de che>au- 
légers en 1623, mort en 1626, avait 
ép. le 12 janvier 1622 Eléonore de Cal- 
vimont, fille de Léon, conseiller au 
Parlement de Bordeaux, et de Margue- 
rite de la Lande, dont il eut : 

XV. — Jacques de Durfort, marquis 
de Civrac en Bazadois, obtint l'érection 
de la terre de Civrac en marquisat par 
lettres patentes du mois de décembre 
1647, sénéchal et gouverneur de Baza- 
dois le 25 janvier 1653; il ép. le 11 dé- 
cembre 1642 Henriette de Jaubert de 
Barault, fille d'Antoine, sénéchal de 
Bazadois, gouverneur du comté de 
Foix et de Claude de Saulx-Tavannes, 
dame de Mirebel, dont il eut : 1 . Claude, 
qui a continué la descendance et qui 
viendra après son frère Aiinery, dont 
la postérité s'est éteinte après deux gé- 
nérations ; 2. Charles, dit le marquis 
de Civrac, marié à Angélique Acarie, 
dame du Bourdet, dont : Henriette- 
Françoise, mariée le 20 niai 1721 à 
Charles-Louis-Auguste Fouquet qui 
fut depuis le maréchal duc de Belle- 
Isle, sans enfants ; 3. Aimery, qui 



viendra avant son frère ; 4. Mar- 
guerite, mariée à Jausserand, mar- 
quis de Génissac ; 5. Marthe, ma- 
riée à Kzéchiel de Mélac, lieutenant 
général des armées du roi, gouver- 
neur de Landau ; 6 et 7. deux filles re- 
ligieuses. 

XVI. — Aimery de Durfort-Civrac, 
comte de Blanzac, baron di la Lan-le, 
sénéchal de Bazadois, ep. eu 1723 (ia- 
brielle de Saint-Maure, fille de Guy et 
de Louise-Thérèse des Porcellets de 
Maillane, dont : 

XVII. — François- Aimery de Dur- 
fort, comte de Blaignac, appelé le 
marquis de Civrac, un des nieuins de 
M. le dauphin, 1772, colonel au régi- 
ment d'Aunis, puis colouel-lieutenaot 
du régiment Royal des vaisseaux du 
roi, brigadier d'iufauttrie, maréchal de 
camp, ép. le 14 mai 1747 Marie-Fran- 
çoise de Pardaillau de Gondrin d An- 
tin, fille aînée du duc d'Antin, pair de 
France, et de Françoise Gilonne de 
Montmoreucy - Luxembourg, dont il 
eut : 1. Venant-Aimeric-Louis-Henri, 
né en 1751, maréchal de camp eu 1788, 
décédé en émigration ; 2. A niable-Cé- 
cile, née en 1757, mariée avec Armand- 
François Heuuequin, marquis d'Ecque- 
villy, piir de France, lieutenant géné- 
ral des armées, etc.; 3. Louise-Adé- 
laïde-Victoire, mariée à Charles-Gas- 
pard, marquis de Ciermont-Tounerre, 
capitaine au régiment du Roi, cavale- 
rie, maréchal de camp, petit-fils du 
maréchal, fusillé à Lyon en 1793; 
4. Gilette-Fclicité-Emilie-Louise, ép. 
Antoine-Louis-Claude d'Kstutt deTra- 
ey, colouel d'infanterie, pair de France, 
membre de l'Académie française ; 5. An- 
gélique-Victoire, ép. Henri-Georges- 
César, comte de Chastellux. 

Jacques-Henri de Durfort, chevalier, 
sgr, comte de Civrac, fils de N... de 
Durfort et d'Elisabeth de la Porte de 
Puyferiat (dont on ignore la jonction 
avec les précédents) ép. Marie-Frau- 
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çoise de Calvimont, et vivait en 1737. 
De ce mariage sont issus : 

1. H 'jnri- Joseph, vivant eu 1737. 

2. Jean-Laurent, vivant en 1737. 

3. Marie, ép. le 25 avril 1737 Pierre 
de la Porte, chevalier, sgr de Puyfer- 
rat et de Lastours, fils de Charles-Joseph 
sgr de Beaulieu et de Puyferrat et de 
Françoise de Fayoîle. 

XVI w». — Claude de Durfort, dit le 
comte de Civrac, sénéchal deBazadois, 
ép. Marguerite de Carie, tille de Jean, 
écuyer, sgr du Trajet et de Galiotte 
d'Aubèze, dont il eut : 1. Jacques, qui 
suit; 2. le comte de Durfort, exempt 
des gardes du corps, puis aide major- 
général de la maison du roi ; 3. N... 
mariée vers 1758 à Ferdinand, comte 
de Grammont, en Franche-Comté, ma- 
réchal de camp. 

XVII. — Jacques de Durfort, dit le 
marquis de Durfort-Civrac, puis ap- 
pelé duc de Civrac, colonel du régi meut 
de Royal- Vaisseaux, ambassadeur de 
France à Naples, puis eu 1766 à Vienne 
auprès de l'Empereur et de l'Impéra- 
trice reine de Hongrie et de Bohême, 



chevalier des Ordres du roi, 1776, avait 
ép. X.. de la Faurie, fille de Jean- 
Baptiste, conseiller au parlement de 
Bordeaux, et de Marie de Lageard de 
Cerval, dont il eut : 

1. Jean-Laurent qui suit ; 

1. X..., mariée le 15 mars 1760 à N... 
de Donissan marquis de Citran, colonel 
aux grenadiers de France, présentée à 
la cour le 2 avril 1764 ; 

3. Jeanne, mariée le 17 juin 1765 à 
Louis- Marie-Joseph de Lescure, baron 
de Ste-Flère, de Valderies, etc., mous- 
quetaire du roi de la première compa- 
gnie, mort en 1784, dont: Louis- 
Marie, marquis de Lescure, illustre 
chef de la Vendée, mort de sa blessure 
après la bataille de Cholet, le 3 novem* 
bre 1793 ; il avait épousé sa cousine 
Marie - Louise Victorine de Donissan 
de Citran, auteur des Mémoires sur la 
Vendée, remariée en mars 1802 à Louis 
du V- j rgier marquis de la Rochejaque- 
lein, frère de Henri, le célèbre héros 
vendéen. 

(A suivre,) L. R. 



Notes d'État civil nobiliaire 

MARIAGES DU MOIS D K SEPTEMBRE 

■T KAPPKI. DIS WOIS PkfCKDBNTB 



Gustave de la Croix de Ravignan, 
ancien officier de cavalerie, troisième 
fils de Marie-Raymond Gustave de la 
Croix baron de Ravignau, maître des 
requêtes, sénateur des Landes et 
conseiller général, né en 1830, décédé 
le 2 décembre 1891, marié en 1856 à 
Marie-Gasparine Devienue, décédée en 
1874, avec Pauline Marne, tille de Paul 
Marne et de M* Marne née Dalloz. 

Le mariage a été célébré le 6 juillet 
en Féglise métropolitaine de Tours. 

La bénédiction nuptiale a été don- 
née par M. l'abbé Chesnelong. 



Les témoins étaient, pour le marié : 
le duc de Brissac et M. Devienne, son 
oncle; pour la mariée : son frère, 
M. Edmond Maine, et son oncle, 
M. Albert Rarael. 

Le marie est le petit -fils de Jean- 
Hippolyte la Croix de Ravignan, baron 
de l'Empire par décret impérial du 
23 mars 1814, capitaine aide de campdu 
général de Flahault ; officier de la Lé- 
gion d'houueur, né en 1791, décédé en 
1873, frère du célèbre prédicateur 
l'abbé de Ravignan, de la compagnie 
de Jésus. L'un et l'autre élaient t'. 4 de 
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Bernard-Paul-Pierre la Croix dê Ravi- 
gnan et de Catherine-Rose-Henriette 
Mel de Saint-Ceran, qui était fille d'un 
receveur général des finances du bu- 
reau des trésoriers de France de la 
généralité de Moutauban. 

Le baron de l'empire, neveu de la 
maréchale E> k elmans, appartenait à 
une ancienne famille de Rayonne qui 
avait acquis la terre de Ravignan au 
commencement du xvin 0 siècle; il ép. 
Marie-Claire-Pulchérie Navarre, dont il 
eut : 1. Marie-Raymond-Gustave, qui 
suit; 2. Xavier, marié et père de : 
a. Paul; b. Henri; c. Marie-Antoi- 
nette; 3. et une fille, mariée en 1860 à 
André Devienne. 

Marie-Raymond-Gustave de la Croix, 
baron de Ravignan, ép. Marie-Gaspa- 
riue Devienne, dont il eut : 1. Jean- 
Marie- Xavier, baron de Ravignan, 
conseiller général des Landes, né en 
1858; 2. Raymond; 3. Gustave, le uou- 
veau marié; 4. André. 

(V. Y Armoriai du premier Empire, 
par le v t4 Révérend, t. ui, p. 17.) 

2?mt7t?-Marie-JGsèphe de la Croix de 
Ravignan, sœur de Bernard- Paul- 
Pierre, née à Bayonue li 9 mai 1788, 
ép. le 4 février 1808 Remy-Joseph- Isi- 
dore comte Kxelmans, né en 1775, pair 
de France, maréchal de France en 1851, 
sénateur grand chancelier delà Légion 
d'honneur. 

ë 

D'azur, à la croix d'or cantonnée de 
quatre roses de même. 



Charles-Joseph Blanc de Lanautte, 
vicomte d'Hauterive, ancien secrétaire 
d'ambassade, fils de Auguste-Maurice 
comte d'Hauterive, décédé, et d'Alix- 
Marie-Adrienne de Nédonchel, décédée, 
veuf de Rosa Davis, avec Marie-José- 
phine Livingston, veuve de N... Camp- 
bell-Boyd. 

Le mariage a été célébré à Paris dans 
le courant du mois de juillet. 



Alexandre -Maurice Blanc de La- 
nautte, chevalier, puis comte de l'Em- 
pire sous la dénomination d'Hauterive 
par lettres-patentes de 1808 et de 1809. 
né en 1754, garde des archives des re- 
lations extérieures, conseiller d'Etat et 
membre de l'Institut, commandeur d« 
la Légion d'honneur, mourut en 1830, 
sans postérité instituant pour héritiers 
ses deux neveux : 1. Pierre- Loui»- 
Auguste-Bruno ; 2. Maurice-Bruuo. 

Pierre-Louis - Auguste- Bruno Blanc 
de Lanautte, comte d'Hauterive, dé- 
puté de la Drôme en 1840 ; directeur 
aux affaires étrangères, mort à Pau en 
1870, fut autorisé en 1828 à ajouter à 
son nom celui d'Hauterive; il était fils 
de Joseph Blanc de Lanautte, lieute- 
nant de roi, chevalier de Saint-Louis. 
Il ép. sa cousine Mélanie Blanc de La- 
nautte dont il eut deux enfants : 1. Au- 
guste-Maurice, marié 1° eu 1842, a 
Alix de Nédonchel ; 2* en 1867 à la 
princesse Adèle DondoukoffKorsakoff, 
sons enfant; il eut de son premier ma- 
riage : a. Auguste-Henri, comte d'Hau- 
terive, ancien secrétaire d'ambassade, 
marié en 1869 à Hélène-Elisabeth de 
Staal ; b. Charles-Joseph, le marié, 
veuf de Rosa Davis, dout : Maurice- 
Thomas- Edward; c. Albert- Maurice, 
officier d'infanterie ; 2. Marie-Amélie, 
mariée en 1848 à Louis-Auguste de 
Villecot de Rincquesen. 

Maurice -Bruno baron d'Hauterive. 
frère de Pierre-Louis-Auguste, fut con- 
sul général de France; il ép. 1» en 
1838 N... Lacathon de la Forest; 2° en 
1846 Augustine-Marie-Caroline Lact- 
thon de la Forest, sa belle-sœur, dont 
il eut : 

1. Auguste-Etienne, baron d'Haute- 
rive; 2. Louisa, mariée à Georges 
Raynaud ; Inès, mariée à M. Berthulus : 

4. Renée. 

(V. Y Armoriai du premier Empire. 
par le vicomte A. Révérend, t. i, p. 98\ 

Parti: au ï w , écartelr en sautoir tfnr* 
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gent et d'azur; au 2", de gueules au 
cygne d'argent. 



Joseph (TOzouville, fils de Henri- 
Marie-René d'Ozonville, décédé, et de 
Pauline de l'Estourbeillon, avec Su- 
zanne Bouët-Willaumez, fille du comte 
René Bouët-Willaumez et de la com- 
tesse née Desmoutis. 

Le mariage a été célébré à Vannes 
dans le courant du mois d'août. 

La famille d'Ozouville ou d'Ozou- 
ville, originaire de Normandie, était 
représentée en 1789 aux assemblées de 
la noblesse du bailliage secondaire de 
Saint-Sauveur le Vicomte par Louis- 
François d'Ozonville, officier des canon- 
niers gardes côtes et par Jacques-Au- 
dré-François d'Ozonville, chevalier, 
sieur du Mesuil. {Catalogue, p. 5S.) 

Le chef actuel de la famille est Al- 
phonse-Marie-François d'Ozonville, au 
château de la Roche -Pichemer, par 
Moussurs (Mayenne], marié à Marthe- 
Marie-Marguerite de Tigné, qui a trois 
frères : 1. Henri-Marie-René, le père 
du uouveau marié ; 2. Xavier-Marie- 
Georges ; 3. Stanislas-Marie-Jean ; et 
deux sœurs : Marie-Lucie-Constance, 
mariée à Armand-René de Crochurd ; 
Isabelle-Marie-Mathilde, mariée à Char- 
les de Croze de Clesme- 

De gueules, à la pile d'argent accostée 
de six losanges de même. 

(V. pour la notice sur la famille 
Bouët-Willaumez, le Bulletin de 1888, 
col. 116.) 

De gueules, au vaisseau habillé et 
équipé d'argent, entouré d't/n cercle 
divisé d'or; au chef J'or, chargé d'une 
épée de sable et d'une ancre d'argent 
posées en sautoir. 

Devise : Consilio manuque. 

Le comte Georges deMaillard, comte 
d'Hust et du Saint-Empire, avec Ma- 
deleine de Taillefer, fille unique de , 



Alduin-Wlgrin marquis de Taillefer 
et de Emma-Félicie de Tailhardetde la 
Maisonueuve, décédés. 

Le mariage a été célébré le 3 sep- 
tembre en l'église Saint-Pierre de Cob 
(Dordogne). La bénédiction nuptiale 
a été donnée par M. l'abbé de Vareil- 
les-Soramyères, grand vicaire du dio- 
cèse de Poitiers, parent du marié. 

Les témoins du marié étaient : le 
marquis de Maillard-Lsfayeet le comte 
Roger de Galard-Béarn ; ceux de la 
mariée : M. de La Chapoulie et le 
comte de Lestang. 

(V. pour la maison de Maillard de la 
Faye et de la Combe, en Périgord, le 
Bulletin de 1893, col. 561.) 

D'azur, à trois pommes de pin d'or, 
posées 2 et î.) 

(V. pour la maison de Taillefer, en 
Périgord, le Bulletin de 1894. col. 
284-288.) 

De gueules, à un bras vêtu d'argent 
mouvant du canton dextre, ten-mt une 
épée du même montée d'or a oisant sur 
une barre de fer de sable, posée en barre 
et accompagnée de deux étoiles d'or 
(aliàs, deux molettes d'éperon à S rais), 
une en chef et Vautre en pointe. 



Marie-Léon-Cxcor^e* Espéronnier, doc- 
teur en droit, avocat à la cour d'appel 
de Paris, fils de M. Roger Espéronnier, 
ancien chef de division à l'hôtel de 
ville de Paris, chevalier de la Légion 
d'honneur, et de K... de Grolée-Viri- 
ville, décédée, avec Marie-Ma ieleine 
Imbert deTrémolles, ou de Trémiolles. 

Le mariage a été célébré le 3 septem- 
bre à la cathédrale de Moulins (Allier). 

Les témoins du marié étaient : MM. 
Edgard Espéronnier, son frère, et Fran- 
çois Davand, son cousin germain, qui 
remplaçaient son oncle, le marquis de 
Ripert d'Alauzier, et son cousin, 
M. Fernaud de Ramel, député du Gard, 
empêchés au dernier moment de venir 
à Moulins ; ceux de la mariée étaient : 
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MM. Thomas des Colombiers de Bois- 
marmaia (Marie - François - Gabriel- 
Georges) et Marie-François-Gabriel de 
Champigny, propriétaire à Trevol, ses 
oncles. 

Le marié est le petit-fils d'un prési- 
dent de chambre à la cour d'appel de 
Montpellier et le petit-neveu du gé- 
néral François - Dominique - Victor- 
Kdouard Espéronnier, qui fut député 
de i'Aude, maréchal de camp, com- 
mandeur de la Légion d'honneur le 27 
février 1850. 

La famille Imbert de Trémiolles est 
originaire d'Auvergne. Kl'e s'est divi- 
visée en plusieurs branches dites de 
Montruffet, du Chemin, de Trémiolles, 
de Viverols. La branche d'Imbert de 
Montrutïet dont elle serait issue a pris 
part en 1789 aux assemblées de la no- 
blesse. 

D'azur, au chevron d'argent, accom- 
pagné de deux têtes de lion arrachées 
d'or et d'une gerbe de blé en pointe de 
même ; au chef cousu de gueules, chargé 
de trois étoiles d'or. 



Henri de Roffignac, fils puiné du 
comte René-Joseph- Astier de Roffignac 
et de Marie-Théodule de Villelume, 
avec Marie O'Callaghan, fille de Luc- 
Auguste O'Callaghan et de Camille- 
Julie-Irène de Vathaire, décédée. 

Le mariage a été célébré le 11 sep- 
tembre à Paris. 

Le marié appartient au rameau de la 
branche de Sanuat établie dans la 
Haute Marche dont le chef est Gédéon, 
marquis de Roffignac, né en 1852, fils 
d'Albéric marquis de Roffignac et de 
Laurence Drouillard de la Morre. 

(V. le Bulletin de 1894, col. 116.) 

If or, au lion de gueules. 

Devise : Premier chrétien du Limou- 
sin. 

Paul de Croismare, ou Croixmare, 
fils du comte Eugène de Croismare et 



de Victorine Patouillet de Deservilliers, 
avec Mlle Pauline Fisler. 

Le mariage a été célébré le 12 sep- 
tembre à Courbevoie (Seine). 

Cette maison originaire de Norman- 
die est comme depuis le xi a siècle, et 
par filiation suivie depuis 1270. Elle a 
été maintenue dans sa noblesse d'ei- 
traction en 16G6. Par lettres patentes 
de 1767 elle a obtenu le titre de mar- 
quis et a été trois fois admise aux 
honneurs de la cour eu 1775, 83 et 84. 
Elle a également marque dans le cler- 
gé par un archevêque de Rouen en 
1482, dans l'armée par quatre officiers 
généraux , grand croix et commandeurs 
de Saint-Louis ; dans la magistrature 
par uu président de l'échiquier, un au 
parlement et trois premiers présidents 
de la cour des aides de Rouen et 
dans l'ordre de Malte par six cheva- 
liers. 

Elle s'est divisée en plusieurs bran- 
ches ou rameaux. Le père du marie 
est le chef du troisième rameau. Il a 
deux eufauts : 1. Paul, le nouveau 
marié ; 2. Eugénie. 

D'azur, au léopard d'or passant. 

Supports : Deux sauvages. 

Cimier : une tête de léopard. 



A foin-François- Jean-Marie marquis 
de Sé louy, sous-lieutenant au 11 e cui- 
rassiers, fils d'Alain-Paul-Margruerite- 
Raoul Le Chartier marquis de Sédouy, 
décédé en 1892, et de Jeanne-Marie- 
Virginie de Nugent, avec Marie-José- 
phine-Ernestiue-Louise-Madeleine de 
Bremond d'Ars, fille de Eusèbe-Frau- 
çois, vicomte Eusèbe de Bremond d'Ars, 
décédé, et de Jeanne-Louise- Marie- 
Henriette- Berthe- Isabelle de Mongis. 

Le mariage a été célébré le 15 sep- 
tembre à Paris. 

(V. pour la notice sur la famille Le 
Chartier de Sédouy, originaire de Nor- 
mandie, où elle a été maintenue en 
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1066, les Bulletins de 1887, col. 220 ; 
1892, col. 48.) 

Le marié a une sœur Marguerite, 
mariée à Louis Michel de Montuchon, 
dont: Pierre, Antoinette et Camille. 

D'azur, à la fasce alésée d'or, soute- 
nant deux perdrix du même, accompa- 
gnée en pointe d'un tronc d'olivier, 
feuiïlé de chaque côté de trois feuilles 
aussi d'or. 

La mariée a un frère, le vicomte 
Guy de Bremond d'Ara, marié à Marie- 
Madeleine Roullet de la Bouillerie et 
deux sœurs. 

(V. pour la notice sur Bremond 
d'Ars eu Saiutonge, les Bulletins de 
1890, 1892 et 1893.) 

D'azur, à Vaiglc éployée d'or, languée 
de gueules. 

Devises: In fortuna virlutem; — 
Sobilitas et virtus; — Virtutem ars, 
virtute Mars. 



Paul d'Allemagne, camérier de S. S. 
Léon XIII, fils de Léon d'Allemagne et 
de Camille Mornay, décédée en 1882, 
avec Aline d'Abbadie d'Arrast. 

Le mariage a été célébré le 23 sep- 
tembre à Saint-Jean-de-Luz. 

Balthazar d'Allemagne ép. Marie 
La Salle et en eut : 

Claude d'Allemagne [aliàs Dallema- 
gne), né à Peyrieux dans la Bresse le 
H novembre 1754, r.ïeul du marié ; il 
fut général de divisiou en 1790, baron 
de l'Empire du 19 juiu 1813, et mourut 
le 27 juin de la môme année. Engagé 
volontaire eu 1773 ; sous-lieutenant au 
régiment de Haynaut en 1791, il fut 
nommé chevalier de Saint-Louis le 
10 juin 1792; il avait fait les campa- 
gnes d'Amérique de 1777 a 1783, sous 
le comte d' listai ng. Sorti des cadres de 
l'ancienne armée ses talents militaires 
lui assurèrent un avancement rapide 
dans les rangs de l'armée nouvelle ; il 
fut lieutenant le 19 juin 1792, capitaine 
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le 25 septembre suivant, chef de ba- 
taillon devant Toulon en 1793, général 
de brigade en 1794 et générul de divi- 
sion le 28 thermidor an IV. 

Réformé à cause de ses blessures il 
fut nomme par le Sénat député au 
corps législatif; il reprit du service eu 
1807jusques en 1810 et fut nommé 
commandant ou commandeur de la 
Légion d'honneur et, comme nous 
l'avons dit, baron de l'Empire quel- 
ques jours avaut sa mort. Il avait 
épousé Jeanne Christine Gnudet dont 
il eut de -x enfants. Son titre fut con- 
firmé en 1817 en faveur de son fils 
aîné, Clément, et déclnré héréditaire 
dans la postérité du général. 

Clément d'Allemagne étant mort sans 
alliance eu 1824 le titre fut recueilli 
par Claude son frère, né en 1804, ma- 
rié à M'arie-Franeoise-Hermauce de 
Jullien de Villeneuve, dont il eut : 

1. Abel, baron d'Allemagne, lieute- 
nant des mobiles de l'Ain en 1870-1871, 
marié en 1860 à Marie de Mayol de Lupé, 
décedée en 1870, dont : a. Marcel ; b. 
André ; c. Jeanne ; 

2. Paul-Jean François- Authclme, an- 
cien cfricier de cavalerie, marié eu 1806 
à Marie Maupetit, décédée" en 1892, 
sans postérité ; 

3. Julien, marié : 1° en 1864 à Marie- 
Thérèse Dumolard de Bonviller; 2° à 
Louise du Font de Romémon ; il a du 
premier lit : Louise, nniriée eu juin 
1880 à Henri d'Orival de X'iserev ; 

4. Léon, marié eu 1801 à Camille 
Moruay, décedée eu 1882, dont : a. Al- 
bert, décédé en 1889 ; b. Paul, le marié ; 
c. Jeanne, décedée en 1891 ; d. Mar- 
the ; e. Maric-Thcrèse. 

(V. Histoire de V Ordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis, par A. de Ma/us 
et Th. Anne, t. III, p. 423 ; — Armoriai 
du premier Empire, par le Vte Révé- 
rend, t. I, p. 7.) 

Coupr : au / ur , p'irti d'azur, à lu tour 
crênelte de trois pirces d'or, ouverte, 
ajourée et maçonnée de sable, et des ba- 
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rons militaires ; au 2, d'or, au pont de 
sable de quatre arches soutenu d'une ri- 
vière en Champagne de sinople. 

(V. pour la famille d'Abbadie d'Ar- 
rast, du pays basque, le Bulletin de 
1894, col. 293.) 

D'azur, frM< : d'urgent, à la fasce 
d'hermine brochante sur le tout. 

Devise : Quis ut De us. 



Marie- Alexandre-Clet -Jean Picot de 
Moras, lieutenant au 23* bataillon des 
chasseurs alpins, fils de Marie-Paul- 
Etienne vicomte de Moras, ingénieur 
des constructions navales et de la vi- 
comtesse née Desinousseaux de Givré, 
avec Marie-Clèmcnce-Auue-Charlotte 
fille d'Alexandre-EJouard-Marie Che- 
rade comte de Montbrou et de Marthe- 
Clémentiue-Zéphyrine Kenaud d'Aves- 
ne des Meloizes. 

Le mariage a été célébré le 25 sep- 
tembre au château de Buzey, (Cha- 
rente-Inférieure). 

(V. le Bulletin de 1888, col. 45.) 

Le marié est l'arrière petit fils de 
Joseph Picot comte de Moras, officier 
de dragons, tue à Eylau, le 7 février 
1807, qui eut deux fils : 

1 . Anne - Charles - François - Xavier, 
qui suit ; 

2. Albert, baron d'Aligny, marié à 
Mlle d'Haugouwart d'Avelin, dont 
postérité. 

Aune-Charles-François-Xavier Picot, 
comte de Moras, sous-in tendant mili- 
taire, officier de la Légion d'honneur, 
chevalier de Saint-Louis, décédé en 
1844, ép. N.. dont il eût deux fils : 1. 
Anne-Philippe, dont postérité ; 2. Ma- 
rie-Paul-Etienne, vicomte de Moras, 
ingénieur de la marine, directeur des 
constructions navales, père du marié. 

JD'or, au chevron d'azur accompagne 
de trois falots du ttu'me alltanés de 
gueules. 

Devise ; Xullus extinguit. 



La famille Chérade de Montbron, 
dans la province d'Aunis, généralité 
de la Rochelle, était représentée aui 
assemblées de la noblesse en 1789 par 
Etienue-Louis Chérade, comte de Mont- 
bron, exempt des cent Suisses de la 
garde de Monsieur, fils d'Etienne- 
Pierre Chérade, comte de Montbron, 
capitaine conservateur des chasses et 
lieutenant de la louveterie du comte 
d'Artois en Poitou et Angoumois ; il 
ép. en 1787 à la Rochelle, Marie- Louise- 
Henriette Harouard de la Jarne, dont 
il eut : Adrien Chérade, comte de 
Montbron, marié à Mlle Drouin de 
l'Huys, dont : Xavier, sous-inspecteur 
des douanes à la Rochelle, marié à 
Mlle Blutel. De ce mariage : Alexan- 
dre Chérade, comte de Montbron, an- 
cien officier, père de la mariée, et Her- 
minie. 

D'azur, à trois losanges dor, 2 et 1. 



Hurle-Théodore de Leusse, fils de 
Louis-Paul comte de Leusse, ancien 
officier de marine, officier de la Légion 
d'honneur, ancieu préfet, et de Marie 
Reuouard de Bussière, au château de 
Reicshoffen, avec Aimée-Maric-Char- 
lotte-Joséphine de Marnière, fille de 
Marie-Auge -Charles -Arthur de Mar- 
nière, marquis de Guer et de Marie- 
Mathilde-Anue de Kergariou. 

Le mariage a été célébré à Nantes le 
27 septembre. 

Le père du marié, a un frère cadet 
Gaspard de Leusse et deux sœurs : 
a. Léontine mariée à Georges Lecourt 
d'Hauterive; b. Charlotte mariée à 
Henri de Burgues de Missiessy, ancien 
officier de marine : tous enfants du 
comte Timoléon de Leusse et de Pau- 
line de Colbert-Maulévrier. 

La famille de Leusse est une de» 
plus anciennes du Dauphiné qui a fait 
ses preuves de noblesse en diverses 
occasions et dont il est longuement 
question dans les historiens Chorier et 
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Guy-AHard. Elle a été représentée aux 
assemblées de la noblesse de 1788 à 
Vizille par le marquis de Leusse. 

Elle existait avec éclat lors de laces- 
sioti du Dauphiné à la couronne. Elle 
était représentée alors par Jourdaiu de 
Leusse qui se trouvait au nombre des 
trentilshommes de cette province» en- 
tre les mains desquels le Dauphin Hum- 
bert déclara et confirma solennelle- 
ment l'abandon qu'il avait fait de ses 
lstats le l« r février 1350. (Valbonuais, 
Ilist. du Dauphiné, t. Il, p. 616. Ed. de 
Uenève, 1721.) 

Dans une re vision des feux deSaint- 
iMarcelJin, le 25 août 1430, Jean de 
Leusse. fils d'André, petit-fils de Jour- 
daiu, fut reconnu noble de race. Ses 
descendants furent encore maintenus 
dans leur nobles.se par jugement de 
M. du Gué du 22 mars 1666. 

Cette maison a donné des officiers 
distingués aux armées dont plusieurs 
furent tués au service. Mtlehior de 
Leusse, enseigne au régiment de Por- 
tes, fut tue au siège de Montpellier 
eu 1622, après s'être couvert de gloire, 
comme on le voit par la procédure 
faite devant le juge royal de Beau- 
caire, signé par les officiers de son 
corps le 11 janvier 1635; Louis de 
Leusse, son neveu, capitaine au régi- 
ment de Saulx-iufanterie, eu 1655, fut 
tué à la bataille de Saint-Denis et deux 



de ses frères furent tués au service. 
Sun frère Louis m 9 du nom, fut con- 
seiller au parlement de Grenoble. Jo- 
seph-Augustin-Claude-Gabriel, petit- 
fils du précédent fut reru chevalier de 
Mftlte eu 1772. — (Lach. -Desbois, t. xi, 
938-940.) 

De gueules, à deux brochets adossés 
d'or accompagnés de trois croix de 
Malle, au pied fiché, mal ordonnées. 

Devise : Onor in terra, le spirito in 
cielo. 

La famille de Marnière, en Breta- 
gne, figure aux maintenues de la prin- 
cipale noblesse de cette province. Elle 
a possédé plusieurs fiefs ou seigneu- 
ries dont la terre de Guer dans le 
Morbihan a été la plus importante. 
MM. de Marnière père et fils figurent 
aux Etats de Bretagne en 1746 ; M. de 
Marnière de Guer était président au 
parlement de Bretagne eu 1775; René- 
Constant- Ange de Marnière, René- 
Yves de Marnière de Guer, Armand- 
Constant de Marnière de Guer, et Ju- 
lien-Hyacinthe de Marnière, chevalier 
de Guer, sont inscrits sur la liste de 
protestation de la noblesse de Bre- 
tagne en 1789. 

D'azur, au chevron d'or, accompagné 
en chef de deux roses et en point* d'un 
lion U tout du même. 



DÉCÈS DU MOIS DE SEPTEMBRE 

BT KAPFK. DBS MOIS FkBCibSNTB 



Le colonel /lr/Awr-Edouard-François 
comte Dillon, officier de Ma Légion 
d'honneur, médaillé des médailles mi- 
litaire, coloniale et d'Italie, est décédé 
à Nancy le 11 juillet. 11 était fils du 
comte Frank Dillon et de Louise de 
Sabrit, sa cousine, et petit-fils du 
lieutenant-général Dillon qui com- 
manda le nouveau régiment Dillon, 
pendant l'émigration. 



Il ép. eu Î871 Louise de Beuveraud 
de la Loyère, tille du comte de la 
Loyère, au château de Saviguy (Cote- 
d'Or), dont il laisse : 1. Edouard; 2. 
Auguste; 3. Jacques; 4. la vicomtesse 
de Vaulchier; 5. Mme Théodule de 
Buyer; 6. Charlotte. 

(V. le Bulletins de 1890, col. 303; 
1892, col. 290 ) 

D'argent, au lion léopardé de gueules, 
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armé et lampassr d'azur, accompagné 
de trois croissants de gueules posr's 2 ctl. 
Devise : Dùm spiro spero. 



Mlle Delphine de Botmillau, est dé- 
rédée le 2 août à Guingamp, à l'Age 
de 74 ans. Elle était : la nièce île M. 
Jules de Botmillau, maire de Pom- 
merit-le Vicomte, (Cotes du Nord), ma- 
rié à Aune de Kermartin ; la sœur de 
Mme de Boscal de Réals, et la tante de 
M. de Botmillau, conseiller général du 
canton de Plouagat, maire deGondeliu. 

Elle appartenait à la branche de la 

Villeneuve, maintenue en 1G67, qui 

assista aux Etats de Bretagne en 17G8 

et en 1780. 
(V. les Bulletins de 1887, col. 484 et 

1892, col. 110.) 

D'azur, à trois cloches d'or, bitaillêes 
de sable, posées 2 et 1. 



La marquise René de Colbcrt-Mau- 
levrier, née Aliéuor de Durfort-Civrac 
de Lorge, est décédée le 4 août; ses 
obsèques ont eu lieu le 6 août à Izer- 
ney (Maine-et-Loire). 

Elle avait épousé en juin 1837 le 
comte depuis murquis de Colbert-Mau- 
levrier, arrière-neveu du célèbre mi- 
nistre de Louis XIV décédé le 20 juil- 
let 1801, le dernier rejeton de sa bran- 
che, fils d'Edouard-Victurnien-Charles 
René de Colbert-Maulévrier, maréchal 
de camp, chevalier de Saint-Louis et 
de Pauliue-Jeuuue-Iïenriette Le Clerc 
deJuigué. 

L'inhumation a eu lieu au champ 
des Martyrs, dans la chapelle mor- 
tuaire de la famille de Colbert-Maule- 
vrier, qui est en pleiue forêt de Maule- 
vrier et au centre de toutes les tombes 
où reposent les restes mortels des nom- 
breux héros de l'épopée vendéenne, 
pormi lesquels les derniers et les plus 
fidèles compagnons de Stofflet, massa- 
crés par les colounes infernales. 



M"" la marquise de Colbert-Maule- 
vrier était la dernière fille de feu le 
duc de Lorge et de M IU de Jaucourt. Le 
duc de Lorge avait laissé de son ma- 
riage sept enfants : le duc Guy de 
Lorge, qui, marié à M" 8 de Tourzel fut 
le graud-père du duc actuel de Lorge; 
ia marquise de la Kochethulon, la com- 
tesse du Lau d'Allemans, la comtesse 
Eudoxie de Lorge, chanoinesse ; le 
marquis Aldonce de Durfort, la mar- 
quise deColbert-Meulevrier et le comte 
Septime de Durfort. 

La défuute n'a eu que deux filles, 
l'une la marquise de Gnerry de Beau- 
regard, défunt ï; l'autre est la vicom- 
tesse Raymond de Chabot. 

(V. pour la maison de Durfort et ses 
armes le Bulletin de 1894, col. 2G6-268, 
et 1895, col. 389.) 

(V. pour la maison de Colbert le Bul- 
letin de 1891, col. 437.) 

D'or, à la guivre {ou couleuvre) on- 
dnyante d'azur, pos'e en pal. 

Devise : Perite et recte. 



Marguerite de Rocher de la Baume 
du Puy Montbrun, en religion saur 
Cécile, fille de la Charité, est décédée 
daus la première semaine d'août, à 
l'âge de 26 ans. Elle était fille du mar- 
quis de la Baume du Puy Montbruu et 
de Marguerite de Brachetde Floressac, 
fille du comte de Brachet de Fl> ressac 
et de Franeoise-Claire-Adrieuue Baudon 
de Mony. 

La famille de Rocher ou de Rochier 
est originaire du Vivarais, où elle est 
connue dephis 1269. Comme beaucoup 
de familles de Vivarais elle a une ori- 
gine notariale, son ancienneté est d'ail- 
leurs constatée par les lettres-patentes 
données à Versailles au mois de mars 
1709 à titre de confirmation et de main- 
tenue de noblesse. L'objet de ces lettres 
était de suppléer les titres primordiaux 
qui avaient disparu le 14 mai 1670, 
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dans l'incendie de la maison de M. de 
Hocher de la Sablière, l'une des pre- 
mières victimes de la révolte de Roure. 
Après avoir rappelé les services parti- 
culiers de Joseph-François de Rocher, 
neveu de M. de la Sablière, le roi dit 
qu'il le sait issu de bonne et ancienne 
famille de Vivarais, ses ancêtres ayant 
depuis 400 ans vécu noblement et porté 
des titres honorables, ce qui résulte 
des divers actes de foi et hommages, 
eutr'autres de deux originaux datés 
du 28 août 1375 et 24 mai 1403, dans 
lesquels se trouve la qualification de 
noble. Cette noblesse fut eucore prou- 
vée, lorsque Joseph de Rochier, sgr de 
Sauilhac, fut admis à la présidence des 
états de Vivarais le 11 mai 1742, eu sa 
qualité de bailli de Joyeuse, et comme 
représentant du prince de Soubise. 

Cette famille a fait les branches 
pr.ncipales dites de la Baume et de 
Sauilhac. La seconde s'est éteinte en 
1780. Deux membres de la branche de 
la Baume, Joseph et Autoine-Jacques- 
Louis, père et fils, prirent part en 1789 
aux assemblées de la noblesse du Bas- 
Vivarais. 

François-Joseph-Ktienne de Rocher 
de la Baume, fils de Joseph et de Marie- 
Francoise-Agnès de Narboune, ép. le 
12 août 1805 Gabriellc Rose de Vogué, 
fille de Florimond-Aunet-Iuuocent et 
de Marianne de Cadolle. 

De ce mariage est né Armand- Char- 
les Joseph de Rocher de la Baume, ma- 
rié en 1832 à Agnès-Elodie-Clotilde du 
Puy Montbrun fille de Raymond-Louis- 
Désiré, dernier marquis du Puy-Mont- 
brun et d'Hélène-Marie-Thérèse de Va- 
lory, dont : Louis-Joseph-Gabriel de 
Rocher de la Biuine du Puy-Montbrun 
de Rochefort, marié en 1864 à Margue- 
rite de Brachet de Floressac, dont la 
défunte qui a eu une sœur, Marie, alliée 
le 22 juillet 1890 à Albert du Mas de 
la Roque, et un frère Raymoud-Heuri- 
Joseph, élève à l'école militaire de 
Saiut-Cyr eu 1893. 



Raymond-Louis-Désiré, marquis du 
Puy-Montbrun-Rochefort, né 1783, n'a 
eu que deux filles ; l'uue à ép. M. de 
Cotton, l'autre, Agnès-Elodie-Clotil- 
de du Puy Montbrun Rochefort, ép. 
Armand-Charlts Joseph de Rocher de 
la Baume. 

Le 30 avril 1864 Thomas- Charles- 
Raymond de Cotton domicilié à Tarare, 
né à Lyon le 20 déc. 1832, et M. de Ro- 
cher Je la Baume (Louis-Joseph-Ga- 
brielj, domicilié Chatrouses près de 
Montélimar ont demandé à ajouter à 
leur nom celui de du Puy Montbrun 
Rochefort nom de leur mère et de leur 
aïeul. 

Cette additiou de nom fut accordée 
par décret du 26 avril 1866. 

Paie, d'argent et de sable de O pièces, 
au chef d'azur chargé d'un cœur d'or 
accosté de deux étoiles d'argent. 



Napoléon- Alfred Bonaparte Wyse, 
député lieutenant de Waterford, an- 
cien grand shérifï, est décédé à Paris, 
chez les Frères Saint Jean de Dieu, le 
7 août 1893. 

Né à Rome le 6 janvier 1822, il était 
fils aîné de sir Thomas Wyse, minis- 
tre d'Angleterre à Athènes, et de la 
princesse Letizia Bonaparte, fille du 
priuce Lucien. 

(V. sur l'état actuel de la famille 
Wyse-Bona parte le Bulletin de 1895, 
col. 126 à 129, et les Bonaparte et leurs 
alliances, par M. L. de Brotonne, 1893, 
in 4°, p. 24.) 

Comme son cousin germain le cardi- 
nal Bonaparte, il serait entré dans les 
ordres s'il n'avait été titulaire du ma- 
jorât des Wyse. Grand shérif dans ses 
terres en Irlande, député-lieutenant 
de Waterford, il laisse de longues étu- 
des se rattachant à la science héraldi- 
que. On a également de lui uu journal 
sur les événements politiques, littérai- 
res et religieux de son temps. 

C'est le capitaine d'artillerie anglais, 
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M. Lucieu Bouaparle-Wyse, sou ne- 
veu, qui hérite du majorât de la fa- 
mille. 

Le corps du défunt a été transporté 
en Angleterre pour ôtre inhumé à \Ya- 
terford, berceau de la famille Bona- 
parte- Wy se. 

(V. plus haut le Bulletin de février 
1895, col. 127.) 

La comtesse Aurélien de Courson de 
la Villeneuve, née Le Jumeau deKer- 
garadec, est décédée daus sa soixante- 
quinzième année en sa villa Bonna- 
men, à Nantes, dans la seconde quin- 
zaine du mois d'août. 

Ses obsèques ont eu lieu à Nantes. 
Le deuil était conduit par le comte de 
Courson de la Villeneuve, colonel du 
43* régiment d'infanterie ; le vicomte 
R. de Courson de la Villeneuve, lieu- 
tenant-colonel au 65" régiment d'in- 
fanterie ; Jes vicomtes P. et A. de 
Courson de la Villeneuve, ses fils ; le 
vicomte 0. de Kergaradec, son frère ; 
le comte A. de Courson de la Ville- 
neuve, son beau-frère ; le lieutenant- 
colonel A. de Côurson de la Ville- 
neuve, du 47° régiment d'infanterie ; 
le lieutenant de Courson de la Ville- 
neuve, du 5 e dragous, ses neveux. 

Cette mort met en deuil les familles 
de Kergaradec, de Limur, de Plœuc, 
du Frétay, de Leseleuc de Kerouara, 
de la Plane, de La Hausse-d'Arras, de 
Gouville, du Boisrouvray. 

L'inhumation a eu lieu dans le ca- 
veau de famille au cimetière de Nantes. 

La défunte était la veuve de l'histo- 
rien de la Bretagne, qui obtint deux 
fois le prix Gobert à l'Académie fran- 
çaise. 

(V. pour la famille de Courson de la 
Villeueuve le Bulletin de 188»', col. 
432.) 

D'or, « trois chouettes de sahle bec- 
fjures et membreesde gueules. 

(V. pour la famille Le Jumeau de 



Kergaradec, le Bulletin de 1894, col. 
698 699). 

De gueules, au Iropard d'or» 



Louis de Parcevaux de Tronjoly, 
ancien zouave pontifical, est décédé au 
château de Tronjoly, commune de 
Cléder, près de Saint- Pol-de-Léon (Fi- 
nistère). 

Ses obsèques ont eu lieu le 17 août. 

11 appartenait à une ancienne famille 
de Bretagne, dont les rejetons furent 
sgrs de Mezarnou, de Kéraméal, de 
Kerjan et de Morizur. 

(V. le Bulletin de 1893, col. 158-159). 

D'azur , à trois chevrons d'argent. 
aliàs d'argent à trois chevron* d'azur. 
Devise : S'ilplaist à Dieu. 



Joseph du Passage, fils de Louis du 
Passage et de Louise du Hau de Sta- 
plande, est décédé à Amiens vers le 
milieu du mois d'août, âgé de 19 ans. 
Ses obsèques ont eu lieu eu la chapelle 
du château de "Woirel en Picardie. 

Gaston du Passage, frère de Louis, a 
épousé Jeanne du Hau de Staplande, 
sœur de la femme de son frère. 

(V. sur la famille du Passage venue 
du duché de Bade en France vers 1440. 
à la suite de la princesse Marie de Cli- 
ves et fixée en Picardie, le Bulletin de 
1889, col. 100.) 

Louis du Passage de Sainchery était 
chevalier de Malte en 1646. 

François du Passage, chevalier, sgr 
de Caillouel en partie, de Crespiguy et 
Béthencourt de Vaux, fit enregistrer 
ses armes sur Y Armoriai de 1696, gé- 
néralité de Soissous, élection de Noyou. 
il portait : 

De sable, à trois fasces ondes d'or. 

La comtesse Gaborit de Moutjcu. 
née M a rie-Louise- Alice de la Pierre de 
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Frémeur, est décédée au château de 
Ligugé (Vienne). Ses obsèques ont eu 
lieu le 22 août à Poitiers. 

Elle avaitépousé Marie-Joseph Emile 
comte Gaborit de Moutjou, dontelle a eu: 
]. Marie-Louis- Ren< ; , officier de cuiras- 
siers, marié l°a Mlle Martin du Nord; 
2° àM Ue Labbé ; 2. Mari *-Joseph-./ean, 
marié à Suzanne-Julie Revel da Silva. 

La famille Gaborit de Montjou, origi" 
naire du Poitou, a été maintenue dans 
sa noblesse par M. de Barentin, inten- 
dant de Poitou, en 1668. Elle comparut 
aux ban et arrière-ban de la noblesse 
de cette province en 1691 et 1694 et 
aux assemblées de la noblesse en 1789. 
Elle a fait les branches connues sous 
les noms de )a Brosse et de Montjou et 
a possédé en outre les seigneuries de 
la Bonnetière, de la Motte de Genoay 
et de la Thibaudière. Cette famille a 
fonrni pendant le cours du xviu B0 siè- 
cle cinq conseillers au présidial de Poi- 
tiers et donné un maire à cette ville 
(1747-1750). 

Adolphe • François Gaborit de la 
Brosse, né le 15 mars 1825, fils de Jean- 
Baptiste-Louis, garde du corps dans la 
compagnie écossaise, avant la révolu- 
tion, retraité colonel en 1814, puis co- 
lonel d'état major des gardes nationales 
du département de la Vienne en 1816 
et chevalier de Saint-Louis et de Ma- 
deleiue-Angélique-Yolande de Vaucel- 
les (fille de Pierre-André-René, sgr de 
la Varanne et de Angélique-Perside de 
Chabot), ép. le 21 avril 1830 Thérèse- 
Marie-Charlottc-Céline d'Aviau , tille 
de Charles-Franeois-Marie et de Per- 
rine- Renée -Elisabeth Brossier de la 
Charpagne. 

Le chef de la branche de Moutjou au 
commencement de ce siècle était Jean 
Baptiste-Benjamin-Hilaire , chevalier 
de Saint-Louis, qui, pendant l'émigra- 
tion, lit partie de l'armée de Condé. Il 
ép. le 27 janvier 1804 Marie-Claire 
Dargence dont il n'eut que des filles. 

Dominique Gaborit de Montjou, frère 



du précédent, ép. le 28 novembre 1815 
Sophie-Catherine Dnroussay, dout il 
eut : Dominique-Charles-Alphonse, né 
le 30 mai 1819, auteur de la branche 
actuelle 

(V. le Bulletin de 1892, col. 689.) 

D'azur, à trois tftes de lion d'or 2 eti, 
nu croissant d'argent en cœur et une 
étoile d'or en chef. 

Devise : t'rbis amator. 

La comtesse de Montjou était la 
sœur du marquis de la Pierre de Fré- 
meur et de M" ,e Gaston de Vautibault. 
Elle appartenait à une famille ancienne 
originaire de l'Anjou, établie en Bre- 
tagne depuis 1640, où elle figure aux 
maintenues de 1666. 

Jean-Toussaint de la Pierre, marquis 
de Frémeur, né en 1696, mort à Manon 
le 2 avril 1759, brigadier de dragons 
en 1740 et chevalier de Saint-Louis, fut 
lieuteuaut géuéral des armées du roi, 
gouverneur de Montioédy, comman- 
dant pour le roi en l'Ile de M inorque. 
Son tombeau fut érigé dans l'église de 
Mahon par ordre de Louis XV. En 
1823 le roi Louis XVIII confirma le 
titre de marquis porté par cette famille 
depuis 1750. 

Le chef actuel de la famille est Ar- 
mand-Joseph-Marie de la Pierre, mar- 
quis de Frémeur, né en 1836, merié le 
1 er juillet 1863 à Marie-Autoiuette-Hel- 
vidge de Baillivy, dont postérité. — 
Résid. château de Pierrefitte, commune 
d'Auzouer, canton de Chateaureuault 
(Iudre-et-Loire). 

D'or y à deux fasces de gueules. 



Mme de Beaulieu, veuve du géuéral 
de Beaulieu, est décédée le 24 août à 
Paris, à l'âge de 71 ans. 

Ses obsèques ont été célébrées le 26 
août eu l'église d'Issy. L'inhumation 
a eu lieu au cimetière du Père-Lachaise. 

Mme de Beaulieu, née Guillon, ap- 
partenait à une famille normande alliée 
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aux Brohon, Anquetil, Regnault de 
Prémesnil. Elle était la veuve du gré- 
néral Gustave Sivard de Beaulieu, 
dont le père Pierre-Louis-Autoine Si- 
vard de Beaulieu fut membre du Con- 
seil des Cinq-Cents, député sous la 
Restauration et administrateur géné- 
ral des Monnaies, de 1800 à 1826, et le 
grand-père lieutenant-général du bail- 
liage d2 Valogrnes. M. de Beaulieu était 
petit-fils, par sa mère, du comte Le- 
brun de Rochemont, sénateur et pair 
de France, frère du prince Lebrun, 
architrésorier de l'Empire ; une de ses 
sœurs avait épousé M. Girod de l'Ain, 
ministre de la monarchie de Juillet. 

La défunte laisse une fille, Mme de 
Lagorsse, femme de l'ancien député de 
la Manche. 

Le nom de Sivard de Beaulieu se 
trouve en 1772 parmi ceux des secré- 
taires du roi, maison et couronne de 
France, du jarlement de Rouen. 



Le prince .Erneaf-Mériadec-Camille- 
Marie Philippe de Rohan est décédé à 
Eggenburg, près Gratz en Styrie, le 
26 août, à Page de 33 ans, non marié. 

Il était le frère cadet du prince Alain, 
chef de la famille, marie à une prin- 
cesse d'Auersperg, et du prince Joseph. 
Il était le troisième fils du prince Ar- 
thur de Rohan, décédé le 17 février 
1885, et de Gabrielle de Waldstein- 
Wartemberg, décédée le 14 janvier 
1890. 

Sa sœur, la princesse Marie-Berthe- 
Françoise-Félicie-Jeanne, a ép. le 28 
avril 1894 le prince Charles de Bourbon 
(don Carlos), duc de Madrid, veuf de la 
princesse Marguerite de Bourbon- 
Parme. 

Son grand-père, le prince Benjamin 
de Rohan, a laissé, d'un second ma- 
riage avec une princesse de Croy- 
Dulmen, trois fils, dont deux sont ma- 
riés également en Autriche. 

On sait que la famille de Rohan est 



partagée en deux branches : celle des 
Rohan-Rohan, à laquelle appartenait 
le défunt, fixée depuis la Révolution en 
Autriche, et celle des Rohan-Chabot, 
qui a hérité, par substitution en 1645, 
des titres de duc de Rohan et de prince 
de Léon. 

Les Rohan-Rohan, qui descendent 
directement des anciens ducs de Breta- 
gne, ont reçu d'eux les titres et apana- 
ges de vicomte de Porrhoët et comte de 
Rennes. Ils ont reçu des rois de France 
les titres de : prince de Guéménée en 
1570, comte, puis duc et pair de Mont- 
bazon en 1588, prince de Sou bise en 
1667, duc et pair de Rohan-Rohan en 
1714, prince de Rochefort en 1728 et 
prince de Montauban. 

Cette branche s'est partagée en plu- 
sieurs rameaux, dont il ne reste que 
celui auquel appartenait le défunt, des 
Rohan-Montbazon, héritiers de tous les 
titres précédents, reconnus en Autriche 
en 1808, avec l'indigénat, comme prin- 
ces et « Altesses Séréuissimes • , pour 
tous les membres de la famille. Ils sont 
membres héréditaires de la Chambre 
des seigneurs, en Autriche, depuis 
1861. 

L'Autriche leur a reconnu, en 1816, 
le titre de duc de Bouillon, qui leur a 
été contesté, en France, par la famille 
des princes de La Tour d'Auvergne, de 
la branche de la Tour d'Apchier. 

(V. le Bulletin de 1879, col. 273, 304- 
306.) 

De gueules, à 9 màcles accollée* d'or. 

Devise : Roi ne puis, prince ne dai- 
gne, Rohan suis. 



Otto-Jacques de Bourgoing, fila du 
baron Camille de Bourgoing, et de la 
baronne née Lucie-Adèle de Saivres, 
est décédé à Paris, à l'âge de quinxe 
ans, vers la fin du mois d'août. 

Le père du défunt, officier de cava- 
lerie, chevalier de la Légion d'hon- 
neur, est fils de Louis-Honoré de Bour 
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goiog, page de Napoléon I er , colonel 
de dragons, commandeur de la Légion 
d'honneur, décédé en 1864 et de Anne* 
Victoire Billault, mariés en 1831, dont 
il eut deux enfants : 1. Louis-Charles, 
capitaine, décédé en 1868, et 2. Man- 
fred-Paul-Alexis-Ctomtfte, père du dé- 
funt. 

Louis-Honoré de Bourgoing était le 
troisième fils de Jean-François de Bour- 
going, baron de l'Empire par lettres 
patentes du 15 août 1809, ministre plé- 
nipotentiaire, né à Paris le 15 novem- 
bre 1748, décédé le 20 juillet 1811, ma- 
rié à Marie-Joséphine Prévost de la 
Croix, surintendante de la maison de 
Saint-Denis, honorée de lettres paten- 
tes de comtesse sous la Restauration. 

Armand-Marc-Joseph de Bourgoing 
fils aîné, issue de l'union mentionnée 
ci-dessus, né en 1786, cheval er de 
l'Empire en 1810, baron de Bourgoing 
à la mort de son père, lieutenant-colo- 
nel, officier de la Légion d'honneur, 
décédé en 1839 avait ép. N... dont il 
eut deux fils : 1. Jean-François-Guil- 
laume, comte de Bourgoing, ambassa- 
deur à Rome et à Constantinople, com- 
mandeur de la Légion d'honneur, dé- 
cédé en 1882, ép. Mlle Tripier, dont il 
eut : a. Charles- Félix-Maurice, comte 
de Bourgoing, marié le 26 janvier 1893 
à Henriette-Françoise Germaine-Marie 
de la Roque-Ordan ; b. Guillaume, at- 
taché à la légation de France en Grèce 
1891 ;2. Charles-Paul-Othelin, chef de 
bataillon, tué à Sébastopol en 1855. 

(V. sur la famille de Bourgoing, an- 
cienne et originaire du Nivernais, les 
Bulletins de 1887, col. 283; et 1891, col. 
246 ', et Y Armoriai du premier Empire 
par le v ,e Révérend, 1. 1, p. ]26.) 

D'azur, à la croix ancrée (for. 

Devise : Magnitudine animi. 

Cette devise adoptée par le comte de 
Bourgoing, ambassadeur à Rome, est 
prise dans un bref du pape Pie IX, 
adressé à l'ambassadeur et dans lequel 
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il louait sa grandeur d'ame, lorsqu'il 
quitta Rome pour Constantinople. A sa 
mort, le gouvernement français auto- 
risa l'érection d'un monument à sa 
mémoire dans l'église Saint-Louis-des- 
Français. 



Louis-Alexandre-Henri, comte de La 
Serre-d'Aroux, est décédé à Montpel- 
lier vers la fin du mois d'août. 

Il avait épousé Mlle Sadde, dont il 
laisse un fils unique. La famille du 
défunt était représentée au siècle der- 
nier par le comte de La Serre, qui fut, 
en 1789, membre des Assemblées de la 
noblesse de la sénéchaussée de Béziers. 

Cette famille, originaire du Borde- 
lais, établie eu Quercy puis en Lan- 
guedoc est connue depuis 1411. Sa gé- 
néalogie, dressée par d'Hozier, ne con- 
tient pas moins de 38 pages in-folio de 
Y Armoriai général, R. iv. La branche 
établie en Languedoc représentée par 
le comte défunt, a été maintenue dans 
sa noblesse par jugement de M. de La- 
noignon du 2 novembre 1715. Elle a 
fait en outre ses preuves pour Saint- 
Cyr et pour l'Ecole militaire. Le dé- 
funt, né en 1831, était fils de Pierre- 
Gabriel Victor, comte de La Serre- 
d'Aroux et de Coraly du Puy de Pau- 
ligne. 

Ecartelr, aux 1 et 4 d'azur au besant 
d'or posé en abîme ; aux 2 et 3 cTor d 
Vaigle éployée de sable. 



L'abbé Maurice de Selle de Beau- 
champ, curé de Saint-Etienue-du-Mont, 
à Paris, est décédé en cette ville, le 
3septembre. 

Ses obsèques ont été célébrées en 
très grande solennité le 5 septembre en 
l'église Saint-Etienne-du-Mont. 

Quatre curés de Paris, amis du dé- 
funt, se tenaient debout aux quatre 
angles du catafalque. 

Tous les curés de Paris avaient pris 
place au pied du maltre-autel. M. l'abbé 
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Herzog, curé de la Madeleine, sorti de 
Saiut-Sslpice la môme année que l'abbé 
de Beauchamp, a dit la messe. 

C'est M. l'abbé Bureau, vicaire gé- 
néral, qui a douné l'absoute. 

Tous lea ordres religieux et toutes 
les congrégations de femmes habitant 
Paris s'étaient fait représenter. On re- 
marquait également les membres du 
conseil de fabrique de l'église et les 
membres de la confrérie des porteurs 
de la châsse de Sainte-Geneviève re- 
vêtus des insignes de la confrérie. 

Le deuil était conduit par les deux 
frères du défuut, le baron Georges de 
Selle de Beauchamp, et le baron Ar- 
mand de Selle de Beauchamp. A l'issue 
de la cérémonie, le corps a été trans- 
porte au cimetière Montparnasse, où a 
eu lieu l'inhumation. 

La famille de Selle, originaire de 
Lorraine, établit sa filiation depuis 
Jean de Selle, sgr de Chimery, capi- 
taine des gardes de Charles IV, duc de 
Lorraine. François de Selle, son petit- 
fils, contrôleur de la maison de Mon- 
sieur, frère de Louis XIV, ep. le 7 sept. 
1C63 Marie de Bréard et eu eut entre 
autres enfants : 

1. Florent-Marcelin, qui continua la 
branche ainée éteiute vers le milieu 
de ce siècle après avoir donné deux 
trésoriers-généraux de la marine, un 
conseiller au parlement de Paris et un 
maître des requêtes au Conseil d'Etat ; 

2. Et Jean-Louis, auteur de la bran- 
che de la Castille, d'où est issue celle 
de Beauchump, à laquelle appartenait 
le défunt. 

Jean-Louis Je Selle, sgr de la Castille, 
trésorier général de la marine, eut 
deux fils : 

1. Jean- Baptiste, capitaine au régi- 
ment de l'Ile-de-France, chevalier de 
Suint- Louis, dont la postérité est re- 
présentée : 1° par «/cwc^A-Marie-Félix, 
comte de Selle, né en 1835, marié eu 
1865 à Elise Robineau de Villemont, 
dont: a. Henri j 6. Marie-Jeanne; 2° 



par son cousin-germain ll&rie-Albert 
de Selle, vicomte de Selle, ingénieur, 
conseiller géueral des Basses- Alpes, 
chevalier de la Légion d'honneur-, ma- 
rié en 18G2 à Marie-Sophie d lnguim- 
bert;3 a et par Marie-Madeleine, sœur 
de Marie- Albert, mariée à M. More! de 
Rochebelle. 

La branche de Beauchamp, formée 
par Joseph-Maurice de Selle, sieur de 
Beauchamp, trésorier général de la 
marine, mort en 1781, fils de Jean- 
Louis, eit représentée par Paul-Albert 
baron de Selle de Beauchamp, marie 
en 1873 à Charlotte- Jeanne-Clotilde 
Baudou de Mony-Colchen, dont : a. 
Charles ; b. Marie-Nathalie, mariée à 
Patrice-Albert- Pie-Delphiu de Wall. 

L'abbé Maurice de Selle de Beau- 
champ, défunt, était le cousin-germain 
de Paul-Albert et fils d'Alphonae-Henri- 
Pierre, ancien officier d'infanterie, et 
de Laure de Vendes. 

D'argent, à trois barres, aliàâ trois 
bandes de gueules; au chef d'azur 
charg> : de trois étoiles d'or. 



Mme Antoine de Ribérolles est décé- 
dée le 2 septembre au château de la 
Fourière à Gueugnon (Saoue-et-Loire\ 
qu'elle habitait depuis longtemps avec 
sa fille et son gendre, M. Campionnet, 
maître de forges. 

Mme d3 Ribérolles était sœur de 
MM. Bouquet de La Grye. 

La famille de Ribérolles est origi- 
naire d'Auvergne où elle a pris part 
aux assemblées de la uoblesse en 1789 
par plusieurs de ses membres. 

D'azur, au lion d'or t rampant sur 
une tour d'argent maçonnée de sable. 



Ilenry-H vacinthe, comte de Cauuiia- 
Bailleux, est décédé, en son château 
de Cassaber (Basses Pyrénées), le 25 
septembre, dans sa 81° année. De son 
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mariage avec Caroline de Chaaceanlme 
de Clareus, décédée, il laisse : 

1. Le comte de Caumia-Bailleux, 
marié à N. de Saliuis dont : a. Henry, 
maréchal des logis du 4 e chasseurs ; 
b. Hyaciuthe ; c. Albert ; d. Joseph ; 
e. Hubert ; /. Louise ; g. Jeanne ^.Ca- 
roline; i. Magdeleine ; j. Marguerite; 
/.-. Elisabeth ; 

2. Le vicomte Pierre de Caumia- 
Baillenx, marié le 2 juin 1887 à Mar- 
guerite de Marbotin-Sauviac, dont : 
a. Louis ; 6. Charles ; c. Geneviève ; 
d. et Marie ; 

3. Marie, mariée à Georges Dougnac 
de Saint-Martin. 

La famille de Caumi t, ancienne en 
Béarn, a ajouté à sou nom en 1630, 
par suite d'une alliance, l'antique nom 



de Baillenx. Elle fut convoquée en 
1783 à l'assemblée de la nob'esse de 
Dax ; sa filiatiou remonte à l'année 
1304. 

La terre de Caumia fut érigée en 
comté ou 175G. Cette famille s'est sur- 
tout illustrée dans les armes et compte 
parmi ses rejetons uu aide de camp du 
comte de Turence en 1631, un com- 
mandant de bataillon, un colonel, six 
capitaines, des chevaliers de Saint- 
Louis. 

Ecartel'' : aux 1 et 4 d'azur à la tour 
d'argent maçonnée, ouverte et perce de 
sable (Caumia) ; aux 2 et 3 d'argent à 
trois flammes de gueules, rangées en 
fasce (Baillenx). P. M. 

L. de Rozi;l. 



TROISIÈME PARTIE 



VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 



Généalogie de Bideran !) 

Trois érudits offrent au public, oui 
s'intéresse non seulement au passéaes 
familles mais aussi à l'histoire des 
provinces de France, un volume cons- 
ciencieusement étudié, où les sources 
de tout ce qui est donné sont établies 
avec un soin scrupuleux. Les recher- 
ches les plus sérieuses pour dresser 
cotte intéressante généalogie ont été 
effectuées par les auteurs, qui n'ont 
craint, on le voit, ni leur temps ni leur 
peine pour présenter d'une façon aussi 
complète que possible l'histoire des 
douze branches de la Maisou de Bide- 

(1) Généalogie de Bideran (Périgord, Agonais, 
Quercv, Poitou), par MM. de Saint-Saud, Bois- 
serie de Masmontet et de Manlhé, membres du 
Conseil héraldique de France. Bergerac, Casta- 
net imprimeur et éditeur, 1811**) Volume in-8»de 
210 pages, avec écusson gravé, titres en deux 
couleurs, caractères el/éviriens, papier de fil, 
index alphabétique de tous les noms de person- 
nes et de lieux cités. — Prix : <» francs ajouter 
:,0 centimes pour le port. (Il reste quelques 
exemplaires sur Japon au prix de 15 francs, port 
en sus.) 



rau, originaire du Périgord où elle est 
encore représentée, après avoir semé 
des rameaux dans les provinces voi- 
sines de l'Agenais et du Quercy. 
' Tant dans l'introduction par laquelle 
débute le volume, que dans le cours 
de l'ouvrage, on lit avec intérêt 
les pages cousacrées à Amaury de Bi- 
deran, dit le capitaine Mabrigou, qui 
joua un certaiu rôle en Guyenne à la 
tin de la guerre de Cent ans. Habitant 
loin de Versailles, peu fortunés comme 
la plus grande partie des gentilshom- 
mes de la Guyenne, les Bideran n'ont 
pas eu ces situations, n'ont pas con- 
tracté de ces alliances, dites de cour, 
mais ils ont donne de nombreux offi- 
ciers aux armées. On lira avec émotion 
l'épisode héroïque concernant celui 
d'entre eux qui périt à Quiberon. 

Cette généalogie contient des édifi- 
cations de noms, de lieux très impor- 
tants, des uoiices avec descriptions 
d'armoiries sur les familles alliées, des 
pièces justificatives choisies judicieu- 
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sèment parmi les nombreuses qui sont 
passées sous les yeux des auteurs, et, ce 
qui est très important, un index des 
noms cites où sont relatées 450 familles 
dont 100 ont contracté des alliances 
directes avec celle de Bideran, la 
mention de 23 régiments, elc. .. En 
outre le volume étant imprimé luxueu- 
sement sur beau papier ne fil avec ti- 
tre eu deux couleurs, il se présente 
fort bien, co qui nous permet de dire 
que le contenant est digne du contenu. 

= X ' X ' 
Le Monument 
du maréchal Canrobart 

Le maréchal Canrobert aura son monu- 
ment. Grâce aux efforts combinés des mem- 
bres du comité, la souscription a donné tout 
ce qu'on en attendait. 

C'est, on se le rappelle, le statuaire Alfrel 
Lenoir qui a été clinrgé d'exécuter le monu- 
ment du maréchal Caniobert. La maquette 
que nous avons vue, dans son atelier d'Au- 
teuil, est de nature à satisfaire les plus diffi- 
ciles. 

Canrobert est représenté en grande tenue, 
portant le chapeau à plumes blanches du gé- 
néral en chef, la Unique brodée d'or, le grand 
cordon de la Légion d'honneur en sautoir, la 
culotte de peau blanche et les bottes à IV— 
cuyère. Contrairement à ce que désiraient 
quelques membres du comité, M. Alfred Le- 
noir n'a pas mis le bâton symbolique entre 
les mains du maréchal, pour cette raison 
que cet attribut n'était porté par les titu- 
laires que dans les cérémonies et pdra<lcs 
officielle!» ou à cheval. En revanche, la main 
droite s'appuie sur une canne, ainsi que c'é- 
tait l'habitude du maréchal Canrobert. 

Il se pourrait pourtant que ce dernier dé- 
tail disparût dans Pieuvre définitive. Pour- 
quoi ? C'était une des caractéristiques du ma- 
réchal Canrobert et l'on ne voit pas très bien 
en quoi elle nuirait à l'œuvre de M. Alfred 
Lenoir ? L'artiste n'a-l-il pas l'histoire pour 
se défendre contre les critiques superficielles, 
le témoignage de ceux, encore nombreux, 
Dieu merci, qui l'ont vu exercer un com- 
mandement, et les Causeries elles-mêmes du 
Maréchal ? (Gnu 'ois 10 aoûl). 

Officiers dans les Ordres 

De temps a autre, tandis que le monde 
s'amuse, court les villes d'eaux ou les châteaux, 
parfois en pleine saison parisienne, un bruit 
doux et bref comme une pierre qui tombo dans 
l'eau arrête un instant les danses : Vous savez 
la nouvelle? le comte de... vient d'entrer en 
religion. 



C'est dans la Compagnie de Jésus qu'on 
trouve le plus grand nombre d'anciens officiers 
et de noms aristocratiques. Le Père du Lie, 
dont on connaît l'i. lelligence et la haute in- 
fluence, appartient à une vieille famille d'Au- 
vergne ; le Père Dureau, qui dirige l'école pré- 
paratoire de Jersey, est le frère d'un ancien 
capitaine aux zouaves pontificaux. Le Père Le 
Cliaull' de Kerguennec est un ancien zouave d< 
Charelle. il y a deux princes de Hroglie clin 
les Jôsniles, plusieurs descendants du comte 
Joseph «le Maistre, deux Pères de La Taille, le 
Père de Jerphauion, qui avait été reçu des pre- 
miers au Borda. 

A la Chartreuse, nous trouverons un prince 
de Broglie-Bevel, ancien officier de cavalerie, 
deux comtes du Chaffaull, deux frères, qui 
avaient chacun un demi-million de rente, el 
un comte de Quinsouas-, ete. 

Chez les Dominicains, M. Guéneaii d« 
Mussy, que tout Paris a connu et dont l'esprit 
el l'entrain ne Taisaient pas présager un M 
renoncement. 

Chez les Capucins, nous trouverons, à Ver- 
sailles, le Père Ludovic de Bosse qui connaît 
mieux que b.aucoup de savants la question 
sociale. 

Antoine du Bourg, de Toulouse, ancien offi- 
cier d'infanterie, veuf de Mlle de Sambucy, ttt 
aux bénédictins de Solesmes. 

Le Père Wyart, général des Trappistes, a été 
un des plus brillants officiers du régiment drs 
zouaves pontificaux dont plusieurs soldais et 
officiera sont entrés dans les ordres. 

A quoi bon rechercher d'autres noms ; c'est 
par centaines qu'on les trouverait, et chacun 
trouvera parmi ses parents ou ees amis d<* 
exemples de ces vocations subites ou tout »u 
moins inattendues qui toutes aboutissent i 
une vie exemplaire. (Gaulois, 1 4 août). 

Publications reçues 

Les anciennes familles da>s la Gwosde, par 
Pierre Meller, secrétaire de la Société da 
Archives historiques de la Gironde, membre 
du conseil héraldique de France. — T. i et «. 
Petit in-8». Bordeaux, Imp. Générale. E.Crun. 
Vve HifTaud, successeur, !(>, rue et hôtirl 
Ssint-Siméon. 1895 et I8W. 

Les Trigant et leuks alliances, elc. Souve- 
nirs de Famille, par le baron Maxime Trigant 
de la Tour, membre du Conseil héraldique àt 
France. — Bergerac. Imp. Générale du Sud- 
Ouest (J. Castanel), 3, rue Saint-Esprit, et 
chez l'auteur, 3, rue du général Henrion- 
Berthiera Neuilly-stir-Seine. 18UÔ-I896. 

Paris, le 16 août 1896. 



Le Directeur-Gérant ; L. de La tlOQl 1 £ 
Bergerac— Imprimerie Générale (J.CASTAMl 
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PREMIERE PARTIE 

AHMOR1AL GÉNÉRAL DE FRANCE. - DOCUMENTS HISTORIQUES 



LES ORDRES DE CHEVALERIE 



ARMORIAL GÉNÉRAL 
DES ORDRES DE SAINT-LAZARE ET DE NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL 

(1000-1789) 



15 février 1681. 

N... Cornélius, capit. de cavalerie, 
reçu de grâce : 

« D'az., au lion d'or, accomp. de 
2 étoiles en chef. • 

Claude Marchand de la Fouchar- 
dière, exempt des gardes du corps du 
Koi : 

« D'arg., à 3 flammes de gu., 
2 et 1. . 

Eustache Molé, major de Rocroy : 
• Ecartelé : aux 1 er et 4 e , de gu., au 
chevron d'or, accomp. en chef de deux 



étoiles de même et en pointe d'un 
croissant d'arg. ; aux 2 e et 3 e , d'arg-., 
au lion de sable, armé, larnpassé et 
couronné de gueules. • 

François du Rigar de Lurcy, capit. 
au rég' de Navarre : 

i D'az., au chevron d'or, accomp. de 
3 coquilles à oreilles de môme, 2 et 1. » 

Jean Mérigot de la Motte Marcé, 
capit. au rég' de Navarre, reçu de 
grâce : 

t D'az., an chevron d'or, accomp. de 
3 étoiles de même, 2 et 1, i 
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Claude Mottier de Champetière de 
Vissac, capitaine au rég 1 royal-vais- 
seau : 

« Vairé, d'arg. et d'az. à l'écu en 
abîme, chargé d'une bande d'or. • 

Florent du Châtelet, comte de Lo- 
mont, capit. de grenadiers du Roi : 

« J)'or, à la bande de gu., chargée 
de 3 fleurs de lys d'argent. • 

N... Le Tounelier de Breteuil de Ru- 
ville, capitaine d'infant. : 

• D'az., à l'épervier d'or. » 

Charles Reignier, capitaine de gre- 
nadiers au rèii 1 Royal- vaisseau : 

« D'az., au chevron d'or, accomp. de 
3 roses de même, 2 et 1. • 

Jean-Baptiste Moulin de Cheviré, 
sous-aide-major des gardes françaises : 

• De gu., à 3 croix pattées et arron- 
dies d'or, 2 et 1. » 

Charles Betoulat, aliàs Bethoul.it de 
La Pétilliére, capit. au rég 1 Royal- 
vaisseau : 

« De sable, au chevron d'arg., 
accomp. de 3 chardons d'or. » 

Claude de Bercy de Vauldes, capit. 
au rég 1 des fusiliers du Roi : 

« D'az., au chevron d'arg., accomp. 
de 3 molettes de même, 2 et 1 . » 

René de Meaux de Douy, capit. au 
rég 1 de la Marine : 

t D'arg., à 5 couronnes d'épines de 
sable, 2, 2 et 1. • 

Antoine des Tailleurs, s r de la Tour, 
capit. au rég' de Bourgogne, reçu de 
grâce : 

« D'az., au chevron d'or, accomp. 
en pointe d'un lion d'or, tenant en sa 
patte dextre une étoile de même. 

Antoine de Villeformin, aliàs Vila- 
formion, capit. au rég' Royal-Rous* il- 
lon : 

« D'arg., à 3 mouches de sable, po- 
sées en fasce, accomp. eu chef de 



3 besants de gu. et en pointe d'une 
rivière de sinople. » 

François Moulin de Vignault, l« r ca- 
pitaine au rég' Dauphin : 

i De gu., à 3 croix pattées et arron- 
dies d'or, 2 et i . » 

François de Broé de Taugy, capit. 
au rég 1 de Roye et ingénieurdu Roi : 

i D'az., à rétoile d'or; au chef de 
gu., chargé de 3 trèfles de siuople. • 

Jacques de Rey, capitaine au rég' 
Dauphin-infanterie, reçu de grâce : 

« D'az-, à la licorne effarée d'ar- 
gent, t 

Louis Pidou, sous -lieutenant aux 
gardes françaises, reçu de grâce : 

• Ecartelé : aux 1 er et 4 e , d'arg. au 
croissant de gu., accomp. de 3 crois- 
sants de sable, 2 et 1 ; aux 2 et 3, 
d'arg. à 3 jumelles en bande de gu., 
et sur le tout : d'az., à 3 vols d'ar- 
gent. » 

Jean de Beins, licut' de cavalerie au 
rég 1 d'Orléans : 

t D'az., au chevron, accomp. en 
chef de deux molettes et en pointe 
d'un croissant, le tout d'argent. » 

Hilaire Rappe de la Roche, lieut de 
cavalerie au rég' de Tilladet, reçu de 
grâce : 

• D'az., à 3 croix pattées et arron- 
dies d'or, 2 et 1. » 

15 février 1681 

Alexandre Courtois de Quinneville, 
capit. au régiment de Sainte-Maure : 

■ D'az., au chevron d'or, accomp. de 
trois hures de même. » 

Jean de Borelly. lieutenant de dra- 
gons, reçu de grâce : 

t D'az., au chevron d'or, accomp. de 
3 molettes d'arg., deux en chef et une 
en poiute, et surmonté d'un lambel 
d'or, entre les deux molettes du chef. • 

Louis Legendre de Montceuol, lieu- 
tenant au régiment de Normandie : 
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• D'az.,, au chevron d'or, accompa- 
gné en chef de deux molettes d'or, et 
en pointe d'une tète de cerf de même, 
et surmonté d'un croissaut d'arg\ en- 
tre les deux molettes du chef. » 

François Janueau de la Burthe, lieu- 
tenant de dragons, reçu de grâce : 

« D'or, à la bande d'az., chargée de 
3 tours d'arg. » 

François Fabry de Clisieux, sous- 
brigadier de la 2° compagnie des mous- 
quetaires : 

• D'az., à la fasce d'arg., accomp. de 
3 roses d'or, 2 et 1. » 

22 (sic) février 1681. 
Denis de Polastron de Preschac, 
lieutenant colonel du régiment du Roi : 
i D'arg. au lion de sable. » 

Nicolas-François de la Tournelle : 
« De gu., à 3 tours d'or. » 

André du Guez, s r de Balzac, 1 er ca- 
pitaine du régiment de Piémont : 
» D'or, à deux fasces de gu. » 

15 (sic) février 1681. 

François Riport d'Aleziers (Alauzier), 
lieutenant -colonel au régiment des 
dragons de Tessé, et Gabriel liipert 
d'Aleziers, son frère : 

t Kcartelé : aux l° r et 4° d'az., à la 
fleur de lys d'or, à la bande de gu. 
brochant sur le tout et chargée de 
3 croissants d'arg., celui du milieu 
montant, les deux autres tournés vers 
celui du milieu ; aux 2 et 3, d'or, à la 
croix de Lorraine et a la bordure de 
gu. • 

Antoine de Ligny du Plessier, capi- 
taine au régiment de Piémont : 

■ De gu., à la fasce d'or, au chef 
échiqueté d'az. et d'arg. de trois 
tires. » 

Joseph du Haget de Mngnoat, capi- 
taine d'infanterie au Régiment Royal : 

■ D'az., à la main dextre d'arg. > 

Guillaume de Montbourcher de la 



(m 



Magnane, capitaine au régiment Dau- 
phin : 

i D'or, à 3 marmittes do gu. » 

Sébastien de Thclis de Valorge, 
capit. de grenadiers au régiment Lyon- 
nais : 

« D'or, à 3 fasces de gu. » 

Charles de Cappendu, vicomte de 
Boursonuo, enseigne aux gardes fran- 
çaises : 

« Fascé, d'arg. et de gu. de 6 pie- 
ces ; au chef d'arg. (sic), chargé de 
3 merlettes de sable. » 

Henry de Gaulejac de Neuville, capi- 
taine_de cavalerie au régiment de Lan- 
gallerie : 

« De gu., à 3 dés à jouer, marqués 
6, 5 et 3, les dés d'arg. et les points de 
sable. » 

Claude Belin de la Motte-Seigne- 
lay, lieutenant de cavalerie : 

§ De sable, au chevron d'or, accom- 
pagne de 3 têtes de bélier aussi d'or, 
cornées de même. » 

N... de Mauclair, irlandais, lieute- 
nant de cavalerie, reçu de grâce : 

« D'az , au chevron d'arg. chargé 
sur la pointe d'un croissant de gu. 
montant et accomp. de 3 fleurs de lys 
d'or, 2 et 1. • 

Michel Breslé d'Angerville, lieute- 
nant au régiment royal- vaisseau, reçu 
de grâce : 

« D'arg. , au chevron de gu . , accomp. 
de 3 flammes de même, 2 et 1 ; au chef 
d'az. chargé de 3 molettes d*or. * 

Honoré Coupeau du Gué, mousque- 
taire du Roi : 

• De gu., au lion d'arg., au chef 
d'or, chargé de 3 étoiles d'azur. » 

3 mars 1681 

Denis de Banne, comto d'Avejan, ca- 
pitaine aux gardes françaises : 

»• D'az*., a une demie-ramure de cerf 
d'or, posée en bande. » 
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Henry de Chaumejan de Fourilles, 
capitaine aux gardes françaises : 

• D'or, à la croix ancrée de gu. » 

Louis Roger de Saint-Pierre : 
« D'arg. , au chevron de sable, accomp. 
de deux roses de gu., 2 et 1, et d'une 
étoile d'az. entre les deux roses du 
chef. » 

Jean de Thiboust de Brégy, lieute- 
nant-colonel au régiment de Crussol- 
infanterie : 

i D'az. à 3 limaçons d'arg., 2 et 1. » 

Criez de Magontier de Laubanie, 
lieutenant-colonel au régiment de la 
Ferté : 

f D'az., à la levrette rampante d'or, 
colletée de gu. » 

Jean de la Garde de Persan, lieute- 
nant de Roi de Villefranche : 

• Ecartelé : aux P r et 4 e , d'az. à l'épée 
d'arg., posée en bande ; aux 2° et 3 e , de 
gu. au chef d'or, chargé de 3 fleurs de 
lys d'az. • 

N... d'Audibert, comte de Lussan, 
capit. de cavalerie : 

• De gu. au lion d'or. » 

Pierre de Boulogne, capit. de cava- 
lerie : 

• Ecartelé : aux 1 er et 4% d'or, à 
3 tourteaux de gu., 2 et 1 ; aux 2 et 3, 
de gu. semé de Heurs de lys d'or, à la 
bande d'arg. brochaute,et sur le tout: 
d'az., à la bande d'arg. • 

Frauçois Caries, capit. de cavalerie 
au rég 1 de Quinson, reçu de grâce : 

• Ecartelé : aux 1 er et 4 e , de gu. au 
sautoir d'or; aux 2° et 3°, d'az. à deux 
chevrons d'or, accomp. de 3 étoiles 
d'arg., 2 et 1 . • 

René Frotte de Lignières, capit. de 
dragons au ré^' du lioi, reçu de grâce: 

« D'az., à 3 (jiiintefruilte* d'or, 
2 et 1. • 

Etienne Pain du Perron, capit. de 
dragons au rég' de Barbezièrea : 



« D'arg., au sautoir de sable, au 
chef d'az., chargé de 3 croissants 
d'arg. i 

Jacques Nau des Cordais, maréchal 
des logis des gens d'armes de la 
garde : 

i De gu., à deux lions d'or affrontés 
et tenant une gerbe de blé de môme, 
surmontée d'un croissant d'arg. » 

Laurent Barlien, major de la cita- 
delle de Fribourg : 

« D'or, à 3 bandes de gu., au chef 
d'az. chargé de 2 épées en sautoir, la 
pointe en haut. • 

Jacques Moullart de Villemarest, 
capit. au régiment de Piémont : 

« D'or, au lion vairé d'arg. et d'az., 
armé et lampassé de gu. • 

François des Resclennes des Regard», 
cepit. au régiment de la marine, reçu 
de grâce : 

« D'or, à 3 chevrons de sable, accomp. 
en chef de deux croix pattées et arron- 
dies de même. • 

Charles de Lemperier de Montigny, 
capit. au régiment des fusiliers du 
Roi : 

t D'az., au lion passant d'or, accomp. 
en chef de deux lampes d'arg., allu- 
mées de gu. » 

Annet de Bars, capit. au régiment 
de Piémont : 

« Ecartelé : aux 1 er et 4% d'az. à deux 
poissons ou bars d'arg., l'un sur l'au- 
tre ; aux 2 et 3, d'az. à deux pals d'or, 
chargés de 3 roses de gu. chacun. » 

Jean de Nobili de Saint- Amadour, 
capit. commandant le bataillon d'Or- 
léans : 

Ecartelé : au l» r d'or, aux 2 et 3 
d'az., au 4* d'arg., à l'aigle éployee de 
l'un eu l'autre, d'az., sur l'or et d'arg. 
et d'or sur l'azur. » 

Hervé Ferrier, lieut.-colonel du rég 1 
de Navarre, reçu de grâce : 



Digitized by Google 



625 



LE BULLETIN HRRALDIQUR DR FRANCE 



620 



t D'hermine, à la bordure de gu. 
chargée de 8 fers de cheval renversés, 
cloués de sable et en orle. » 

Louis Roger de la Pierre, lieutenant 
de dragons, réçu de grâce : 
Mômes armes que ci-dessus. 

Pierre Griffel de Fontenay, garde du 
corps du Roi : 

« D'or, à la patte de griffon de gu. 
posée en bande et accomp. de deux 
molettes de sable, l'une en chef et 
l'autre eu pointe. • 

8 mars 1681. 
François de Bruc, comte de la Ral- 



lière, maréchal des camps et armées 
du Roi : 

« D'arg., à la rose de gu. » 

Manuel du Bourg de Bozas, mestre 
de camp de cavalerie : 

« D'az. , à 3 branches d'épines 
d'arg. » 

Hubert Durand, marquis de Ville- 
gagnon, capit. de chevau-légers : 

« D'à/.., à 3 chevrons d'or, accomp. 
de 3 croix recroisetées de même, au 
pied fiché, 2 et 1. » 

(A suivre). 



CATALOGUE DES GÉNÉRAUX FRANÇAIS 

CONNÉTABLES, MARÉCHAUX DE FRANCE, LIEUTENANTS GÉNÉRAUX 

MARÉCHAUX DE CAMP 
(Suite) 



MARECHAUX DE FRANCK 

(Suite) 
1746 

Claude-Guillaume Testu, marquis 
de Balincourt, naquit le 13 mars 1680, 
à Paris. Il entra aux mousquetaires 
en 1697, où son oncle avait déjà servi, 
et fit ses premières armes en Flandre, 
comme lieutenant à la suite du régi- 
ment du Roi, sous le maréchal de 
Boufrlers en 1700. 

Il se fit remarquer le 11 juin 1702, 
dans une charge vigoureuse contre les 
g*ardes à cheval du prince d'Orange 
qu'il ramena jusque sur les glacis de 
Nimègue. 

Le 9 mai 1703, devenu colonel du 
régiment d'Artois infanterie, par suite 
de la démission du marquis de Rothe- 
lin, il passa dans l'armée de Bavure, 
commandée par le maréchal de Villars, 
et se distingua à la première bataille 
cTHochstedt le 20 septembre. A la se- 



conde bataille (13 août 1704) perdue au 
môme lieu, il conserva pendant l'ac- 
tion sa position à Plintheim, mais 
ayant attaqué et poursuivi avec suc- 
cès sept bataillons anglais, qui avaient 
pénétré daus la place, il fut surpris à 
son retour par la capitulation faite à 
son insu par les troupes restées dans 
Plintheim et compris au nombre des 
prisonniers. 

En 1706 il se trouva au siège de 
Barcelone avec le maréchal de 'fessé, 
puis avec le maréchal de Noailles il 
suivit les autres opérations de l'armée 
d'Espagne jusques en 1709, et à la dé- 
faite du général-major palatin de Fra- 
kenberg à Figuières, près Girone, le 
2 septembre. 

Le 29 mars 1710 il fut nommé briga- 
dier d'infanterie et contribua h la prise 
de Girone le 25 janvier 1711. Deux ans 
après, il eut une part non moins bril- 
lante à l'assaut du bastion de Sainte- 
Claire, qu'il emporta l'épée à la main 
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et qui décida la capitulation de Barce- 
lone, le 12 septembre 17J4, sous le duc 
de Berwiek. 

Il reçut le brevet de maréchal de 
camp le 1 er février 1719, et au mois de 
juillet de cette môme année il obtint 
l'érection en marquisat, sous le nom de 
Balincôurt, des terres et seigneuries 
que sa famille possédait depuis 160 
ans. 

A l'armée du Rhin, en 1733 et 1734, 
il eut part aux succès de Mil, d'Ktlin- 
gen, de Philisbourgr et de Worms, et 
fut créé lieutenant général le 1 er août 
1734. 

Il commanda en Alsace en 1736 jus- 
qu'à la paix définitive et fut nommé 
gouverneur de Mont Dauphin en 1739. 

Employé à l'armée de la Meuse, dite 
aussi de Westphalie, sous le maréchal 
de Maillebois, en 1741, il dirigea la 
première colonne daus la marche de 
Westphalie en Bavière, ravitailla Brau- 
naw, battit les Autrichiens entre Ra- 
tisboune et Amberg le 12 février 1743 
et rétablit ainsi nos communications 
coupées avec l'armée française, com- 
mandée par les maréchaux de Broglie 
et de Belle-Isle, opérant eu Bohême ; 
le 27 juin,àDettingen,il chargea l'aile 
gauche de l'armée ennemie et eut son 
cheval tué sous lui percé de six coups 
de feu ; il combattit à pied à la seconde 
charge qui, malheureusement, n'eut 
pas un meilleur résultat que la pre- 
mière. 

M. de Balincôurt est cité dans le 
rapport du maréchal de Noailles au roi, 
avec six autres officiers-généraux de 
son grade, * comme ayant fait de son 
mieux pour ranimer les troupes et les 
exciter à faire leur devoir. • 

Appelé au coininandameut de l'ar- 
mée en Alsace, sous les ordres du ma- 
réchal duc de Coigny,il battit le prince 
Charles de Lorraine, à l'affaire de 
Rhinvillers le 5 septembre 1743, et lui 
causa une perte de 3,000 hommes tant 
croates que grenadiers. 



Le 9 septembre, M. d'Argenson ac- 
cusait réception à M. de Balincôurt de 
sa lettre sur cette affaire de Rhinvil- 
lers, « qui est celle de toute la campa- 
gne qui fait le plus d'honneur aux ar- 
mes de Sa Majesté. » Il faut dire que 
depuis la retraite du maréchal de Bro- 
glie et l'échec de Dettingen, c'était no- 
tre premier succès. 

Le 5 juillet 1744, le maréchal de Coi- 
gny attaqua et força les lignes de Weis- 
sembourg ; M. de Balincôurt se distin- 
gua dans cette affaire ; puis il com- 
manda l'aile droite des armées réunies 
des maréchaux de Noailles et de Coi- 
gny, dans leur marche contre le prince 
Charles et après le combat de Hague- 
nau auquel il avait pris part, le 23 juil- 
let, il obligea ce prince à repasser le 
Rhin. Les troupes sous son comman- 
dement remoutèrent le cours du Rhin 
et contribuèrent puissamment à la 
reddition de Fribourgen Brisgaw, dont 
il prit le commandement, après l'occu- 
pation, le 26 novembre. 

En 1745 il commauda en Alsace jus- 
qu'à la paix et fut ensuite nommé 
gouverneur des ville et citadelle de 
Strasbourg le 1 er janvier 1746, à la 
mort du maréchal de Broglie, et élevé 
à la dignité de maréchal de France, 
le 19 octobre de la même aunée. Le 
7 juin 1767, il fut compris dans la pro- 
motion des chevaliers des Ordres du 
Roi, avec le jeune comte de Provence, 
depuis Louis XVIII ; il mourut à Paris 
le 12 mai 1770. 

Il était fils de Henri Testu, agr de 
Balincôurt, capitaine des chasses de 
la Varenne du Louvre, et de Claude- 
Marguerite de Sève, fille de Alexandre 
de Sève, conseiller d'Etat au Conseil 
royal des finances, et de Marie-Mar- 
guerite-Guillemette de Rochechouarî, 
dame de Chatillon-le-Roi, dernière de 
sa branche. Il ne connut pas sa mère 
qui mourut quelques jours après 
naissance ; sou père se remaria deux 
ans après avec Marie-Suaanne-The- 
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rèse de Masparault. Cette seconde al- 
liance donna à Claude-Guillaume ou- 
tre deux sœurs, Tune mariée au sieur 
de Malleroy, l'autre religieuse à l'Hotel- 
Dieu de Pontoise six frères, dont 
deux religieux, deux chevaliers de 
Malte, Bernard et Jeau-Baptiste, et 
deux autres qui suivirent avec lui la 
carrière des armes. Ce fureut Joseph, 
sgr de Maisoucelles, capitaine au régi- 
ment d'Artois, non marié, et François, 
comte de Balincourt, qui a continué 
la descendance. Celui-ci accompagna 
son frère aîné dans toutes ses campa- 
gnes, servant d'abord au même régi- 
ment, puis aux gardes du corps. (1). 

Il épousa le 12 janvier 1715 Marie- 
Guillemette Alleman de Montmartin, 
fille de Marie-Anne de Sève, sa cousine- 
germaine, et de Pierre Alleman comte 
de Montmartin, sgr de Biol, Vachères 
et autres lieux, lieutenant de roi en 
Dauphiné. Le maréchal de Baliucourt 
n'eut pas d'enfants. 

Son frère François Testu comte de 
Balincourt, lieutenant général des ar- 
mées du roi le 10 mai 1748, ép. en 1715 
Rosalie Cœuret de Nesles dont il eut : 
1. Charles-Louis comte puis marquis 
de Balincourt, maréchal de camp, ép. 
1° en 1752 Anne-Claude do Rochefort 
d'Ailly;2°en 1778 Anne-Alexandrin î 
de Bernard de Champigny ; il eut du 
premier mariage : a. Amédée-Claude- 
Guillaume, capitaine au régiment de 
Condé, marié en 1776 à Henriette-Zé- 
phyrine de Polignac, sans postérité ; 

b. Charles-Louis-Barnabé, mort à 15 
ans en 1775 ; et du second mariage : 

c. Charles-Alexandre-Maurice, marquis 
de Balincourt. qui a continué la des- 
cendance; d. Marie-Louise-Clémentine, 



(t i V. Le marquis de Balincourt, d'aprè 
Mémoires du temps, les Archive» du dépôt 



les 

tôt de la 

Guerre, et celles de sa famille (1080-1770», |»ar 
le comte Edgard de Balincourt, ancien officier 
. supérieur <ii> la cavalerie, membre de l'Acadé- 
mie de Nîmes, son arrière pelit-neveu. L'n vol. 
in-8« avec le portrait du maréclnl. — Nimes, 



mariée à Louis-Charles-Achille de Mo- 
reli, vicomte d'Aubigny, marquis 
d'Assy. 

La famille de Balincourt, originaire 
de Touraine, est connue depuis Jean 
Testu, sgr de Balincourt et de Margi- 
court, maître d'hôtel du roi Charles IX 
et secrétaire de ses finances. On le croit 
fils de Guillaume Testu, vicomte de 
Breteuil puis de Pont-Audemer. Elle a 
donné dss gentilshommes de la cham- 
bre du roi et s'est illustrée dans la car- 
rière militaire par une longue succes- 
sion d'officiers distingués dont plu- 
sieurs ont été capitaines, colonels, 
brigadiers, maréchaux de camp, lieu- 
tenants g-énéraux, un maréchal de 
France, et quatre chevaliers de Malte. 
(V. le Bulletin de 1894, col. 257-258.) 

Z)'or, à trois léopards de sable, /aw- 
passés et armés de gueules et passant 
Vun au-dessus de Vautre, celui du milieu 
contourné. 

1746 

Philippe-Charles, marquis de la Fare, 
naquit le 15 février 1687. Il entra aux 
mousquetaires en 1701 et servit au 
siège de Nimègue en 1702. Comme 
sous-lieutenant au régiment du Roi il 
se trouva en 1703 à la prise de Brisach, 
a la bataille de Spire et à la prise de 
Landau. Il fit campagne à l'armée de 
la Moselle comme enseigne de la colo- 
nelle du Régiment du Roi et passa en- 
suite en Italie, comme colonel du régi- 
ment de (Patinais, par suite de la dé- 
mission du vicomte de Poudenx et 
servit aux sièges de Verceil, d'Ivrée, 
de Vérue et de la Mirandole. Il eut une 
part brillante dans presque toutes les 
affaires qui furent engagées par l'ar- 
mée d'Italie à Cassano, à Soncino, à 
Calcinato et à l'attaque des lignes de- 
vant Turin, où il reçut une blessure à 
la cuisse. 

En 1707 il fut employé à l'armée de 
Dauphiné sous le maréchal de Tessé, 
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et qui décida la capitulation de Barce- 
lone, le 12 septembre 1714, sous le duc 
de Berwick. 

Il reçut le brevet de maréchal de 
camp le 1°' février 1719, et au mois de 
juillet de cette même année il obtint 
l'érection eu marquisat, sous le nom de 
Balincôurt, des terres et seigneuries 
que sa famille possédait depuis 100 
ans. 

A l'armée du Rhin, on 1733 et 1734, 
il eut part aux succès de Kehl, d'Ktlin- 
gen, de Philisbourg et de Worms, et 
fut créé lieuteuant général le 1 er aoùl 
1734. 

Il commanda en Alsace en 1736 jus- 
qu'à la paix définitive et fut nommé 
gouverneur de Mont Dauphin en 1739. 

Employé à l'armée de la Meuse, dite 
aussi de Westphalie, sous le maréehn 
de Maillebois, en 1741, il dirigea 
première colonne dans la marche 
Westphalie en Bavure, ravitailla B 
naw, battit les Autrichiens entrr ■■ Z K ^ 
tisbonne et Amberg le 12 fevrie' 



Le 9 septembre, M. . 
disait réception à |Lk ç 
sa lettre sur cette . \ '• 
lers, * qui est cel,' ..Vy 



gnequi fait le ' ,, * û 
mes de Sa W ' ; . 
depuis la re» y ' 
glieetl'éc^^; . . 

é. :.. S. S *s 



tre premi'\# 
Le 5 j* , «>, 

sembo > ~ - 




et rétablit ainsi nos commun 
coupées avec l'année frauçai 
mander par les maréchaux d 
et de Belle-lsle, opérant ev 
le 27 juin, à Dettingeu, il cl 
gauche de l'armée euneui 
cheval tué sous lui pore»' 
df fru . il i-ombattit a p : 
charge qui, malheur ; i* % ' 
pas un meilleur résr 
mière. 

M. do Balincour, ' 
rapport du marécl 
avec six autres »'* 
sou grade, • cov- 
mieux pour ra 
exciter à fain 

Appelé a 
mee eu Aie 
réclial dofl 
Charles 




A 
\ 



s 



-fé- 
.ier de 



jlée par la 
la Pologne, 
il fut employé 
H contribua aux 
à Etligen, Philis- 
Pendant cette eain- 
lieutcnant général 
avril 1735. Après la 



l* 



/?/iuée à Vieune en 1738, 



causa An 



croat- 



i*' jj e iiteDance générale du 
'V-j sur la démission du 



je à l'armée du 
i-nnee de Couti et la 
^squ'à l'arrivée de ce 
concourut à laorise de Guer- 
u et à ce hardi passage du Rhin 
t 'ieinjour à la vue de- ennemis, 
n 1746 il suivit le priuce de Conti à 
l'armée de Flandre et au sièg^e de 
Mous où il monta la tranchée le 24 
juin, aux sièges de Saint-Guilain et de 
Charleroi. 11 combattit ensuite à Rau- 
coux le 11 octobre, commanda sur les 
frontières du Luxembourg et daus les 
évèchés jusqu'à la paix signée à Aix- 
la-Chapelle en 1748. 

11 avait été créé maréchal de France 
le 19 octobre 1740. Au mois de juillet 
1747 il se démit de la lieutenance gé- 
nérale du comté Nantais, et fut envoyé 
à Strasbourg pour y recevoir madame 
la dauphiue. 

Le 3 décembre 1751 il obtint le gou- 
vernement de Graveliues et se démit 



Digitized by Google 



HKRALDIQUE DK FRANCK 



634 




à Paria le 

uste de la 
m te de 



* 



-. 



ï 



: 



1 I 



» 



v, - 



. are. 
. esentee 
ai. qui a 
. de ce siècle 
la Fare, cardi- 
,e, pair de France, 
,eu«, ministre d'Etat 
ration, mort à Paris le 
o 1829, dont le frère aîné 
oseph-Marie-Hecry, colonel 



.'est par erreur que dans notre : *™<>™l 
2 t . n *7Q nous avons attribué à 
^.angurtioc, t. i, p. ' " , ,-. re du maréchal, 
aarles-Auguste de la ta ^ tû ^e° de l'ami de 
le» œurres littéraires et h istorr qa e _ 
Chaulieu, dont Je véntaLleaut^r t 

Auguste de la Faie, appel* ï -us*i le h p 

1, Fore par tous les ^f^P^'Jn" postérité en 

du père du maréchal, et raourui » 

ITlJ- . ,„ t-p.. marquis de la 

Charles-Auguste de la t arc , 4 «. d ,-. dl ^ cn 

Fare. né au château de ^ P n ^ ieur c t de *on 
loi.," capitaine de* g»^'^^ mourut e» 171* 

depuis Régent du d ' e <:hau |ieu. 

a p«pe de t* ans; c était » an ?'^ mrt uiustre:) 
(V. relier. Dioyrapkt* des hom-.mr 



du régiment de Piémont, brigadier 
des armées du roi, avait épousé le 
30 mai 1785 Gabrielle de Riquet de 
Caraman, dont postérité. 

La maison de la Fare est une des 
plus anciennes, des plus considérables 
i et des plus illustres de Languedoc ; 
"lie a pris son nom de la seigneurie 
} n Fare dans les Ce venues, paroisse 
int André de Val borgne, dont 
: *r de la Fare, premier auteur 
tte maison, était en pos- 
1170. Ses descendants 
inbreuses branches 
Toruac, de Sa- 
lle, d'Àlais, de 
arcel d'Ardeche et 
anche de Yenéjan, 
utée, a obtenu l'erec- 
. i'e de Yénéjan en marquî- 
.56. Ces diverses branches 
une des chambellans, des gen- 
aommes de là chambre, des maré- 
chaux de camp, des lieutenants géné- 
raux, un maréchal de France, des évô- 
ques, un cardinal archevêque, des 
lieutenants de roi, des commandants 
et gouverneurs de villes, des barons 
des Etats de Languedoc, des capitai- 
nes des gardes du corps, des pairs de 
France, uu chevalier de la Toison d'or, 
et des Ordres du Roi, grand- croix de 
Tordre de Saint-Louis, etc., etc. Le ne- 
veu du cardinal de la Fare, dont la 
postérité subsiste a été créé duc ro- 
main eu 1835, pour lui et ses descen- 
dants mâles légitimes, sous le ponti- 
ficat de Léon XII. Plusieurs terres 
possédées par cette maison avaient été 
érigées en marquisat avant la Révo- 
lution. 

r/azur, à trois flambeaux <fo>-, a!!u- 
mrs de gueules i*>sés en pal. 

Devise : Lux nosln's hostibus iynis. 



(A suiv e.) 



L. R. 



Digitized by G 



631 Llî BULLETIN HERALDIQUE DE FRANCE 632 



et contribua par un coup de main hardi 
à faire lever le siège de Toulon dirigé 
par le duc de Savoie et le prince Eu- 
gène le 22 août. Dans la même armée, 
sous le maréchal de Villars, il obtint 
en 1708, contre le duc de Savoie un 
nouveau succès par la prise des deux 
villes de Cézanne. Il servit encore trois 
ans à l'armée de Dauphiné sous le 
maréchal de Berwick (1709-1711) et fut 
nommé capitaine des gardes du duc 
d'Orléans, le 29 mai 1712. 

Employé à l'armée d'Espagne sou3 
le maréchal de Berwick, il servit en 
1714 au siège de Barcelone qui se ren- 
dit à discrétion le 12 septembre. Il fut 
créé brigadier le 1 er janvier 1716, et se 
démit alors du régiment de Gatinais ; 
le 15 novembre 1717, il eut le comman- 
dement du régiment de Normandie, va- 
cant parla mort du comte d'Angennes. 
L'année suivante on lui donna le 8 
septembre 1718 la lieutenance géné- 
rale au gouvernement de Languedoc 
pour le Vivarais et le Velay, sur la dé- 
mission du comte du Roure. Il servit 
en 1719 sur les frontières d'Espague 
aux sièges de Fontarabie, de Saint- Sé- 
bastien, d'Orgel et de Roses. On le fit 
maréchal de camp le 10 avril 1720, et 
gouverneur du château d'Alais et des 
Cévennes le 1 er janvier 1721. Pendant 
une mission en Espagne, il fut créé 
chevalier de la Toison d'or le 11 jan- 
vier 1722. 11 commanda en chef en 
Languedoc par commission du 22 fé- 
vrier 1724, et le roi le fit chevalier de 
ses Ordres le 13 mai 1731. 

Quand la paix fut troublée par la 
guerre de la succession de la Pologne, 
à la mort d'Auguste II, il fut employé 
à l'armée du Rhin et contribua aux 
succès remportés à Etligen, Philis- 
bourg et à Worms. Pendant cette cam- 
pagne il fut créé lieutenant général 
des armées le 1 er avril 1735. Après la 
paix qui fut signée à Vienne en 1738, 
il obtint la lieutenance générale du 
comté Nantais, sur la démission du 



maréchal d'Estrées, et se démit des 
mêmes fonctions en Languedoc. 

A la reprise de la guerre amenée 
par la succession au trône d'Autriche 
eu 1741, il fut employé à l'armée de 
Bavière et de Bohême, et passa des 
premiers en Autriche et de là en Bohême 
où il eut une grand part dans les opé- 
rations militaires sur les bords de 
l'Elbe et autour de Prague et d'Egra. 
Il commanda l'arrière-garde pendant 
la retraite de l'armée de Bohême et ne 
se laissa jamais entourer malgré la 
poursuite furieuse des ennemis. 

A son retour en France il fut em- 
ployé à l'armée d'Alsace sous le maré- 
chal de Coigny en 1743 et se trouva 
avec son collègue le lieutenant-général 
de Balincourt à la défaite du prince 
Charles de Lorraine. L'année suivante 
nous le trouvons dans l'armée du Rhin 
à l'attaque de Weissembourg, puis au 
siège de Fribourg. Le 20 décembre 
1744 il fut créé chevalier d'honneur de 
Madame la dauphine. 

En 1745 il fut employé à l'armée du 
Bas-Rhin sous le prince de Conti et la 
commanda jusqu'à l'arrivée de ce 
prince. Il concourut à la prise de Guer- 
meshein et à ce hardi passage du Rhin 
en plein jour à la vue de> ennemis. 
En 1746 il suivit le prince de Conti à 
l'armée de Flandre et au siège de 
Mons où il monta la tranchée le 24 
juin, aux sièges de Saint-Guilain et de 
Charleroi. 11 combattit ensuite à Rau- 
coux le 11 octobre, commanda sur les 
frontières du Luxembourg et dans les 
évêchés jusqu'à la paix signée à Aix- 
la-Chapelle eu 1748. 

Il avait été créé maréchal de France 
le 19 octobre 1746. Au mois de juillet 
1747 il se démit de la lieutenance gé- 
nérale du comté Nantais, et fut envoyé 
à Strasbourg pour y recevoir madame 
la dauphine. 

Le 3 décembre 1751 il obtint le gou- 
vernement de Gravelines et se démit 
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de celui d'Alais. Il mourut à Paria le 
4 septembre 1752. 

Il était fils de Charles-Auguste de la 
Fare, marquis de la Fare, comte de 
Laugères, bnron de Balasuc, maréchal 
des camps et armées, capitaine des 
gardes du corps de Philippe d'Orléans, 
frère de Louis XIV (1) et de Jeanne 
de Lux de Ventelet, dout : 1. Phi- 
lippe-Charles, maréchal de France, 
qui suit ; 2. Etienne-Joseph, évôque 
de Viviers en 1724, puis évêque et duc 
de Laon, pair de France ; 3. Marie, ép. 
en 1706 Jean-François de la Fare-Mont- 
clar, son oncle à la mode de Bretagne. 

Philippe-Charles, maréchal de Fran- 
ce, ép. le 6 août J713 Françoise Papa- 
rel, fille de Claude, seigneur de Vitry, 
dont il eut : Françoise-Mëlanie, ma- 
riée le 13 août 1735 à Louis-Claude de 
Bouthillier de Chavigny, comte de 
Pont-sur-Seine, colonel du rég* de 
Cambrésis, brigadier des armées du 
roi, sans enfants. Avec le maréchal de 
la Fare et sa fille unique, s'éteignit la 
branche aînée de la maison de la Fare. 

Cette maison est encore représentée 
par la branche de Vénéjan, qui a 
donné au commencement de ce siècle 
Anne-Louis-Henri de la Fare, cardi- 
nal, duc de la Fare, pair de France, 
archevêque de Sens, ministre d'Etat 
sous la Restauration, mort à Paris le 
10 décembre 1829, dont le frère aîné 
Gabriel - Joseph-Marie-Henry, colonel 



(i) C'est par erreur que dans notre Armoriai 
de Languedoc, t. t, p. 270, nous avons attribué à 
Charles-Auguste de la Fare, père du maréchal, 
le» neutres littéraires et historiques de l'ami de 
Chaulieu, dont le véritaLle autour t'tiit Charles- 
Auguste de lu Fare, appelé aussi le marquis de 
la Fare par tous les biographes, qui était Vtrncle 
du père du maréchal, et mourut sans postérité en 

Charles-Auguste de la Fare, marquis de la 
F;irc, né au château de Valgnrge (Ardrchc) on 
1041, capitaine des gardes de Monsieur et de son 
fils, depuis Régi ni du Uoyaume, mourut en 1712 
à l'ùgc de t.8 ans; c'était l'ami de Chaulieu. 
x ^V. Fcllcr. Biographie de» hon met illu$treê.) 
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du régiment de Piémont, brigadier 
des armées du roi, avait épousé le 
30 mai 1785 Gabrielle de Riquet de 
Caraman, dont postérité. 

La maison de la Fare est une des 
plus anciennes, des plus considérables 
et des plus illustres de Languedoc ; 
elle a pris son nom de la seigneurie 
de la Fare dans les Cévennes, paroisse 
de Saint André de Valborgne, dont 
Béringuier de la Fare, premier auteur 
connu de cette maison, était en pos- 
session avant 1170. Ses descendants 
divisés en de nombreuses branches 
dites de Montclar, de Tornac, de Sa- 
lendrenques, de la Salle, d'Alais, de 
la Tour, de Saint-Marcel d'Ardèche et 
de Vénéjan. La branche de Vénéjan, 
la seule représentée, a obtenu l'érec- 
tion de la terre de Vénéjan en marqui- 
sat en 1756. Ces diverses branches 
ont donne des chambellans, des gen- 
tilshommes de* la chambre, des marc- 
chaux de camp, des lieutenants géné- 
raux, un maréchal de France, des évê- 
ques, un cardinal archevêque, des 
lieutenants de roi, des commandants 
et gouverneurs de villes, des barons 
des Etats de Languedoc, des capitai- 
nes des gardes du corps, des pairs de 
France, un chevalier de la Toison d'or, 
et des Ordres du Roi, grand-croix de 
l'ordre de Saiut-Louis, etc., etc. Le ne- 
veu du cardinal de la Fare, dont la 
postérité subsiste a été créé duc ro- 
main en 1835, pour lui et ses descen- 
dants mâles légitimes, sous le ponti- 
ficat de Léon XII. Plusieurs terres 
possédées par cette maison avaient été 
érigées en marquisat avant la Révo- 
lution. 

D'azur, à trois flambeaux d'or, aliu* 
tnr's de gueules posés en pal. 

Devise : Lux ?iostris hoslibus iynis. 
(A suivre.) L. R. 
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DEUXIEME PARTIE 

NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 



DURFORT 

DIRAS, LOKOli, Cl VRAC, BOISSIL'RKS 
LIÎOBARD 

(Suite) 

XVIII. — Jean-Laurent de Durfort- 
Civrac, duc de Lorge par lettres pa- 
tentes de 1773, lieutenant général du 
roi en Franche-Comte en 1777, maré- 
chal de camp en 1788, lieutenant 
général des années du roi et pair de 
France en 1814, chevalier des Ordres 
du roi en 1825 ; né le 7 juillet 1740 à 
Lamothe-Montravel, commune de Vil- 
lac (Dordogne), décédé à Rambouillet 
le 4 octobre 1826, il avait épousé le 
22 mai 1762 Adélaïde-Philippine de 
Durfort, seconde fille du duc de Lorge, 
dont il eut: 

1. Guy-Emeric-Anne, qui suit; 

2. Alexandre-Emmanuel qui a fait 
la branche des marquis de Ci vrac, rap- 
portée plus loin. 

Le 23 mars 1773, Louis de Durfort 
duc de Lorge donna sa démission au 
profit de Jean-Laurent de Durfort- 
Civrac comte de Lorge, sou gendre et de 
sa femme Adélaïde-Philippine de Dur- 
fort-Lorge, de la propriété entière et 
du titre de la terre et duché-baronnie 
de Quintiu-Lorge, situé dans la pro- 
vince de Bretagne, comté de Saint- 
Brieuc, et le 25 mars delà même année, 
par lettres patentes données à Ver- 
sailles, le roi érigea la môme terre en 
titre et dignité de duché sous le nom 
de Lorge pour en jouir à perpétuité, le 
comte de Lorge, ses enfants et descen- 
dants mâles en ligue directe nés et a 
naître, ainsi qu'en jouissaient les autres 
ducs du royaume. L'enregistrement 



eut lieu au parlement de Rennes, le 
4 mai 1773. ' 

XIX. — Guy-Emeric-Anne de Dur- 
fort Civrac, duc de Lorge, appelé le 
duc de Civrac, puis, à la mort de son 
père, admis à la Chambre des pairs à 
titre héréditaire le 30 janvier 1827, 
maréchal de camp, chevalier de Saint- 
Louis, etc., ép. le 17 février 1801 à 
Klagenfurth (Illyrie) Auue-Antoinette- 
Eleonore de Jaucourt, dout il eut : 

1. Emeric-Laurcut- Paul -Guy, qui 
suit; 

2. Louis-Albéric-/lMt>ttctr, marquis 
de Durfort; décédé le 26 novembre 
1876, marié à Alix du Plessis-Chatil- 
lon, dont : 

a. Emeric, marié le 21 mai 1807 a 
Marie-Louise-Françoise Roullet de la 
Bouillerie, dont : Aldonce, Guillaume, 
Jean, Henri ; 

b. Gabrielle, mariée en 1868 au comte 
de Chevigué; 

c. Marie-Charlotte, mariée en 1872 à 
Armand de Charette ; 

d. Louise, mariée eu 1876 au comte 
Ludger-Alfred-Marie d'Aigueaux. 

3. Septime, marié le 8 avril 184ô à 
Eléonore-Isabelle Gars de Courcelles, 
dècédés, sans enfants ; 

4. Oli vie-Marie, décédée, mariée le 
1 er juin 1825 à Emmanuel - Philippe 
Thibaud, marquis de la Rochetulon, 
décédé le 27 juin 1871, dont postérité; 

5. Eutloxie, comtesse de Lorge, cha- 
nuiuesse, décédée; 

6. Marie- Laurence- Aliénor, mariée 
le 14 juin 1837 à flene-Olivier-Victu:- 
nieu, comte, puis marquis de Colbert 
Maulevrier, décédés, dont postérité. 

XX. — Emeric-Laurent-Paul-Guv 
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de Durfort-Civrac, duc de Lorge, ép. 
le 15 janvier 1823 Emilie-Léonie du 
Bouchot de Sourches de Tourzel, décé- 
dée le 22 avril 1844, dont il eut : 

1. Louis-Anne-Amf, qui suit; 

2. Marie -Louis- A ugustin, vicomte 
de Durfort-Civrac, ép. le 30 mai 1864 
Anue-Marie-i?tt,0r< ; me de Montmorency 
Luxembourg, dont : 

a. Marie-Guy-Léon-Bernard, comte 
de Durfort, marié le 21 juin 1893 à 
Berthe-Ghislaine de Wignacourt ; 

b. Marie- Hervé-Stanislas-.£7*e, marié 
le 2 juin 1895 à Antoinette-Louise- 
Marie- Victoria de Riquet-Caraman ; 

c. Marie-Louis- Pierre', 

d. Bertrand; 

e. Anne-Marie-Eléouore, mariée le 
17 février 1887 ù Albert de Curel ; 

/*. Marie-Pauline-2te'afr/.r, mariée le 
6 novembre 1890 à Geoffroy, comte de 
Virieu ; 

g. Marie -Alfrede-Ayniardine-yi^>t<?.«, 
mariée le 19 juillet 1894 à Robert-Ca- 
mille-Etienne, vicomte d'Orglandes. 

3. Laurence-Joséphiue-£7< ; onore, ma- 
riée le 27 mai 1844 à Alfred de Budes, 
vicomte de Guébriant; 

4. J/arfc-Hélene - Louise, ép. le 22 
janvier 1862 Georges-Victor, prince de 
Croy-DUlmen, décédé le 15 avril 1879. 

XXI. — Louis- Anne-Pau/ de Durfort- 
Civrac, duc de Lorge, né en 1829, dé- 
cédé le 21 juin 1872, marié en janvier 
1858 à Jeanne-Aymardine de Nicolay, 
dont : 

1. Marie-Louis- Aymard-^wy, né le 
9 novembre 1861, qui suit ; 

2. Olivier, entré dans les ordres ; 

3. Jacques, comte de Durfort-Civrac 
de Lorge ; 

4. Léonie, mariée le 14 mai 1879 à 
Alain-Casimir-Jean-Baptiste de Budes, 
comte de Guébriant. 

5. Antoinette, mariée le 10 septem- 
bre 1881, à Charles- Marie-Philippe 
marquis de Croix. 

XXII. — . Marie- Louis- Aymard-<7«y 



de Durfort-Civrac, duc de Lorge, marié 
le 30 août 1888, à Aune-Marie-Hen- 
riette de Cossé-Brissac, dont : 
Guy, né le 7 janvier 1890. 

BR. DES MARQUIS DE CIVRAC 

(éteinte dans les mâles) 

XIX. — Alexandre -Emmanuel de 
Durfort, marquis de Civrac, député en 
1824, chevalier de Saint-Louis, décédé, 
ép. Honorine de la Tour d'Auvergne, 
dout il eut : 

1. Emeric, qui suit ; 

2. Marie-//<?nri- Louis, membre de 
l'Assemblée nationale en 1871, décédé 
en 1884, marié en 1853 à Gabrielle- 
Geneviève-Louiae de la Myre, décodée 
en 1882, dont : a. Honorine, mariée le 
30 août 1884 au duc de Blacas ; b. Hen- 
riette, mariée le 6 février 1895, à Séra- 
phin-Eugène- Aymar comte de la Bau- 
me-Pluvinel ; 

3. Marie-Frau<;oise-£aun?nce, mariée 
à Emmanuel- Victor de Pourroy de 
Lauberivière comte de Quinsouuas ; 

4. Elisabeth ; 

5. Henriette, mariée à Paul Le Clerc 
comte de Juigné, décédé le 30 décem- 
bre 1863. 

XX. — Emeric de Durfort, marquis 
de Civrac, marié le 22 novembre 1836 
à Marie-Charlotte Similieune de Ses- 
maisons, décédé en 1875, sans enfants. 

BRANCHE 
DE DURFORT UOISSIÈHUS I.BOBARD 

II. — Raymond-Bernard de Durfort, 
ainsi dénommé dans les coutumes qu'il 
accorda en 1262 aux vassaux de son 
château de Clermout-Soubiran, con- 
jointement avec Arnaud de Durfort, 
auteur des .^grs de Durfort plus tard, 
héritiers des terres de Duras et de Blan- 
quefort en Guyenne. 11 ép. 1° Marie du 
Fossat ; 2° Astorgue de Gaurc, dont il 
eut : 1 . Bertrand, qui suit ; 2. Raymond- 
Bernard, marié avec Ermessende de 
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Barravi, dont il n'eut pas d'enfants; 
3. Bernard, que l'on croit auteur de la 
branche de Deyme;4. Bonafons, prieur 
de la Daurade à Toulouse ; 5. Barane, 
non mariée : tous nommés dans le tes- 
tament de leur père du 8 mai 1296. 

III. — Bertrand de Durfort, ép. en 
1299 Sibylle de la Barthe, sœur d'Ar- 
naud-Guilhem, vicomte de la Barthe 
Fumel, dont il eut : 1. Raimond-Ber- 
nard, qui suit; 2. Guillaume, évêque 
de Lombez, où il mourut en 1373; 
3. Brunissende, mariée avec Armand 
de Durfort, chevalier, sgr de Puy- 
Barsac. 

IV. — Raymond-Bernard de Darfort, 
il* du nom, sgr de Boissières, ép. en 
1328 Delphine de Beraldi, dame de 
Boissières, dont il eut : 1. Raymond- 
Bernard, qui suit; 2. Bertrand, qui 
continua la branche de Durfort Cler- 
mout Soubiran, éteinte après trois géné- 
rations; 3. Cécile, religieuse au mo- 
nastère de Prouilie. 

V. — Raimond-Bernard de Durfort, 
m 0 du nom, ép. en 1354 Cécile d'Asta- 
rac, fille de Bohémond et de Cécile de 
Ca.-telnau, dont il eut : 

VI. Bertrand de Durfort, m* du nom, 
sgr et baron de Boissières, ép. Finette 
deFavans, fille de Game-Arnaud, et de 
Aigline de Vassal, dont il eut : 1. Rai- 
mond-Bernard, qui suit ; 2. Bertrand, 
auteur de la branche de Flaujac, 
éteinte; 3., 4., 5. Louis, François et 
Jean, morts sans postérité ; 6. Jeanne, 
non mariée. 

VII. — Raimond-Bernard de Dur- 
fort, iv° du nom, sgr et baron de Bois- 
sières, ép. 1" en 1414 Catherine de la 
Vigerie ; 2° en 1438, Marguerite de 
Cazeton, tille et héritière du baron de 
Gourdon, de Salviac et de Léobard, et 
de Delphine de Pellegry, dont il eut : 
1. Antoiue qui suit ; 2. Pons, qui for- 
ma la branche des barons de Boni et 
de Belabre, éteinte, dont i! y a eu un 



sénéchal dfî Rouergue, chevalier de* 
Ordres du roi en 1597; 3. Pierre; 

4. Jeanne, mariée à Bernard de Mon- 
tant, au dioc. de Saint-Flour ; 5. Del- 
phine, mariée à Arnaud de Goutaut- 
Biron, sgr et baron de Boni et de Mon- 
taut, en Agénois ; 6. Antoinette, ma- 
riée à Bonnet de la Combe, sgr de 
Gordièges, au dioc. de Saint-Flour, et 
trois autres filles religieuses. 

VIII. — Antoine de Durfort, sgr et 
baron de Boissières, de Salviac et de 
Saint-Germain, gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi Louis XI ; 
ép. 1° Helips de Cardaillac de Bieules. 
fi le d'Antoine, et de Jeanne de Guérin 
du Touruel ; 2° le 18 janvier 1476 
Jeanne de Luzech, fille de Guillaume, 
sgr de Luzech en Quercy ; il eut du 
premier lit : 1. Bernard ; 2. Margue- 
rite, ép. Marc de Peyronnenq, sgr de 
Saint- Chamarand et de Fraissiuet en 
Quercy ; et du second lit : 3. Pierre, 
qui suit ; 4. Delphine, mariée à Jean 
de Pelegry, sgr et baron du Vigan ; 

5. Antoinette, mariée à Louis de Méa- 
let, sgr de Fargues et de Romegoux ; 

6. Jeanne, mariée 1° à Jean de Rai- 
mond. sgr de Folmont et d'Anti ; 2° en 
1516 à Gratien de Verneuil, sgr de 
Peirac, eu Quercy ; 7. Catherine, reli- 
gieuse à Villemur ; 8. Armande, reli- 
gieuse à Cahors ; 9. Marie, ép. Marc de 
Bruth, sgr de Loubiac ; 10 Margue- 
rite, ép. Balthazar de Narboune, sgr 
de Puylaurens; 11. Catherine, ép. Char- 
les de Pechpeyrou, sgr et baron de 
Beaucaire et de Monbarla en 1510. 

IX. — Pierre de Durfort, sgr et baron 
de Boissières, de Salviac, de Léobard 
et de Saint-Germain, ép. 1° Margue- 
rite de Gourdon de Genouiilac fille de 
Jacques, dit Galiot, grand maître de 
l'artillerie de France et de Catherine 
de Flamenc ; 2° le 15 jauvier 150.*) Isa- 
beau de Roquefeuil fille de Bérenger, 
haron de Roquefeuil et de Blanqueforî, 
et d'Anne de Guérin du ïournel, dont 



Digitized by Google 



641 



LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 



642 



il eut : 1. Brengon, tué au siège de 
Pavie, non marié ; 2. Guyot, qui suit ; 
3. Jacques, auteur de la brauche de 
Boissières ; 4. Gilbert-Antoine auteur 
de la branche de Roquenadel éteinte 
après deux générations; 5. Armande, 
mariée : 1° a Guillaume du Bosquet, 
baron de Veilhac ; 2° à Jean de Lelte* 
des Prés de Montpezat, frère d'An- 
toine, maréchal de France ; 6. Isabeau, 
mariée à Jean Doudradine, sgr de 
Pechrival de la maison de Losse ; et 
trois autres filles non mariées. 

X. — Guyot de Durfort, sgr de Léo- 
bard, de Costeraste et de Pontcarret. 
Il ép. le l or août 1539 Catherine de Fu- 
mel, dame de Montségur en Agénois, 
tille de Laurent et de Marguerite de 
Bauze de Belcastcl, dont il eut : 1 . Jean, 
qui suit ; 2. Laurent ; 3. François. 

XI. — Jean de Durfort, sgr de Léo- 
bard, ép. le 18 octobre 15(î(> Marguerite 
de Beaupoil, dame de Pestilhae, fille 
et héritière de François et de Margue- 
rite de Cugnac de Giversac, dont il 
eut: 1. Jacques, qui suit; 2. Marc; 

3. Laurent, chevalier de Malte en 1590; 

4. Geoffroy ; 5. Henri. 

XII. — Jacques de Durfort, sgr de 
Léobard et de Montségur, ép. le 14 juin 
1589 Marguerite d'Kbrard de Saint- 
Sulpice, cousine-germaine de Cathe- 
rine d'Kbrard de Saiut-Sulpice, femme 
do Pons de Lauzières, marquis de Thé- 
mines, maréchal de France ; étant 
veuve elle se remaria après 1595 avec 
Claude de Salignac-Fcuelon ; elle avait 
eu de son premier mariage : 1. An- 
toine, qui suit ; 2. Marc-Antoine, tué à 
la bataille d'Avein en 1635. 



Léobard, mestre de camp d'un régi- 
ment de cavalerie de son nom, gou- 
verneur de Domine en Périgord,ép. 
1° le 3 novembre 1G12 Catherine d'Al- 
biu de Valzergues, fille de Charles, 
sénéchal de Uuuergiie ; 2" le 2 avril 
H529 Madeleine de Cardaillac, fille de 
François Gilbert, marquis delà Capelle 
Marival, et de Madeleiue de Bourbon- 
Malause ; il eut de ce second mariage : 
1. Claude-Antoine, sgr de la Fontade 
et de la Koque-Montamel, qui n'eut 
point d'enfants de sa femme Barbe- 
Geneviève de Sabrevois ; 2. François, 
qui suit ; 3. Claude, mariée à François- 
Léonard de Nozières, sgr de Mauriole, 
en Limousin. 

XIV. — François de Durfort, dit le 
chevalier de Léobard, sgr de Costeraste 
et de Pontcarret ; puis des seigneuries 
de la Fontade et de la Hoque-Monta- 
mel que son frère Claude-Antoine avait 
laissées à sa femme Barbe-Geneviève 
de Sabrevois et dont il hérita par tes- 
tament du 13 juillet 1710 ; avait ép. le 
11 février 1G67 Clémence de Vielcastel, 
fille de François, sgr de Koquecave et 
de Marmignac, et de Catherine de Bo- 
uas de Presque, fille d'Armand, baron 
de Presque, et de Clémence deLansac, 
dont il eut : 1. Gilles-François, qui 
suit ; 2. Marguerite, ép. Deuis de Bel- 
castel, sgr d'Escayrac et de Montvail- 
lant ; 3. Marguerite -Antoinette, ép. 
N... deBelcierde Signac, en Périgord; 
4. Claude, ép. Raymond de Caors de la 
Sarladie, co-sgr de Moutamel ; 5. Ga- 
brielle, ép. Etienne de la Duguye-Du- 
bordier ; 6. 7. Barbe-Geneviève et Aune, 
non mariées ; 8. Marie, religieuse à la 
Pomarède . 



XIII. — Antoine de Durfort, sgr de | (A Suivre) 



L. R. 
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Notes d'Éta t civi l nobiliaire 

MARIAGES DU MOIS D'OCTOBRE 

IT KAPPEL OK> MO» PR*C*DINTS 



Le vicomte Etienne de Vassal-Si- 
neuil, fila du comte de Vassal-Siueuil, 
et de la comtesse née Marie-Autoi- 
nette de Jacobet, décédée en 1894, avec 
Marguerite de Pichon - Longueville, 
fille du baron de Pichon-Longueville 
et de la baronne née de Chanceaulme 
de Clarens . 

Le mariage a été célébré le 28 sep- 
tembre à Bordeaux. 

Le marié est le fils aîné d'Albert, 
comte de Vassal-Sineuil, et de la com- 
tesse née de Jacobet, décédée. Son cou- 
sin Paul, vicomte de Vassal-Sineuil, 
chef du rameau cadet, a ép. le 30 juil- 
let 1895 Marie-Thérèse d'Aux de Les- 
cout. 

Sa tante paternelle Blanche-Marie- 
Charlotte de Vassal-Sineuil, a ép. le 
8 septembre 1851 Antoine -Léon de 
Mérignac. 

(V. le Bulletin d'août 1895, col. 523.) 

La famille Pichon de Longueville, 
originaire de Guyenne où elle connue 
depuis 1380, a été anoblie en 1577 et 
maintenue dans sa noblesse en 1608. 
Elle a pris part aux assemblées de la 
noblesse de Bordeaux eu 1789. 

Elle comporte parmi ses illustrations 
deux jurats gentilshommes de Bor- 
deaux ; un clerc ordinaire de la ville ; 
un trésorier général de France ; un 
contrôleur général des finances en 
Guyenne ; un commandeur de Tordre 
de Malte ; un procureur général, des 
présidents à mortier et des conseillers 
au parlement de Bordeaux ; un colonel 
du régiment de Pichon ; des échevins 
et des maires de Saintes ; un président 
au présidial de Saintes, et deux cheva- 
liers du brassard Bordelais. (V. Les 
Anciennes familles dans la Gironde ,par 
Pierre Meller, t. i. p. 50-52. 



D'azur, au chevron <Tor, accompa~ 
gnê en chef de 2 molettes oVe'peron du 
même, et en pointe d'un agneau pascal 
paissant d'argent, surmonté d'un crois- 
sant du même. 



Jacques des Hayes de Gassard, fils 
aîné de Didier-André vicomte de Gas- 
sard, ancien officier aux guides du gé- 
néral de Lamoricière, décédé, et de 
Marguerite de Chastenet de Puységur, 
décédée, avec Elisabeth Jolivet baron 
de Colomby et de la baronne née du 
Pré de Saint-Maur. 

Le mariage a été célébré le 30 sep- 
tembre au château de Balirod (Basses- 
Pyrénées. 

La famille des Hayes est originaire 
de Normandie. Elle a pris part en. 1789 
aux assemblées de la noblesse du bail- 
liage de Rouen en la personne de 
Louis-Pierre-André des Hayes ou Des- 
hayes, chevalier, sgr et patron de 
Clarbec, sgr de Gassard, la Fontaine, 
Pierrefitte, Ymer, Alaine, Argonse 
et autres lieux [Catalogue, p. 101.). 
Le chef de la famillle, Jules des Hayes, 
comte de Gassard.au château de Saint- 
Paul de Courtonne, par Orbec (Calva- 
dos), a ép. Louise de Grimoult, dont il 
a eu : 1 . Raymond-Jules, marié à 
Berthe de Champs de Saint-Léger ; 
2. Didier, marié à Marguerite de Puysé- 
gur, décédée, dont le marié ; 3. Jeanne. 

D'azur, à trois fasces d'argent. 

La famille Jolivet de Colomby ori- 
ginaire de Normaudie, porte : 

D'azur, au chevron d'argent charg' 
de trois lésants de sable et aec<ym}*agné 
de trois glands d'or. 
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Paul d'Arsouval, fils de Magloire 
d'Arsonval, décédé, et de Mine d'Ar- 
sonval, née Pérical de Chamard, avec 
Marthe de Pot de la Roshe Pot, fille du 
comte de Pot de la Hoche-Pot et de la 
comtesse née Hibault de Laugardière. 

Le mariage a été célébré le 2 octobre 
à Saint-Sulpice-les- Feuilles (Haute- 
Vienne). 

Jean d'Arsouval, écuyer, sgr des 
Tournelles, lieutenant puis capitaiue 
dans le régiment de Piémont, demeu- 
rant daus la paroisse de Saint André- 
de-Belleu, diocèse et généralité de 
Soissous, donna à Charles Bourlou, 
évoque de Soissons, son dénombrement 
du fief des Tournelles le 14 août 1630. 

Il eut pour père François d'Arsonval, 
écuyer, sgr de Chavignou et des Tour- 
nelles, gentilhomme servant du roi et 
l'un des chevau-légers de sa garde, etc.; 
il fut marié le 16 juillet 1G69 avec Ma- 
rie-Catherine d'Aumazanche, tille de 
David d'Aumazauehe, commandant 
pour le roi dans la citadelle de Doul- 
lens et de Madeleine Bertrand. De ce 
mariage il eut entr'autres enfants : 

Agnès- Anne d'Arsonval, reçue à 
Saint- Cyr le 5 avril 1695, sur les preu- 
ves de sa noblesse remontée par titres 
jusqu'à Guillaume d'Arsonval son cin- 
quième aïeul, écuyer, sgr des Tournel- 
les, dont il donna son dénombrement 
à Févèque de Soissons le 5 février 1518. 

(V. Armoriai général de d'J/ozier, 
I. R. p. 29.) 

N... d'Arsouval était lieutenant en 
second au régiment d'Artois-iufanterie 
en 1783. 

Tranché, d'azur sur o>\ et une rtoile 
de huit rais de Vun en Vautre, c/targ-v 
d'une croisette de gueules. 

La maison Pot de Rhodes, en Bcrry, 
a donné plusieurs prévôts, maîtres des 
cérémonies et commandeurs des Or- 
dres du roi de père en fils ^lepuis 
Heuri III, dont les armes sont : </'or, 
à la fasce d'azur, au lambel de gueules 



d>> trois pièces. Cette maison, d'après le 
P. Anselme, t. ix, p. 310, paraissait 
éteinte ; cependant Lachesnaye Des- 
bois dit, t. xvi, p. 211, * nous avons 
une note qui marque qu'il subsiste 
une branche du nom de Pot, de ces 
anciens seigneurs de Rhodes, distin- 
guée parle nom de Piégut, nom d'un 
fief que cette branche possède (en Li- 
mousin) : ils sont trois frères officiers 
au régiment de Poitou. » 1773. 

D'après Borel d'IIauterive, il existait 
une autre branche de cette maison, éta- 
blie en Nivernais, représentée au com- 
mencement de ce siècle par Jean-Nicolas 
Pot,comtedelaRochepot,né le 27 octo- 
bre 1790, qui avait épouse en mars 1814 
Jean ne- Louise Seurrat de Bazouche, 
d'une famille originaire de Bourgogne, 
née à Auxerre en mars 1795, fille de 
Pierre Seurrat de Bazouche, chevalier 
de Saint-Louis, aucien major d'infan- 
terie qui fut l'un de ceux qui se dis- 
tinguèrent le plus à la prise de Trin- 
quemalle, et de dame Marguerite-Clau- 
dine Simonneau, sa femme, dont : 
1. Jean-Charles Pot, comte de la Ro- 
chepot ; 2. Adolphe-Louis-Laurent Pot, 
vicomte de la Hochepot, ne le 5 sep- 
bre 1823. 

Cette maison compte dans ses illus- 
trations : deux chevaliers de la Toison 
d'or, dont l'un dés l'institution de cet 
ordre en 1430; un chevalier de Saint- 
Michel sous Louis XI, créateur de cet 
ordre ; un chevalier des ordres de Saint- 
Michel et du Saint-Ksprit; six prévôts 
maîtres des cérémonies des Ordres du 
roi; cinq grands maîtres des cérémo- 
nies de France; quatre gouverneurs 
de provinces ; un gouverneur des villes 
de Lille, Douai et Orchies; un grand 
sénéchal de Bourgogne; un premier 
chambellan du roi Charles VIII; un 
grand bailli de Vermaudois. 

Ses principales alliances ont été avec 
les maisons de Bourgogne, de Mont- 
morency, de la Trémoïlle, de la Châtre, 
d'Aubusson, de Rochechouart, de Saulx 
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Tavannes, de Bauffremont, de Villiers 
risle Adam, de Damas, etc. 

(V. Borel d'Hauterive, Revue histori- 
que de la noblesse, t. 4, p. 67, 110. 1*46.) 

Les armes de la famille Pot de la 
Rochepot sont : 

D'or, à la fasce d'azur. 

Cimier : Un tête d'aigle d'azur bec- 
quée d'or. 

Devise : Tant L' vault. 



Henri de Boissieu, fils du comte 
Louis-François-Marie-Amédée de Bois- 
sieu et d'Aune-Marie-Charlotte Fréteau 
de Pén}', avec Alix Costa de Beaure- 
gard, fille de Gabriel-Marie-Paul, comte 
Costa de Beauregard et d'Hermine de 
Rougé. 

Le mariage a été célébré à Cham- 
béry le 2 octobre. 

La famille de Boissieu originaire 
d'Auvergne, fixée en Forez et Lyon- 
nais depuis 1618, a donné un secrétaire 
des commandements et exécuteur tes- 
tamentaire de Marguerite de Valois ; 
plusieurs écrivains ; un grand artiste 
J.-J. de Boissieu, surnommé le Rem- 
brandt français ; un trésorier de France 
en 1771. Un membre de cette famille a 
pris part en 1789 aux assemblées de la 
noblesse de Lyon . 

D'azur, au chevron d'or, chargé en 
pointe d'un trèfle d'azur. 

(V. pour la famille de Costa de Beau- 
regard, originaire de Savoie, le Bulle- 
tin de 1895, col. 385). 

D'azur, à trois bandes d'or, au chef 
cousu d'azur, chargé de trois /leurs de 
lis d'or. 

Devise : De jour en jour. 



Maxime de F&yei, ancien officier de 
cavalerie, fils du vicomte Henry-Jules 
de Fayet et de Noémie Le Pesant de 
Boisguilbert, avec Marie Pineau de 
Viennay, fille de Georges- Gabriel- 
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Marie- Antoine Pineau comte de Vien- 
nay et de Jean ne- Valérie Titaire de 
Glatigny. 

Le mariage a été célébré au château 
des Rocuères, près Meslay (Mayenne). 

(V. pour la famille de Fayet, connue 
sous le nom de Fayet de Peychault, eu 
Guienne, les Bulletins de 1886, col. 521 ; 
1891, col. 165; 1892, col. 177.) 

D'azur, à la fasce d'or remplie de 
sable, chargée d'une coquille d'argent 
entre deux étoiles d'or et accompagnée 
en chef d'une levrette courante d'argent 
colletée d'un collier de gueules bordé et 
bouclé d'or et en pointe de trois lozanges 
d'or rangées. 

La famille Pineau de Viennay fut 
anoblie par lettres-patentes du mois 
d'août 1651 accordées à Charles Pineau, 
enregistrées au parlement le 5 mai 
1654 ; confirmées par de nouvelles let- 
tres-patentes accordées à Charles Pineau 
de Viennay, données à Versailles au 
mois de mars 1073, enregistrées au par- 
lement le 8 mai 1675. 

D'argent, à trois pommes de pin de 
sinople, posées 2 et 1. 



Simon Georges- Jean de Froissard- 
Broissia capitaine au 12° régiment de 
cuirassiers, fils de Edouard-François - 
Hilaire vicomte de Froissard-Broissia 
et d'Irene-Bernarde-Elisabeth Morisset, 
avec Louise-Julie Decrais, fille d'Al- 
bert Decrais, ancien ambassadeur de 
France à Vienne et à Londres, et de 
Margu erite - Louise - Alice Dethomas. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
13 octobre. 

(V. pour la maison de Broissia les 
Bulletins de 1887, col. 113, 218, 683 ; 
1888, col. 360; 1894, col. 355-356.) 

D'azur, au cerf passant d'or. 
Devise : Servez Dieu et le Roi. 



Le comte Jîoierf-François-Suzanne 
de Lesterps de Beauvais, lieutenant à 
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l'école de cavalerie de Saumur, fils du 
comte de Lesterps et de la comtesse 
née Bontus d'Argevillo, avec Florence 
Siegfried, fille de M. et de M me Jacques 
Siegfried, d'une vieille famille d'Al- 
sace, qui a opté pour la nationalité 
française en 1871. M.Jacques Siegfried, 
chevalier de la Légion d'honneur, est 
membre du Conseil supérieur du com- 
merce et de l'industrie, au château de 
Langeais en Touraine. 

Le mariage a été célébré à Langeais 
le 17 octobre. 

La famille de Lesterps, est très an- 
cienne en Limousin, où elle a possédé 
depuis un temps immémorial le fief de 
Bernaize. 

M. Robert de Lesterps est le fils du 
comte de Lesterps, créé comte romain 
héréditaire par bref du 1 er octobre 1878, 
et de M l|e Bontus, d'une très ancienne 
famille de la Brie. Le grand-père pa- 
ternel du fiancé était officier aux gar- 
des du corps, il commandait l'escouade 
d'artillerie de la compagnie de Luxem- 
bourg, de 1814 à 1815; il fut ensuite 
chef d'escadrons d'artillerie de la Garde 
Royale, chevalier de Saint-Louis, 1823, 
de la Légion d'honneur, en 1815, et de 
Saint-Ferdinand d'Espague. 

Cette famille a donné eucore un maî- 
tre de camp sous François I er , des 
chevau-légers, un secrétaire géuéral 
de la grande aumônerie de France, les 
derniers abbés de l'abbaye royale du 
Dorât en Limousin, etc. 

D'azur, à la souche arrachce d'or, 
accompagnée de deux rameaux du mê- 
me. 

Devise : Stirps nobilis non déficit. 



Robert-Eme&t Claret de Fleurieu, 
fils du comte Henri Claret de Fleurieu 
et de Marie- Marguerite de Carbonnier 
de Marzac, décédée en 1885, avec Marie- 
Thérèse Doyon, fille d'Hippoly te Doyon, 
décédé, et de Marie de Barruel, rema- 



riée a Albert de Gaillard, capitaine de 
frégate. 

Le mariage a été célébré à Valence 
(Drôme) le 19 octobre. 

Le marié a un frère, Alphonse, et 
une sœur, Blanche. Son père est le 
troisième fils de feu Alphonse- Robert - 
Annibal Claret, comte de Fleurieu, et 
de la comtesse née Azélie-Marie-Klisa- 
beth Clapeyron ou Clapperon du Mi- 
lieu. Le chef de la famille est Ernest 
Claret, comte de Fleurieu, oncle du 
marié, qui a épouse Mlle de Seguins 
de Pazzis, dont postérité. 

(V. les Bulletins de 1887, col. 549; 
1888, col. 166 ; 1889, col. 171, 407 ; 1893, 
col. 100-107.) 

D'argent, à la bande d'azur, chargée 
d'un soleil d'or. 
Devise : Claret non nocet. 



liB.ne-1/umbert de Beaumont, comte 
d'Autichamp, fils de Marie-Charles- 
Adhémarde Beaumont, marquis d'Au- 
tichamp et de Louise-Marie-Mathilde- 
Autoine de Njigent, avec Madeleine de 
Michel du Roc de Brun, fille de Henri 
de Michel du Roc, marquis de Brion et 
d'Alix des Mazis. 

Le mariage a été célébré à Orléans, 
dans le courant du mois d'octobre. 

Le marié apppartient à la grande 
maison de Beaumont, originaire de 
Dauphiné et répandue aujourd'hui en 
diverses provinces. 

Les Beaumont, en Dauphiné, remon- 
tent à Humbert I er , sgr de Beaumont, 
qui vivait en 1080. Ils se sont divisés 
en deux branches principales, subdivi- 
sées elles-mêmes en plusieurs rameaux. 
La première branche est celle des sei- 
gneurs de la Freyte, d'Autichamp, des 
Adrets et de Saint-Quentin. Elle des- 
cend d'Artaud IV, sgr de Beaumont, 
vivant en 1324, qui fit hommage à 
Amédée, comte de Genève. 

La seconde branche est celle des sei- 
gneurs de Beaumont-Montfort en Dau- 
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phiné, de Pompignan, de Verneuil en 
Languedoc et de Payrac en Quercy. 
Elle descend d'Amblard de B., protono- 
taire de Humbert II, dauphin de Vien- 
nois; Amblard mourut en 1375. 

Elle se divisa en deux rameaux : 
celui des seigneurs de Pompignan et 
Villeneuve, en Languedoc; et des sei- 
gneurs du Repaire et de la Roque, en 
Périgord. 

A ce dernier rameau appartenait 
Christophe de Beaumont, archevêque 
de Paris, né au château de la Roque, 
en Périgord, en 1703, mort à Paris le 
12 décembre 1781. 

Antoine III, marquis d'Autichamp, 
lieutenant de roi dans la province 
d'Anjou, mort en 1744, eut pour fils : 

Louis-Joseph, marquis d'Autichamp, 
colonel-lieutenant du régiment d'En- 
ghien,qui fut tué à la bataille de Law- 
feldt, le 2 juillet 1747 ; il eut deux fils : 
1. Jean - François - Thérèse - Louis de 
Beaumont, marquis d'Autichamp, né 
en 1738 a Angers, lieutenant-général, 
mort le 2 janvier 1831 ; 2. Antoine- 
Joseph-Eulalie, né en 1714, servit en 
Corse, puis en Amérique sous Lafayette, 
il émigra, fit les campagnes de l'armée 
de Coudé et mourut en 1822. 

Charles de Beaumont, comte d'Au- 
tichamp, fils du précédent, né en 1770, 
mort en 1859, fut un des chefs les plus 
actifs de l'armée royaliste en Vendée ; 
lieutenant-général, pair de France en 
1815, ép. le 11 août 1797 Marie-Elisa- 
beth - Charlotte - Henriette - Julie de 
Vassé, morte en 1848. 

De ce mariage vinrent quatre fils : 
1. Marie-Charles; 2. Achille; officiers 
sous la Restauration : démissionnaires 
en 1830; 3. Gabriel; 4. Anatole; 5. 
Elisabeth, mariée en 1825 à Auguste- 
Balthazar-Charles Pelletier comte de 
la Garde, maréchal de camp, pair de 
France, ancien ambassadeur. 

La branche d'Autichamp est l'aînée, 
et le père du marié en est le chef, 



comme fils d'Achille et de Mlle de Su- 
zannet. 

Marie - Joseph - Gabriel - A mblard de 
Beaumont d'Autichamp, marié à Marie- 
Antoinette-Adeline de Maupas, n'a eu 
qu'une fille Marie-Augustine ; Anatole, 
marié à Gabrielle Janvre de Bernay a 
eu quatre fils : a. Marie-Charles-Louis- 
Hubert- Anatole ; b. Marie - Charles- 
Christophe-Adrien ; c. Marie-Hubert- 
Stauislas-Gabriel-Hippolyte ; d. Marie* 
Charles- Louis-Amblard- Anatole. 

(V. les Bulletins de 18£6, col. 300; 
1887, col. 542; 1888, col. 356; 1891, 
col. 187.) 

De gueules, à la fasce d'argent char- 
gée de trois fleurs de lis d'azur. 

Devise : Jmpavidum ferient rut tue. 

La famille de Michel du Roc est ori- 
ginaire du Gévaudan; elle s'est répan- 
due en Auvergne, en Lorraine et dan* 
l'Orléanais. Par arrêt du 25 janvier 
1699, Nicolas de Lamoignon intendant 
de justice police et finances de la pro- 
vince de Languedoc, i déclara Geraud 
de Michel, sgr du Roc, et Honoré de 
Michel du Roc, capitaine au régiment 
de la Fére, nobles et issus de noble 
race et lignée, à l'effet de quoi ils se- 
ront inscrits par noms, surnoms, ar- 
mes et lieux de leurs demeures dans le 
catalogue des véritables nobles de la 
province de Languedoc. » Les mem- 
bres de cette famille ont été connu* 
sous les noms et titres de marquis de 
Brion, barons de La*tic et de Lodières, 
sgrs du Roc, d'Aldy, du Mas, du 
Viala et d'Aubars, terres situées au 
mandement de Brion. 

La grande illustration de cette fa- 
mille a été Géraud -Christophe de Mi- 
chel du Roc, duc de Frioul (1809), séna- 
teur, grand maréchal du palais sous 
le premier empire, etc., tué à Wurt- 
chen, le 23 mai 1813 sur la fin de ia 
bataille de Bautzen. Il était ffls de 
Christophe aliàs Claude-Pierre-Sidoiue, 
alias Claude-Sidoine et Claude Antoine 
de Michel du Roc, appelé le chevalier 
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du Roc, capitaine chef d'escadron au 
régiment deCustine-dragons, cidevant 
d'Aubigné, chevalier de Saint-Louis le 
15 novembre 1753, mort le 23 août 1809, 
et de Anne-Dauphine Papigny ; il 6p. 
le 9 août 1802 Marie-de-las-Nieves Mar- 
tinez de Hervas d'Almeynaras, d'une 
famille espagnole, dont il eut une fille 
Hortense-Eugénie morte en 1829 à 
l'ftge de 17 ans, héritière par ordre de 
Napoléon du titre de duchesse de Frioul. 
La veuve du duc de Frioul ép. le gé- 
néral Charles-Nicolas baron Fabvier. 
Elle est morte à Paris le 9 décembre 
1871. 

Le père du grand maréchal du Roc 
avait eu un frère aîné qui fut l'auteur 
de la branche des marquis de Brion. 

Pierre-I)ominique-//enr/ de Michel 
du Roc, marquis de Brion, membre du 
Conseil général de la Lozère, père du 
marié a de son mariage avec Alix des 
Mazis trois enfants : 1 . Marie-Joseph- 
Christian ; 2. Marie-Louise-Joséphine 
mariée le 25 mai 1894 à Robert- Marie- 
Joseph Jacquet de Heurtaumcnt ; et 
3. Madeleine, la nouvelle mariée. 

(V. Y Armoriai de la Noblesse de Lan- 
guedoc, t. H, p. 85-86, par L. de la 
Roque ; V Armoriai du Premier Empire, 
t. m, p. 244-245, par le v ,e Révérend, 
et YHistoire de tordre de Saint-Louis, 
t. ii, p. 95, par A. Mazaset Th. Anne.) 

D'azur, au roc d' argent surmonte de 
deux étoiles d'or. 



Henry du Couédic, lieutenant de 
vaisseau, fils de Léandre-Charles-Louis 
du Couédic, chef d'escadron en retraite, 
et d'Albertine Augier de Lajallet, avec 
Marie du Bouays de la Bégassière, fille 
de Camille du Bouays de la Bégassière 
et de Marthe Didelon. 

Le mariage a été célébré à Reunes 
dans le courant du mois d'octobre. 

La maison du Couédic est une des 
plus anciennes de Bretagne; elle prit 



part aux croisades par Henry du Coué- 
dic en 1248. Ses armes sont à la salle 
des croisades au musée de Versailles. 
Elle a donné de nombreux officiers de 
distinction au corps de la marine, che- 
valiers de Saint-Louis, dont deux ont 
eu les honneurs et les privilèges de 
contrôleurs des trésoriers généraux de 
l'Ordre, c'est à-dire le droit de porter 
la croix de Saint-Louis en vertu de 
l'édit d'avril 1719. 

Un membre de cette famille, cheva- 
lier de Saint-Louis en 1777, comman- 
dant de la Surveillante^ se couvrit de 
gloire aux combats livrés dans les 
eaux d'Ouessaut contre le Québec et 
les corsaires anglais en 1778 et 1779. 

Il mourut à Brest des suites de ses 
blessures en 1780. Le roi avait fait éle- 
ver un monument sur son tombeau, 
dans l'église Saint-Louis, à Brest, sur 
lequel ou grava cette inscription : 
« Jeunes élèves de la marine, admirez 
et imitez l'exemple du brave du Couë- 
dic ! » On donna des ordres le 29 mai 1784 
pour y faire placer l'écusson de ses 
armes. (V. Histoire de Vordre de Saint- 
Louis, par A. Mazas et Th. Aune, t. n, 
p. 255-258.) 

Le grand-père du commandant de la 
Surveillante était capitaine du corps 
de la noblesse du département de Quim- 
per au commencement du xviii 8 siècle. 

Sa famille a possédé en Bretagne les 
seigneuries de Kergoualer, le Ker- 
bleizec, de Guividan de Kerstenodan 
et de Kerdrain. Elle fut maintenue 
dans sa noblesse à l'époque des vérifi- 
cations opérées sous Louis XIV*. 

D'argent, à une branche de chatai' 
gner de sinople chargée de trois feuilles 
d'azur. 

(V. pour la famille du Bouays de la 
Bégassière le Bulletinde 1894,* col. 551.) 

De gueules, à la croix d'argent can- 
tonnée de quatre croissants de même. 
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Henry de Menthon, lieutenant de 
vaisseau, fils cadet de Bernard- Au- 
guste-René comte de Menthon et de 
Geneviève des Acres de Laigle, avec 
Marguerite de Picot d'Aligny, fille de 
Henri-Anatole-Fidèle de Picot baron 
d'Aligny et de Blanche Menans. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
23 octobre. 

La sœur du marié, Marguerite-Marie 
de Menthon a ép. le 10 juillet dernier 
le vicomte Pierre-Marie-Elisée de Viry, 
lieutenant d'artillerie à Luuéville. 

{V. pour la notice et ks armes de la 
maison de Menthon, les Bulletins de 
1887, col. 234 ; et de 1895, col. 519.) 

(V. pour la notice et les armes de la 
maison Picot de Moras et d'Aligny, les 
Bulletins de 1888, col. 45; et *1895, 
col. 595.) 



^lôeJ-Charles-Marie de Massol de 
Rebetz, capitaine de dragons, fils de 
Henri -Jean, comte de Massol de Re- 
betz, et de sa première femme Marie- 
Klisabeth de Malartic de Fondât, avec 
/^■n^-Marie-Henriette de Boisgi rouit 
de Sainte-Preuve, fille d'Henri-Char- 
lcs-Marie Binet de Boisgiroult de 
Sainte-Preuve, et de feu Geneviève- 
Marie-Hélène de Fromont de Bouaille. 

Le mariage a été célébré au chAteau 
de Boisbulaut (Orne), le 24 octobre. 

La famille de Massol tire son origine 
de Casaîe, en Piémont, province de 
Montferrat. Augustin Mazzoli vint en 
Bourgogne et y épousa en 1507 Anne 
Le Goux de la Berchère et se fixa dans 
cette province, où sa postérité a con- 
tracté de belles alliances et donné des 
présidents, des conseillers, des avocats 
généraux aux cours souveraines, des 
officiers généraux distingués et d'au- 
tres officiers aux armées du roi. Plu- 
sieurs des membres de cette famille 
sont entrés à Malte et dans les chapi- 
tres nobles. 

Georges-Marie-Louis de Massol, ap- , 



pelé le marquis de Massol, sgr de Col- 
longes, Brevin, Magny- la -Ville et 
Vergy, en Bourgogne, fut blessé au 
siège de Lille où il était aide de camp 
du maréchal de Bouffters; Louis XIV 
lui donna une compagnie de dragons 
dans le régiment de Belle-Isle, et le fit 
gentilhomme ordinaire de Fa chambre 
en 1711 ; il fut envoyé extraordinaire 
à Gènes en 1718 ; chevalier de Saint- 
Louis en 1722. 

Il avait ép. le 14 août 1712 Marie- 
Jeanne de Bretagne dont il eut : 

1 . Louis - Hector - François - Bernard , 
gentilhomme de la chambre du roi de 
Pologne, duc de Lorraine et de Bar, 
capitaiue dans le régt Royal-Barrois ; 

2. Gaspard, lieutenant des vaisseaux 
du roi ; 3. 4. deux filles religieuses ; 
5. et Antoinette, née en 1723, mariée à 
son cousin Antoine de Massol appelé le 
marquis de Rebetz, dans le Vexin, sgr 
de Montmoyen et de Grand-Bois, en 
Bourgogne, d'une branche séparée de- 
puis sept générations, en 1770, à la- 
quelle appartient le marié. 

Une troisième branche était repré- 
sentée à la même époque par Georges 
de Massol, appelé le marquis de Ser- 
ville, chevalier de Saint-Louis, lieute- 
nant colonel dans le régiment Mestre 
de-camp-Général cavalerie, fils de 
Guillaume de Massol, lieutenant-géné- 
ral de3 armées du roi, mort de ses 
blessures en 1731 . 

Coupr\ au 1 d'or, à l'aigle rployêe de 
sable; au 2 de gueules, au dextrochère 
arme' d'argent, tenant une massue et 
mouvant d'une nuée d'argent à senestre. 

L'empereur Maximilien d'Autriche 
accorda les distinctions qui sont à 
leurs armes, d'une aigle à deiur têtes en 
chef, et aux supports, par lettres-pa- 
tentes données à Inspruck le 15 janvier 
1502 à Guillaume de Massol, alors am- 
bassadeur, père d'Augustin (Lach. Des- 
bois, t. xur, 356.) 

La mariée a un frère, Frédéric, né à 
Alençon le 1 er juin 1875. 
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La famille Binet de Boisgiroult de 
Sainte-Preuve en Normandie, porte : 

D'azur, au chevron d'or accompagne 
de trois étoiles de même. 



Paul -François d'Ornano, appelé le 
comte d'Ornano, fils d'Antoine Sébastien 
d'Ornano et de Marie-Herminie-Elisa- 
beth Ceccaldi, avec Hélène Achillopulo 
fille de M. Achillopulo, banquier, et de 
Pénélope Stephauidès. 

Le mariage a eu lieu à Paris le 28 
octobre. 

Le marié appartient à la ligne di- 
recte des anciens seigneurs dépossédés 
du fief d'Ornano, en Corse, au xvi* siè- 
cle, dont la noblesse fut reconnue par 
le Conseil supérieur de l'Ile de Corse en 
1776, et qui établissent leur filiation 
depuis Antonio d'Ornano, fils d'Or- 
lando, le dernier seigneur feudataire 
d'Ornano. 

Antonio eut lui-môme pour fils Paolo 
d'Ornano, capitaine au service de la 
France en 1560, contemporain deSam- 
piero Corso, qui avait épousé Vannina 
d'Ornano et fut l'auteur de la branche 
qui a douné les deux maréchaux de 
France du nom d'Ornano, sousHeL'ri IV 
et Louis XIII. (V. les Bulletins de 1893 
et 1894.) 

Antoine-Sébastien d'Ornano, père du 
marié, né en 1827, à Sainte-Marie Si- 
ché en Corse, mort eu 1855, était fils 
de Paul-François d'Ornano et de Co- 
lonna-Bozzi. Il appartenait au sep- 
tième rameau de la première ligne di- 
recte. 

Le marié a un frère, Vincent-Joseph- 
Tou^saint d'Ornano, né le 15 juillet 
1855, marié à Louise Deshayes, dont : 
a. Isabelle ; b. Paul-Antoine-François. 

François-Marie (et non Jcan-Buptiste) 
d'Ornano, comte d'Ornano, maréchal 
de camp sous Louis XVI (1 mars 1780), 
«gouverneur de Bayonne et chevalier 
de Saint-Louis, mourut en 1794, vic- 
time de la Kévolution ne laissant 



qu'une fille. Il appartenait au troisième 
rameau de la seconde ligne ou bran- 
che directe. 

De gueules, au château d'or donjonné 
de trois tours du même, celle du milieu 
])lus élevée que les deux attires y et chargé 
de deux lions rampants contre la porte. 
(Armes de la branche aiuée, ainsi dé- 
crites dans l'arrêt du conseil supérieur 
du 12 mars 1776.) 

La branche des Ornano d'Ajaccio, 
aujourd'hui établis en Touraine et 
comtes de l'Empire Français, qui a 
donué le troisième maréchal de France 
du nom d'Ornano, sous le second Em- 
pire (1861), descend de Paolo d'Ornano, 
fils d'Alfonso, contemporain d'Antonio, 
et issu d'une lignée différente de celle 
des seigneurs feudataires d'Ornano, 
dépossédés de cette seigneurie par la 
republique Ligurienne, au profit d'Al- 
fonso mentionné ci-dessus (v. YHis- 
toire généalogique de la maison d'Or- 
nano , par Colon ua de Cesari Rocca, 
p. 20, 84. — Paris. Un vol. in-4°, 1893). 

Louis d'Ornano né en 1748, mort en 
1816, dont les prédécesseurs avaient 
été au service de la république de Gê- 
nes, fut colonel de la garde nationale 
d'Ajaccio ; il ép. Isabelle Bonaparte 
fille unique d'un oncle de Napoléon I tr , 
dont il eut : 1. Jean-Baptiste, né en 
1767, marié à Maria Spoturno dont : 
a. Napoléon, officier de cavalerie, mort 
en 18")9, compagnon d'exil de Napo- 
léon III, enfermé à Drmllens après l'af- 
faire de Boulogne, inspecteur des 
palais impériaux; b. Thadée, mort eu 
1849; 2. Michel - Ange, membre du 
corps législatif du premier empire, 
chargé d'affaires de Fraucc au Maroc, 
ép. Marianne Levie, dont : Philippe, 
mort en 1 SS(i ; 3. M ,ny Joseph Ottavi ; 
4. M rai François Forcioli, dont la fille 
ep. le comte Félix Poz/o di Borgo, ne- 
veu de l'ambassadeur duc Pozzo di 
Borgo; 5. Philippe-Antoine, qui suit ; 
6. Barthélémy, officier de cavalerie 
tué en Espagne eu 1809. 
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Philippe -Antoine d'Ornano, comte 
d'Ornano, en 1808, gouverneur des In- 
valides, maréchal de France le 2 avril 
1861, mort en 1864, ép. Marie Lack- 
zinska, veuve du comte Colouna Wa- 
lewski, dont il eut : 

Rodolphe -Auguste - Louis - Maurice 
d'Ornano, né en 1817, décédé en 1865, 
comte d'Ornano, préfet de l'Yonne, 
député au corps législatif, premier 
maître des cérémonies de l'Empereur, 
ép. le 16 juin 1845 Elisabeth-Aline de 
Voyer d'Argenson, tille de Charles- 
Marc-René marquis d'Argenson, dont il 
eut : 1. Vanniua-Marie, ép. Jules-Adol- 
phe, baron de Bouvet, décédée ; 2. Al- 
phonse -Antoine - René-Napoléon , qui 
suit; 3. Isabelle-Aline, mariée au prince 
de Carini, décédée; 4. Laure-Rodol- 
phine- Louise, mariée à Emmanuel 
comte de Beaurecueil ; 5. Ludovic-Phi- 
lippe-Auguste-Alexandre, décédé en 
1886, marié à Olga-Anue-Alcxandrine 
Gérard de Ray ne val, décédée en 1888, 
dout : a. Vannina-Marie-Aline-Olga, 
née en 1885 ; b. Ludovic-Antoine-Fran- 
çois, né en 1886 ; 6. Marie- Anne-Berthe, 
mariée à Cesare de la Grua et Tala- 
manca, prince de Carini, son beau- 
frère. 

Alphonse -Antoine - René - Napoléon 
d'Ornano, comte d'Ornano, marié à 
Marie Colonna d'Istria, fille du comte 
et de la comtesse née Pozzo di Borgo, 
dont: 1. Philippe-Antoine; 2. Jean- 
Baptiste. 

(V. les Bulletins de 1886 et 1888.) 

JSeartelc', aux 1 et 4 de gueules â une 
tour donjonnée d'or; aux 2 et 3 d'or au 
lion- de gueules; depuis le premier em- 
pire' cette branche a posé sur le tout : 
coupe', au 1 parti d'azur au glaive en 
pal (des comtes de l'empire), et d'her- 
mines pic in (des alliés de la famille im- 
périale) ; au 2 de gueules au griffon 
iTor. 



Adalbert - François - Alexandre de 
Metz-Noblat, lieutenant au 2* chasseurs 
à cheval, fils de Victor de Metz-Noblat 
et de Mme née de la Chaise, avec Mar- 
guerite Elie. 

Le mariage a été célébré à Nancy 
dans le mois d'octobre. 

Le marié a une soeur mariée le 15 
juin 1892 à Jean-Georges Couderc de 
Fonlongue, lieutenant au 26 e régiment 
de ligne, et un frère Pierre-Marie- 
Antoine de Metz-Noblat, reçu] à Saint- 
Cyren 1893; s.-lieutenaut au Ï06° d'inf. 

(V. les Bulletins de 1889, col. 415, 
556; 1892, col. 364; 1893, col. 635.) 

D'azur, au monde cintre d'or, somme 
cCune croix pattée de même, qui est de 
Metz ; écartelé de gueules à 3 grenades 
d'or, tigées et feuillées de sinople, qui 
est de Noblat. 



Pierre-Henri-Rémy Ruinart de Bri- 
mont, lieutenant au 3 e chasseurs, fils 
de Albéric Ruinart de Brimont et de 
Mme née de Béghat, avec Albertiue de 
Quérhoent de Kergournadech, fille de 
Albert marquis de Quérhoent de Ker- 
gournadech et de Adeline Ollitrant 
Dureste. 

Le mariage a été célébré en octobre 
à Le Huglé (I Ile-et-Vilaine). 

François -Joseph -Irènée Ruinart de 
Brimont, fils de Claude, secrétaire du 
roi en charge de 1777 à 1789, fut anobli 
par lettres-patentes du roi Louis X.VIII, 
enregistrées à la commission du sceau 
le 20 décembre 1817, député de la 
Marne, de 1820 à 1827, maire de Reims 
sous la Restauration, d'une ancienne et 
honorée famille qui a donné au monde 
savant le célèbre bénédictin dom Thierry 
Ruiuart, ami et collaborateur de dom 
Mabillon; investi du titre de vicomte 
avec majorât composé du château de 
Prouvais, canton de Neufchàtel (Aisne), 
par lettres-patentes du 17 mars 1827. 

Par décret impérial du 13 août 1861, 
un représentant de cette famille, Edgurd 
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Ruinart de Brimont, a été autorisé à 
ajouter à sou nom celui de Brassac et 
à s'appeler Ruinart de Brimout-Brassac. 

Pierre-Henri Ruinart de Brimont, 
décédé en 1868, quatrième fils d'Irénee 
Ruinart vicomte de Brimont, fut créé 
comte de Forinello par bref pontifical 
de 1856 ; il avait ép. Louise de Montuel, 
dont il eut : 1. Jeanne, mariée au 
comte Ledochowski, chef d'escadrons 
au 20* dragons; 2. Jean-Louis- Adrien, 
qui suit. 

Jean Louis-. Adrien comte Ruinart de 
Brimont, décédé en 1885, ép. Yvonne- 
Louise Caroline de Sesinaisons, dont : 
a. Yolande mariée en 1877 à c>téphane- 
Hippolyte marquis de Laizer; b. Ber- 
the, mariée en 1879 à Emmanuel mar- 
quis de Bryas; c. Gabriel; d. Albert; 
e. Yves; f. Henri; g. Ida. 

D'azur, au chevron d'or, accompagné 
en chef de deux étoiles d'argent et en 
ptjtnlc d'un cœur de mémo; au chef d'or 
chargé d'une rose de gueules. 



La famille de Kerohant, Kerhoent ou 
Querhoent, eu Bretagne, maintenue 
dans sa noblesse d'extraction en 1666, 
à l'époque de la grande vérification 
faite sous Louis XIV avait hérité avant 
cette époque de deux autres familles 
anciennes les Kergournadech et les 
Kerriec-Coëtanfao, dont elle portait les 
armes : 

E'-arlelê ', nu e i et 4 échijuetr (for et 
de gueules (Kergournadech) ; aux 2 et 3 
d'azur à la fleur de lys en cœur, accom- 
j,ayw : e de deux martes, l'une à dextre, 
l'autre d senestre, le tout d'or (Kerriec- 
Coëtanfao). 

Devise : Sur mon honneur. 

Les armes anciennes de Querhoent 
étaient : 

Lnzangi', d'argent et de sable, que la 
branche de Kergournadech et de Ker- 
riec Coétaufao aujourd'hui l'aluée porte 
sur le tout. 

Devise : Dieu soit loué. 



DÉCÈS DU MOIS D'OCTOBRE 

rr KArpffi» des mois prcc£dbmts 



La comtesse douairière Albéric Per- 
rot de Chazelle, née Coustauce-Césa- 
rine-Marie-Frédérique de Brugière de 
Barante, est décédée le 25 juin, au 
château d'Aisy-sur-Thii (CÔte-d'Or), où 
ses obsèques ont eu lieu le 27 juin. 

Elle avait eu de son mariage cinq 
eufants. 

L'aîné, ancien officier de cavalerie et 
collaborateur au Gaulois pour le sport, 
occupe des fonctions dans différentes 
sociétés de courses et a la direction des 
ventes de pur-sang" du Tattersal. 

Le second, ancien capitaine, blessé 
grièvement a Metz, est attaché a la 
personne de Mgr le duc d'Aumale, de- 
puis près de vingt-quatre aus, connue 
aide de camp, puis comme chambel- 
lan; ép. en 1875 Emma-Louise Barclay. 



Le troisième e9t capitaine d'infaute- 
rie à Dijon. 

Les deux filles avaient épousé, Tune 
M. Raoul Humann et l'autre le vicomte 
de Bouzy. 

Elle était fille d'Amable-Guillaume- 
Prosper Brugière, baron de Baraute, 
ambassadeur de France eu Russie sous 
Louis-Philippe, pair de France, mem- 
bre de l'Académie française, auteur de 
Y Histoire des ducs de Bourgogne, grand- 
croix de la Légion d'honneur, et de 
Marie-Joséphiue-Césarine d'Houdetot. 
Son frère Prosper- Claude- Ignace-Cons- 
tance, baron d * Barante, préfet, f'éputé 
du Puy-de-Dùme, sénateur, chevalier 
de la Légion d'honneur, est décédé Agé 
de 73 ans, le 10 mai 1889, laissant six 
enfants de son mariage avec Marie- 
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Elisabeth de Montozon ; sa sœur 
aînée Marie-Adclaîde-Suzanne a épousé 
en 1850 le baron de Nervo. 

(V. les Bulletins de 1887, col. 347; 
1889, col. 300 et 302.) 

Ecartelë, aux 1 et 4 d'or à >/iuitre 
bruyères de sinople soutenues d'une 
Champagne de même ; au chef d'azur 
chargé d'un soleil rayonnant d'argent ; 
aux 2 et 3 d'azur à la croix patte'e d'ar. 
genl. 



La marquise de Pillot- Chantrans, 
née Marie Le Gras de la Boissière, est 
décédée à Versailles le 2 juillet dans 
sa trente-cinquième année. 

Elle était fille de Achille de la Bois- 
sière et de Madame, née de la Bigne, 
elle avait épousé en 1885 son cousin 
Gaston, marquis de Pillot-Chautrans, 
dont la mère appartenait aussi à la 
maison de la Bigne, de Normandie. 

Elle laisse trois enfants : 1. Pierre; 
2. Bernard ; et 3. Françoise de Pillot- 
Chantrans. 

Le mari de la défunte est chef de 
cette branche cadette de la maison de 
Pillot, de Franche-Comté, en faveur 
de laquelle le roi Louis XVI érigea la 
terre de Chantrans en marquisat par 
lettres patentes datées de Versailles, 
août 1780. 

Ce rameau se sépara vers 1572 de la 
braoche aînée, qui deux siècles plus 
tard, était substituée aux titres, noms, 
et armes pleines de la maison ducale 
de Coligny-Châtillon. 

Le marquis Gaston, que cette mort 
prématurée frappe si douloureusement, 
se trouve comme descendant direct de 
Charles de Pillot (marié en 1552 à 
Bonne de Sc.ey), le parent au xx f de- 
gré de Raoul de Pillot, marquis et 
comte de Coligny, duc éventuel de 
Châtillon, chef des deux maisons de 
Pillot et de Coligny depuis le 14 sep- 
tembre 1894. 



Les armes des Le Gras de la Bois- 
sière, sont : 

D'argent, à trois massacres de cerfs, 
de gueules. 

(V. pour la maison de Pillot de Coli- 
gny-Châtillon et de Pillot de Chan- 
trans, les Bulletins de 1888, 1890; 1894. 
col. 569-570.) 

Les armes des Pillot (branche cadeitei 
sont : 

D'azur, à trois fers de lance verset 
d'argent. 

Couronne de marquis. 

Cimier : Un sagittaire de carnation 
ayant un tortil aux couleurs de l'écu, 
et brandissant une lance d'argent (con- 
cession de Maximilien I er , empereur 
d'Allemagne). 

Supports : Deux sauvages. 



Marc de Formigier de Beaupuy de 
Génis, âgé de 34 ans, est décédé en 
septembre au château de Génis (Dor- 
dogne). 

Léonard-Paul de Formigier de Beau- 
puy de Génis épousa le 24 octobre 1836 
Henriette- Jeanne-Adélaïde du Authier, 
dont le défunt était le petit-fils. 

La veuve .du chevalier de Formigier 
de Beaupuy vota par procuration aux 
assemblées de la noblesse de Périgueux 
en 1789. 

Antoine Formiger, sieur de Beaupu v, 
reçut des lettres-patentes de noblesse 
en 1728. 

Jean de Villate, avocat au parlement 
de Bordeaux, ép. vers 1770 N. Formige 
de Beaupuy de Génis. 

Le nom s'est écrit Formigé, Formi- 
ger et Formigier. 

D'azur, à la bande d'argent chargée 
de trois tourteaux de gueules. 



La baronne Nathalie de Romand- 
Kaïssaroff, est décédée le 14 septembre 
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à Montreux (Suisse), où elle se trou- 
vait en villégiature. 

La baronne était une personnalité 
du Tout- Paris mondain ; ses réceptions 
et ses soirées, le dimanche, en son ap- 
partement de l'avenue Percier, étaient 
fréquentées par l'élite de la société pa- 
risienne et de la colonie étrangère. 
Elle résidait ordinairement, au cours 
de Tété, au château de Bouelle (Seine- 
Inférieure), appartenant au marquis de 
Forget. 

Elle était la tante et cousine de M. 
Armand Sappey, du comte Elie d'Hu- 
mières, du colonel Lanshoy, la grand'- 
tante de M. André d'Humières. 

Sou cercueil a été ramené à Paris, où 
ses obsèques ont été célébrées à l'église 
russe de la rue Daru, le 17 septembre. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
Montparnasse. 

Elle avait épousé Joseph-Armand- 
Gustave, baron Dubois de Romand, 
dont elle était veuve sans enfants. 

Joseph-Zéphyrin- Armand, baron Du- 
bois, né à Bayoune en 1784, fils de 
Joseph-Martin Dubois ; chevalier de 
l'Empire en 1810, avait obtenu l'addi- 
tion du nom de Romand qui était le 
nom de sa femme, par ordonnance 
royale du 5 décembre 1821 ; il avait 
été fait baron héréditaire par ordon- 
nance royale du 10 janvier 1821. C'é- 
tait un ancien administrateur des 
douanes, puis chef d'escadrous, officier 
de la Légion d'honneur et chevalier 
de Saint-Louis. Il avait épousé Cathe- 
rine Romand, fille d'un ancien secré- 
taire du roi, dont il eut : Joseph-Ar- 
mo.ïià.-Oustave, préfet, puis conseiller 
d'Etat, chevalier de la Légion d'hon- 
neur, chambellan de l'Empereur de 
Russie, né en 1810, décédé à Genève 
le 15 octobre 1871, mari de la baronne 
défunte ; 2. Alfred ; 3. Armande, ma- 
riée à Joseph Rumplert ; 4. une autre 
fille mariée à M. Sappey. (Armoriai du 
premier empire, t. il, p. 85.) 

François Romand, père de Catherine 



Romand, baronne Dubois, a laissé une 
autre fille mariée en 1816 à Claude- 
René, baron Bacot, né à Paris en 1782, 
qui a également été autorisé à ajouter 
à son nom celui de Romand, par or- 
donnance royale du 4 juillet 1821, et 
à s'appeler Bacot de Romand. 

De gueules, au lion d'or, tenant de 
la patte dextre uneépee d'argent, au chef 
d'or, chargé de trois molettes de sable. 
(Armes conccdres au baron Dubois 
avec le titre de baron en 1821. 



Jean Baptiste-Ternes* de Meslon, fils 
d' A.\c\àe-Isidore de Meslon, et d'Anaïs 
d'Anneras, est décédé au château de 
Lonlay, à Bassens (Gironde), le 2 oc- 
tobre 1896, à l'âge de 63 ans. 

11 avait épousé en premières noces 
Mathilde de Brézetz, le 7 décembre 
1867, dont : Léon ti ne ; en deuxièmes 
noces, le 17 avril 1877 à Marie de la 
Valette de Montbrun, dont : Pierre ; 
Philiane et Noémie. 

La famille de Meslon, originaire de 
Bretagne, où un de ses membres te- 
nait pour les Français au combat des 
Trente en 13ô2, vint se fixer en Baza- 
dais vers la fin du xv 8 siècle. 

André de Meslon fut l'un des parti- 
sans les plus dévoués d'Henri IV, et 
l'un des meilleurs capitaines de son 
armée. Il fut successivement lieute- 
nant du sénéchal d'Albret à Castelmo- 
ron, gouverneur de Castelmoron, maî- 
tre des requêtes ordinaire de la mai- 
son de Navarre, gouverneur de Gen- 
sac, de Monségur, et enfin maître de 
camp de dix compagnies en 1590. Jean 
de Meslon, son frère servit également 
avec distinction ; il assista au siège de 
Chartres où il fut gravement blessé. 
Cette famille a compté encore des con- 
seillers au Parlement de Guyenne, des 
capitaines, un commandant de la 
Réole, des chevaliers de St-Louis, etc. 

Jean-Baptiste de Meslon, écuyer, 
sieur de la Terrade, né le 6 septembre 
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1752, épousa le 16 décembre 1785 Ma- 
rie-Julie de la Montagne, dont : 

1. Charles-Henry de Meslon, capi- 
taine de compagnie du corps de Marie 
Thérèse-infanterie, marié à Marie-Ca- 
roline de Pomiès, dont : a. Charles- 
Alfred, non marié; b. Dominique- 
Edmond, lieutenant, mort sans enfants ; 
c. Charles-Léonce, décédé, maire de 
Rauzao, marié en premières noces à 
Marie-Amélie Ruyneau de Saint-Geor- 
ges; eu deuxièmes noces à Marie 
Gerbeaud de Lafaye, dont : Yvonne, 
mariée en 1893 à Raymond Garde. 

2. Jean-Baptiste, qui suit ; 

3. Autre Jean-Baptiste, marié à N. 
Desperais de Neuilly, sans enfants ; 

4. Alcide - Isidore , marié à Anaïs 
d'Anneras, dont : a. Henri-Charles, 
ancien officier, marié à Louise Monne* 
rie, dont : Isidore; Louis, décédé; Ma- 
rie et Mathilde ; b, Ernest, le décédé ; 
c. Mathilde; d. Léontine, décédées; 

5. Anne-Clarisse, mariée le 6 janvier 
1814 à Marc-Antoine de Labordère. 

Jean-Baptiste de Meslon, dit le che- 
valier, chef de bataillon, épousa José- 
phine Legrix de Neuville, dont : 
1. Charles-Arthur, qui suit; 2. Léopol- 
dine, décédée. 

Charles-Arthur de Meslon, chef des 
nom et armes, né le 6 nov. 1832, marié 
le 15 avril 1858 à Noémie de Liguac, 
décédée, dont : 1. André; 2. Philippe; 

3. Marguerite, dame de la Visitation ; 

4. Marguerite. 

La branche cadette, séparée au com- 
mencement du xvm e siècle a pour 
chef : Kymeric de Meslon, marié le 
4 mai 1870 à Louise -Victoire d'Adeler, 
dont six enfants. 

Ecarli lé : aux î et 4 d'azur à trois 
fers de lance d'or; aux 2 et 3 de sable d 
trois mains appaumc'es d'argent, posées 
2 et î, celles du chef en fasce et celle de 
la pointe en pal. — P. M. 



Gabnel-UiBx'iQ -Jean -Baptiste Artur 
de la Villarmois, prêtre, âgé de 30 ans, 
est décédé le 10 octobre à Trans (Ille- 
et-Vilaine). Il était nls de Jacques-Bon 
Artur comte de la Villarmois, décédé, 
et de la comtesse née Sidonie de Cassa 
gne de Beaufort de Miramon. 

Marguerite-Marie-Amélie Artur de 
la Villarmois, âgée de 9 ans, nièce dn 
précédent, est décédée le lendemain au 
château de Trans (Ille-et-Vilaine). Elle 
était fille de Henri comte de la Villar- 
mois et de la comtesse née Alix de 
Gouvelio de Kériaval. 

(V. les Bulletins de 1886, col. 553- 
554 ; 1888, col. 662 ; 1892, col. 384.) 

De gueules^ à la coquille d'or, au 
chef d'argent. 

Devise : Vir ftdelis et fortis. 



Mme Monique -Emma de Moncorpà. 
âgée de 81 ans, veuve de Charles Re- 
gnault de Savigny de Moncorps, est 
décédée en octobre au château de Fer- 
tot (Nièvre). 

Elle était fille unique de Hippolyte- 
Antoine comte de Moncorps de Chénoy, 
ancien mousquetaire aux gardes d> 
Louis XVIII, capitaine au 5 a rég-imenî 
d'infanterie de la garde royale, mem- 
bre du Conseil général de la Nièvre, 
chevalier de la Légion d'honneur, dé- 
cédé en 1882, au château de Fertot, à 
l'âge de 91 ans et de Louise-Hyacinthe 
du Verne de Marancy. Elle avait épouse 
Charles Reguault de Savigny, ancien 
officier de dragons dont elle a eu troi? 
fils (V. le Bulletin de 1894, col. 431- 
432). 

Le comte de Moncorps de Chénoy a 
obtenu un décret sous le second Em- 
pire qui accordait la trausmissibilité de 
son titre de comte de Moucorps a son 
petit-fils, Charles-Louis Regnault de 
Savigny, auditeur au Conseil (TKta: 
et chef de cabinet du ministre Béhic 



Digitized by Google 



LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 



670 



(V. Borel d'Hauteme, Annuaire de la 
noblesse, 1873, p. 262.) 

Ecartclé, aux 1 et 4 d'azur, à la 
gerbe d or, qui est de Savigny ; aux 2 
et 3 d % argent à sept mouchetures d'her- 
mines de sable, 3, 2 et î, qui est de 
Mon^orps. 



Le comte Adhémar de Clermont-Gal- 
lerande, artiste peintre, est décédé dans 
le courant du mois d'octobre au château 
de la Piltière, par la Flèche (Sarthe). 

Il avait épousé en 1864 Ernestiue de 
Schaller dont il ne laisse pas d'enfants. 

La branche de Clermont-Gallerande 
était issue de la maison de Clermont, 
en Anjou, qui tirait son nom du bourg 
de Clermont, situé dans cette province 
près de la Flèche. Elle remonte sa 
filiation à Louis de Clermont, chevalier 
de Tordre du Croissant en 1448 au 
temps de son institution par René de 
Sicile, duc d'Anjou, dont il était 
chambellan. 

René de Clermont, sgr de Clermont 
et de Gallerande, fut vice-amiral «le 
France et gouverneur de Honfleur, 
mort en 1523, marié 1" à Perrette 
d'Estouteville, 2° à Jeanne de Toulon- 
geon. 

Georges de Clermont, fils de René, 
obtint l'érection des terres de Clermont, 
Marnis, Pringé, Luchc, Moreil, le 
Plessis-Alloin et le Plessis-Marchais, 
en marquisat sous le nom de Galle- 
rande par lettres-patentes de 1576, 
registrées au parlement. 

Il ép. 1» Perrenelle de Blanchefort; 
2° Anne d'Alègre; 3° Anne de Savoie, 
Veuve de Jacques de Saluées, comte de 
Cardé, et d'Antoine de Clermont, mar- 
quis de Renel, tille de Claude de Savoie 
comte de Tende, gouverneur dj Pro- 
vence, et de Françoise de Foix-Meille. 

Cette maison s'est divisée en plu- 
sieurs branches dites des seigneurs de 
Saint-Georges et d^s marquis de Renel ; 



de Loudon et de Gallerande ; de Cler- 
mont d'Amboise, barons de Bussy; des 
marquis de Monglat. 

Le marquis de Clermont-Gallerande 
était brigadier de cavalerie en 1780. 

Charles-Georges de Clermont, sgr 
de Gallerande et de Pringé, maréchal 
de camp prit part en 1789 aux assem- 
blées de la noblesse de la sénéchaussée 
d'Anjou. 

Le marquis de Clermont-Gallerande, 
lieutenant-général des armées du roi, 
fut nommé commandeur de Tordre de 
Saint-Louis en 1816, et grand'eroix en 
1822. 

Nous croyons que les trois indications 
ci-dessuss'appliquentau même person- 
nage. 

D'azur, à trois chevrons dor, celui du 
chef brise'. 



Jean-Marie-Albert- Emmanuel-Raoul 
d'Affry de la Monnoye, chef d'es- 
cadrons d*artillerie, chevalier de la 
Légion d'honneur, est décède en oc- 
tobre, à bord du Vinh-Long. 

Le défunt avait épousé le 30 juillet 
1894 Marie-Thérèse de Schonen ; il 
était alors capitaine commandant d'ar- 
tillerie, et non de cavalerie comme on 
Ta imprimé par erreur, et officier d'or- 
donnance du ministre de la guerre. 

(V. le Bulletin de 1894. col. 498.) 

D'argent, à trois chevrons de sable, à 
la bordure engreslôe de gueules. 



Félix-Hippolyte, baron Larrey, né 
en 1808, docteur en médecine, mem- 
bre de l'Académie des sciences et de 
l'Académie de médecine, ancien député 
des Hautes -Pyrénées, et médecin de 
l'empereur Najioléon III, chirurgien 
major et professeur au Val-de-Grâce, 
grand officier de la Légion d'honueur, 
âge de 77 aus, est décède le 8 octobre 
à Bièvres (Seine et-Oise). 

Il était fils de Dominique- Jean Lar- 
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rey, baron de l'Empire en 1810, ins- 
pecteur général du service militaire de 
santé, premier chirurgien de la garde 
impériale, né à Baudéau (Hautes-Py- 
rénées), le 8 juillet 1770, décédé le 
25 juillet 1842, et de Elisabeth-Char- 
lotte Le Roux Delaville. 

Il avait une sœur Zélie-Isaure-Eli- 
sabeth, née en 1798, mariée à M. Per- 
rier (?) 

(V. V Armoriai du premier empire par 
le V ,e Révérend, t. m, p. 50.) 

Ecartelé, au 1 d'or, au palmier de 
êinople, posé à dextre, soutenu d'une 
Champagne du même, chargée d'un dro- 
madaire d'azur; au 2 des barons offi- 
ciers de santé, attachés aux armées ; 
au 3 d'azur, à trois chevrons d'or; au 
4 coup' ; a. iC argent à la barre ondée de 
gueules chargée d'une raie nageant du 
champ ; b. d'or, à la pyramide de sable. 



Ludovic-Robert' Marie comte Colas 
des Francs, comte romain, est décédé 
à lMge de 80 ans, le 25 octobre, au 
château de la Motte-Wailly (Loiret). 

Il était le chef des nom et armes de 
sa maison, originaire de l'Orléanais, 
dont la filiation remonte à Nicolas 
Colas, conseiller de Philippe de France 
duc d'Orléaus, vivant de 1360 à 1370. 

Il avait épousé en 1847 sa cousine 
Marie-Paule Robert de la Matholière ; 
il a eu dix enfants, dont les seuls sur- 
vivants en 1887 étaient : 1. Marie- 
Robert-Joseph-Louis, né en 1851 ; 2. 
Aignan-Marie-François, né en 1856; 

3. Marie- Louis -Joseph, né en 1859; 

4. Marie-Paule Madeleine, religieuse à 



Orléans; 5. Marie-Germaine-Sophie. 

Cette famille s'est divisée en onze 
branches, dont trois seulement subsis- ^ 
tout représentées par plusieurs ra- 
meaux. Ces branches sont celles : des 
Francs; de Brouville de Malmusse; de 
Brouville de la Noue. 

L'histoire généalogique de cette fa- 
mille a été publiée à Orléans en 1883. ' 
Un vol. io-4°. 

(V. le Bulletin de 1886, col. 289-290.» 

D'or, au chêne de sinople terrassé d<: 
même, au sanglier passant de sable bro* 
chant sxtr l? fût de l'arbre. 

Devise : Ulterius ardet. 



Charles comte de Louvencourt, uû 
des membres fondateurs du Jockev- 
Club, est décédé à Paris, le 31 octobre, 
à Tage de 77 ans, non marié. 

Il était fils aîné de Jacques-Jules* 
Auguste comte de Louvencourt et de 
la comtesse née Aubert de Marquivil- 
liers. Sa sœur Augustiue-Louise-Marie 
avait épousé Alphonse Bouzier d'Es- 
touilly. 

Il était le chef du premier rameau 
de la branche a.uée des comtes de Lou- 
vencourt. 

Le titre de marquis appartient à la 
branche cadette qui le portait avant 
1789 et en a obteuu la transmission en 
fondant un majorât sous la Restaura- 
tion. 

(V. le Bulletin de 1892, col. 553-556 .) 

D'azur, à la fasce dor chargée de 3 
merlettes de sable et accompagnée de 3 
croissants d'or. 

L. dk Rozrl. 
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TROISI ÈME P ARTIE 

VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 



Les Mayeurs de Péronne 

Leurs familles et leurs descendants (I) 

La noblesse n'a été, en général, que 
le fruit ou la récompense des services 
rendus au pays, dans l'ordre militaire, 
judiciaire ou municipal. Dès qu'elle 
était acquise à l'un de ces divers titres, 
elle assurait à ceux qui en étaient in- 
vestis les mêmes privilèges. 

On trouve souvent dans les familles 
qui tenaient leur qualité de l'exercice 
des fonctions municipales des filiations 
non moins anciennes que celles dont 
pouvaient justifier les familles sorties 
«le l'armée ou de la magistrature et 
aucune n'avait un droit supérieur dans 
le service du ban ou de l'arrière-ban, 
dans les assemblées de la noblesse, 
dans l'exemption, de la taille ou des 
charges fiscales, qui résultait de la 
qualité de noble. 

Cette situation était acquise aux 
mayeurs ou premiers magistrats de la 
ville de Péronne, qui reuuissaient en 
leurs mains des attributions adminis- 
tratives, judiciaires et militaires, dout 
l'origine remouteau règne de S. -Louis 
en 1230. 

Comme celui de plusieurs autres 
villes du royaume (2) le moyeu r ou 
maire de Péronne acquérait la noblesse 
par l'exercice de sa fonction, et ia 
transmettait à ses descendants légiti- 
mes. On l'appelait i noblesse munici- 

( I ) Par M . Jules Dourncl, membre de la Sorl'te" 
ilos Aulif|iinir<*j île Pirtrdie. — l u vol. in-X*. 
Oiiuiiliii, imprimeur à IVronue. 

Ci) Ces villes étaient Paris, Toulouse, Alibeville, 
A ngoulùme, Angers, Bourg, Cognac, Niort, Poi- 
tiers, la Rochelle, Saint Maixcnt, S. int-Jean- 
d'Angély, Tours, Nantes, Péronne, Bourges et 
Lyon. 



pale, de ville, d'échevinage ou bien 
encore « noblesse de clocho », parce 
que les officiers municipaux qui don- 
naient cette investiture par l'élection 
se réunissaient au son de la cloche du 
beffroi de la ville. 

Aux quinze ou dix-huit villes qui 
étaient en possession de cette préroga- 
tive anoblissante, il faut ajouter quel- 
ques autres villes auxquelles depuis 
1600 les rois accordèrent le même pri- 
vilège, moyennant finance, pour ren- 
dre la noblesse transmissible aux des- 
cendants des maires ou des échevins, 
qui s'etaieut rendus acquéreurs de ces 
charges municipales, converties en of- 
fices. C'était un expédient financier 
auquel les rois, surtout Louis XIV, 
eurent recours dans les moments dif- 
ficiles, en portant ainsi une atteinte 
flagrante aux libertés et franchises 
municipales, que les villes ou les pro- 
vinces rachetaient en remboursant aux 
titulaires, avec la permission du roi, le 
prix de leur acquisition. Pendant 
l'exercice de leur charge les titulaires 
étaient qualifiés nobles. 

Tel n'était pa3 le cas des mayeurs de 
Péronne et des maires, échevins, con- 
suls ou capitouls des villes que nous 
avons citées plus haut ; ils conser- 
vaient ainsi que leurs descendants la 
qua '.ité de noble, mais à la condition 
de ne pus faire des actes de déro- 
gea n ce. 

Dans son livre très documenté, que 
nous signalons à l'attention do nos 
lecteurs, M. Jules Dutirnel, auteur 
d'une Histoire de lu ronne publiée eu 
1871), et membre de la Société des An- 
tique ires de Picardie, donue nou-seule- 
meut la succession des mayeurs de 
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Péronne depuis 1230, mais encore des 
notices très détaillées sur leurs famil- 
les et leurs descendances, dont la plu- 
part sont éteintes. 

Toutes ces familles, ainsi que le fait 
justement observer M. Dournel, ne 
tenaient par leur noblesse de la fonc- 
tion de mayeur. Plusieurs auraient pu 
justifier d'une filiation noble remon- 
tant au delà de 1560, comme celles qui 
furent maintenues dans la grande vé- 
rification de 1666-1671, et M. Dournel 
cite comme étant dans ce cas : les de 
Haussy, sgrs de Lamiot et de Fier val 
en 1481 ; les Bouteville, seigneurs de 
Bouteville en 1500 ; les d'Ournel (ou 
Dournel), seigneurs de Grandcourt en 
1550; et les Pouchain, seigneurs de 
Saulcourt en 1558. Les Vaillant, les 
Àubé, et les des Merliers étaient éga- 
lement nobles avant l'élection d'un des 
leurs à la charge de mayeur de Pé- 
ronne. Quant aux Morel et aux Lou- 
vel ils étaient de noblesse de race, de 
chevalerie ou d'ancienne extraction. 

De plusieurs centaines de familles 
qui par quelqu'un de leurs ancêtres 
ont occupé la charge de mayeur de 
Péronne, il en est à peine une dizaine 
qui se sont perpétuées jusqu'à nos 
jours. C'est encore au livre de M. 
Dournel que nous en empruntons la 
liste : 

1* D'Ournel ou Dournel, branches de 
Bounival et delà Guittonniere en 1620. 

2° Vaillaut ou Le Vaillant, branche 
de Bovent en 1633. 

3* Eudel, branche de la Tour du 
Gord, en 1683. 

4° Bouteville ou de Bouteville, en 
1698. 

5° De Haussy ou Dehaussy, branche 
de Robécourt, en 1749, et branches de 
Maigremont et de Guyenval en 1756. 

6° Gonnet, branche de Ficville, en 
1769. 

7° Tattegrain, branche cadette, en 
1781. 

8 6 Larcher, branche aînée en 1786. 



Les Le Vaillant de Bovent sont 
éteints depuis quelques années; le 
dernier baron de Robécourt est décédé 
sans enfants en 1888, et M. Larcher, 
dernier du nom, vient de mourir en 
1895. 

C'est dans les mômes proportions que 
s'éteignent et disparaissent également 
les familles maintenues par les juge- 
ments des Intendants sous Louis XIV; 
on en trouverait à grand peine un 
tiers encore représentées dans chaque 
province. 

Des publications comme celle de M. 
Dournel, et de quelques érudits qui 
marchent dans la même voie, rendent 
un réel service à l'histoire et aux fa- 
milles, en permettant de garderie sou- 
venir de services rendus, que la géné- 
ration qui vient après nous est trop 
portée à méconnaître et à oublier. 

L. R. 



Catalogue des Maires et Ecbevins 
de la ville de Rouen 
et des prieurs des consuls 

Depuis leur Institution jusqu'en 1790 <*> 

La publication de M. Le Picard a été 
inspirée par les mêmes sentiments qui 
ont dicté celle de M. Dournel. La no- 
menclature des maires et échevins de 
la ville de Rouen, depuis Tannée 1040 
jusqu'en 1789, est suivie de la descrip- 
tion de leurs armoiries. 

f Sauf en ce qui regarde les maires 
nommés par le roi en vertu de l'arrêt 
de 1692, dit M. Le Picard, dont quel- 
ques-uns appartenaient à la noblesse 
chevaleresque, les maires et échevias 
étaient tirés de la ville. Ils sortaient 
de ces familles qui à côté de la noblesse, 
pouvaient s'élever à de hautes situa- 

(i) Droch. in-8» de 58 pages, par Charles Le 
Picard, Donal de Malle, membre du Conseil Hé- 
raldique de France. — Louviers. Imp. Eug. 
Izambert - 1895. 
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tions sociales et occuper d'importants 
emplois. 

« Dès la fia du xiv e siècle ou voit le 
rci Charles V accorder aux bourgeois 
de Paris le privilège de la noblesse, 
ceux-ci se voieut donc également au- 
torisés à porter des armoiries, et d'a- 
près ce précédent les notables bour- 
geois des autres villes ne tardèrent 
pas à s'en orner pareillement. » 

Ce privilège de noblesse devait s'en- 
tendre du droit de posséder des fiefs 
sans être soumis au ban et arrière- 
ban, à l'exemption de certaines char- 
ges auxquelles la bourgeoisie était 
soumise dans d'autres villes, etc., mais 
il ne donnait pas les prérogations at- 
tachées à la qualité de noble d'extrac- 
tion ou d'anobli par lettres ou par 
fonctions. Ou le limita aux prévôts des 
marchands, aux échevins, au procu- 
reur du roi et de la ville, au greffier et 
receveur, pendant qu'ils étaient' en 
charge, à condition qu'à leur sortie 
eux ou leurs descendants ne feront pas 
les actes de dérogeance indiques dans 
les édits. 

C'est l'interprétation qui fut donnée 
par les commissaires et intendants 
chargés de la recherche de 1666 à 1671 
et aux décisions qui furent rendues 
postérieurement. 

Quant au droit de porter des armoi- 
ries, il était reconnu à tout particulier, 
à condition qu'elles ne fussent tim- 
brées ni d'uu casque ni d'une cou- 
ronne, privilège réservé aux nobles. 
En vertu de l'édit de 1696 les traitants 
en firent l'enregistrement officiel au 
tarif de 20 livres pour tous ceux no- 
bles, bourgeois, marchands, confréries 
ou corporations qui en présentèrent 
l'image ou la description au bureau de 
perception. 



Les résultats de cette opération fis- 
cale ont été consignés dans le grand 
recueil conservé au cabinet des titres 
de la Bibliothèque nationale, sous le 
nom de Grand Armoriai de d'Hozier, le 
juge d'armes ; il est désigné aussi 
sous le nom d 1 Armoriai des Qéncralités, 
On appelait généralité, avant la Révo- 
lution, la circonscription financière de 
l'ancienne France à la tête de laquelle 
se trouvait un bureau ou chambre des 
trésoriers de France, qui prenaient le 
titre de généraux des finances, d'où 
l'appellation de généralibi appliquée au 
pays sur lequel détendait leur juridic- 
tion. 

La commune de Rouen date de 1040, 
année de l'élection d'Odnïn, premier 
maire. Ses privilèges furent successi- 
vement confirmés et accrus par Geof- 
froy et Henri Plantagenet, Jean-San- 
ïerre et Philippe-Auguste. Le maire 
était assisté d'un Conseil composé de 
trente-six pairs, ou assesseurs, qui 
étaient comme lui le produit de l'élec- 
tion. Ce nombre de trente-six fut en- 
suite réduit à douze puis à six en 1391, 
sous le règne de Charles VI. 

Sous Louis XIV le maire ne fut plus 
élu directement mais choisi par le roi 
sur une liste de trois membres ou can- 
didats présentés par les échevins. A 
partir de ce moment, le maire fut un 
fonctionnaire public qui prêtait serment 
devant le parlement ; ses fonctions 
administratives comme celles des éche- 
vins duraient trois ans. 

Les Prieurs des Consuls étaient les 
chefs d'une juridiction commerciale 
qui siégeait à coté des maires et éche- 
vius de la ville. Leur rôle est ainsi 
défini par M. Le Picard : « La juridic- 
tion des prieurs et des juges-consuls 
fut établie en 1556 par lettres du roi 
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Henri II, publiées et homologués eu la 
cour du Parlement. Leur élection se 
faisait par les notables bourgeois. Le 
prieur tenait lieu de président, les 
consuls étaient des assesseurs. 

« Cet état de choses dura un siècle 
et demi, mais les questions commer- 
ciales et surtout maritimes prenant une 
grande extension, le roi Louis XÏV 
établit par son arrêt du Conseil, en date 
du 27 juin 1700, un Conseil général de 
Commerce à Paris et bientôt après des 
Chambres particulières de Commerce 
dans le3 principales villes du royaume. 

« La chambre de commerce de Rouen 
date du 19 juin 1703 et eut pour pre- 
mier prieur Richard Lalleraant. Elle 
recevait les propositions et les plaintes 
des armateurs, des négociants et des 
marchands de toute la province de 
Normandie, les examinait, les discutait 
et ensuito les envoyait avec son avis 
particulier, au Conseil général de Com- 
merce établi à Paris. La Chambra de 
Commerce était composée du prieur et 
deux juges-consuls en charge, du pro- 
cureur-syndic et de cinq négociants 
portant le nom de syndics du com- 
merce de la province de Normandie. » 

En consultant le < Dictionnaire des 
anoblissements », après avoir parcouru 
les listes ou catalogues des fonction- 
naires de l'ordre municipal, dont MM. 
Dournel et Le Picard ont dressé un 
état si complet et si intéressant, pour 
leur ville respective, on voit comment 
se recrutait la noblesse et à quels ser- 
vices rendus au pays elle servait de 
récompense. 

Ou retrouve aisément dans ce per- 
soimel de mayeurs, de maires, d'éehe- 
vius, de consuls, de capitouls, de 
prieurs des consuls, de prévôts des 
marchands, etc., les noms de beaucoup 
de famille devenues illustres ; ces fa- 



milles s'élèvent comme sortent d'une 
pépinière, sélectionnée avec soin, ces 
magnifiques arbustes qui servent plrs 
tard à peupler nos forêts et dont la 
variété en constitue à la fois l'ornement 
et la richesse. 

L. R. 



Publications reçues 

A propos de Florian. Notes et do- 
cuments inédits par Prosper Falgai- 
rolle, membre de la Société française 
d'Archéolcgie et de l'Académie de 
Nimes. — Broch. in-8°, Ni mes, impri- 
merie Gervais-Bédot, libraire-éditeur. 
1896. 

Dictionnaire des Figurks Hbrai.di- 
qi f.s par le comte Théodore de Be- 
nesse, membre suppléant du Conseil 
héraldique, T. m, 1 er et 2* fascicules. 
.— Bruxelles. Société belge de librai- 
rie. Oscar Shepens, directeur, 16, rue 
Treurenberg, 1895-1896. 

Avis à nos abonnés 

La livraison de novembre et décem- 
bre qui complétera Tannée 1895 sera 
adressée à la fin du mois à nos abon- 
nés. La Table des matières sera mise 
sous presse en octobre. 



Paris, 10 septembre 1895. 



Le Directeur-Gérant : L. de Lâ ROQUE 



Bergerac— Imprimerie Générale (J.CàSTlNET 
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